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L'ÉGLISE CATHOLIQUE

:k

LIVRE DIXIÈME.

DE im A 1093 AVANT l'ÈRE CHRÉTIENNE.

I^es Juge». ~ InstUntion de la royauté.

Nous avons vu jusqu'ici les patriarches du genre humain et dupeuple chois.
: Adanr, sorti pur des mains de Dieu, renfermant enluitousleshommes, déchu par la ruse du serpent, mais recevaitpour Im et pour toute sa postérité, la promesse du Rédempteur

Abel, figure du Rédempteur promis, pasteur et prêtre, mlTmorlpar son frère pms comme ressuscite en Seth et ses eligieux des-oendants; Henoch rappelant à Dieu ses contemporains, leur prédi-sant le jugement futur, transporte enfin, comme temo n du mondepnmiff, pour revenir dans les derniers temps prêcher la Zn^epénitence, annoncer le dernier jugement aux derLs hommes Noé.ocond père du genre humain, qu'il sauve dans son archrpour 1 I

S Lf "r;'" f
''*""* ''' ^--dictions et l'alliance du

Mil ^î' f"'
'" ''"'" ^' '"'"^ ^1"^ ««* ^*^''» dans tous les siècles •

etr "*;',r'*"
du Très.Haut, Agm. prophétique du pSSrf :T'''^""^^^*'^P^^'^ Abraham'ti.o bénie de

ZJZÎ''""''! 'r'^'V
^^^'"^' q"i^»"once qu'il naîti de

ob n„M ;
''"' ' ^'^"'' ^'"''"" abaissement et dans sa gloire

jJob, qu. le retrace dans ses souffrances
; Moïse, dans ses prodiges, ses
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travaux pour étal>lir une loi nouvdin et former un peuple; Aaron,

dans son sacerdoce ; Josué ou Jésus, dans son nom nu^ie , et en (Xî

que seul il introduit l(! peuple dans la t(>rre promise.

Maintenant nous allons voir ce peuple dépositaire des promesses

divines: nous Talions voir contemporain de tous les peuples, des

Éfîyptiens, des Phéniciens, des Assyriens, des Mèdes, des Perses,

des Grecs, des Romains, comme il l'c^st aujourd'hui des Russes, des

Turcs, des Allemands, des Français, se mêlant à tous et ne se con-

fondant avec aucun. Nous trouverons en lui, se prolongeant sans in-

terruption du premier homme à nous, ((t de nousau premier homme,
la chaîne vivante de l'histoire humain(>, à laquelle viendront s'enla-

cer, comme autant de fils , toutes les histoires parti(;ulières de
peuples, pour ne former ensemble qu'un immense tissu, où, comme
dans un tableau hiéro},'lyphique, chacun pourra lire, avec l'histoire

de l'humanité entière, son histoire à lui-même.

Combien de fois le chrétien s'étonne qu'im peuple issu des pa-

trian'hes, délivré de la servitude par une suite; de prodi{,'es, nourri

de la manne du désert, instruit de la loi par Moïse, introduit dans
son héritage par Josué, soit encore aussi imparfait, retombe aussi

souvent dans les mêmes fautes ! Et C(î chrétien ne pense pas que c'est

là sa propre histoire. Né de Dieu par le baptême, délivré de la ser-

vitude de l'enfer, nourri de la vraie manne du Ciel, éclairé des lu-

mières de l'Évangile, introduit par le vrai Jésus dans la vraie terre

de promission, prévenu de plus grandes et plus nombreuses faveurs

que l'ancien peuple, il se voit cependant toujours imparfait, il re-

tombe toujours dans les mêmes n«''gligences. A la vérité, il est dans
la gi'âce de Dieu, dans la terre promise ; il domine sur les passions

ennemies; mais tout n'est pas fait . ces passions soumises et non dé-

truites, peuvent reprendre le dessus ; certains défauts, certaines im-

perfections peuvent dégénérer en vices, même après les plus gran-

des victoires; si le chrétien n'est pas continuellement sur ses

gardes, il sera harcelé, attaqué , vaincu, séduit, replongé en servi-

tude. Dieu le permet pour nous apprendre à veiller sans cesse.

comme en jtays ennemi ; à prier sans cesse, comme n'ayant en nous
que faiblesse, et de force qu'en lui seul.

Ainsi le peuple d'Israël avait achevé le terrible voyage du dé-

sert et vaincu les nations chananéennes. Cependant tout n'était pas

fait: ces nations abattues, mais non détruites, pouvaient se relever,

harceler et vaincre les vainqueurs. La séduction pouvait suppléer à la

force. Dieu le permit pour éprouver son peuple, le préserver de l'a-

pathie, et le tenir toujours en haleine.

Cependant, les enfants de Jacob vivaient sous le gouvernement le

à iflOSav. l'ôi

plus plorieii

du ciel et d(

pn;tait au

turels, père

ces des (ribi

se rass«>mbli

bienfaits. Sa

lors invineil

nemis; chaci

vigne. Cette

cliâfiment; (

files, ou mêi

faute, rendaî

Aussitc'kt il h
gouvernemei

rifé et la pai

une correctic

reste, nul 1;

exfraordinair

peuple et en

riiérifage de 1

se donner \'^

«on fondus av

Tel était le

sie, et qu'il e

concevoir plu

dignité vérita

Ce gouvern

tion, représeu

sembla près c

la conquête di

encore de CI

subsistaient le

talent pas à la

ruines d'une
j

et dans l'anatl

<In Jourdain et

liahifaient une

(l'Hévéens que
leurs montagi

Dans les tribu

sor, de Nephtii



. —De 1424

le; Anron,

3 , et en ca

promesses

iiples, des

PS Perses,

lusses, des

le se con-

iit sans in-

L'r homme,
>nt s'enla-

ulièrcs de

)ù, comme
a l'histoire

m des pu-

es, nourri

)duit dans

mhe aussi

s que c'est

de la ser-

ré des lu-

vraie terre

ies faveurs

fait, il re-

il est dans

s passions

^t non dé-

gaines ini-

ilus jïran-

t sur ses

en servi-

ms cosse.

iten nous

àlOO-iav. l'ôrechr.] DK L'FÎGtJSE CATHOLIQUE. ,
plus plori..ux et le plus doux. Le.u- unique maître et roi était le Dieu
du ciel et delà terre. 11 Icu- avait donné toutes leurs lois, et les inter-
prétait au k'soin par soi, pontife. En son nom les ma{<istrat8 na-
turels, pères do fanulk-s, anciens des cités H des Imurgades, prin-
(;es des tribus, les exécutaient. C'est devant lui que la nation entière
se .assemblait, trois fois par an, poiir se réjouir au souvenir de ses
bientaits. Sa loi sainte était-elle observée fidèlement ? La nation dès
loi-s .nv.iicble, viviiit tranquille et heunuise au milieu de tons ses en-
nem.s; chacun se reposai, avec assui-an(-e sous son figuier et sous sa
Vigne, (.ette loi était-elle grièvement violée ? La nation subissait le
cl.afiment; quelq,u> pe.iple voisin la fatiguait par des incursions hos-
tiles, ou même la rendait tributaire. La nation reconnaissait-elle sa
faute reiulait-elle à son roi et à son L)ie,i la gloire qui lui est due?
Aussitôt il lui envoyait un sauveur pour la délivrer. Dans œ divin
gouvernement, tout dépendait de la vertu et de la piété : la prospé-
rité et la paix en étaient la récompense

; les calamités et la guerre
une correction paternelle pour y ramener des enfants coupables. Du'
N-ste, nul homme qui dominât sur les autres: les personnages
extraordinaires, connus sous le nom déjuges, après avoir délivré le
peuple et en lui rendant la justice, vivaient comme auparavant dans
I héritage de leurs ancêtres, sans lever jamais ni tribut ni soldats pour
se donner l'éclat de la puissance. Leurs descendants demeuraient
confondus avec le reste de la nation.

Tel était le gouvernement que Dieu avait donné à la nation choi-
sie, et qu il efit voulu qu'elle gardAt toujours. Certes, il ne se peut
concevoir plus de liberté, plus d'égalité et en même temps plus de
dignité véritable.

'

Ce gouvernement fut en plein exercice à la mort de Josué La na-
tion représentée par les chefs des tribus et les chefs des familles s'as-
sembla près du tabernacle de rÉternel, à Silo. Il s'agissait d'achever
la conquête du pays et d'en expulser complètement ce qu'il y restait
encore de Chananéens et autres idolâtres. A l'occident méridional
subsistaient les cinq satrapies, ou petits états des Philistins, qui n'é-
taient pas à la vérité de la race de Chanaan, mais qui, établis sur les
niinos d une partie des Hévéens, leur avaient succédé dans l'idolâtrie
f"t <lans

1 anathème. Au nord, vers les montagnes du Liban à la sourcedu Jourdain et dans les hauteurs d'Hermon, jusqu'à l'entrée d'Émath
Habitaient une assez grande quantité de Chananéens, de Sidoniens et
|l Heveens que Josué n'avait point attaqués, et qui, couverts dans
K'iu's montagnes, se croyaient inaccessibles aux enfants d'Israël
Dans les tnbus de Juda, d'Éphraïm, de Manassé, de Siméon, d'A^
sor, de Wephthali, de Benjamin et de Dan, les Idolâtres conservaient



I niSTOIHE L'NIVEUSKLI.K [I,1v. X. — De M2i

plusieurs placos ; Iciu" im|)it''f»'' »«tait d'un dangereux oxeuiple.

On ne (IrlilM-ni point si on «'xtcnninorail co reste «les nations pros-

crites ; on se rappelait encori! trop bien l'ordre formel ([uv Dieu en

avait donné, ainsi «pie la d«'f«'nse d«ï conclure avec eux ni paix ni tr»'ive.

Mais IMeu avait annoncé «mi nu^ino temps <pril n«' détruirait ces na-

tions «pie peu à p«'U et îi mesure que les lsraélit«'s se multipli«'raient,

afin (pu; la terre ne restAt pas déserte faute; d'hahitants; afin «pie les

Israélites eussent toujours li«'U de se formera la^uern-, «;t aussi pour

éprouv<'r leur fidélité. On(!n conclut «pi'il ne fallait pascjue la nation

entière entreprit une f,'uerre f^'énth-ale i)our «'xterminer à la fois tous

les ennemis ; uuiis «pu» «liafpie tribu, l'une après l'autre, devait en

purf^er son territoire.

Mais fpu'lle tribu commencerait c«'tt«! f,'uerr«' de «UHail'/ On interro-

gea l'Éternel par 1(( grand prétrt; IMiinéès, en ces t«;rmes *
: Qui de

nous marchera le premier «'ontrehî (]hanan«''«Mi i)our lui fairt; la guerre?

L'Éternel répondit : C«!sera Juda ; voici«pie j'aijivré la terre «îusa main.

Alors Juda dit à Siméon, son frère de [)ère et de mère : Mon avec

moi dans la terre de mon partage , et combattons ensemble contrcî le

Chananéen ; j'irai ensuit»» en ton partages avec toi. L'héritage de Siméon
était d'ailleurs cMftîrmé dans celui de Juda. Siméon alla donc avec lui.

Ils attaquèrent les Chanané«'us et les IMiérézéens, qui s'étaient réu-

nis cont.e eux à Bézec, et en tuèrent dix mille. Adonibézec, c'<'st-à-

dire le seigntîur ou roi de Bézec, prit la fuite, fut atteint, et les

vainqueurs lui coupèrent les pouces des mains et des pieds. Adoni-

bézec dit alors : Soixante-dix rois, ayant les pouces des pieds et des

mains coupés, mangeaient sous ma table hîs restes de ce qu'on me
servait. Comme j'ai fait, ainsi Dieu m'a rendu. On voit par les divers

textes, qu'il entendait le vrai Dieu.

Le nombre de soixante-dix rois nous étonne. C'est qu'alors cIkI'

que ville, quelque petite qu'elle fût, avait son roi, c'est-à-dire son

souverain indépendant de ses voisins. Tel était encore, cinq ou six

siècles plus tard, l'état de l'ancienne Grèce et de l'Asie-Mineure,

comme on le voit dans les poi'nKss d'Homère. La nuitilation des

pouces se retrouve en(!ore ailleurs. Les anciens les coupaient à leurs

ennemis pour les rendre incapables de manier les armes. Les Athé-

niens traitèrent de la sorte tous les habitants de l'île d'Égine qui

tombaient en leur pouvoir -. D'anciens auteurs nous apprennent qu'il

se trouvait en Italie des hommes assez lâches pour se faire sauter

<;ux-mèmes le pouce, afin d'être dispensés du service militaire •'.

' Josèphc, Ant., 1. 5, c. 1. —2 Elien., l. 3, c. 9. Ciccro, de 0/'/îc.,l. 3,c. 11.-
3 Valer. Max., 1. G,c. 3. Arnm. Marcel., 1. 15, a. 12. Des savants pensent même
que de là est venu le mot poltron, diminutif de polUce truncalus.

•.
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L'Keriture sainte 110 inentioiMje cette inutilatioii (prune seule Jois.

Les Israélites rintliKèreiit :. donibézee, sans doute pare^î <|u'il j'îtuit

connu pour l'avoir fait s<»uni'ir ii d'autres.

I>e Bézec, les enfants de Juda marchèrent sur Jérusalem, oîi leur
royal prisonnier mourut ; ils attmiuèrent la ville, la prirent, passè-
rent s«'s défenseurs au fil de l'épée et la livrèrent au feu. Uesecndaiit
de là, ils combattirent contre le Cnananéen (pii liabitail les montagnes,
et vers le midi, et dans la plaine ». C'est dans uiu; de ces expéditions,'

à ce«|iril paraît, cpie h; vahdireux compagnon de Josué, Caleb, lit les

exploits dont nous avons |)récédemnM;nt |)arlé.

On accomplit encore dans cette guerre la promesse qui avait étô
faite aux CJnéens, c'eot-à-dire aux descendants d'Iiobal), fils de Jé-
Ihro, iM'aii-père deiMoïse. Nous avons vu que le saint législateur avait
en-agé son beau-frère à le suivre dans le désert et à s'attacher au
peuples de Di<'u. Ilobab l'avait fait, et su postérité, depuis près de
soixante ans, s'était beaiicou|) accrue parmi les Hébreux. On lui
avait promis de lui laisser le choix du canton où il voudrait demeurer,
et de lui donner la meilleure part aux dépouilles. Les descendants
d Hobab s'étaient d'abord établis aux environs de Jéricho, ou de la

ville des palmiers, et ils s'y étaient bien trouvés durant la vie de Jo-
sué

; mais lors(pi'ils virent les enfants do Juda et de Siméon déclarer
la guerre aux Chaiianéens de leur partage, ils se joignirent à l'armée
pour demander une habitation dans la [)artie la i)lus méridionale, ap-
pelée les déserts de Juda 2.

Pour les satisfaire, on se- porta vers l'extrémité de la terre pro-
mise

,
où l'on acluiva de détruire ce (pi'il y restait encore de Cha-

nanéens. Les Cinéens s'y établirent vers le midi d'Arad, à l'entrée
du désert, non loin du puits d'Agar, et ils y habitèrent avec les en-
fants de Juda et de Siméon. Dans la suite, s'étant beaucoup multi-
pliés, ils descendirent encore plus au midi, dans le désert de Sur,
vers les terres des Amalécites, avec lesquels ils se trouvèrent confon-
dus, lorsque Dieu, quelques siècles plus tard, ordonna la ruine to-
tale de cette infidèle nation. Nous verrons comment Israël les tira du
danger, en reconnaissance des services qu'il avait revus d'eux au-
trefois.

On demandera peut-être pourquoi les Cinéens quittèrent la con-
trée délicieuse de Jéricho pour des dést »s. Il se peut qu'étant une
tribu pastorale ou nomade, les déserts leur convinssent mieux qu'un
pays plus habité et plus fertile. Il se peut aussi que dès lors ils in-

clinassent à cette espèce de vie monastique que le prophète Jérémie

' Judic, 1,-19. — «/bid., 1,16.
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a si fort, louée dans les Réchabites, leurs descendants *. Quoi qu'il
en soit, l'exemple de ce peuple fait voir comment les autres nations
proscrites auraient pu prévenir leû calamités dont elles étaient mena-
cées depuis le temps d'Abraham. Car, dans le nombre des peuples
que Dieu promit à ce patriarche de livrer à sa postérité, les Cinéens
sont nommés avec les Héthéens, les Phérézéens, les Amorrhéens et
les autres descendants de Chanaan a. Mais parce qu'ils s'attachent an
cuite du vrai Dieu, parce qu'ils exei^cent ia miséricovde envers son
peuple, i:on-seulementilsne «ont pas exterminés, mais ils sont assi-
milés à la postérité du patriarche, ils ont à choisir ce qu'il y a de plus
excellent dans îa terre promise . Dieu lui-même les louera et les bé-
nira par la bouche de son propiète, et les proposera pour modèle
aux enfants d'Abraham, d'Isaac et de Jacob.

^ Après avoir établi les Cinéens à l'extrémité méridionale, les deux
tribus remontèrent du côté de l'occident, où était le pays des Philis-
tins. Grâce au secours de l'Éternel, qui était avec lui, Juda s'empara
généralement des montagnes, en particulier des célèbres villes de
Gaza, d'Ascalon et d'^ccaron et de leurs confms ; mais il ne put
de .ipter les habitants de la plaine, défendus par des chariots armôs
de faux. Dieu dispensait le courage et la victoire de telle sorte que
tout ne fût pas fini en une seule fois, mais que son peuple eût tou-
jours à faire, toujours à craindre. Nous verrons ces Philistins lui ser-
vir plus d'une fois de verge pour châtier le peuple devenu infidèle.
Quant à la tribu de Benjamin, il ne paraît pas qu'elle eût beau-

coup d'idolâtres dans son partage ; car on ne lit nulle part qu'elle ait
tait aucune expé'lition. Il est seulement dit qu'elle n'expulsa point
les Jébuséens de Jérusalem, ce que l'on entend de ceux qui étaient
dans lacitadeile. En sorte, dit l'Écriture, que les Jébuséens demeu-
rèrent à Jérusalem avec les enfants de Benjamin, comme .Is y sont
encore aujourd'hui 3. Ces derniers mots démontrent clairement que
le livre des Juges a été écrit avant que David eût emporté, sur Ips Jé-
buséens, la partie haute de Jérusalem, la forteresse de Sion, nom-
mée dès lors la cité de David.
La maison de Joseph ou les deux tribus d'Éphraïm et de Manassé,

marchèrent contre Béthel: et l'Éternel fut avec eux. Pendant qu'ils
en faisaient le siège, les gardes avancées virent un homme qui en
sortait, et, l'ayant pris, ils lui dirent: Montre-nous, de grâce, l'en-
trée de la ville, et nous te ferons miséricorde. Cet homme la leur
ayant montrée, ils? passèrent les habitants au fil de l'épée, et conser-
vèrent cet homme avec toute sa maison. Lui s'en alla au pays de

» Jérém., 35. ^ î Gen., 16, y. 19, 20 et 21. - s Judic, I, 21.
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Hftttim, hors de la terre de Chanaan, et y bâtit une ville qu'il nomma
Luza, pour conserver le souvenir de sa patrie *

; car Luza était ran-

cien nom de Béthel. Ce dernier, qui signifie maison de Dieu, lui

avait été donné par Jacob en mémoire de ce que Dieu lui était

apparu là. Béthel, ville frontière entre Éphraim et Benjamin, appar-

tenait proprement à cette dernière tribu ; mais il paraît que, se trou-

vant à l'aise dans le reste de son partage, elle la céda aux enfants de
Joseph, qui s'étaient plaints à Josué d'être trop à l'étroit, à cause de
leur grand nombre. Peut-être aussi que cette conquête n'eut lieu qu'a-

près la terrible catastrophe qui faillit anéantir la tribu de Benjamin
tout entière.

Un lévite, qui habitait sur le penchant de la montagne d'Éphraïm,
avait pris pour femme du second rang une jeune personne de Beth-
léhom, qui est en Juda. Cette femme ou concubine, un jour cé-

dant à un mouvement d'humeur, le quitta, et, retournée à Bethlé-

hcm, en la maison de son père, elle y demeura pendant quatre mois.

Alors son mari se mit en route et alla après elle pour lui parler au
cœur et la ramener. Il avait avec lui un serviteur et deux ânes. Sa
femme le reçut bien et l'introduisit dans la maison de son père, qui,

l'ayant aperçu, vint à sa rencontre avec joie. Sur les instances de son
beau-père

, le lévite demeura là trois jours. Ils mangèrent, ils burent
et ils passèrent la nuit. Le quatrième jour, le lévite, se levant de
grand matin , voulut se mettre en route ; mais le père de 1 i jeune
femme dit à son gendre : Fortifie ton cœur par une bouchée de
pain, et après vous partirez. Ils s'assirent donc et mangèrent tous
deux ensemble, et ils burent. Et le père de la jeune femme dit à
l'homme : De grâce, reste ici la nuit et livre ton cœur à la joie. Ce-
pendant l'homme s'était levé pour s'en aller; mais son beau-père lui

fit des instances si pressantes, qu'il revint sur ses pas et y passa la

nuit. Le lendemain, cinquième jour, il se leva de grand matin pour
se mettre en route; mais le père de la jeune femme lui dit de nou-
veau : Je t'en prie, fortifie ton cœur auparavant. Et il le retint ainsi

jusqu'au déclin du jour , mangeant tous deux ensemble. Enfin, le

jeune homme se leva pour s'en aller, lui, sa concubine et son servi-
teur. Son beau-père, le père de la jeune femme, lui dit alors : Voilà,
mon cher, que le jour décline vers le soir ; de grâce, reste ici la nuit
et livre ton cœur à la joie : demain vous irez de bonne heure votre
chemin, et tu retourneras en ton tabernacle. Mais le jeune homme
ne voulut pas y rester la nuit davantage

; il se leva donc, s'en alla,

et vint jusque vis-à-vis de Jébus ou Jérusalem', conduisant avec lui

» Judic, i, Î2-2G.
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et sa femme. Ils étaient près de Jébus, et le
jour avait déjà baissé considérablement , lorsque le serviteur dit à
son maître

: Entrons, je vous prie , dans la ville des Jébuséens, et
passons-y la nuit. Son maître répondit : Nous n'entrerons point dans
une ville étrangère où il n'y a point d'enfants d'Israël; passons jus-
qu'à Gabaa. Il ajouta : Va toujours

; quand nous approcherons de
quelque autre lieu, nous y passerons la nuit , soit à Gabaa, soit à
Rama *.

Lorsque Jérusalem est ici nommée ville étrangère où il n'y avait
pomt d'Israélite, il faut l'entendre de la ville haute, qui ne fut prise
que par David

; ou bien ceci a pu avoir lieu avant que la tribu de
Juda eût détruit la ville basse.

Nos voyageurs passèrent donc outre et s'en allèrent plus loin. Le
soled se couchait sur eux lorsqu'ils furent près de Gabaa

,
qui est

dans la tribu de Benjamin. Ils se tournèrent de ce côté afin d'entrer
et d'y passer la nuit. Étant arrivés, ils s'assirent sur la place de la
ville

; mais il n'y avait personne qui voulût les recevoir et les loger
chez soi. Cependant voilà qu'un vieillard revint de son travail dans
les champs, au soir : et cet homme était de la montagne d'Éphraïm,
demeurant lui-même conime étranger à Gabaa, car les habitants du
leu étaient des enfants de Jemini ou Benjamin. Ce vieillard, levant
ies yeux, apeix'utje voyageur dans la place de la ville, et lui dit : Où
allez-vous et d'où venez-vous? L'autre lui répondit : Nous passons
de Bethlehem de Juda à la montagne d'Éphraïm , d'où je suis

; j'étais
aile a Bethlehem de Juda, et maintenant je retourne à la maison de
1 Eternel, à Silo

; et il n'y a personne qui veuille nous recevoir en sa
maison. Cependant nous avons de la paille et du foin pour les ânes
avec du pain et du vin pour moi

,
pour votre servante et pour le

garçon qui est avec vos serviteurs
; il ne nous manque rien, si ce

n est un logement. Le vieillard répliqua : La paix soit avec vous '

.le me charge de tout ce qu'il vous faut; seulement, ne passez pas la
nuit sur la place. Et il les introduisit dans sa maison, et il donna à
manger aux ânes. Pour ses hôtes, ils lavèrent leurs pieds, et puis ils
mauG 3rent et ils burent. Mais pendant qu'ils étaient à récréer leur
cœur, des hommes de la ville, des hommes enfants de Bélial, en-
tourèrent la maison, et, frappant à la porte, ils dirent au maître du
logis, au vieillard ; Fais sortir cet homme qui est entré chez toi, afin
que nous le connaissions. Il leur répondit : Gardez-vous, mes frères
gardez-vous, je vous en conjure, défaire un si grand mal, après que
cet homme est entré dans ma maison; ne commettez point ime pa-

* Judic, 19, 1-13.

.;

[Liv. X. — De 1424 {à 1095 av. l'ère c

reille infamie,

position, il aj<

liomme a sa o

leur ce qui se

cetto infamie-

extrémité, le j(

prit sa conçut

ent toute la i

l'aurore. Vers

où était son s(

igneur, s'étant

[pour continue

[la maison , le

[Lève-toi et alh

sur son âne, si

il prit un coût

[parts, et l'en v(

A cette vue

j

s'est vu rien d

tirent de l'Égj

I
votre avis, pai

Et tous les (

nationale se rt

sabée et la teri

sieurs lieux d(

i vait alors le ta

Tellement une

les chefs du pi

du peuple de

daive. Dans 1

tous les homm
qu'il en restât

et pour défent

Les enfants

d'Israël étaien

Parlez, comm
qui avait été t

Benjamin, mo
hommes de G
ronnèrent dur

» Judlc, 15, 1



.
— De 1424

îbus, et le

iteur dit à

aséens, et

point dans

ssons jus-

herons de

laa, soit à

n'y avait

i fut prise

tribu de

5 loin. Le

,
qui est

1 d'entrer

ace de la

les loger

tvail dans

Kphraïm,

)itants du

fd, levant

i dit : Où
s passons

lis
; j'étais

naison de

oir en sa

les ânes,

it pour le

ien, si ce

ec vous !

lez pas la

donna à

ït puis ils

iréer leur

îlial, en-

tiaître du

: toi, afin

3s frères,

près que

une pa-

i

à 1095 av. l'ère chr.] DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE. 9

reille infamie. Puis, dans le trouble où l'avait jeté cette horrible pro-

position, il ajouta, comme autrefois Lot : J'ai une fille vierge, et cet

liomme a sa concubine
;
je vous les amènerai ; humiliez-les et faites-

leur ce qui sera bon à vos yeux ; mais ne faites point à cet homme
cette infamie-là. Les gens ne voulurent pas l'écouter. Dans cette

extrémité, le jeune homme, pour sauver au moins la fille de son hôte,

prit sa concubine et la leur amena dehors. Ils la connurent, s'enjouè-

ent toute la nuit jusqu'au matin, et ne la laissèrent qu'au lever de
l'aurore. Vers le matin, la femme vint tomber à la porte de la maison
où était son seigneur, et elle y resta étendue jusqu'au jour. Son sei-

gneur, s'étant levé au matin, ouvrit les portes de la maison et sortit

pour continuer sa route. Mais voilà sa femme couchée à l'entrée de
la maison , les mains étendues sur le seuil de la porte. îl lui dit :

Lève-toi et allons-nous-en. Mais personne ne répondit. Alors il la prit

sur son âne, se mit en route et retourna en son lieu. Arrivé chez lui,

il prit un couteau, saisit sa concubine, la coupa avec ses os en douze
parts, et l'envoya dans toutes les contrées d'Israël.

A cette vue, chacun s'écria : Jamais il ne s'est fait, jamais il ne
s'est vu rien de semblable depuis le jour que les enfants d'Israël sor-

tirent de l'Egypte jusqu'aujourd'hui. Consultez-vous là-dessus, dites

votre avis, parlez *.

Et tous les enfants d'Israël se mirent en campagne, et l'assemblée

nationale se réunit comme un seul homme, depuis Dan jusqu'à Ber-

sabée et la terre de Galaad, devant l'Éternel, à Maspha. Il y avait plu-

sieurs lieux de ce nom. Celui-ci n'était pas loin de Silo, où se trou-

vait alors le tabernacle et l'arche d'alliance, et où aboutissait natu-

I
Tellement une assemblée aussi nombreuse. Là donc se rendirent tous

\
les chefs du peuple et toutes les tribus qui composaient l'assemblée

du peuple de Dieu : quatre cent mille hommes de pied, tirant le

Maive. Dans le désert, on en comptait six cent mille. C'est qu'alors

tous les hommes étaient disponibles ; au lieu que maintenant il fallait

qu'il en restât dans toutes les provinces, et pour cultiver les champs,
et pour défendre le pays contre les incursions du dehors.

Les enfants de Benjamin apprirent cependant que les enfants

d'Israël étaient montés à Maspha. Y étant arrivés, ceux-ci dirent :

Parlez, comment a été commis ce crime ? Le lévite, mari de la femme
qui avait été tuée, répondit: J'entrai à Gabaa, qui est de la tribu de

Benjamin, moi et ma femme secondaire, pour y passer la nuit. Les

lionimes de Gabaa s'élevèrent contre moi ; dans cette vue, ils envi-

ronnèrent durant la nuit la maison où j'étais, ils voulaient me tuer.

;

I ' Judlc, 15, 14-30.
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ils ont humilié ma femme, et elle est morte. Jo la pris, je la coupai en
morceaux et je l'envoyai dans tous les conflns de l'héritage des en-
fants d'Israël

; car ils ont commis un crime et une aboinination inouïe
dans Israël. Vous voilà tous, ô enfants d'Israël ! voyez ce que vous
avez à faire.

Et tout le peuple se leva comme un seul homme, en s'écriant •

Nul d'entre nous n'ira dans sa tente, nul d'entre nous ne retournera
en sa maison

;
mais voici ce que nous ferons contre Gabaa. Procé-

dons contre elle par le sort, et prenons, d'entre toutes les tribus
d Israël, dix hommes sur cent, cent sur mille et mille sur dix mille
afm qu'ils portent des vivres à l'ai'mée, et que nous puissions faire
Ja guerre contre Gabaa de Benjamin, et lui rendre selon toute l'abo-
mmation qu'elle a commise. Ainsi tout Israël s assembla contre cette
ville, comme un seul homme, tous n'ayant qu'un même esprit et
qu une résolution *.

Cependant, avant de commencer la guerre, les tribus d'Israël en-
voyèrent aes ambassadeurs vers toute la tribu de Benjamin, pour
leur dire

: Quelle est cette abomination qui s'est commise parmi
vous ? Maintenant donc, livrez-aous ces hommes, enfants de Bélial
qui sont à Gabaa, et nous les mettrons à mort, et nous bannirons lé
mal d Israël. Mais les enfants de Benjamin ne voulurent point écou-
ter la VOIX de leurs frères, les enfants d'Israël ; au contraire, ils se
reunirent de toutes leurs villes à Gabaa, pour la secourir et pour
combattre contre les enfants d'Israël. Et il se trouva vingt^cinq mille
Benjamites tirant le glaive, outre les habitants de Gabaa, qui étaient
sept cents hommes très-vaillants. De tout ce peuple, il y avait sept
cents hommes d'élite, combattant de la main gauche comme de la
droite, et habiles à lancer des pierres avec la fronde, jusqu'à frapper
un cheveu sans faute.

Les hommes d'Israël, sans compter ceux de Benjamin, étaient de
quatre cent mille, tirant !e glaive et tous bien aguerris. Ils se
levèrent et montèrent à la maison de Dieu, qui était à Silo, pour
consulter Dieu par le grand prêtre, non pas s'ils devaient commen-
cer la guerre ni par où, mais qui de nous marchera le premier pour
commencer la guerre contre les enfants de Benjamin? L'Éternel ré-
pondit: Que Juda commence. Là-dessus, sans lui demander le suc-
cès de leurs armes, rassurés sans doute par leur grand nombi-e, ils

marchèrent dès le matin contre Gabaa etVassiégèrent. Mais les Ben-
jamites, étant sortis de la ville, leur tuèrent en ce jour vingt-deux
mille hommes. Malgré cet échec, les enfants d'Israël, se confiant sur

» Judlc, 29, 1-10.
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•s forces et leur multitude, se mirent encore le lendemain en ba-

aille dans le même lieu où ils avaient combattu. Toutefois, aupa-
•avant, ils allèrent pleurer jusqu'à la nuit devant l'Éternel et ils le

consultèrent, disant : Continuerai-je encore à combattre les enfants
le Benjamin, mon frère ? L'Éternel répondit : Marchez contre lui.

]eux d'Israël, sans en demander davantage, se présentèrent encore le

lendemain pour combattre ceux de Benjamin. Mais ces derniers, étant
Lsorfis avec impétuosité des portes de Gabaa et les ayant rencontrés,
leur tuèrent encore dix-huit mille hommes.
Après cela, convaincus enfin que la victoire ne dépend pas du

|j,'rand nombre, mais du Dieu des armées, tous les enfants d'Israël,

|tout le peuple en corps se rendit à Béthel, ou à la maison de Dieu,
?t, étant assis, ils pleuraient devant l'Éternel ; ils jeûnèrent ce
our-là jusqu'au soir, et ils offrirent en présence de l'Éternel des
lolocaustes et des hosties pacifiques. Ils interrogèrent Jéhova. En
:e temps, l'arche de l'alliance de Dieu était en ce lieu-là, et Phinéès,

fils d'Éléazar, fils d'Aaron, était debout devant elle. Les enfants
d'Israël interrogèrent donc Jéhova en cas termes : Continuerai-je de
combattre les enfants de Benjamin, mon frère, ou bien demeurerai-
jc en paix ? Et Jéhova dit : Montez, car demain je les livrerai entre
vos mains*.

L'assurance divine de la victoire ne les empêcha point d'y em-
1
ployer les moyens humains qu'ils avaient négligés précédemment. Ils

partagèrent leur armée en trois corps. Un premier devait se cacher

]
d(3rrière la ville, pour la surprendre durant le combat et la livrer

j

aux flammes ; un second, de dix mille hommes, avait ordre de pré-

J
senter la bataille, de faire ensuite semblant de fuir, et de se retirer

i par deux routes, afin de diviser les Benjamites et de les attirer loin

j

des murs
; un troisième, formant le gros de l'armée, se tenait en

- embuscade le long des deux chemins, pour accabler les Benjamites
triomphants. Les dix mille hommes provoquèrent donc les guerriers

Irenfcrmés dans Gabaa; ceux-ci, fiers de leurs succès précédents,
sortirent comme de coutume, attaquèrent les assaillants avec vi-

gueur, leur tuèrent environ trente hommes et les poursuivirent par
les deux chemins. Là, le combat devint terrible. La ville avait été
prise et livrée aux flammes ; on voyait s'en élever des colonnes de
fumée. A ce signal, les dix mille hommes firent volte-face, les autres
sortirent de leur embuscade ; les Benjamites, accablés, y périrent au
nombre de plus de vingt-cinq mille :

-'
.

' v en eut que six cents qui
se sauvèrent dans le désert sur le rocher de Remnon. L'armée exas-

Wudic, 20, 11-28.
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pérée des vainqueurs ravagea le pays, brûla les villes de Benjamin et
frappa du glaive tout ce qui avait vie *.

Mais bientôt, quoique trop tard pour la malheureuse tribu, suivit
le regret sur le terrible abus de la victoire. Les enfants d'Israël étant
revenus a Silo, la vue du saint tabernacle réveilla en eux d'autres
sentiments. En signe de tristesse, ils s'assirent en la présence de Dieu
jusqu'au soir, élevèrent la voix et pleurèrent à grands cris. Pourquoi
disaieiit-ils, pourquoi, ô Jéhova, Dieu d'Israël, un si grand malheur
est-Il arrive a votre peuple, qu'aujourd'hui une des tribus ait ét<.

retranchée du milieu de nous ? Eux-mêmes pouvaient se répondre •

L est par notre faute. Dieu leur avait promis la victoire, mais il no
leur avait pas commandé d'en user comme ils avaient fait. Ce qui
augmentait leur peine, c'est que, dans l'assemblée, à Maspha, ils

avaient jure que nul d'entre eux ne donnerait sa fille en mariage b un
Benjamite.

Le lendemain, s'étant levés avec le jour, ils élevèrent un autel, v
ottrirent des holocaustes et des victimes pacifiques. La vue de ci
culte commun à toutes les tribus renouvela la douleur commune,
Emus de pitié sur Benjamin, leur frère, les enfimts d'Israël recom-
mencèrent à dire : Hélas ! une des tribus a été retranchée d'Israël'
que ferons-nous pour p. -.curer des femm. h ceux qui restent ? caiL
nous avons juré par l'Eternel que nous ne leur donnerions pas no>l
tilles. Alors ils se rappelèrent un autre serment qu'ils avaient fait, de *

punir de mort^uiconque ne se serait pas rendu à l'assemblée géné-^
raie, devant l'iî.ternel, à Maspha. Ayant fait la revue, ils trouvèrent 1

que la ville de Jabès-Galaad, au delà du Jourdain, n'avait envoyé
'

personne. Ils résolurent donc d exterminer cette commune, àl'ex-'
ception des filles, exécutèrent la résolution et en ramenèrent à Siiol
quatre cents vierges. Ils envoyèrent aux six cents fugitifs qui se te-'
naient encore cachés au rocher de Remnon, leur accordèrent la paix, Im
et, pour gage de cette paix, les filles de Jabès. Cependant il en restait:^
encore deux cents qui n'avaient point de femmes. Alors les anciens
d'Israël tinrent conseil ; Que ferons-nous pour procurer des femmes
à ceux qui restent? Nous ne pouvons leur donner nos filles: car les

enfants d'Israël ont dit avec serment : Maudit qui donnera une
^femme à Benjamin ! Voici le parti qu'ils prirent. Une fête solennelle
|

devait sous peu se célébrer à Silo. Ils conseillèrent donc aux Ben
jamites qui n'avaient eu aucune des filles de Jabès : Allez, cachez- .

vous dans les vignes
; et, lorsque vous verrez les filles de Silo venir -l

pour danser en chœur, sortez des vignes, et que chacun en prenne ^

à 1095 av. l'ère (
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une pour sa femme, et retournez dans la terre de Benjamin. Et lors-

I

que leurs pères et leurs frères viendront se plaindre à nous, nous

[

leur dirons : Faites-nous grAce pour eux, parce que nous n'avon pas

j

pris une femme pour ciiacun dans la guerre de Jabès. Vous n'avez pas
manqué à votre serment, car ce n'est pas vous qui les leur avez

I
données ;

mais vous feriez mal de ne leur pardonner pas. Les Ben-
jamites suivirent ce conseil, retournèrent avec les femmes dans leur
héritage, et rebâtirent leurs villes. Les enfants d'Israël retournèrent
également chez eux, chacun dans sa tribu, dans sa famille et dans
son héritage *.

Horreur spontanée du crime, zèle ardent de la justice, profond
sentiment de religion

; présomption néannioins dans ses propres for-
ces, abus delà victoire, retour à l'humanité par le culte de Dieu, re-
gret sur ceux qu'il a vainois, respect extrême pour le serment, ef-

fort pour réparer le mal qu'il a fait en outrant le bien : voilà ce qu'on
découvre alors en Israël. Sans doute, tout n'y est point parfait , tout

n'y est point à imiter; cependant l'ensemble est honorable, surtout

ijuand on le compare aux nations idolâtres, chez qui le crime puni
en Israël par le fer et par le feu était adoré dans les temples, justifié,

loué dans les écoles des philosophes.

Cette leçon terrible dutt faire et fit en eifet une salutaire impression
sur tous les esprits. Jamais Israël, dans la suite des siècles, n'eut rien

de semblable à punir. Dans la réalité, quoi de plus propre à détour-
ner de la moindre faute que cet enchaînement de suites funestes qu'en-
traîne ici une première faute ? une femme prend de l'humeur contre
son mari et se retire chez son père. Son mari va la rechercher et la

ramène avec soi. Elle est outragée dans le chemin par quelques mi-
sérables, et elle meurt de désespoir. Tout Israël prend les armes pour
venger ce crime. La tribu de Benjamin, au lieu de livrer les crimi-
nels pour être punis, s'intéresse à les défendre. Quarante mille hom-
mes des onze tribus d'Israël sont taillés en pièces en deux différents

combats, bien qu'ils combattent pour une cause si juste. La tribu de
Benjamin est bientôt après presque détruite. Toute la ville de Jabès-

(lalaad est passée au fil de l'épée, à l'exception des seules filles, pour
n'avoir pas accompagné l'armée d'Israël. On fait enfin un enlèvement
(le plusieurs autres filles pour réparer les mauvaises suites d'un ser-

ment précipité. Ah ! si une première faute est ainsi capable de ren-
verser et les villes et les royaumes, quel ravage ne peut-€lle pas cau-
ser dans l'intérieur d'une âme !

Heureux les enfants d'Israël, si, après avoir poussé la sévérité de

* Judic, l(, 1-24.
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Il y avait un bonnno do la niontagno d'Épliraiui, son nom «Hait
Miclias. IJu jour il dit à sa mèro : Los onzo coûts pièces d'argont
«lu'on vous avait prises (H au suj(!t dos(iuollos vous ave/, fait tant d'im-
pn'ratious ou ma préseuoo, c«!t argent, lo voilà; c'est moi qui l'avais

pris. Sa mèro lui répondit : Béni sois-tu, uion lils, do Jéhova! Il ren-
dit donc les onze cents pièces d'argont à sa mère. Et sa nïère dit :

J'ai voué et consacré cet arg^^nt à Jébova, afin que mon fds lo reçoive
d(( nia main pour en faire, un ouvrage do sculptur<! et un do fonto;
«a (ù'st pour cela (pie je vous lo donne maintenant. Après donc qu'il

eut rendu l'argent à sa mère, «die on prit d<Mix cents pièces d'argont
(pi'elle donna à un ouvrier : celui-ci en fit un ouvrage do sculpture
et un do fonte, (;t cela fut mis dans la maison do Micbas. Et Michas
eut une maison d<» Dieu, et il fil un éphod et des tliérapbims, et il

consacra la main d'un de ses fds et l'établit son prêtre. Or, en ce
temps-là, il n'y avait point do roi «?n Israël; chacun faisait ce qui était

1)011 à ses yeux *.

D'après ces paroles, voi<M quel nous paraît lo sens lo plus naturel
(le ce récit. Une inèro de familh! coufiacro à l'Éternel onze cents piè-
(•(«s ou sicles d'argont, qui font environ 1,017 francs do notre mon-
naie; et c(;la pour établir dans la maison de son fils un oratoire, un
lieu <le prières, une maison do Dieu, qui fût comme une image de
la maison do Dieu, du tabernacle qui était à Silo. Do là l'éphod ou
vêtement sacerdotal des prêtres d'Aaron. Les théraphims, dont on
i},'n()re la signification propre, pouvaient être une imitation du pec-
toral du grand prêtre, qui servait à consulter Dieu. Les ouvrages de
sculpture et do fonte désignent peut-être un autel portatif, des chan-
deliers et autres ustensiles dont on se servait dans cotte chapelle, à
riinitaiion de ce qui se passait dans le tabernacle. Ce qui nous paraît

toujours bien certain, c'est que cette femme n'avait aucune inten-

tion d'offenser le vrai Dieu, puiscpie c'est à lui qu'elle consacre son
offrande.

Quand on pense que, pour tout Israël, il n'y avait qu'un temple
portatif ou tabernacle; que les hommes noie voyaient au dehors que
trois fois par au, les femmes plus rarement encore ; et qu'à l'excep-

tion des prêtres, nul n'en connaissait l'intérieur que par la description

qu'en fait l'Écriture, on conçoit fort bien qu'il dût naître à plus

d'une ;^me pieuse lo désir d'avoir devant ses yeux, et chez soi, une

représentation de ce divin sanctuaire. Cet usage pouvait dégénérer en
abus: mais il est dans la nature des choses. Plus la piété est fervente,

plus elle désire un temple, un Dieu présent à elle. Aussi ce désir est-

» Jud., 17, j-6.
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il pleinement satisfait dans la plénitude de la loi ou dans le christia
nisme. J... vrai Dieu a des teniplos par toute la terre ; il en a, chez les
nations cl.rétiennes, dans chaque bourgade, dans chaque village Et'
dans tous ces temples, il est réellement présent : chaque jour lui-même s y offre pour nous

; chaque jour il s'y donne lui-même à
nous, et nous po.ivons y devenir ses temples vivants. Au delà, il n'v
a plus que le ciel. Si le désir inmiodéré, intempestif de quelqu'un
des biens dont nous possédons la plénitude, a égaré quelquefois nos
tréres delà loi ancienne, ne les jugeons pas sans miséricorde.

dp!r ri? '''^l' .r^^'""
^« ''' «'•"^«ire domestique un ou le premier

de ses fils. C était un souvenir de ce qui se faisait au temps des pa-

Ïllf^''
«"'« premier-né était le prêtre de la famille. Sans doute,

Michas avait tort, puisque Dieu avait transporté exclusivement à une
tiibu, et transformé en cléricature et en sacerdoce publics, la cléri-
culture et le sacerdoce domestiques d'Israël. Toutefois il était bien

la reuve'
"

'''''"''''''' ^'^^^^^ ^^ ^^''' Nous en allons voir

Il y avait un jeune homme de Betliléhem-Juda, d'une famille deJuda par sa mère. Lui était lévite, et il séjournait là. Un jour il en
partit pour aller séjourner partout où il trouverait son avantage. Il
vint en la montagne d'Ephraïm, à la maison de Michas, pour de là
contnmer sa route. Michas lui dit : D'où venez-vous ? Le lévite ré-

tCvoV M f
' «^tW^'I^em-Juda, et je cherche à m'établir où je

louverai Michas reprit : Demeurez chez moi, vous me tiendrez lien

7SI t ^r! ' ^' '^"' ^^"""''' ^'^"^i"^ ^"'»^'« ^i^ pièces d'ar-
gent, deux habits et ce qui est nécessaire pour la vie. Le lévite yconsentit, et

1 demeura chez lui, où il fut comme l'un de ses ail-
lants. Miclias ui remplit la main, c'est-à-dire il l'installa^ et le jeune

' Srr ?' ^""^fP'^^'-''
«t " ''tait en la maison de Michas. Et iMichas

dit
: Maintenant je sais que Jéhova me fera du bien, puisque j'ai un

lévite pour prêtre 1. ^
'

nlat' t^^^^'T"^"' "Tv
^'"' ''''' ^^"^ ^^''^'"'^ «" t«"t «««•' «voyait

pla re a 1 Eternel, au vrai Dieu, et mériter ses bonnes grâces. Son in-
tention était louable, mais les moyens n'étaient pas tous selon la
science et selon la loi

.
Son erreur pouvait s'explique;, d'autant plus fa-

cilement alors, que, comme l'Ecriture le remarque pour la seconde
tois dans cette histoire, il n'y avait point de roi en Israël, c'est-à-direpomt de juge, point de chef qui exerçât une autorité assez grande
FOUI repnnicr jusqu'aux superstitions des particuliers. Chacun foi
sait ce qm lui semblait bon.

* JiKlic, 17, 7-13.
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A cette époque, la tribu de Dan n'avait pas encore pris possession
de tout son héritage

;
elle était toujours resserrée dans les montagnes

par les Amorrheons qui occupaient la plaine ; elle pensait donc à cher-
cher (I autres terres pour la partie de sa population qui n'en avait
pas. Dans cette vue, elle envoya de Saraa et d'Esthaol, cinq hommes
des plus vaillants de leur race et de leur famille, pour reconnaître le
pays et

1 exammer S'étant mis en chemin, ils vinrent àla montagne
d tpJu.um et entrèrent chez Michas, où ils passèrent la nuit. Aymif
reconini a son langage que le jeune lévite n'était pas de l'endroit ils
lu. diren

: Qu, vou« a amené ici? qu'y faites-vous ? et pourquoi avezl
jous voulu y vemr ? Il leur répondit : Michas a fait pour moi telle et
•le chose, et ,1 m'a donné un salaire, et je lui suis devenu à prê're

[ls e prièrent donc de consulter Dieu pour savoir si leur voyage le-mt heureux et s, leur entreprise réussirait. Et ce prêtre leur dU
Allez en pa,x

: la voie dans laquelle vous marchez est devant Jéhova *

"

Encore .c,, c'est Jéhova, l'Éternel, le vrai Dieu que l'cm entend
«nsulter. Nous verrons plus d'une fois, dans l'Écriture, l'usage de
•onsulter D.eu par l'éphod ou le vêtement sacerdotal a. Aussi le pro'
)hete dit-il, pour peindre la dernière désolation des Juifs : LesenfanN
J Israël seront assis bien des jours sans roi, sans prince, sans autel
5ans sacrjfice, sans éphod et sans théraphim

; prophétie dont les Sap-
ante raduisent les derniers mots, sans sacerdoce et sans manifesta

J .
Samt Jérôme observe, sur ce passage, qu'on y peurenteti

3ar theraphim, so.t les chérubins et les séraphins, soH d'autres or-nements du temple
;
ou bien, suivant la version des Septante le ra-

monai du grand prêtre, par où Dieu manifestait leschoses cachées *
Ipeut se faire que les théraphims du lévite, que le mêmePèa cite
a cette occasion, fussent quelque chose de semblable
Quoi qu'il en soit, les cinq hommes vinrent à Laïs, autrem' Le

|seni, vers les sources du Jourdain. Et ils trouvèrent le peuple decette
Iv-lle, comme les Sidoniensontcoutumedel'être,sansaucunecrai„to
n pa.x et en assurance, nul ne le troublant, t/ès-riche, élSidon et n ayant aucun commerce avec aucun autre homme De reour vers leurs frères, à Saraa et à Esthaol, lorsqu'ilsTerdeman-'
lerentce qu'Us avaient fait, ils leur répondirent : Levez-vous et mon^ons vers ce peuple, car nous avons vu une terre très-rLhe eUrès"er .le. Ne négligez rien, ne perdez point de temps. Allons et poS."ions ce te terre

: nous nous en emparerons sans peine. Nous en re-

tendue erDi'"'
"T P'""' """"^'^' ^^"'"- -"trée forttendue, et Dieu nous donnera ce lieu où il ne manque rien de tout

'Judic.,18,l-6.-î l.Rrg.,23et

11.

. - « Osée, 3, 4. — 4 Hieron. in Osée, 3.
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ce qui croit sur la terre. Six cents iiomines arm«'!s [mrtirent donc de

la tribu de Dan, c'est-à-dire do Saraa et d'Estliaol, et, montant, ils

vinrent à Cariathiariin, de la tribu de Juda ; et ce lieu, depuis ce temps,

s'appelle le Camp de Dan, et il est derrièn? Cariatliiarim. De là ils

vinrent en la montagne d'Éphraïm jusque vers la maison de Miclias.

Alors les cinq hommes qui avaient été envoyés auparavant pour re-

connaître la terre de Lais, dirent à leurs frères : Savez-vous bien qu'im

ces maisons-là il y a un éphod, des théraphims, un ouvrage d(^ sculp-

ture et un de fonte? Voyez ce qu'il vous plaît de faire. Eux, s'étant

un peu détournés, entrèrent dans la maison du jeune homme (pii

était dans la maison de Michas et le saluèrent avec des paroles de

j)aix, tandis que les six ci nts hommes demeuraient à la porte sons

les armes. Ceux qui étaien entrés dans la maison prirent la sculp-

ture, l'éphod, les théraphims et l'ouvrage de fonte. Le prêtre qui ^c

tenait à la porte leur dit : Que faites-vous là ? Ils lui répondirent

Tais-toi et mets ton doigt sur ta bouche; viens avec nous et tu nous

tiendras lieu de père et de prêtre. Lequel t'est 'e plus avantageux,

ou d'être prêtre dans la maison d'un particulier, ou de l'être dans

une tribu et dans une famille d'Israël? Le prêtre y consentit et prit

l'éphod, les théraphims avec la sculpture, et entra au milieu de ce

peuple. Eux reprirent leur marche, faisant aller devant eux leurs

petits enfants, leurs bestiaux et ce qu'ils avai"nt de plus précieux.

Ils étaient déjà loin, lorsque les gens qui habitaient dans les

maisons de Michas se mirent à crier et à poursuivre les enfants de Dan,
Ceux-ci, s'étant retournés, dirent à Michas: Qu'avez-vous pourcritt

de la sorte? Il répondit: Mes dieux (ou mon dieu)* que j'ai fait, vous

l'avez pris, ainsi que le prêtre, et vous vous en êtes allés; que me
reste-t-il encore ? Et avec cela vous me dites : Qu'avez-vous ? Les en-

fants de Dan lui répliquèrent ; Prenez garde de ne pas nous parler

davantage, de peur que des hommes transportés de colère ne vien-

nent sur vous et ne vous fassent périr avec toute votre maison. Ils

continuèrent ainsi leur chemin, et Michas, voyant qu'ils étaient plus

forts que lui, s'en retourna en sa maison 2.

Ce que Michas appelle ses élokim, qu'il dit avo)- .
i l^ire et qt-'il

redemande à grands cris, c'est évidemment "t nnif;ueni -nt ce qu'on
venait de lui prendre

; savoir : l'éphod, les théraphims, les ouvrages
de sculpture et de fonte que sa mère avait fait faire en l'honneur de

Jéhova, par lesquels les cinq hommes avaient consulté Jéhova sur le

succès de leur voyage
; en un mot, son oratoire ou tabernacle domes-

' a sion arabe, la chaldaïquc et les Septante meUentle singulier. L'iu-bioii

EWhvf peut donner anp-gi le même sens. — * Jud., 18. 7-27.
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fique. Et comme dans le langage de l'É<..iture, paraître devant ..lo-hm ou d<.va„t Dk.,., et paraître devant le tabernacle ou devant l'ar-
H.e, s. prennent l'un pour l'autre, on voit .-ommont Mi<.has « pu arv
peler .on elo/nrn ou ses ..lobim, le tabernacle ou oratoire que réelleme t .1 ava> fait la.re. Il y a mùr.u, „n endroit dans la version des
Septante ou le mot hébreu d'éloh.u. est rendu par celui de tal>ernal
Hcs ou

< e t..ntes « De plus, si dans cette chapdle il avaitI ^I
pn,.se..tat.ons de chérubins, le nom de dieux et d'élohin. pouvait en-
eore leur être donne

; car où le grec et le latin disent : Adorez-le tous

(
1'. t! T-r '' ''""'^ J' '' '«"^rai on présent des

/ ^"f'"J'"''
'' "« "«"« P'"«'ît P"s 'In tout c..rtain .p.e la con-

d.ntc ôr M.chas lût une idolAtrie formelle. Il nous semble tràs-fort

7
que sa faute acte, non pas d'avoir eu des idoles proprement dites

I

ou des representabons de fausses divinités, mais d'avoir imité dan
son oratoire le culte rendu à Dieu dans son tabernacle, de s'être cr"I
par la dispense, et d'avoir détourné ses voisins d'adorer à Silo En
oHot, il n est pas aisé de concevoir comment la mère de Michas au-
nut pu consacrer à l'Etc>rnel, à Jéhova, ses onze cents pièces d'argent
pour en faire des ido es, et comment Michas et les Danites se senUe
Haltes, comme ils h faisaient, d'une protection spéciale de l'Éternel
|)arce qu ils avaient avec eux des idoles ='.

I

' 2. Reg., 7-2:i, En hébreu vélohav ; en «lec Kai ffxr>i,'w.^-«

3Tsuiv;n;i..'v
"?"'*''''''"= /»«c/./aUafou lo col élokinl; iJ.mc

uTi t II ,

^^ffedélohtma^amreea. - 3 Guéné,
. Lettres de „uelnuelM^. t. 1. Dans la première édition de cette histoire nous avons siu/p" menndu^e que ces rénexions étaient de l'abbé Guénée. Lettres deZlTZTl

ro'.tJ T' ^"'^ "'"'^"'' "'''"* ^'' '^«'^""« y f»"-« «"«""on et ""US ont encoreer ci e cette réponse de l'habile apologis.o. « Allon.. pins loin, dil-il rVoirc

S ZV •?,!""' ''''""'"* "" Bavant anglais Vient d'entrepldred:

.e 11 ^ '*"""'"""'^'''*='«'^^^
'«): si ces raisons

o'drin
•Jf7"Bl'-«"ves. il en résulte au moins que l'ido àtrie de Sas

n as cêue "col^f
""''' '"«=«n<"«ta'>l<^ Que vous la supposez. Mal^^nïSo!

r av.n.r r ^ ''
'^""'''"' ingénieuse, quoique appuyée de l'autorité

nt eLd^ '

''"""!' "'"' '^ "'"P''^^ ''' commentateurs, que les Danite !

o. I M -, m .. ïï ^'^Y'"'"'""-
" ?'•«•«"'> 1"« «a mère de Micha», liabitant loin de Silo, où résidait alor,,er. L hebrc,1 e rnacle et «e voyant privée par là de la consolation d'y aller souvent adore"

"
voulut ..e.«ed.cr a cet iuco„ve«ient

, que ce fut d.n. cette idée nuVlle consacra l'argcmV.etn'
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Les enfants de Dan prirent donc ce que Michas avait fait, ainsi que
le prêtre qui avait été à lui, et ils vinrent à Laïs, chez un peuple en
assurance et dans un plein repos, et ils frappèrent du tranchant du
î,'laive tout ce qui se trouva dans la ville; ils y mirent le feu et labrult--

rent. Et nul ne leur porta du secours
,
parce ({u'ils demeuraient loin

de Sidon et qu'ils n'avaient aucune société ni aucun commerce avec
qui que ce fût. Or, la ville était située au pays de Rohob ; et, l'ciyant

rebâtie, ils y demeurèrent. Ils l'appelèrent Dan, du nomde leurpèro.
qui était fils d'Israël: elle se nommait d'abord Lais, et deviendra
plus ta J Césaréc de Philippe. Ils y placèrent la sculpture avec ce qui
l'accompagnait, et ils (uirent pour prêtre un certain Jonathan, fils de
(iersom et petit-fils deManassé, suivant l'hébreu et les Septante. C'é-
tait probablement le nom du lévite. Cette fonction passa à ses fils,

jusqu'au jour où ils furent emmenés hors du pays. Us eurent ainsi au
milieu d'eux la sculpture que Michas avait faite, pendant tout le

temps que la maison de Dieu fut à Silo, c'est-à-dire jusqu'au temps
du grana prêire Héii, que l'arche d'alliance, prise par les Philistins

.

renvoyée bientôt après, fut placée à Cariathiarim, sans plus retour-
ner à Silo, sa première demeure *.

Quoiqu'on pût fort bien douter qu'il y eût eu dans tout ceci iaolâ-
trie formelle, adoration de ce qui n'est pas Dieu, on ne peut douter
cependant qu'il n'y ait eu quelque chose de condamnable, une dévo-
tion mal réglée, un commencement de superstition qui pouvait laci-
lement empirer. On ne peut que blâmer ce lévite mercenaire qui, au
heu de réprimer un tel desordre, l'autorise par son ministère et par

1 Judic, 19, 27-31.

Ois lui avait rendu, à bâtir pour sa famille et pour le voisinage une chapelle ou maison „e
prières; qu ! y ava,t de ces lieux de pi-\ères [proseuchœ) répandus dans le pays dès les pre-

;m«^con/ZaWm. et même ces expressions latines, ne signiHent pas seulement et exrlusivemen-

ZtZ ' '' '""'' '"'''"^'' '""" "^ ^« ««"^" '"'-^ ««"« ^apel'e. à l'in.i-
lat on de ce qu. se pratiquait dans le tabernacle; qu'encore que cet oratoire soi appelé dan.quelques versions ma,-sou des dicur, c. peut rendre, et quelques interprètes on. renrl^ tevtepnvmmscn deDieu;qne les cM/nm (les dieux) que Michas avait fait faire, et qu'il redeman-

t::!T":'
''"""'^'"

f":
"''''' ""^ "=^ "^••"''•- -p'^^- - -"«. - q«e ZL

eudesidl T"*'". " ''-'•""<'. «"'•^•"^i''* faute de Michas n'aurait pas été d'avo.

'lesttrecru par la dispense, et d'avoir détourné ses voisins d'aller adorer à Silo En effet il

nest pas aise de concevoir comment la mère de Michas aurait pu consacrer an Sein„eur\e.
onze cents p.oces d argent pour en faire des idoles, et comment Michas et les Danites sr ...aient
flattes, comme ils le faisaient, d'une protccti.,.i spéciale. parce qu'iU arni^ni av" cu^ d- ido'e-
I-'abbc Guenée, Ldtres c/e quvl,jucsjw/s à 31. de Voltaire. Seconde part e lettre 5
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son exemple. Enfin tout cela laisse prévoir des choses encowî plus fâ-

cheuses pour l'avenir.

Les enfants d'Israël servirent l'Éternel durant tous les jours de Jo-
sué et durant tous les jours des anciens quivécnrent longtemps après
lui et avaient vu toutes les œuvres que l'Éternel t'.vait faites en faveur
d'Israël. Mais après (pie toute cette génération fut réunie à ses pères,
i! s'en éleva d'autres qui ne connaissaient point l'Éternel ni les œuvres
(|u'il avait faites en foveur de son peuple i, c'est-à-dire qui ne con-
naissaient plus, comme leurs ancêtres, l'Éternel et ses merveilles, de
cette connaissance qui produit la piété, l'amour, le culte ; car pour
la connaissance purement historique, elle ne se perdit jamais. L'ex-
pression de l'Écuiture en cet endroit peut servir à en expliquer d'au-
tres semblables.

Alors les enfants d'Israël faisaient le mal sous les yeux de Jéhova,
et ils servaient les Baalim ou les ftiux dieux. Ils abandonnaient Jé-

hova, le Dieu de leurs pères, qui les avait tirés de l'Egypte, et ils

suivaient des dieux étrangers d'entre les dieux des peuples qui habi-
faiVnt autour d'eux. Ils les adoraient et ils irritair^nt la colère de
lEternel

; car ils l'abandonnaient de temps en temps et servaient

Baal et Astaroth ^, le soieil et la lune ou leurs images, qu'on repré-
sentait d'abord sous dos formes diverses, telles qu'une pierre ou une
colonne, et plus tard sous une forme humaine. Baalim, au pluriel

,

signifie en général des faux dieux. Le nom de Baal, au singulier, le

même que Bel ou seigneur, désignait, aussi bien que Moloch ou roi,

le dieu souverain , originairement le dieu du soleil ou son image.
Haal, ouïe soleil, était adoré sur les hauteurs: on lui immolait des
vidimes humaines. On adorait Astarté, ou la lune, dans des bocages
011 se commettaient toutes sortes d'impuretés.

Lors donc qu'Israt'l s'abanuoniiait ainsi au culte des idoles et aux
crimes qui en faisaient partie , l'Éternel le livrait en proit; aux peu-

lilt^s d'alentour, qui rallligeaient t>t l'accablaient de toute sorte de
maux. Reconnaissait-il sa faute, implorait-il sa miséricorde ? Dieu
itii suscitait des libérateurs sous le nom de juges '.

Les anciens, comme l'a bien observé un auteur grec, disaient yw^er
pour gouverner^. Les Tyriens, après la destruction de faïKiien Tyr,

' Ibid., 2, 7- 10. Scrviciuntqiic Domino cunctis diebiis ejiis (.I(tsue\ et senioriiin
qui loiigo post eum vixcLiint Iciiipoi'c, et noverant (umiia opcfa Doniini quiu
It'cerat cuiii IsraiM. — Oirinisqiie illa gcneralio ooiigicgala es!, au patres suos,
et SLirrexeriinl aili qui non noverant DoiiiiniuTi et opeia (\\\iv feccrat eum Is-

™<'l. — ^
i Jiidic., 2, lM:i. — ;> Ibùl

, 2, 14-lS. — • Kp'-stv -o dtpyetv

:AïY&voi7:o!>atc(. Arténiiilore, Traite des songes, i, 14.
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établirent dans le nouveau des juges au lien de rois, comme on I,.vo.t dans Josephc

. Suivant que nous l'apprennent les historiens I

leui république. C est le même nom qu'en hébreu soupiel, dont leplune est »„;,/,«.•,,,. Pour le peuple d'Israël, ces jngefétaient dmagistrats extraordmaires et à peu près ee que furent plus lard pous Romams les d.etateurs. Leur principale mission était de s^ ml.e a la tête du peuple pour l'arracher à l'oppression de PétranTerL „ succession n'avait rien de régulier. Le plus souvent Ces We j

les Choisit
. puis amvciit des iiitci-volles où il n'y en a point Ouel-

lelu
n a autorité que sur ceux qui se sont soumis à son gouvern,-

m n
•

fom T ""' " '; "'"' """ "™ ™*"-' "^-rd n^r .
ment. Comme les servitudes et l'oppression ,ie se fai.,aient quelque-tas ntirqnesur ,ine partie du pays, les libérateui. n'exerXu
alors leur empire que sur ceux qu'ils avaie.it délivrés. De là il , ™amver .même qu'il y en e,-,t deux ea même temps dans te o, e'^sdi£re...ntes comme en de,à et au deli. du Jourdain D,i .tsto Ï,pouvoir n allait p„int.i„squ'à établir de nouvelles 1 ™ m^isde nonvelles charges au peuple

; les lois et les volontés de D™, déchirees par l'oracle du gi.and prêfi-e, devaient être la régie de 'icmgouvernement, ils étaient les protecteurs des lois, les .détoseu,. d

rit dont ,1s devaient empêcher la naissance et aiTéter les pro"r

p.upa.desl,oim„sp,ei,,sdepL^^^
sauil I

,
ni quand il dit qu'ils ont parla foi «aincu te rm,alj ,ccompl,lajus„ceel reçu l'eff-et des promLes'^; et le tilsdX è ktloue egalcnent, disant : « Que le.ir c<e,ir n'e fut p id pe "r

'

q.. ils iic se détournèrent point du Seigneur, et qu'il.s méritère, t n è

rn'uLr"'" 'T >™"'''''»"''i-'™- os relleuririrZ rtpulcres, que le,ir nom demeura éte,,,ellement et qu'il pas U
'

leur., enfants avec la gloire qui est due aux saùits =. „

^

d-.mîes
""'"' "'""

''."«".' '" """P''^ retoinbait presque toujoiiis"
dtt

»'""'» .P''7''';-«'ions, qiielquefois m&ne da'is de phis

V-' ith^ '"i"
'''""""'" ""'"-eau, l'abandonnait de „o,i-^canala puissance des étrangers, jusqu'à ce qu'il rentrât eii 1,1,'-

< Coni. Appion., 1.21. —2 Hob.. i! a-» n,,; „„„ «, ,
sunt ju«titia„,, adopu sunl rJi^^Ù^^S^^^T"" "=""' °'""'

à 1095 av. l'ère (

I même, et, feii

î conduite de E
•I .

1 circonvoismei

I
rie pour le si

1 conseil : « To
î

I sien , il a ete

I
toutes les lois

I
le Dieu du ci

') donc informe

I
dans ce cas, 1

I assujetti à vol

f Difu, nous ne

nous deviendi

Le premier

;
des anciens q
lèrent aux pe

I
leurs fdles en

f Ils oublièrent

l'Etemel retir

sathaïm , roi

Quand ils ei

Othoniel, nev

I peuple. Car 1'

I rant quarante

I Le second

I ayant de now

I
deMoab. Et,

I il s'avança, fr

I c'est-à-dire Je

I
qui est égaler

I
même pouvai

! mais pour ce

i
la ville, savoi]

I
nous verrons

? Les entants

iuiit ans. Au
]

wi\ leur susci

ou de la tribu

de la droite.

1 Judic, 2, 11

' 3. Reg., 10.



— De 1424

(ime on le

storieris la-

cs chefs de

et, dont le

Jtaient des

lard, pour

Je se met-

l'étranger.

c'est Dicii

même qui

'int. Uuel-

aélites, et

gouverne-

ordinaire-

' quelque-

Bxerçaient

là il a pu
s contrées

este, leur

imposer

Dieu, dé-

e de leur

nseurs de

iel'idola-

progrès.

ison plus

. pour la

que parle

urnes, uc-

Sirac les

perverti ;

îrent que

ans leurs

passât à

toujours

de plus

de nou-

t en lui-

à 1095 av. l'ère chr.] DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE. fiS

même, et, faisant pénitence, méritât un nouveau libérateur *. Cette

conduite de Dieu à l'égard de son peuple était si connue des nations

circonvoisines, que quand Holoferne vint avec toute l'armée d'Assy-

rie pour le subjuguer, Achior, chef des Ammonites , lui dit en plein

conseil : « Toutes les fois que le peuple a adoré un autre dieu que le

sien , il a été abandonné au pillage, au glaive et à l'opprobre ; mais

toutes les fois qu'il s'est repenti de s'être écarté du culte de son Dieu

le Dieu du ciel lui a donné la force pour se défendre. Maintenant

donc informez-vous s'il a conmiis quelque faute contre son Dieu :

dans ce cas, marchons à lui , car son Dieu vous le livrera, et il sera

assujetti à votre puissance. Mais si ce peuple n'a point offensé son

Difu, nous ne pourrons lui résister ; son Dieu prendra sa défense, et

nous deviendrons l'opprobre de toute la terre 2. »

Le premier juge fut Othoniel, de la tribu de Juda. Après la mort

des anciens qui avaient vécu avec Josué, les enfants d'Israël se mê-

lèrent aux peuples de Chanaan, épousèrent leurs filles, donnèrent

leurs fdles en mariage à leurs fils, et finirent par adorer leurs dieux.

Ils oublièrent Jéhova et servirent les Baalim et les Astaroth. Alors

l'Eternel retira d'eux sa main et les livra sous le joug de Chusan Ra-

sathaïm , roi de Mésopotamie, sous lequel ils gémirent huit ans.

Quand ils eurent crié vers l'Éternel, il leur envoya pour sauveur

Othoniel, neveu et gendre de Caleb, qui rétablit la liberté de son

peuple. Car l'esprit de Jéhova était en lui. Et la terre se reposa du

rant quarante ans '*.

Le second futAod, de la tribu de Benjamin. Les enfants djlsraël

ayant de nouveau fait le mal, l'Éternel fortifia contre eux Églon, roi

de Moab. Et, ayant pris avec lui les enfants d'Ammon et d'Amalec,

il s'avança, frappa Israël et se rendit maître de la ville des palmes,

c'est-à-dire Jéricho ou bien Engaddi, entre Jéricho et la mer Morte,

qui est également appelée ailleurs la ville des palmiers *. Jéricho

même pouvait être rebâtie, quant à un certain nombre de maisons :

mais pour ce qui, dans le langage de l'Écriture, forme proprement

la ville, savoir les murs, ils ne seront relevés que sous Achab, où

nous verrons s'accomplir la malédiction de Josué ^.

Les enfants d'Israël servirent Églon, roi de Moab, pendant dix-

liuit ans. Au bout de ce temps ils crièrent vers l'Éternel ; et l'Éter-

nel leur suscita im sauveur nommé Aod, fils de Géra, fils de Jémini

ou delà tribu de Benjamin, qui se servait de la main gauche comme

de la droite. Les enfants d Israël envoyèrent par lui des présents à

a, operati 1 Juclic, 2, 19,

3. Reg., 10.

— 2 Judith, 5. — J Ibid., 3, 1-11. - * 2. Paralip , 20, «. —
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iiK'liles avai(!nt librciruiiit recoiuiu l<:Klon pour leur roi. Il m fut, par
ia|>portà riix, (ju'uii oppresseur «Hraii^w qui, sans avoir reçu aucune
ollense ni soulVerl aucun (ioninia},'e de la paît d'un peuple libre et

indépendant, établi dans son voisina^-;*', s'était jeté sur ses terres,

avait mis ^m'nison dans (pu;l«|iu's-unes de s(>s places vi lui imposait
de },'rosses contributions. Les auteurs mêmes d(( l'objection disent

ijue les Juifs ne lurent jamais soumis aux rois (pu les subju{,'uèrent :

iloncils ne les re^'ardèrent jamais connue l(îurs vrais souverains, mais
connue d«'s enn. s contre les(piels on pouvait us((r des droits de la

f^ncrn'.

Le nom de ré},'iei<le ne convient (|u'à un sujet rpii tue son propre
i(»i, et non à (^elui (pii tue un roi eimemi pour mt^ttre en liberté ses
compatriotes. Lorstpie Mncius Scévola s(! f,dissa dans le cas.ip de
Porsenna pour le tuer dans le temps (piew; roi assiéf^eait Home, per-
sonne m> s'avisa d(^ nommer cctti^ action un régicide. Il n'est pas
une nation dt l'antiquité clu>/ hapielle l'action d'Aod ne fût réputée
l('f;il nue.

ITailleurs Aod n'était pas un simph- particulier, mais le chefenvoyé
|>ar la nation, pour remettre les tributs forcés à l'oppresseur. C'est lui

(|niii Péselim, renvoi(^ lcpcii|)le(pii l'avait accompagné pour porter les

juvsents : ce sont les paroles mêmes de l'iiébreu *. D'après le même
texte, il n'est pas du tout certain (pi'il ait enq)loyé le mensonge. Le
mot parole y signilie (''gal(>nient et au pied de la lettre chose, ordre.
Sa plnase peut donc s'entendre littéralement, j'ai une chose secrète
pour vous, ù roi ! j'ai un ordre de Dieu sur vous '^. Voilà ce que les

callioliipies feront bien de considérer avant de censurer la conduite
"Aod. Qu'ils n'oublient pas non plus (|ue, surtout chez les anciens
jienples, on croyait généralement (pie toute espèce de ruse était per-
mise »'nvers les ennemis de l'état.

Je parle des (\dholiques, car eux seuls ont le droit de censurer
I action d'Aod, s'il y a lieu. Les autres, hérétiques et incn'dules,
non-seulement n'ont pas le droit de la blâmer, fût-elle catholique-
nient blâmable; ils doivent, au c<)ntraire, l'approuver; car le prin-
<i|)e sur le(piel ils se fondent pour n ê'tre point catholiques, justifie

iu-ct\ssairemenl tout ce qu'un honune peut faire, même de plus cri-
minel. Le catholicisme est incontestablement, dans l'ordre rc^ligieux

'
t moral, l'autorité la plus grande. l»ar conséquent ne point le re-

«"imaitre pour règle suprême, c'est implicitement n'y reconnaître
-iiicune autorité, aucune règle. Dès lors, bien, mal," vertu, vice,

^ '•ischaidhh eth hiuun nosii hammiihnah. Jiutic, 3, 18. — « Dcbar élohim
iiilcica. Juilic, 3, 20.
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bonne œnvrc, crime ne sont plus que des mots dépourvus de sens.
L'hérétique et l'incréduh^ philosophe vont plus loin : non-seulement
Ils repoussent l'autorité la plus grande, le eatholicisme, mais ils po-
sent en principe que chaqu<î individu est ii soi-même sa loi, son au-
torité, sa régie souvciraine. D(! là cette inévitable conséquence : Tout
ce qu'un honnn«î quch^onque juge d(!voir faire, vol ou n»;urtre, sera
bien fait: car le voleur a le même droit d'être voleur, le meurtri<-r a
eméme droit d'être meurtrier, (|ue l'hérétique d'être hérétique, que

1 incrédule d'être incrédule. De part et d'autre, c'est h, menu, pri.i-
cipe et la même conséquence; il n'y a de diflérents (lue les obi<>ts
auxquels on l'appliqu»;.

Le repos de quatre-vingts ans que valut à Lsraël la victoire d'Aod,
doit principalement s'entendre des tribus ji l'oriinit du Jourdain et
<|ui avaient pour frontières les trois nations vaincues. Amalec, Moab
et Annnon. En deçà du fleuve, il paraît qm, durant la même pé-
l'iode certaines tribus eurent à souttrir et à combattre. 11 est dit qu'a-
pn s Aod, c(î<|ui peut signifier après sa victoire, Samgar tua six cents
l iiiltstins avec un soc de charru(;, ou plutêt, comme porte l'hébreu,
ave(! le bâton dont il se servait pour conduire ses bo'ufs *. Homéro
mentionne un antique héros qui poursuivit les Bacchantes et même
«acchus avec une arme semblable s. Aujourd'hui encore, les bAtons
dont se servent les laboureurs d'Orient pour conduire la charrue sont
des armes terribles, selon la description qu'en donnent les voya-
geurs •«. Sans aller si loin, le paysan de Bretagne a une forte gaule
dont le petit bout est ferré en pointe, pour piquer les bœufs, et dont
1 autre extrémité est garnie d'un fer en forme de coin ou de ciseau
pour nettoyer et dégager la charrue. Samgar n'avait qu'une^ arme do
ce genre lorsqu'il repoussa les Phili.tins. Tite-Live eut fait de lui cequ II a fait de Quinctius Cincinnatus. L'Écriture ne nous apprend
pas même de quelle trihu il était, ni s'il gouverna, ni combien de
temps: elle se borne à dirt? qu'il fut un sauveur d'Israël *

Après la mort d'Aod, dont l'époque n'est pas marquée, les enfants
ou des entants d'Israël retombèrent dans le péché et furent aban-
donnes par l'Eternel entiv les mains d'un roi de Chananéens. Il se
nommait Jabin, et régnait à Asor, dans la haute Galilée \ Cette
ville autrefois la capitale de plusieurs royaumes, avait été brûlée
par Josue

: mais les réfugiés de Chanaan lavaient rebâtie et repeu-
plée. De cmq à six siècles après, nous la verrons prise sur le roi

' nemalmad habbacar. J.ulic, 3, 3.. - «- Iliade, 1. G, v. 133. (-)avoasvac
poujTÀr.vu _^Mann,!roll (15 avril). Duckiiisham, Voyagea Jérusalem, j,. 57— * Jiul., 3, 31. = " •- - ' ^

Ibid. i, 1 cl 2.
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(l'isra»'! par le roi do Ninive *. Outre une infanterie considérable,
mais dont l'Écriture n'indique pas le nombre, Jabin avait neuf cents
chariots armés de fer ou de faux. Le général de ses troupes se nom-
mait Sisara. Fi(;r de tant de forces, il oi)prima durement les Israé-
lites iHîudant vingt ans ; mais cxîux-ci cri«'rent vers l'Éternel.

Il y avait dans ce tt'mps une prophétesse, Débora, femme de La-
pidoth. Le caractère et le mérite de cette femme devaient être bien
extraordinaires, puisque, contre l'usage de l'Orient et de ces temps
antiques

,
oUo exerçait l'autorité souveraine

; car elle étaic juge en
Israël et rtindait la justice, non loin de Silo, sous un palmier qu'on
appela de son nom.

Q'tto prophétesse envoya vers Barac, en Cadès de Ncphthali, l'ap-
pela devant elle, et lui dit : Jéliova, h Dieu d'Israc'l, ne t'a-t-il pas
ordonné ; Va, rends-tdi sur la montagne de Thabor, et prends avec
toi dix mille combattants, des enfants de Nephthali et des enfants de
Zabidon;etje t'amènerai, au torrent de Cison, Sisara, général de
l'iu-mée de Jabin, avec ses chars et toute sa multitude, et je les livre-

rai, entre tes main Barac lui répondit : Si vous venez avec moi>
j'irai

;
si vous ne voulez point venir avec moi, je n'irai point. Elle lui

dit : J'irai avec toi; mais la gloire ne sera pas pour toi dans cette
campagne, car l'Éternel livrera Sisara entre les mains d'une femme.
Débora se leva donc et s'(!n alla avec Barac en Cadès 2. Nous verrons
sa prédiction s'accomplir doublement.

Le Thabor, où se devait donner la bataille, est une haute monta-
gne, ronde et belle, qui s'élève toute seule dans les grandes et magni-
liques plaines de Galilée, que l'Écriture appelle le grand champ d'Eiî-

drelon ou de Mageddo. Du pied de cette montagne sort le torrent de
Cison qui s'en va dans la mer Méditerranée , et le torrent de Cadu-
mini qui s'en va au Jourdain De là il y avait environ dix lieues jus-
((u'à la ville d'Asor.

Barac convoqua, dans Cadès, dix mille combattants de la tribu de
iNephthali dont il était lui-môme, et de celle de Zabulon. Débora
1 accompagnait. Sisara ayant appris l'armement des Israélites, ainsi

«lue leur marche, assembla ses neuf cents chariots de fer avec toute
son armée, dont le quartier général était à Haroseth des Gentils, et

s'avança au torrent de Cison. Mais Débora dit à Barac : Lève-toi,
car voici le jour où l'Éternel a livré Sisara en tes mains ; Jéhova lui

même ne marche-t-il pas devant toi ? Barac descendit donc de la

montagne de Thabor, et les dix mille combattants avec lui. Et l'Éter-

nel épouvanta Sisara, avec tous ses chais et toute son armée, par le

' 4. Ueg.,i,20. - 2 Jtulic.,4,2-9,
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tranchant du glaive et, selon Josèphe, pai- une pluie de gréle i à la
présence de Barac. En sorte que Sisara, s'élançant de son char
s enfuit a pied. Barac poursuivit les chars qui s'enfuyaient, et l'armée
ou le camp, jusqu'à Haroseth des Gentils, et toute l'armée ou tout lecamp tomba sous le glaive sans qu'il en échappât un seul K

Quant à Sisara, il s'enfuit à pifd vers la tente de Jahcl, femme de
Haber le Cméen. Haber s'était séparé de ses autres frères, Cinéens
enfants d'Hobab, allié de Moïse, qui demeuraient à l'extrémité mé-
ridionale, et il avait établi ses tentes à l'extrémité opposée, jusqu'à
la vallée ou chênaie de Sennim, près de Cédés. Sisara s'enfuit là
parce qu'il y avait ou avait eu paix entre Jabin, roi d'Asor, et la mai^
son de Haber le Cinéen. L'hébreu, où il n'y a point de verbe, peut
donner un et l'autre sens '-K Jahel, étant sortie à la rencontre de
Msara, ui dit

: Entrez chez moi, mon seigneur
; entrez, ne craignez

point.
1 entra donc dans sa tente, et elle le couvrit d'un manteau

Sisara lui dit
: Donnez-moi, je vous prie, un peu d'eau, parce que

J ai une grande soif. Elle lui apporta une outre de lait et lui donna à
boire, et elle remit le manteau sur lui. Alors Sisara lui dit : Soyez
debout a l'entrée de votre tente, et si quelqu'un vient, vous interro-
geant et disant : Y a-t-il quelqu'un ici ? vous répondrez ; II n'y a
personne. Mais Jahel, femme de Haber, prit un des grands clous de
sa tente, avec un marteau, et elle entra lentement et en silence- et
posant le clou sur la tempe de Sisara, elle le frappa avec son mar-
teau et lui perça la tête jusqu'à terre ; et Sisara passa ainsi du som-
ineil a la mort. En même temps Barac arriva, poursuivant Sisara;
et Jahel, étant sortie au-devant de lui, lui dit : Venez, je vous mon-
trerai

1 homme que vous cherchez. H entra chez elle," et vit Sisara
étendu mort, ayant la tête percée d'un clou. Dieu confondit donc, en
ce jour-là, Jabin, roi de Chanaan, devant lés entants d'Israël, qui
croissant tous les jours, se fortifièrent de plus en plus contre Jabin
roi de Chanaan, et l'accablèrent jusqu'à sa ruine *.

Il y avait paix entre Jabin, roi d'Asor et la maison de Haber le
Cineen

; c'est-à-dire, ce nous semble, il n'y avait point guerre,
Jabm ne l'opprimait point comme il faisait des enfants d'Israël. Mais
entre ces derniers et Haber, il n'y avait pas seulement paix; il yavait, depuis deux siècles, la plus étroite alliance . Haber et sa tii-

miUe étaient incorporés à ia nation. Peut-être même que Jahel était
Juive d'origine. Quand elle invita le général, fuyant comme les héros
d Homère, à entrer chez elle, rien ne dit qu'elle pensât à le tromper

' Josèphe, jlnf,, 1. 3, c. fi.— 2 jmii

hatsor oubén béth haber haldi

c, 4, lO-io.— 3 Ki schalôm bén iabin mêlée
cm. Judic, 4, 17, '* Ibid... 4, 15-24.
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ni à le tuer. Ce no fut que lorsqu'il l'eut engagée à faire sentinelle à
lu j)orte et à mentir pour le dérober à la recherche du vainqueur

qu'elk; paraît avoir con(,'u le dessein hardi (jui acheva la délivrance d'un
peuple avec lequel sa tribu ne faisait qu'un. Grecque ou Romaine,
Jahel eût été portée aux nues par les écrivains de la Grèce et de
Rome. Aujourd'hui encore, une f<>mme qui affranchirait comme elle

son pays de l'oppression étrangère, serait célébrée partout. Nous ne
voyons donc pas qu'elle soit digne de blâme, surtout après les

louanges que l'Écriture va lui donner.

Une femme avait commencé la victoire, une femme l'avait achevée,

une femme la chantera. Cinq siècles avant Homère, huit siècles

avant Pindare
, elle chantera sur un ton plus élevé que ne feront

Pindare ni Homère.

« En ce jour-là, Débora et Barac, fils d'Abinoëm, chantèrent,

disant ;

« Lui qui a vengé Israël, lui qui a donné au peuple une prompte
volonté au jour du péril, bénissez Jéhova !

« Rois, écoutez
;
princes, prêtez l'oreille. C'est moi qui en l'hon-

neur de Jéhova , c'est moi qui chanterai, moi qui célébrerai Jéhova
le Dieu d'Israël.

« Jéhova, quand tu sortais de Séir, quand tu t'avançais par les

campagnes d'Édom, la terre trembla ! les cieux mêmes se distillè-

rent ! les nuées se distillèrent en eau !

« Les montagnes s'écroulèrent devant la face de Jéhova ! le Sinaï,

devant la face de Jéhova, le Dieu d'Israël!

« Aux jours de Samgar, fils d'Anath, aux jours de Jahel , les

sentiers étaient mornes, le voyageur se glissait par des voies dé-
tournées.

« Les bourgades devenaient désertes en Israël ; elles devenaient

désertes, jusqu'à ce que je me fusse levée, moi, Débora
; jusqu'à ce

que je me fusse levée, moi, la mère en Israël !

« Il avait choisi des dieux nouveaux ! aussitôt la guerre était aux
portes ! voit-on ni bouclier ni lance parmi quarante mille guerriers

d'Israël?

« Mon cœur est aux princes d'Israël ! vous qui dans le peuple

avez couru aux armes, bénissez Jéhova !

« Vous qui montez sur des ânesses éclatantes, vous qui êtes assis

sur le tribunal, vous qui vous avancez dans le chemin, parlez!

« Là où l'on entendait la voix de l'ennemi, là parmi les pasteurs

abreuvant leurs troupeaux, on publiera les justices de Jéhova, ses ju-

gements en faveur des bourgades d'Israël. Alors le peuple de Jéhova
descendit aux portes.
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« Lève-toi, lève-toi, Débora! Uve-toi, Icve-toi I ««ntonno l« ran-
tKiiie.

« En avant, WaravA Prends captifs ccuix (|ui to ((liaient en ranti-
vite, filsd'Abinoi'in.

'

M Alors cx^qni avait ét«' délaissé dominera snr les nuignifiqnes •

le
penpie de Jéliova dominera snr les forts !

i
»

« Éphraïm lesexterminc dans Amalec, et toi, Benjamin, an niilieu
d<? ton penpie !

« Il vient (l(! Maelnr «les chefs, «-t do Zabnlon des capitaines avec le
sceptre du connnandement. Avec Uébora étaient h-s prin(u-s dlssa-'
char: Issadiar s'est précipité avec Barac dans la plaine!

« Rnben est d(>menré à ré(.art, irrésolu dans les pensées de son
eo'nr. I»onr<inoi dem(înrais-tn au milieu dc^ tes parcs, à écouter le
bêlement de tes troupeaux, irrésolu dans les pensées d(! ton ca-nr'

« Calaad reposait au delà (In Jourdain; et p(nn-(pioi Dan restait-
il dans les navires ?

« Aser demeurait snr le rivage de la nier; il habitait dans ses
ports.

« Mais le peuple <le Zabulon, et avec lui Nephthali, a exposé son
ame a la mort snr les hauteurs de la campagne.

« Les rois sont venus; ils ont combattu ; les rois de Chanaan ont
combattu en Thanmh, près des eaux de iMageddo. Us n'en ont pas
emporté l'or qu'ils convoitaient !

« Les étoiles ont <<ombattu du ciel ; elles ont combattu dans leur
rang contre Sisara.

« Le tornînt de Cison a roulé leurs cadavres ; le torrent de Ca-
dumim et de Cison. Foule aux pieds les forts, ô mon âme!

« Alors se fendirent les pieds des chevaux, pressés par l'aiguillon,
par l'aiguillon des forts.

« Maudissez Méros, dit l'ange de Jéhova; maudissez seshabitants!
parce qn'ils ne sont pas venus au secours de Jéhova, au secours de
Jéhova et de ses héros.

« Bénie entre les fenmies, Jahel, épouse de Haber le Cinéen '

Renie soit-elle entre les femmes, au milieu de sa tente !

« Il a demandé de l'eau, elle lui a donné du lait; elle lui a pré-
senté de la crème dans la conpe des princes,

« Elle a saisi de la main gauche le clou , et de la droite le marteau
du forgeron. Elle a percé Sisara, elle lui a percé la tète, elle lui a
traversé les tempes.

« Il se débattait k ses pieds, tombait, restait étendu; puis à ses
pieds se débattait encore, tombait en se roulant, et resta là exniré f

« Regardant par ses fenêtres, la mère de Sisara gémissait' tout

I
h lOO/i nv. l'ère

haut à travei

core? Pour([i

« Les plus

elle-même : ]

butin ? La ph

pouilles de d

(ïouleurs, les

concpiises.

« Ainsi pi

t'aiment, qu'i

lever! »

Après cett

ans'.

Vers cette

des ancêtres i

Au tiMnps

pays. Et un li

que temps ai

s'appelait Éli

Cliélion, d'É[

pagnes de M
mourut, et ell

(les filles de J

Ruth ; et ils d

ment tous dei

ses deux enfa

pour sortir de

visité son pei

Elle sortit (

lilfes, et elles

Mais Noëmi d

maison de sa

vous l'avez et

vous donne d

et elle les em
rent : Nous ir

tournez, mes
des enfants dj

ris? Retourne

prendre un é]

' Jiidic, 5, 1-



nt en oapti-

filitiques ; le

1, au milieu

iiK's avec 1(>

iict's d'issu-

;es de son
j

écout(îr k'

ton eaun'?

an r<»stait-

I- dans ses

xposé son

Einaan ont

n ont pas

dans leur

it de Ca-

iii{,'nillon,

abitants !

cours de

(^inéen !

li a pré-

marteau

le lui a

lis à ses

exniré» !
X

ait tout

k mh nv. l'ère chr.] DE L'FkiUSK CATHOLIQUE. a|

haut il travers le treillis. Pourquoi son eliar tarde-t-il h revenir en-
core? Poin-quoi les pitîds des coursiers sont-ils si lents ?

« Les plus saffcs des matrones lui n'îpondaient, et (îlle se disait à
('lie-ni«^me : N«' lant-il pas ({u'ils fass«nt capture, qu'ils partagent le

hiitin ? La plus b(îlle des captives pour le chef d(;s braves ; les dé-
pouilles de diverses couleurs pour Sisara ; les dépouilles do diverses
(;ouleurs, les teintures, les broderies pour orner le cou des femmes
conquises.

« Ainsi périssent tous tes ennemis, ô Jéhova ! Mais o^ux qui
f'airncnt, qu'ils brillent comme le soleil dans la splendeur de son
lever! »

Après cette glorieuse victoire , la terre reposa pendant quarante
ans '.

Vers cette époque a pu arriver l'histoire de Ruth la Moabite, une
(les ancêtres de David et du Messie.

Au temps où f,'ouvernaient les Juf^es, il y eut une famine dans le

pays. Et un iionmie sortit de Bethléhem-Juda pour séjourner quel-
que temps au pays deMoab, lui, sa femme et ses deux fils. L'homme
s'appelait Élimélech, sa femme, Noëmi, et ses deux fils, Mahalon et
Cliélion, d'Éphrataou Bethléhem-Juda. Étant donc venus aux cam-
pagnes de Moab, ils s'y arrêtèrent. Élimélech, époux de Noëmi,
mourut, et elle resta avec ses deux fils. Et ils prirent pour femmes
(les filles de Moab : l'une avait nom Orpha, et l'autre avait nom
Kuth ; et ils demeurèrent là environ dix ans ; et ils moururent égale-
ment tous deux, Mahalon et Chélion; et Noëmi demeura privée de
ses deux enfants et de son mari ; et elle se leva avec ses belles-filles

pour sortir de Moab, parce qu'elle avait entendu que l'Éternel avait
visité son peuple et lui avait donné du pain.

Elle sortit donc du lieu où elle était, et avec elle ses deux htilles-

lilles, et elles prirent le chemin pour retourner en la terre de Juda.
Mais Noëmi dit à ses deux brus : Allez, retournez chacune en la
maison de sa mère; que l'Éternel vous soit miséricordieux comme
vous l'avez été envers ceux qui sont morts et envers moi. Que Jéhova
vous donne de trouver chacune le repos dans la maison de son mari ;

et elle les embrassa ; et elles élevèrent la voix et pleurèrent, et di-
rent

: Nous irons avec vous chez votre peuple. Noëmi répondit : Re-
tournez, mes filles

; pourquoi viendriez-vous avec moi ? Ai-je encore
des enfants dans mon sein pour que vous espériez de moi des ma-
lis? Retournez, mes filles, allez; car je suis déjà trop vieille pour
prendre un époux. Quand même je pourrais concevoir cette nuit et

' Judic, 5, 1-32.
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II.

peupleet à ses dieux; suivez votre belle-so-ur. Mais Huth lui ré|)on-
dit: N'insistez pas davantage ponr (pw je vous laisse et ipie je me re-

tire de vous; car partout (u'i vous irez, j'irai; (parfont où vous lo-

f^erez, je logerai. Votre peu|)le est mou peuple, et votre Dieu, mon
Dieu. Où vous nnuirrez. je mom*raiefj'y serai ensevelie. Que l'I^:-

fernel me fasse eeei. qu'il y ajoute enecuv eela, si jamais rien m.'
sépare de vous (pie la morf seule.

Noèiiii voyant doue (pie Hnfli avait résolu d'aller avee elle , ne lui

parla plus ^\v retiuiruer vers les siens. Kt <'lles partirent ensemble, et

plies vinrentà IletbIéliem.Dès »pr«>|les y furent entrées, toute la ville

s'en émut, et les femmes disaient: Kstn-e bien là eette Noëiui ? Noëmi
leur dit : Ne m'appelez plus No«'mi, dêliciemc; mais a|)polez-moi
Mara, nmhe, parce cpie l(> Tout-Puissant m'a remplie d'une {grande
amertume, .le suis sortie pleine de bfens, »^i ri^:ternel me ramène dé-
iiuétMJetout. Pourquoi <lonc m'appeler Noëmi, uioi (pie i'|î:ternel a
Immiru'e (Mquele Tout-l»uissant alllifïe?

C'est ainsi (pu» Noëmi revint des campaf,'nes de Moab avec Rulh
la Moabite, sa b«>lle-tille. Klles arrivèrent à Dethléhem au commen-
cement de la moisson des or{j[es '.

Hutb la Moabite dit alors à Noëmi : Si vous le voulez, j'irai au
champ et je iveueillerai des épis à la suite de celui aux yeux de (pu
j(^ trouverai {,'rAct>. Noemi lui répondit : Va, ma fille. Et ainsi R^th
s'en alla, et elle recueillait des épis dans un champ, à la suite des
moissonneurs. Or, il se tnuiva que cette portion de champ apparte-
nait à Booz, homme puissant «»t de {rrandes richesses

, de la famill(>

d'Élimélech, mari défunt de Noëmi. Kt voilà que Booz lui-m»^me v(v
nait de Hetbléheiri, et il. dit aux moissonneurs : Jéhovu soit avec vous!
Ils lui répondirent : Jéhova vous bénisse !

Et Booz dit au jtnine homnu' qui présidait les moissoimeurs : A
qui est cette fille? Le jeune homme répondit : C'(>st C(^tte fille moa-
bite qui est venue avec Noënu des campagnes de Moab. Elle nous a
dit: Permettez-moi de recueillir les épis à la suite des moissonneurs.
Et elle est venue, et elle est restée depuis le matin jusqu'à présent,

* Riitli, 1, 1-22.
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sans n'Iourner un uioiucnt à la maison. Kl Hoo/. dit à Kutli : N'avcx-

KMis pas bien entendu, ma (ilK;? N'allez |)as dans un autre rliamp

pdiir fflancr et ne vous éloigne/, pas de re lieu; mais joignez-vous l'i

|iii('s lillcs. Uef(ard(v. h* champ où elles moissonneront et suivez-les.

N'ai-j<> |ias connuandi; à mes jeunes gens que ind ne vous fasse do
peine? Kt si vous avez soif, allez où sont les vases et buvez de ce que
Mies m'us puiseront.

Kl Hiilli, tombant sur sa face; et se prosternant contre terre, lui

(lit : h'oii vient «pie j'ai trouvé j^'iAee (h-vaiil vos yeux et cpie vous

(hiigiiez me eonnaiire, moi, une élraufière? Ilooz lui n'pondit ; On
m'a bien ra|»porlé tout ce ipie vous avez fail pour voire beIle-rru>ro

iiprès la mort de votre mari, ol comme vous avez (piitté votre; père,

Vdire mère et la t«'rre de votre naissance, et comme vous <'tes venue
vers un pi^uple (pie vous ne (Connaissiez pas hier ni avant-liier. Que

Jjélidva vous rende selon vos (eiivres! Kl piùssiez-vous recevoir une

pleine n'compense de Ji'iiova, le Dieu d'Israi'l, sous les ailes de (pii

vous (Mes veniK! elierclier voire refuj,'e! Klle dit : l*uiss(!-je trouver

f;ràce ilevant vos yeux, mon seigneur; (îiir vous m'avez consol('(; et

vdiisavez parh' au c(eur de votre servante, moi ipii ik; mi'rilepas d'(^-

Ire rune des tilles «pii vous servent! itooz ajouta : Quand ce sera

riieiire de manger, venez ici et mangez le pain, et trempez votre mor-
(caii dans le vinaigre. Klh; s'assit donc aupivs des moissonneurs; on
lui donna du bli' vùW, et elle mangea, et elle fut rassasi(''e, et elle garda
je reste. Knsuite elle se leva pour glaner selon sa coutume.

Kt llooz doima cet ordre à ses j(!unes gens : Quand elle viendrait

laiiiasser entre les gerbes iniMues, ne lui en faites [«tint de confusion.

Kl vous jellerez expri's des ('>pis de vos javelles, et vous les laissiurz,

iiliii (prelle les ramasse : et (pie personne de vous ne lui parle avec
(Iiii'et('> '.

Oui ne serait cliarnu' de ci^s mo'urs de patriarche? ITomi'-re a iina-

f,'iiie un tableau du nuMiie genre, a Ailleurs est une enceinte où se

trouve une riche moisson. Des ouvriers y moissonnent, tenant en
main des faucilles tranchantes. Ici, le long des sillons, les javelles

ioiiibent pressées sur la terre; là, des lieursde gerbes les serrent dans
les liens; trois lieursde gerlk's sont à l'ouvrage. Derrit're eux, des

I

enliinls leur prést'utent sans cesse des javelles qu'ils portent dans leurs

I
hias. Le roi, au milieu d'eux, tient son sceptreen silence, et, debout

I
sur le sillon, g(M'ite la joie dans son ca'ur. Kes hérauts, ;i l'écart

I sous un chêne, dressent le festin ; ils s'empressent autour d'un grand

]
hieuf (piils viennent irimmoler, et les femmes préparent avec

' Ruili, 2, i-ic.
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.<|n.s et n,.>.ns Malnn-Isq.,,. ...s^Taùis ,,„., loa nMit, quoc. painm.oon fron.po dans I. vn.aiK.u^ nsaj^M-s ,,„i snl,sisU.nt.,u.,ron' ()nV„(Dans Im„,.,r, 1. <„, „„ scrpfv ù la nmi.,, ^.u-.h, „„ j^n-av... sihm.r •
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Huth f,dana don<. dans l<. ^hanq, <h Ro,>z jusquau soir; puis, fran-
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'ô
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a^a.t glane, et d,
:
Le non. <le Ihonnue ,laus le einunp <luquel i..va. e au,,our.l lun es, Hooz. No..ni répondit : Qnil soit .éni"

!

'•^^«'•H.l! carda ganle ponr les morts la .uén.e bonté qu'd .vn(pourles v.vauts^K, elle aJouta:(:et lu,nnue es, notre pn>ei;n^^^
.

osi de nos reden.plenrs ^ (> „,ot signifie <vlui qui a «h-oi de :
<

...ter les ehan.ps al.énés par un bonnne de sa linn'lle, e<.|ui q, i

',

Large de venger le sang <le son p.-oel.e parent. ..bd ...j
,„' , [

<<"">•"'•'
•

II
>

a pins; ,1 n.a d„ : Vons vous join.hvz à n.es -n-nsjns.p. a ,-e qn ds a.en, n.oissonné tous u.es grains. C^-st bien lui dsa belIe-nuMV. il van. n.ieux que vous so..ti.; avee ses lilh

"
do

''

M".^ qn.>l.iu m ne vons inquiète dans le <.|uuup dnn autre. EU. J.h"!

rena pas ce. nuJ.
""'""^'""'^ "«"• '' ''•^' ^^^ "o. r^.lempwurs. La Vul.atc ne
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finit (lono AUX Hllos dr Honz pour allor «laiirr apn^s elles, jusnu'à ce

i

(]iie la moisson des or}?t'S of des hlôs Jïit Vum 1.

I

Après cela, |{utl. d<>iii,'uniiit, avec sa l)oll«Miière, celle-ci un jour
lui dit

: Kh (|uoi, ma lilie, est-ce que je ne chercherai pas un repos
pour vous, afin (|ue vous soy.v. hien? Maintenant donc, Mooz n'est-i'l
|.as notre proch<' parent, lui dont vous avez accompaKné les filles

''

Or, voilà (|ne lui-n.ènie vannera son aire d'orKo cette nuit. Lavez-
vous, parfnnuv.-vous, revèt(;z-vous ilc, vos hahits les plus heaux et
descendez dans Taire. Qui! cet honu.u^ m vous voi(, point u-squ'à c(>

j
<|.nl ait aclu-vé de MianfJier et (h> hoire. Et (piand il se lèvera'ponr dor-

j

imr, remarquez le lieu où il dormira; et vous irez, et vous soulèverez

I

le manteau (pu couvre ses i)ieds, et vous y donnirez; et lui-mj^m.'

I

vous (hra (•<> cpu^ vous d.nrz faire. VMo lui répondit ; Tout vo. que vous
I
nu- (hrez, j(> le ferai. Kt elle des( en<lit dans l'aire, et fit tout eo que s-i
lu-lle-mère lui avait connnandé. Kt quand Hooz eut manKé et bu et

I

<!"•• Ia,|(>i<' fut eu son c(eur, il s'en alla dormir près d'un monceau' de
:

i^eihes. Ruth vmt secrètement, et, soulevant le manteau du côté des
pxMis, ell(> se coucha là. Kt il arriva «|ue vers le milieu de la nuit cet
lioM'n.e fut <>irrayé et se trouhla; et voilà qu'une fiîuuue était couchée
a s.'s pieds

! Il dit : Oui ét.'s-vous? Elle répondit : Je suis Unth, votre
.s(Tvant(>: étendez votre manteau sur voire servante, pan^e (uie vous
(Mes l(! redenq>tenr de ma famille •».

Nous avons vu (piune des ohlif^^ations du rédnnpteur était d'épou-
sn' la v.«uv.> d'un par(>nt juort sans enfants, afin de lui susciter une
postent.' ou Israt'l. Uuth lui rappc-lle ce devoir : Ktendez votre man-
t.au sur votre servant..; paroles o(. (.Il,> fait allusion à une cérémonie
•pn s.> pratupie encore aujourd'hui dans la synafïO!?ue. Pendant la
""•'inliction du mariajïe, un pan du manteau de l'époux est étendii
Mil' la léte d(^ réponse. Une cérémonie sembla!)le a lieu au mariage
•liivtien, lorsque les époux sont mis sous le voile. La tendress.' pour
son mari déf.mt avait fait quitter à Hufh sa patrie, pour s'attacher à
sa h,«ll,.-mère; cette même tendr.'sse la port,., par obéissance, à une
'''""linrhe cpn =. la vérité n'est pas dans les mœurs chrétiennes, non
plus ,in,-la h)i sur laquelle elle était léj-iliinement fondée, mais quj
alors était un droit ,|nVII(. pouvait uiènu. exercer on publie, comme il

s.' ht dans cette loi .le Mois..; « Lors.pie d,.nx frères demeureront en-
stMiible .-t ,|n». l'un d'c-ux sera nu)rt sans enfants, la n-mm,. du mort
" «"M épousera point d'autre que le frère de son uiari, ,|ui la prendra
pour tennne et suscitera un., postérité à son frèr... Kt il donnera le
"om.l,. son frère à laine des lils.|u'il aurad'ell,>, aliii que le nom de

Hiitli, 2, 2(-23, — i Ki gocl atl (I. Uiitli, 3, 1-9.
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son frère ne se perde point, dans Isi-aj'l. S'il ne veut

[Mv. X, - De H24

pasi la, . , , . . • l'ponscr
•^ 1' «;"*^<>n trere, qxu lui est due s(îlon la loi, cette fiminie ira à la
porte de la ville, s'adressera aux anciens et leur dira : Le frère de mon
mari ne veut pas susciter dans Israi'l K, nom de son frère en me pre-
nant pour sa femiiK^ Et aussitôt ils 1(> f(>ront appeler oi l'interrcW-
ront. S'd répond : Je ne veux point épouser cette femme, la femme
s approchera de lui et lui (Mera son soulier du pied, et lui (u-achera au
visage, en disant : C'est ainsi (pie sera trait('' ceJui (jiii ne veut pas .'«ta-
hlir lu maison de son frère. Et sa maison sera appelée dans Isra*'! la
maison du déchaussé i. »

Aussi Booz, qui connaissait vHtv. loi, fut-il bien loin de blAi -r li
veuve de son parent Mahalcui ; il lui dit au contraire : Henie sov.'/-
vous de Jéhova, ma fille

! Vous avcv suri)ass(i votre pr(>mièr(^ misé'ri-
corde, votre tendresse envers votre mari vivant et eincrs sa mèiv
par une seconde plus grande envers votre; mari défunt. Vous navez
pas recherciié des jeunes gens pauvres ou riches ; mais, pour susciter
une postérité à votre pr«>niier <'>poux suivant la loi, vous leur avez pré-
fère un vieillard. Ne craignez donc i)as; lo,- ,,. rpi«> vous m'avez dit
je le ferai pour vous; car tout le peuple cpii hal)it<; entre les portes de
cette ville sait que vous êtes une femme de vertu. A la vérité, je vous
suis un rédempteur; mais il y a un autre rédempteur plus' proche
<iue moi. Uei)osez-vous cett<' nuit; et, au matin, s'il veut user d.> son
<lroit de irdemption pour vous retenir, à la bonne heure! S'il ne veut
pas, je vous épouserai comme rédempteur : vive Jéhova ! Dormez
jusqu'au matin. Et elle dormit à ses pi(>ds jusqu'au matin. Mais avant
(pie les hommes se reconnussent lun l'autre, elle se leva, et Booz lui
dit : Prenez garde que personne ne sache (pi'une femme est venue
dans cette aire. Il ajouta : Étendez le manteau qui vous couvre, .>t te-
nez-le des deux mains. Kuth l'ayant étendu et le tenant, il mesura six
boisseaux d orge et l'aida à s'en «'liarger; et, les portant, ol\e entra
dans la ville. A son arrivée, sa belle-mère lui dit : Qu'y a-t-il, ma
tille? Elle lui raconta tout ce que cet homme avait fait pour elle, ajou-
tant

: Voilà six boisseaux d'orge qu'il m'a donnés; car il m'a dit : Je
ne veux pas que vous retourniez les mains vides vers votn; belle-mère.
Noëmi dit alors : Attendez, ma fille, jusqu'à ce que vous voyiez (piell.'

fin aura cette parole: car cet homme ne se reposera point qu'il n'ait
accompli œi\e parole aujourd'hui '^.

Booz monta donc à la iiortc et s'y assit. Et voilà ipie ce rédemp-
teur dont il avait parlé vint à passer. Hooz dit : Un tel, détourne-toi
un peu et assieds-toi ici. Et il se détourna et s'assit. En même temps,
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est revenue

tre frère El

assistants t
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» Oeutéronome, 25, 5-10. -^ Ruth, 3, 10-18. 1 Ruth, 4, 1
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Booz prenant dix hommes des anciens de la ville, leur dit : Asseyez-
vous ici. Et ils s'y assirent. Alors il dit au rédempteur : Noëmi, qui
est r(!venue du pays de Moab, a vendu une partie du champ de no-
tre frère Élimélech. J'ai voulu te l'apprendre et te le dire devant les

assistants et d(!vant les anciens de mon peuple. Si tu veux racheter,

raciuHe : que si tu ne veux pas racheter, dis-le-moi, afin que jt; sa-
che œ. que je dois faire ; car il n'y a de rédempteur plus proche que
toi le premier, et moi le second. L'autre répondit : Je rachèterai.
Mais Hooz reprit : Au jour (jue tu acquerras le champ des mains de
No(|mi, tu acquerras aussi Rutii la Moabite, femme du mort, afin que
tu fasses revivre le nom du mort dans son héritage. Le rédempteur
(lit : Je ne pourrai exercer mon droit de rédemption, de peur d'af-

lailtiir trop mon propre héritage (en le partageant avec de nouveaux
enfants, l'aîné seul d(; Huth devant succéder à son premier mari),
lixercez vous-même le droit de rédempteur à ma place ; car pour
moi je ne le pourrai pas.

Or, il y avait une ancienne (coutume en Israël, touchant la rédemp-
tion et la cession : c'est (|ue, pour confirmer la chose, l'homme ôtait

son soulier <'t le donnait à son parent. C'était le témoignage de ces-

sion en Israël. Le rédempteur dit donc à Booz : Acquérez vous-
nièine; et il ôta son soulier *.

Ihi usage analogue existe encore dans l'Abyssinie. Le roi ou em-
pereur du pays jette son soulier sur les choses dont il veut prendre
possession. Il y est fait allusion dans les psaumes de David, lorsque
Dieu dit : Je jetterai sur Édom mon soulier, c'est-à-dire je m'en em-
parerai dans ma colère ^.

Hooz dit alors aux anciens et à tout le peuple : Vous êtes témoins
aujourd'hui que j'acquiers de la main de Noëmi tout ce qui était à
Elimélech, et tout ce qui était à Chélion et à Maaalon

; qu'en même
temps j'acquiers, pour être ma femme, Ruth la Moabite, femme de
Mahalon, afin de ressusciter le nom du mort dans son héritage, et

que le nom du mort no soit point effacé d'entre ses frères, ni de la

porte de son lieu. Vous en êtes témoins aujourd'hui.

Tout le peuple qui était à la porte et les anciens répondirent :

Nous en sommes témoins. Que l'Éternel rende c(;tto femme, qui en-
tre en ta maison, comme Rachel et Lia, qui ont fondé la maison
d'Israëil

! Qu'elle soit un exemple de vertu dans Éphrata, et qu'elle
ait un nom illustre dans Bethléhem ! Que ta maison devienne comme
la maison de Phares, que Thamar enfanta à Juda, par la postérité
(|ue l'Eternel te donnera de cette jeune femme !

' Ruth, 4, 1-8. — î Ps. 60, selon l'hébreu 69, selon la Vulgate, v. ÎO.
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f.!,
'
«*l*^t«rnel hi. donna de concevoir etd'enftinter un fils £t lesremmes dn-ent à Noëmi : Béni soit l'Éternel, qui n'a pas souff rt nuvous soyez sans rédempteur aujourd'hui, et que votre nom cessad être nom,ne en sraël. Vous avez qui rajeunira votre âme et so .

tendra votre v.e.llesse; car il vous est né un enfant de votre br"qui vous aime; et qu. vous vaut beaucoup mieux que sept fils ENoemi, prenant l'enfant, le posa sur son sein, et lui tena'it Tu dournc.. Ses voisines s'en réjouissaient avec elle, disant : Il est nun fils a Noemi, et elles appelèrent son nom Obed i

Booz, son père, était fils de Salmon et de Rahab, que l'on croitcommune„,ent cette Rahab hospitalière qui reçut Uéricho les e.

Donn. n V""
*^* ^'""''^^ ^'^''^''''^ ^^ *^»«^ ^ peu près à l'é-

dpTh^h "7f
!,^^«"« P'^^^e; «^r Booz étant dit fils de Salmon etae nahab, cette désignation expressede lamèreaussi bien que du pèredonne naturelkment à conclurequ'il était leur fils immédiat. Il en es!de même pour Obed, en tantque.fils de Booz et de Ruth; mais iln'en

est pas de même pour Obed, en tant que père d'Isaï, père de David.Les Hébreux n ayant qu'un seul mot pour désigner père, grand-père
et, en gênerai, ancêtre, on peut supposer avec quelques-uns, pour
se retrouver plus facilement dans la chronologie, qu'Obed ne fut pas
e père immédiat u'Isaï ou de Jessé, mais son aïeul ou son bisaïeul.
11 y aurait alors quelques générations d'omises, comme nous savonsqu ,1 y en a dans la généalogie du Christ, en saint Matthieu. Saln.on
père de Booz, était lui-même fils de Nahasson, prince de la tribude Juda, au sortir de l'Egypte et dans le voyage du désert.

.«n. T'n'*"?"*^.''*^*""""*
«"'l" moins achevé depuis la nais-

sance de David, puisque ce prince y est nommé; mais avant qu'il ré-gnât puisque sa qualité de roi n'y est point exprimée, ce que l'au-
eur de ce livre n'eût point omis, si David en eût été revêtu. « L'his-
oire de Ruth, a dit Voltaire, est écrite avec une simplicité naïve et
touchante. Nous ne connaissons rien, ni dans Homère ni dans Héro-
dote, qui aille au cœur comme cette réponse de Rutli à sa mère J'i
rai avec vous, et partout où vous resterez, je resterai; votre peunle
sera mon peuple, votre Dieu sera mon Dieu, je mourra! dansla terre ou vous mourrez. Il y a du sublime dans cette simplcitéNous avons dit bien des fois que ces temps et ces mœurs n'ont rien

?2 «otre espr.
,
leur bon sens n'est point notre bon sens; c'est pour<elameme que le Pentateuque, les livres de Josué et des Juges sont

mille fois plus instructifs qu'Homère et qu'Hérodote '^ » ^ '

Ruth, 4, 9-17. — -2 La Bible enfin expliq.

û 10D5 av. l'en

Ces paroi

que le plus 1

même Écriti

que, des livi

toutes les ot

livres de Ru
présentent d

rodote et H(

pères de l'hi

ment tort, il

livres ont et

quatre ou ci

gne de Josia

après les ter

connaissanc(

que ce qu'il

et Hérodote,

cune objectif

tifs, et enco

mœurs, l'esj

les nôtres, il

pas notre es]

peu près ton

Quant au

c

sa piété filia

Ce qui le tou

Christ, et Rî

çait dès lors

cheurs ; non

ver, non-seu

le monde. A
femme née (

une personn

sans doute, (

danger de s

doivent en n

au lieu d'être

faits, qu'elle

l'Église appli

Après les j

* Non enim v



. — De 1424

s'approcha

fils. Et les

ouffert que

lom cessât

me et sou-

votre bru,

3pt fils. Et

ait lieu de

: Il est né

i l'on croit

;ho les es-

près à l'é-

Salmon et

e du père,

t. Il en est

lais il n'en

de David,

'and-père

ms, pour

lie fut pas

: bisaïeul.

LIS savons

. Salnion,

3 la tribu

> la nais-

qu'il ré-

que l'au-

« L'his-

naïve et

ns Héro-

lère : J'i-

e peuple

[•ai dans

ïiplicité.

ont rien

>rit n'est

est pour

;es, sont

^

ù 1095 av. l'ère chr.] DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE. 39

Ces paroles échappées à Voltaire, dans l'ouvrage même où il atta-

que le plus l'Ecriture sainte, contiennent un hommage indirect à cette

même Écriture, un hommage inattendu à l'authenticité du Pentateu-

que, des livres de Josué et des Juges, et une réfutation sommaire de
toutes les objections que cet impie a élevées contre. En effet, si les

livres de Ruth, de Josué et des Juges, et enfin le Pentateuque nous
présentent des mœurs plus simples, plus naïves, plus antiques qu'Hé-

rodote et Homère, leurs auteurs sont donc plus anciens que ces deux
pères de l'histoire et de la poésie profane. Voltaire a donc double-

ment tort, il se contredit donc doublement, lorsqu'il avance que ces

livres ont été fabriqués , tantôt par Esdras, postérieur à Homère de
quatre ou cinq siècles et contemporain d'Hérodote , tantôt sous le rè-

gne de Josias, qui ne monta sur le trône que deux ou trois siècles

après les temps où l'on place communément Homère. Si, pour la

connaissance de l'antiquité, ces livres sont mille fois plus Instructifs

que ce qu'il y a de plus ancien parmi les écrivains profanes, Homère
et Hérodote, on ne peut raisonnablement tirer contre ces livres au-

cune objection ni d'Hérodote ni d'Homère, mille fois moins instruc-

tifs, et encore moins de ceux qui sont venus après. Si les temps, les

mœurs, l'esprit que ces livres décrivent n'ont rien de comnmn avec

les nôtres, il est absurde d'en contester la vérité, parce que ce ne sera

pas notre esprit, nos mœurs, nos temps. Ce qui ruine par la base à

peu près tous les raisonnements de l'incrédulité moderne.

Quant au chrétien fidèle, il admirera la tendresse conjugale de Ruth,

sa piété filiale envers sa belle-mère , la bonté patriarcale de Booz.

Ce qui le touchera surtout, c'est de voir parmi les futurs ancêtres du
Christ, et Rahab la Chananéenne, et Ruth la Moabite. Ceci annon-

çait dès lors qu'il viendrait, non pour appeler les justes, mais les pé-

cheurs; non pour les condamner, mais pour les sauver *, et les sau-

ver, non-seulement parmi le peuple d'Israël, mais encore dans tout

le monde. A la vérité, il y avait une défense générale d'épouser une
femme née dans l'idohâtrie, comme il y en a aujourd'hui d'épouser
une personne née dans l'hérésie. Mais, aujourd'hui comme alors

sans doute, cette loi souffre des exceptions. Lorsqu'il n'y a point de

danger de subversion pour la partie fidèle, ni pour les enfants qui

doivent en naître, l'Église tolère. Lorsque la partie née dans l'erreur,

au lieu d'être un péril pour l'autre, témoigne, comme Ruth, par des

faits, qu'elle sera aussi bonne chrétienne que fidèle épovise , alors

l'Eglise applaudit comme autrefois le peuple de Bethléhem.

Après les années de repos que Dieu avait procurées aux Israélites,

1 Non enim veni vocarejtislosy sed peccatores. Matth., 9, 13. — * Judic, G, 1 etî.
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1 Judic, 6, l c. 2,
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et aussitôt le feu sortit de la pierre et consuma la chair avec les pains
;

et l'ange de Jéhova disparut de devant ses yeux. Quand Gédéon vit

que c'était l'ange de Jéhova, il dit: Hélas! Adonaï-Jéhova, j'ai vu
l'ange de Jéhova ftice à face ! Mais Jéhova lui dit : La paix soit avec
toi; ne crains point, tu ne mourras pas. Alors Gédéon éleva dans ce
lieu même un autel à Jéhova, ((t l'appela Jéhova la Paix^.

Cette nuit-là même l'Éternel lui dit : Prends un taureau de ton
père et un autre de sept ans, et renverse l'autel de Baal qui est à ton
pèrt", et coupe le bois (|ui est auprès. Ensuite tu bâtiras un autel à
Jéhova, ton Dieu, sur le sonuTiet du rocher, et quand il sera prêt, tu
[)r<!ndras le second taureau et tu l'offriras en holocauste avec le bois
que tu auras coupé. Gédéon prit donc; dix hommes de ses serviteurs

et fit connue l'Éternel lui avait commandé. Mais il craignit de le faire

pendant le jour, à cause de la maison de son père et des habitants de
la ville, et il l'exécuta la nuit. Lors donc que les habitants se furent
levés au matin , voilà (jue l'autel de Baal était détruit , le bocage
coupé, et le second taureau offert sur l'autel qui venait d'être élevé.

Et l'un disait à l'autre : Qui a fait cela ? Et comme ils cherchaient et

s'informaient, on leur disait : C'est Gédéon, fils de Joas, qui l'a fait. Ils

dirent alors à Joas : Fais venir ici ton fils, afin qu'il meure, parce qu'il a
détruit l'autel de Baal, et qu'il en a coupé le bocage. Mais Joas répondit à
tons ceux qui l'entouraient : Est-ce à vous à {)rendre la défense de Baal ?

Est-ce à vous à le sauver? Quiconque prendra sa défense mourra ce
matin. S'il est Dieu, qu'il se venge lui-même de qui a détruit son autel.

Dès ce jour, Gédéon futappelé iérohiui], se venge Baal, à cause de cette

parole de Joas : Se venge Baal lui-même de qui a détruit son autel 2.

Cependant tous les Madianites, les Amalécites et les fils de l'Orient

se rassemblèrent, et, ayant passé le Jourdain, vinrent camper dans la

vallée de Jezraël. Alors l'esprit de Jéhova revêtit Gédéon, qui, son-
nant la trom[)ette, convoqua toute la maison d'Abiézer, dont son père
était le chef, afin qu'elle le suivît. Il envoya aussi des messagers
dans tout le reste de la tribu de Manassé, qui le suivit, et d'autres
dans les tribus d'Aser, de Zabulon , de Mephthali, qui vinrent à sa
rencontre. Et Gédéon dit à Dieu : Si vous voulez sauver Israël par
ma main, comme vous l'avez dit, je mettrai cette toison dans l'aire,

et si la rosée est sur la toison et la sécheresse sur toute la terre, je

connaîtrai que vous sauverez Israël par ma main, selon que vous l'a-

vez promis. Et il fut fait ainsi; et Gédéon, se levant de grand matin,
pressa la toison et remplit une coupe de la rosée qui en sortit. Et il

dit encore à Dieu : Que votre colère ne s'allume pas contre moi, si

' Judic, 6,3-24. -2 J5id.,C,25-32.
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je demande un second signe sur la toison. Je vous prie, que latoisoc
seule demeure sèche, et que toute la terre soit trempée de rosée ElDieu fit en cette nuit comme il avait demandé: la toi.on seule de-meura sèche, et la rosée tomba sur toute la terre *.

Jérobaal, autrement Gédéon, se leva dès le point du jour et

tout le peuple avec lui, et il vint camper à la fontaine nommé
Harad, en sorte qu'il avait l'armée des Madianites au septentrion
dans la vallée. Mais l'Éternel dit à Gédéon : Il y a trop de peuplé
avec toi pour que je livre Madian entre leurs mains. Israël pourrait
se glorifier contre moi et dire : C'est ma main qui m'a sauvé. Publie
donc aux oreilles du peuple : Quiconque est timide, qu'il s'en re-
tourne et se retire de la montagne de Galaad. Et vingt-deux millehommes s'en retournèrent, de sorte qu'il n'en resta que dix mille. Et
Mernel dit a Gédéon : Le peuple est encore trop nombreux

; mène-
le près de 1 eau, et là je l'éprouverai. Celui dont je te dirai qu'il aille
avec toi, te suivra, et celui dont je te dirai qu'il n'aille point avec toine te suivra point. Et lorsque le peuple fut venu en un lieu où il iavait de 1 eau, l'Eternel dit à Gédéon : Ceux qui, en passant, auroj
pris de

1 eau dans leur main pour lécher avec la langue, comme le*
chiens ont coutume de faire, mets-les d'un côté ; et, d'un autre, ceui
qui auront bu en courbant les genoux. Le nombre de ceux qui, pre-
liant

1 eau avec la main, la portèrent à leur bouche, fut de trois cents
tout Je reste du peuple avait mis les genoux en terre pour boire. Et
Ji^ternel dit à Gédéon : C'est par ces trois cents hommes qui ont pris
eau avec la langue que je vous sauverai et que je ferai tomber Madian

en tes mains; que le reste du peuple se retire chacun en son lieu,
Gedeon obéit, retint les trois cents hommes auprès de lui, pour-

vut sa petite armée de vivres, et prit des trompettes. Les Madianites
étaient campés dans la vallée 2.

Cette nuit-là même l'Éternel lui dit : Lève-toi, et descends dans le
camp; car je l'ai livré en ta main. Si tu crains d'y aller seul, que
Fliara ton jeune homme, y aille avec toi. Lorsque tu auras entendu
ce qu Ils disent, tu seras plus fort, et tu descendras avec plus d'assu-
rance pour les attaquer. Gédéon descendit donc, et son jeune homme
Phara et il alla dans l'endroit du camp où étaient les gardes de l'ar-
mée. Or, les Madianites, les Amalécites et les fils de l'Orient étaient
étendus dans la vallée, comme une multitude de sauterelles, avec des
chameaux aussi nombreux que le sablequi est sur le rivage delamer.
Lors donc que Gédéon se fut approché, il entendit un soldat qui ra-
contait un songe à son camarade, disant : J'ai vu un songe : et voilà
le bruit d un pain d'orge cuit sous la cendre qui roulait et descendait

'Judic ,7, 1-8. -2 /6id., 6, 33-40.

à 1095 av. l'ère cl

dans le camp <

versa de fond e

pondit: Celan'

Israélite. Dieu

déoii, ayant en

dans le camp d

mains le camp

Il divisa les

trompettes à la

milieu. Et il lei

que je vais à

Quand je sonn

moi , vous qui

pcttes aussi, et

déon ! Gédéon

des extrémités

réveillées , ils 5

tre les vases d(

lièrent ainsi les

à la main gauc

ils sonnaient el

cun demeurait

camp fut troub

dant que les tr(

pette, l'Éternel

camp ; l'armée

Méhula, en Tel

d'Asor, et tous

les Madianites.

gne d'Éphraïn

emparez-vous i

sitôt tout Éphi

Bethbéraet jus

OrebetZeb'le

son nom, la pi(

pressoir de Zet

tesd'Orebetdc

Encore que l

sur l'ennemi ce

néanmoins très

Uudic, 7, 9-li



X. — De m là 1095 av. l'ère chr.] DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE, 43

que la toison Idans le camp < 3 Madian. II rencontra une tente, l'ébranlu, la ren-
de rosée. El Ivei'sade fond en comble et la jeta par terre. Son compagnon lui ré-

m seule de-
;

pondit: Cela n'est pas autre chose que l'épée de Gédéon, filsde Joas,

Israélite. Dieu a livré en ses mains Madian et toute son armée. Gé-
dujour, et déon, ayant entendu le songe et son interprétation, adora, et retourna
ne nomméf dans le camp d'Israël, et dit : Levez-vous ; car l'Éternel a livré en nos
septentrion

,
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Il divisa les trois cents hommes en trois bandes, leur donna des

trompettes à la main, et des vases de terre vides, avec des torchesjau

milieu. Et il leur dit : Ayez les yeux sur moi et faites de même; voilà

que je vais à une des extrémités du camp; faites comme je ferai.

Quand je sonnerai la trompette, ainsi que tous ceux qui sont avec

moi , vous qui entourerez le camp des autres côtés, sonnez les trom-

pettes aussi, et criez tous ensemble : Vive l'épée de Jéhova et de Gé-

déon ! Gédéon arriva de la sorte, et les cent hommes avec lui, à une

des extrémités du camp, où étaient les premières sentinelles : celles-ci

réveillées, ils sonnèrent les trompettes et heurtèrent l'un contre l'au-

tre les vases de terre qu'ils avaient à la main. Les trois bandes son-

nèrent ainsi les trompettes à la fois , et brisèrent leurs vases. Tenant

à la main gauche les flambeaux, et de la main droite les trompettes,

ils sonnaient et criaient : Vive l'épée de Jéhova et de Gédéon ! Cha-
cun demeurait à son poste autour du camp ennemi. Aussitôt tout le

camp fut troublé : on poussait des cris, on prenait la fuite. Et pen-
dant que les trois cents hommes continuaient à sonner de la trom-
pette, l'Eternel tourna l'épée des uns contre les autres dans tout le

camp; l'armée s'enfuit jusqu'à Bethsetta, et jusqu'au bord d'Abel-

Jléhula, en Tebbath. Et les enfants d'Israël des tribus de Nephthali et

d'Asor, et tous ceux de la tribu de Manassé, poursuivirent, en criant,

les Madianites. Et Gédéon envoya des courriers dans toute la monta-
gne d'Ephraïm , disant : Descendez à la rencontre de Madian, et

emparez-vous des eaux jusqu'à Bethbéra et jusqu'au Jourdain. Aus-
sitôt tout Ephraïm, criant aux armes, s'empara des eaux jusqu'à

Bethbéra et jusqu'au Jourdain. Ils prirent deux chefs des Madianites,

Oreb et Zeb, les mirent à mort, l'un sur une pierre qui fut appelée, de
son nom, la pierre d'Oreb, l'autre dans un pressoir nommé depuis le

pressoir de Zeb, et continuèrent à poursuivre Madian, portant les tê-

tes d'Oreb et de Zeb à Gédéon, au delà du Jourdain 2.

Encore que les Éphraïmites eussent fondu avec tant de promptitude
sur l'ennemi commun, après la victoire de Gédéon, ils se montrèrent

néanmoins très-piqués de ce que celui-ci ne les avait point appelés

i

:i

» Jiidic, 7, 9-15. - 2 Ihid., 7, 10-25.
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(leiMadiau, Oreltel Zel»; (|u'ai-iepu faire «pii é;,'aliU iv. (|ue vous a\i

fait? Cetti' répoiiso (lour«Malma leur resscMitiiueut '.

INtiu- achever la victoire, tiédéou passa le Jourdaiu, et avec, lui li

trois ccuts houuues, toujours poiu'suivaul reuuemi uuilj^ré b
cxtrèuie lassitude. Arrive à Soecotli, il dit aux haliitaufs: Douiin
ji! vous prie, du paiu au peuple (pii est avec luoi, parce (pi'il iiV

peut plus, et (pu' je suis à poursiuvre Zéhée et Salmaua, les roisd

Madiau. iMaislespriucesdeSoccolli répoudireut : Kst-ce(juela pal!

deZ(-l>ée et de Saluiaua est déjà daus la uiaiu, pour cpie nous (Im

nions du paiu à Ion armée '.'Cédéou ré|)li(pui : Liu-scjuc IKtem l)i,.u d'Israël. Il

am-a livré en mes mains Zébée et Salmaua, je vous ferai briser I

corps av(>c, les ronces et les éi)iues du (b'sert. Moulant de là à Plia

miël, il lit la mém(> demande aux habitants de ce lieu, lestpieisli

répondirent <'oimne avaient répondu les iiabifants de Soccotli. CV
p(uu'(pioi (lédéon leur dit : horscpie je serai rt^vonu on paix et vidin

rieux, j'abattrai cette tour '-».

Or, Zebéeel Sahnaua étai(<nt à (larcar, avec environ (piinze mil!
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<pii était en assurance et ne soupçonnait rien (le funeste. Zébée
Salmaua s'enfuirent; et toute leur armée étant troublée, (lédéon li

poursuivit et les |)rit tous deux. Puis, revenant du combat avant I

'

lever du soleil, il prit un jeune honnuede Soccotb, l'interrogea sii' fosné. Ils se fond

les noms des princes et des anciens de la ville, et il écrivit les nom

de soixante-dix-sept. Entré à Soccotli, il leur dit : Voici Zébée f

Salmaua, au sujet de qui vous m'avez uisulté, disant : Est-ce que'

patte de Zébée et deSalinanu est déjà dans ta main, pour que noii' \
ijne Jéhova. Jér(
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' Judic, 8, 1-3. — 4/{)id.,8, 4-9.
' Judic, 8, 10-21
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on (i<^ JhcoI„ (|«>H('rt. Il almitit aussi la Unw de; IMiuiiiii'l <1 lit inoiirir los prin-

lissaïKU',
I, ipaiiK (lu lien. Apivs (nioi il d^t à Zéhonot ii Salinana : Corniiuiiif,

''r(»n:ativ<'. Il itiiiciil, les Ikhiiiih'.-. que vous avez tut's au inonl Thaltor? Ils irpou-

is privil(>'ii liinil : llsrtairnl (îoiniuc toi, «'t l'un d'eux était coiuiuc U" (ils d'un

l'u lircnt n Li. Crtaicut mes IVf'rcs, irprit (iéd»'!on, r,'«''taiont les «infants do ma
stie. Qu'ai-j l,,v. Vivo IKtoniol! Si vous loin* avicîz sauv('! lu vie, je uo vous

5 d'Épluaii liciais pas. Kt il dit à Jéthor, son fils alnô : Va,tuo-l(îs. Maisic jmuio

Idiiuiu' no tira |)oiiit son ôpôo ; il ont peur, pane <pi'il «Hait «'ucoro

Infant. Zobn'ot Sahnana diront donc à (lodoon : L«''v«!-toi < t frappo-

liHis :«ai' l'A^o doiuio la foi'oo. (Jodoon sis lova ottua Zôbôo et Sal-

liaiiii. Kt il prit los oolliorsot les ci-oissants dont on avait paré le cou

llr jiMn'schanioaux ^.

j Alors los honunos d'Israi'l diront à Côdôon : Rèpno sur nous, toi,
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|)i 'ncur lui avait accordée ; pout-otr(î aussi coumu; un témoignage

lu sacin'doce extraordinaire «pie Dieu lui conféra temporairement,

iascin'il lui conunanda d'ériger un autel ot d'y inunolor un iMVuf en

|ti|(»(aust(\ Mais, après sa mort, le peuple rendit à co monument un

iillo superstitieux, connue il lit plus tard pour le serpent d'airain.

r lut un malheur pour (iédéon et sa famille. Toutefois, aussi long-

tiiipfiquo (îédéon vécut, savoir, pondant «piarante ans, la tern; fut

11 repos. Il continua d'habiter la maison do son pèrt, eut plusieurs

|(iiiiucs,ot engendra soixante-dix fils, il mourut dans une heureuse

itill(>sso ot fut enseveli dans le sépulcre de Joas, son père, à Éphra 2.

Uuolquos auteurs placent v«>rs cotte époque un auteur phénicien,

uimnié Sanchoniathon, qui sorau ainsi le plus ancien après Moïse et

losiié. Ils se fondent sur coque raconte de lui Porphyre, qu'il avait

apporté, au sujet dos Juifs, beaucoup de choses très-véritables, pour
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es avoir apprises d'un personnage appelé Jérombaal, prêtre du Dieu

st-co qut'L
' levo, ou plutôt des mémoires do ce prêtre. Ce dieu Jcvo no peut être

iu- que non iiuo Jéhova. Jérombaal est C.édéon, appelé communément Jérobaal

prit los an' ! dans l'Écriture. Comme il avait élevé un autel à Jéliova, et (fu'il y

t les ronri^ [
uvait offert des sacrifices, il pouvait passer pour en être le prêtre.

' Judic, 8, 10-21. — « Ibid., 8, 22-32.
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Mais INu'phyro .>st un Kurunt pmi sftp. Apostat du (îhristianisnu.. Ij.

vr»' ensuit»! à tout«'S Ic^s illusions (\v. la philosophie théurgique, ses li-

vres sont remplis de fables. Ce qu'il raconte de Sanchoniathon, au
troisième sitV-le de l't^ro <;hr«';tienne, plus de cpiinze sii^^es après la

mort de (Jédéon, ne r(!pos<î (piesur son dire. De plus, I époque qu'U
indique dansée passage, il la contredit dans d'autres. II en est de
'"•^ pourcecju'en dit Kusèhe, d'après l'autorité principalcsmenl
de Porphyre. Cc.-s aisstu-tions contradictoires, «it (pii ne s'appuient sur
rien d'antérieur, ont t'ait douter à plusieurs savants ((ue Sanchonia-
thon fût un personnage réel. Aujourd'hui, cependant, on en parait
généralement persuadé, sans être plus d'accord pour cela sur l'épo-
(pie oîi il a vécu. Quant aux ouvrages qu'on lui attribue, il n'en reste
qu'un fraguïent, traduit du phénicien en grec, et paraphrasé par
IMiiloi\ de Byblos, grammairic^n grec du (h'uxième siècle, recueilli en-
suite et paraphrasé de nouveau par Eusèbe. Aussi les savants sont-
ils très-partjigés sur l'authenticité de cette pièce, sur les interpola-
tions que les deux écrivains gvi-cs y ont faites, et plus encore sur le

sens que l'on doit attacher à tout cet anialgame. Voilà e(!pendant
tout ce qu'on a de littérature pliénicienne '.

Après la mort de (lédéon, les Israélites retombèrent dans l'idoM-
trie de liaal

; ils oublièrent Jéhova, leur Dieu, qui les avait délivrés
de la main de tous leurs ennemis. Ils ne fjirent pas ncn plus recon-
naissants, envers la maison de Jérobaal ou (;édéon,de tous les biens
qu'il avait faits à Israël 2.

Parmi les fils de ce grand homme, était Abimélech, né d'une
femm<^ du second rang qu'il avait à Sichenj. Celui-ci. après la mort
de (iédéon, s'en alla dans cette ville, vers les parents (h; sa mère, ei

leur parla de cette sorte : Dites, je vous prie, à tous les seigneurs de
Sichem

: Lo(|u<'lestlem«>illeurpour vous, que soixante-dix hommes,
tous enfants de Jérobaal, commandent parmi vous, ou qu'un seul
vous conmiande? Considérez de plus (jue je suis vos os et votre
chair. Et les frères do sa mère parlèrent ainsi de lui à tous les sei-
gneurs de Sichem, et leur cœur se penciia vers Abimélech. C'est
notre frère, disaient-ils. Ils lui donnèrent donc soixante-dix pièces
d'argent qu'ils prirent du tenq)le (1(> Baal-Hérith «.

Baal signifie seigneur, maître, chef; Bérith signifie alliance. Dans
huC.enèse, les trois alliés d'Abraham, Mambré, Aner et Ëscol, sont
appelés ses lîaal-Bérith, pour, ses confédérés. Ici ce mot s'applique
au faux dieu qui était censé présider aux alliances et aux traités,

_

' Euscb., Pr,rpara(io evanoel., 1. 1, <•, iO. Mém. de l'Acad. des Inscript., U,
"1-4", 1). 518 et 619, etc. - i Jiidie., 8, 33-a5. - ^ md., 9, 1-4.
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>)rincipal('iiu'nt à ceux (jiio les IsraélilcH contrnrtuipnt nvoc los Cha-

latM-j'iis.

Avccret argent, AI)iiHéle(;li i'aS8(!inl>la (l«'8 iniHéi'ablps et des vaga-

loiuls (|ni le suiviront. Puis il vint on la maison (h son père, à l^^phra,

t il tua ssur une mtSiim pierre les soixante-dix fils dv Jérobaal, ses

Kws; il n'en resta que le plus jeuruf, Joatluun, parée qu'il était

iiclié. Alors tous les seigneurs de Si(;heni s'étant assenjl)lés, avec

(itite la maison de Mello, ils allièrent et établirent roi Abimélech,

très (lu cliéiu! qui est à Sieliem *.

T(îl fut en Israël le premii^r (jui fut roi. Par les manauivres de co

liioii appcîllerait aujourd'hui sa politique, il se gagne un parti ; avec

iirjîent d'un culte impie, il aeliét<i des misérables sans foi ni loi, il

(•nouvelle le crime de (]aïn jusqu'à soixante-dix fois: en récompense,

les apostats l'élèvent sur le trône. Cette introduction de laroyautt'î en

srat'l, \ n' les hommes, rappelle naturellement Nemrod, qui le pre-

iiicr fut roi dans le monde. I/Écrilure l'appelle un fort chasseur;

c (|U(^ l'on entend eomnmnément (h; la ruse et de la violence avec
(s(|uelles il asservit ses contemporains, pour les traiter à peu pr^s

oinine des bêtes.

Vn grand et saint Pape, (irégoire VII, n'a donc pas eu tort de
lii' à un digne évéque de Lorraine ; « Qui ne sait que les rois ont

oinmencé en ceux qui, ignorant Dieu, se sont, par orgueil, moyen-
laiit les rapines, la perfidie, les homicides, enfin presque tous les*

niincs, à l'instigation du diable, prince de ce monde, arrogé de do-
iiiiier sur leurs égaux, savoir les hommes, avec une cupidité aveu-

1(! et une présomption intolérable 2? » Il entend la domination des-

otique qui ne connaît de règle que son intérêt et son plaisir , telle

ju'on peut se l'imaginer dans Nemrod, le premier ravageur de pro-

iiices; telle qu'on la voit ici dans l'indigne fils de Gédéon. Il n'en-

t'iul point la royauté paternelle que l'on admire dans les anciens

astenrs de peuples, Abraham, Isaacet Jacob, qui régnaient en pères

lo famille. Ceux-là ont commencé dans le premier qui fut père. Aussi

)oi'ti'nt-ils communément le nom de patriarches et non celui de rois.

« Dieu ayant fait l'homme raisonnable à son image, dit saint Au-
aistin, ne voulut qu'il dominât que sur les créatures sans raison,

lion pas l'homme sur l'homme, mais l'homme sur les bêt^^s. C'est

* Jiidic, 94-G. — s Quis nesciat reges et duces ab iishabuisse principium, qui

:

Dcum ignorantes, superbià, rapinis, perfldià, homicidiis, postremù universis pêne
pcelerbus, mundi principe diabolo videlicet agitante, super pares, scilicel homi-

^•"s, dominari cmcA oiipiditatc et intolerabili prffisiiniptlonc affcclavcrunt l'

^reg. Vll,l. 8, cpist. 21.
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pourquoi les premiers justes furent établis pasteurs des troupeaux |

plutôt que rois des iionimes, Dieu nous voulant faire entendre par

là tout ensemble, et ce que demandait l'ordre des créatures, et ce |
qu'exigeait le mérite des pécliés*. »

Ainsi, d'après saint Augustin, la puissance royale ou la souverai-

neté, prise non pour l'autorité patriarcale qui dirige comme un père

ses enfants, mais pour la domination de la forcer qui contraint les

hommes comme des troupeaux do bêtes (qu'on remarque bien 1
cette dittérence), ne vient point originairement de Dieu, mais de

l'orgueil, mais du péché et de celui qui en est l'auteur. C'est cette

ambition de dominer, dit le même Père, après avoir cité un passage 1
analogue de Salluste, qui tourmente [)ar de grands maux et foule

aux pieds le genre humain 2.

Abimélcch en est une preuve. Son jeune frère le sut bien faire en-

1

tendre à ceux qui l'avaient fait roi.

Joatham, ayant appris ce qui s'était passé, alla et se' tint au som-

met de la montagne de (Jarizim, et élevant la voix, il cria et dit:

Écoutez-moi, seigneurs de Sichem, et Dieu vous écoutera. Les arbres 1
allèrent un jour pour sacrer sur eux un roi, et ils dirent à l'olivier; 1
IVègne sur nous. Mais l'olivier leur répondit; Puis-je abandonner i

mon huile qui sert ù honorer Dieu et les honnnes, pour aller planer i

sur des arbres? Les arbres dirent au tiguier : Viens, toi, régner sur 1
nous. Mais le figuier leur répondit : Puis-jc; abandonner la dou(;eiir f
de mon suc et l'excellence de me^. fruits |)our ailer planer sur les ar-

bres? Et les arbres parlèrent à ia vigne: Viens, toi, régner sur nous. |
La vigne leur repondit : Puis-je abandonner mon vin, qui réjouit m
Dieu et les honnnes, pour aller m'agiter en laveur des arbres? Alors |
tous les arbres dirent au buisson : Viens, toi, et règne sur nous. Et

^ De civ. Dei, 1. 19, c, 15, n. 1. llalionalcin facttim ad iiiiayinem suani noluit

nisi irralionalibus doininaii : non hoininein homini, ' sed liominem pecori.

Ideî) prinii jiisti, pastoics peconini, maa;is ([iiam iTgcs hominum constituti siint: ^
iilctiam sic insinuarct Dous.quidpostidet «ido croaluranini, (juid exigalnicrituin

peccatoriim. — 2 De civ. Dei, 1. 3, c. 14, n. 2. Libido ista doniinandi inagnis

malis agitati et conloril hiiinaniini gcnus.— Corlains criliiiucsnous ont fait comme 1
un crime de dislintiiier les lions rois des niédiants, et d'appliquer à ceux-ci lesparo- a
les du pape saint Giéaoire VU et celles de saint Augustin. Malgré cela, nous croyons 1
toujours permis de nieltr(! unedillerence entre le roi Aliralumi, qui fait la guerre

pour délivrer cin([ peuples captifs, et l'indigne lils de Gédéon qui, après avoir

apostasie le culte du vrai Dieu, égorge ses soixante-dix frères pour s'élever sur

le trône et opprimer ses compatriotes ; nous nous croyons toujours permis,

dans uneliistoire. nniversclle de l'Égiisc catholique, de citer les paroles des saints

Pères et de préférer leur autorité à celle de quelques critiques contemporains,

fussent-ils nos amis.
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le buisson répondit aux arbres : S'il est vrai que vous me sacrez roi

sur vous, venez et reposez-vous sous mon ombre ; sinon, que le feu

sorte du buisson et qu'il dévore les cèdres du Liban. Maintenant

donc, si c'est avec justice et avec raison que vous avez établi pour vo-

tre roi Abimélech ; si vous avez bien agi envers Jérobaal et sa mai-

son ; si vous avez reconnu comme vous deviez les bienfaits de mon
père, qui a combattu pour vous, qui a hasardé sa vie pour vous dé-

livrer de la main de Madian, vous qui vous élevez en ce jour contre

la maison de mon père, vous qui avez tué sur une même pierre ses

soixante-dix fils et qui avez établi Abimélech, fils de sa servante, roi

(les habitants de Sichem, parce qu'il est votre frère; si donc vous

avez agi en ce jour avec justice et avec équité envers Jérobaal et sa

maison, réjouissez-vous en Abimélech et qu'il se réjouisse en vous.

Mais si cela n'est pas, que le feu sorte d'Abimélech et consume les

seigneurs de Sichem et la maison de Mello , et que le feu sorte des

chefs de Sichem et de la maison de Mello et qu'il dévore Abi-

mélech ^.

C'est ici le plus ancien des apologues, et peut-être le plus beau

que l'on connaisse. Sembl ible à l'olivier, Gédéon avait refusé le

pouvoir souverain. Joatham donnait à entendre que ses fils égorgés,

semblables au figuier et à la vigne, n'eussent pas ambitionné davan-

tage ce pouvoir. La comparaison d'Abimélech avec le buisson, ar-

buste bas et déchirant, était d'autant plus frappante. La suite fait*^

voir combien cette allégorie était pleine de vérité.

Abimélech ne régna que trois ans sur Israël, c'est-à-dire sur la

portion d'Israël qui voulut bien le reconnaître pour prince. Sa bonne

intelligence avec les Sichémites dura peu. Le sang de ses frères

criait vengeance contre le fratricide et contre ses complices. L'Éter-

nel envoya parmi eux un esprit de division. Les habitants de Sichem

so soulevèrent contre Abimélech, lui dressèrent des embûches au

sommet des montagnes, et dépouillaient les passants. Un certain

(laal, fils d'Obed, vint avec ses frères leur off'rir son secours. Son ar-

rivée leur donna une confiance extrême. Ils sertirent dans la cam-

pagne, vendangèrent les vignes, foulèrent le raisin, firent des danses,

entrèrent dans la maison de leur dieu, mangèrent et burent en

maudissant Abimélech. Gaal , fils d'Obed, criait à haute voix : Qui

est Abimélech ? et qu'est-ce que Sichem, pour que nous le servions?

Qui donnera ce peuple sous ma main, et j'exterminerai Abimélech 2?

Zébul, commandant de la ville, dont Gaal s'était également mo-
qué, avertit secrètement son maître. Abimélech vint avec toute son

' Judic., 9, 7-20. — '- Ibid., î), 22-29.

u. 4
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année, et, suivant le conseil du Zébnl, tendit des embûches, près de

Sicbein, en quatre endroits. Le lendemain, dès l'aube du jour,

Gaal, ayimt vu du monde, dit h Zébul: Voilà que du peuple descend

du sommet des montiignes. Mais Zébul lui répondit: Tu prends les

ombres des monta^Mies pour des têtes d'hommes, (iaal lui dit de

nouveau : Voilà du monde qui descend des hauteurs de la ti^rre, et

une division par le chemin du Ciiéne des Devins. Zébul lui dit

alors : Où est maint(;nant cette bouche pour dire : Qui estAbimélech,

pour que nous le servions ? N'est-ce pas là ce peuple que tu niépri-

.sais? Sors et combats contre lui, («aal sortit, combattit contre

Abimélech, fut repoussé dans la ville, après avoir perdu beau(!oup

des siens, jusque près des portes. Zébul, ayant repris un peu le des-

sus, l'en chrssa, lui et ses compagnons. Le lendemain, Abimélech

surprit de nouveau les Siciiémites, assiégea la ville durant tout lo

jour, et, l'ayant })rise, il tua tous les liabitants et la détruisit de ma-

nière qu'il y sema du sel.

Ceux qui occupaient la tour de Siciiem, ayant appris toutcela, en-

trèrent dans la forteresse dv, Heth-el-Bérith, autrement, de la niai-

son du dieu de ralliunce, ce que l'on entend <hi tenq)le de Baal

qu'ils avaient re(!onnu pour leur dieu. Abimélech, ayant été informé

que tous ceux qui occupaient la tour de Sichem s'étaient réunis au

môme lieu, monta sur la montagne de Selmon avec tout son peu-

ple, et, saisissant une hache, il coupa une branche d'arbre, et, la

mettant sur son épaule, il dit à ses compagnons : Ce que vous me
voyez faire, faites-le promptement. Et tout le peuple qui était avec

lui coupa de même chacun sa branche, et, marchant après Abimé-
lech, ils les posèrent au pied de la forteresse et l'incendièrent par ce

moyen. Tous les habitants de la tour de Sichem y périrent, au nom-
bre d'environ mille, tant hommes que fennnes *. Le feu sortait du

buisson.

De là Abimélech marcha vers la ville dv, Thèbes, qu'il assiégea et

(|u'il prit. Mais au milieu de la ville, il y avait une focte tour où

s'étaient réfugiés tous les hounnes, avec les femmes, ainsi que les

seigneurs ou chefs (baaii) de la ville ; ils avaient fermé la porte sur

eux et étaient montés sur le toit en terrasse dt^ la tour. Abimélech

vint jusqu'à cette tour et l'attaqua vigoureusement; il s'était même
approché de la porte pour y mettre le feu, lorsqu'une femme lui jeta

d'en haut un morceau de meule sur la tète et lui cassa le crâne. Aus-
sitôt il appela son écuyer et lui dit : Tire ton épée et tue-moi, de

peur qu'on ne dise : Une fenune l'a tué. Et son écuyer le perça d'ou-

» Juilic, i), 30-49.
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tre en outre, et il mourut. Les hommes d'Israël, lo voyant mort, re-

tournc'îrent chacun en son lieu. Et Dieu rendit ainsi à Abimélech le

mal qu'il avait fait à son père, en tuant ses soixante-dix frères. Dieu

fit aussi retomber sur la tête des hommes de Sichem le mal qu'ils

avaient fait, et la malédiction de Joatham, fds de Jérobaal, vint sur

eux *.

Après Abimélech, il se leva pour sauver Israël, Thola, fds de

IMiua, fils de Dodo ; autrement, si, avec les Septante et la Vulgate,

l'on prend ce dernier mot pour un nom commun au lieu d'un nom
propni, fils de son oncle paternel, ce que la Vulgate entend d'Abi-

mélech 3, Thola était d(î la tribu d'issachar. On demande alors

comment Phua et Abimélech pouvaient être cousins, étant de deux
tribus différentes. D'abord, si on traduit l'hébreu comme nous l'a-

vons fait, à l'exemple de quelques-uns, la difficulté n'existe plus.

Ensuite, pour la Vulgate et les Septante, on observe avec raison que,

s'il était défendu de se marier d'une tribu à l'autre, ce n'était que

pour éviter la confusion des héritages. Lors donc qu'une fille ou une

veuve n'était point héritière, elle pouvait, sarjg^inconvénient, épou-

ser un homme d'une autre tribu. Le père de Phua et Gédéon pou-

vaient donc être frères, nés d'une même mère, mais de pères difté-

rciits, l'un d'Issachar, l'autr»», de Manassé. Ce qui donne lieu de

eroirc que cela était réellement, c'est que Thola demeurait à Samir,

en la montagne d'Éphraïm, partage des tribus d'Éphraïm et de Ma-
nassé. Tout ce que l'Écriture nous apprend de Thola, c'est qu'il jugea

Israt'l vingt-trois ans, qu'il mourut et fut enseveli dans Samir. Elle

ne s'étend pas davantage sur Ja'ir, de (Jalaad, qui, après lui, jugea

Israi'l vingt-deux ans. Celui-ci avait trente fils, dont il est remaniué

qu'ils montaient sur trente poulains d'ànesses, et qu'ils avaient trente

villes nonunées Ilavoth-Jaïr ou villes de Jaïr ^. 11 paraîtrait, d'après

eette remarque, que dans le pays de Chanaan, l'usage de voyager sur

(les montures se bornait encore aux principaux personnages.

(lonune l'Ecritiu-e nous dit peu de ces deux chefs d'Israël, on est

tenté (le les estimer peu. C'est que nous aimons beaucoup l'histoire,

et la paix n'en a point ; il n'y a que les révolutions et les guerres qui

en fassent. Mais cela même doit nous faire admirer le gouvernement

de Thola et de Jai'r. Aujourd'hui que l'on parle tant de constitu-

tions sociales, de formes de gouvernement, de lois de l'état, de pou-

voirs politiques, d'assemblées législatives, de ministres responsables,

(l'administrations de tous genres, s'il se trouvait deux honnnes à

5,'ouvi;rnor successivement un pays, l'un pendant vingt-trois, l'autre

I ' Jiulic, 9, 50-57. —2 Ibid., 10, l. — ^ Ibid., 10, 2-5.
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pendant vingt-deux ans, de telle sorte qu'il n'y eût ni grave désordre

au dedans, ni guerre au dehors, quoique le pays fût entouré d'en-

nemis naturels et irréconciliables, et que dans l'intérieur chacun

jouît de la plus complète liberté, ces hommes passeraient pour des

prodiges, et leur gouvernement pour le meilleur des gouvernements.

Or, ce que Ton chercherait en vain aujourd'hui, Thola et Jair l'ont

fait. Sous leur judicature, Israël jouit d'une paix non interrompue

de quarante-cinq ans, paix au dedans, paix au dehors, paix avec

Dieu, paix avec les hommes. De plus, si nous remontons au delà des

trois ans d'Abiinélech, où il y eut des désordres très-graves, mais

partiels, nous trouvons les quarante ans de paix depuis la victoire de

Gédéon. Ainsi, à part les désordres partiels de trois années, voilà

près de quatre-vingt-dix ans de paix et de bonheur, pendant les.

quels chacun cultive tranquillement son héritage, s'assied sans

crainte sous son figuier et sous sa vigne, et fait librement ce qui lui

semble bon. Aux portes des villes, tandis que la jeunesse se divertit

aux armes, les anciens règlent le peu de différends qui s'élèvent. Ces

juges, non plus que celui qui gouverne l'ensemble, ne reçoivent au-

cun salaire ; ils vivent sans faste, chacun dans son héritage paternel.

L'agriculture, cette nourrice des peuples, cette ouvrière de guerriers

fidèles, occupe tous les bras. Mais les fêtes de la piété viennent dé-

lasser du travail. Chaque septième jour, tout le monde se repose

pour honorer et imiter le Créateur de l'univers ; chaque septième

année on laisse reposer la terre même, ses fruits spontanés sont au

pauvre, à l'étranger, toutes les dettes sont remises au débiteur. Cha-

que sept fois sept ans, libération universelle ; le mallieureux qui a été

obligé de vendre son héritage ou sa liberté, rentre à la fois dans

l'une et dans l'autre. Trois fois par an, les pères de famille et les

jeunes hommes se rendent à Silo, devant l'Éternel, leur monarque,

pour y ^célébrer ses bienfaits, y entendre interpréter sa loi, y entre-

tenir la fraternité nationale sous la direction du grand prêtre. Où
trouver un gouvernement pareil, où trouver une si longue paix, soit

dans l'antiquité, soit dans les temps modernes ?

Mais, non moins que tout homme, le peuple choisi est chair, un

souffle qui va et ne revient plus *. Une trop longue prospérité le

(îorrompt; il lui faut du mal pour le ramener au bien.

A la suite de ces quatre-vingt-dix années d(î paix, les enfants

d'Israël recommencèrent à fa' . le mal aux yeux de l'Éternel, ser-

virent les Baalim et les Astai. À\, les dieux d'Aram, les dieux de

Sidon, les dieux de Moab, les dieux des enfants d'Anmion, les dieux

* Ps. 77, 39... Quia caro sunl, spiritus vadens et non rcdiens.
» Judic. 1(
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des Philistins. L'Éternel, irrité contre eux, les livra en la môme année

aux mains des Philistins et des enfants d'Ammon. Ceux-ci opprimè-

rent et écrasèrent pendant dix-huit ans tous les enfants d'Israël qui

habitaient au delà du Jourdain, en la terre des Amorrhéens, qui est

en Galaad. Ils passèrent même le fleuve et attaquèrent les tribus de

Juda, deBenjaminetd'Éphraïm. Et Israël futdans une grande afïliction.

Alors les enfants d'Israël crièrent à Jéhova, et lui dirent : Nous

avons péché contre vous, et parce que nous avons abandonné notre

Dieu, et parce que.nous avons servi les Baalini. Jéhova leur répon-

dit : N'est-ce pas moi qui vous ai délivrés des Égyptiens, des Amor-

rhéens, des enfants d'Anmion , des Philistins ? Lorsque les Sido-

niens, les Amalécites, les Madianitcs vous opprimèrent, vous criâtes

vers moi, et je vous sauvai de leurs mains. Et cependant vous m'avez

abandonné, et vous avez servi des dieux autres ! C'est pourquoi je

ne continuerai point de vous sauver. Allez, et criez aux dieux que

vous avez choisis ; eux vous sauvent au temps de votre affliction !

Mais les enfants d'Israël dirent à Jéhova : Nous avons péché ! faites-

nous vous-même selon tout ce qui sera bon à vos yeux ;
seulement

délivrez-nous, de grâce, en ce jour î Et ils jetèrent tous les dieux de

l'étranger du milieu d'entre eux, et ils servirent Jéhova ; et son âme

fut attendrie sur les maux d'Israël '.

Qui n'aimerait un Dieu si bon ? Mais qui n'aimerait aussi quelque

peu un peuple qui lui fait cette belle prière : Nous avons péché !

faites-nous vous-même tout ce qui vous plaira ;
seulement délivrez-

nous de l'oppression des hommes !

Cependant les enfonts d'Ammon, ayant fait un appel aux armes,

campèrent en Galaad, et les enfants d'Israël, s'étant assemblés, cam-

pèrent à Maspha. Alors les peuples des princes de Galaad se dirent

l'un à l'autre : Qui est l'homme qui commencera à combattre contre

les fds d'Ammon ? 11 sera le chef de tous les habitants de Galaad 2.

Or, il y avait au pays de Galaad un homme très-vaillant, Jephté,

que ses frères avaient chassé de la maison paternelle parce qu'il

était né d'une concubine. 11 se tenait dans la terre de Tob, au côté

septentrional du pays ; des aventuriers s'étaient rassemblés autour

de lui, avec lesquels il entreprit vraisemblablement des incursions

contre les peuples qui opprimaient alors Israël. Les anciens de Galaad

allèrent le trouver, et lui dirent : Viens, et tu seras notre chef, et

nous combattrons contre les enfants d'Ammon. Mais Jephté leur

répondit : N'est-ce pas vous qui me haïssez et qui m'avez chassé de

la maison de mon père '? Pourquoi venez-vous à moi, maintenant

> Judic, 10, 6-18. — -i Ibid., 10, 17 et 18.
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que VOUS êtes dans la peine ? Les anciens dirent : C'est pour cela
môme que nous revenons à toi. Tu viendras avec nous, tu combat-
tras contre les enfants d'Ammon, et tu seras le chef de tous les ha-
bitants de Galaad. Jephté reprit : Si donc vous me ramenez avec
vous pour combattre les enfants d'Ammon, et que l'Éternel me les

livre entre les mains, moi je serai vraiment votre chef? Les anciens
de Galaad lui répondirent : Que l'Éternel qui nous entend soit té-
moin et vengeur entre nous, si nous ne faisons pas ce que tu viens
de dire. Jephté alla donc avec les anciens, ou sénateurs de Galaad, et

le peuple l'établit sur soi chefet prince ; et Jephté redit toutes ses pa-
roles devant l'Éternel, à Maspha *.

On voit ici l'élection libre d un prince par le peuple, quoique ce
peuple fût sous la conduite immédiate de Dieu. Les anciens ou séna-
teurs proposent, l'élu consent, le peuple ratifie, l'Éternel est invoqué
comme témoin et vengeur. Comme tout cela eut lieu dans la terre de
Galaad, où jamais ne fut transportée l'arche d'alliance, un interprète
très-catholique fait sur les derniers mots, ce commentaire : Jephté
répète le tout devant l'Éternel, c'est-à-dire dans l'assemblée publi-
que du peuple qui tient la place de Dieu. Il est dit devant rÉternel,
ajoute un autre, soit parce que l'Éternel était invoqué comme témoin
et médiateur, soit parce que l'Éternel était censé présent aux assem-
blées d'Israël, comme lui-même le fait entendre aux chapitres six et
vingt du Deutéronome 2. Thola et Jaïr ont pu être élus d'une ma-
nière analogue

, ainsi que tous ceux dont il n'est pas marqué que
Dieu les choisit d'une manière immédiate, comme il fit de Gédéon.
Toutefois, il est dit en général des uns et des autres que Dieu les
suscita pour sauver son peuple, parce que, soit médiatement, soit
immédiatement, toute puissance est de Dieu.

Jephté, après avoir exposé de la môme manière son dessein devant
l'Eternel, envoya des ambassadeurs au roi des enfants d'Ammon, di-
sant: Qu'y a-t-il entre vous et moi, pour que vous veniez m'attaquer
et ravager ma terre? Le roi des fils d'Ammon répondit aux ambas-
sadeurs de Jephté : Parce que Israël, quand il est monté de l'Egypte,
a pris ma terre, depuis l'Arnon jusqu'au Jaboc et jusqu'au Jourdain.
Maintenant donc rendez-la-moi et demeurons en paix ».

Il paraît, par ce qui suit, que le roi des Ammonites parlait égale-
ment au nom des Moabitos. Les deux peuples, étant frères, avaient
les mêmes intérêts

; il se peut aussi qu'ils fussent réunis sous un seul
prince depuis la mort d'Églon, roi de Moab.

» Judic. 11, 1-11. _ 2 Voir les jésuites ïlrin et Ménochius sur cet endioit. -
Judic, 11, 12 et 13.
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Jephté lui envoya de nouveau des ambassadeurs, avec ordre de

lui dire : Voici ce que dit Jephté : Israël n'a pris ni la terre de Moab

ni la terre des enfants d'Ammon. Maisquandilest montéde l'Egypte,

il a marché à travers le désert jusqu'à la mer de Souph, et il est venu

en Cadès. Et il envoya des ambassadeurs au roi d'Edom, disant:

Laisse-moi passer par ta terre. Mais le roi d'Édom n'écouta point. Il

envoya pareillement au roi de Moab, qui ne voulut pas non plus. Is-

raël demeura donc en Cadès. Puis, ayant longé la terre d Edom et

la terre de Moab, il vint par [le côté oriental de celle-ci, et il campa

au delà de l'Arnon. Il n'entra point sur la frontière de Moab, car

l'Arnon est cette frontière. Israël envoya alors des ambassadeurs

versSéhon, roi des Amorrhéens, en Hésébon, et lui dit : Laisse-nous

passer par voire terre jusqu'au lieu où ncus allons. Mais Sehon re-

fusa le passage, et, ayant assemblé tout son peuple, il combattit

contre Israël. Alors Jéhova, le Dieu d'Israël, lui livra entre les mains

Séhon ainsi que tout son peuple. Et Israël conquit toutes les terres

des Amorrhéens qui habitaient en cette contrée, depuis l'Arnon jus-

qu'au Jabc j, et depuis le désert jusqu'au Jourdain. Et maintenant

que Jéhova, le Dieu d'Israël, a chassé l'Amorrhéen de devant son

peuple, tu veux en avoir la conquête ? Les conquêtes que te fera ton

dieuChamos, tu les posséderas, n'est-ce pas? Eh bien 1 celles que

nous a faites l'Éternel, notre Dieu, nous les possédons a«ss>» no«S;

Es-tu donc si fort au-dessus de Balac, fils de Séphor, roi de Moab ?

I En a-t-il querellé Israël , lui a-t-il déclaré la guerre, tant qu'Israël a

1 habUé dans Hésébon et dans ses filles, dans Aroër et dans ses filles,

? ainsi que dans toutes les villes le long de l'Arnon, pendant trois cents

I ans 'f Pourquoi ne les as4u pas revendiquées dans tout ce temps-la

.

I Ce n'est pas moi qui ai péché, c'est toi qui agis mal envers moi, en

1 me faisant la guerre. Que l'Éternel, le Juge souverain, décide aujour-

; d'hui entre les fils d'Israël et les fils d'Ammon * !

I C'est ici un vrai modèle de discussion diplomatique. Jephté y eta-

J blit le droit des Israélites par deux titres incontestables : lun est uni^

I conquête légitime, et l'autre une possession paisible de trois cents ans.

^ Il allègue premièrement le droit de conquête ;
et, pour montrer

que cette conquête était légitime, il pose pour fondement: qu'Israël

I n'a rien pris de force aux Moabites et aux Ammonites ;
au contraire,

qu'il a pris de grands détours pour ne point passer sur leurs terres.

H montre ensuite que les places contestées n'étaient plus aux Am-

^ monites ni aux Moabites quand les Israélites les avaient prises
;
mais

I ù Séhon, roi des Amorrliéens, qu'ils avaient vaincu par une juste

%

1 Judic, 11,14-27.
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Là, il fait valoir le droit de conquête établi par le droit des aon.
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^''''

? •
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^ '
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note fai n.r.
'' ^"!,^^^°^^' "«^^^ ï>'«»' ««"« a conquis devantnotre tace, nous le posséderons aussi, nous*. .. Ces exploits de Chamos m,s au futur contingent, et comparés à la possession réelle desWaehtes c'est plutôt une dérision qu'autre chose. Jephté f btvoir qui 11 reconnaît pour le souverain maître, quand il conclut -Jenova, le juge, décidera aujourd'hui entre Israël et Ammon 2 i

Le ro, des Ammonites ne voulut point entendre aux paroles aueJephté lui avait envoyé dire, alors l'esprit de Jéhova futLS
.1 parcourut Galaad et Manassé, et repassa par Maspha-Galaad con:tre les enfants d'Ammon. Et Jephté fit ce vœu à l'Éternel : Si' vo'lme livrez les enfants d'Ammon entre les mains, ce qui sortira dés
portes de ma maison pour venir à ma rencontre, lorsque je retourne-
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rinimolerai en holocauste. Il passa ensuite dans les terres des Am-
monites pour les combattre, et l'Éternel les lui livra entre les mains.

11 frappa d'une g"c ode plaie vingt villes, depuis Aroër jusqu'à Men-

nith, jusqu'à Abel, qui est planté de vignes; et les enfants d'Ammon
furent profondément humiliés devant les enfants d'Israël *.

Jephté revint triomphant à Maspha, sa demeure. Mais voilà que sa

lillc vient au-devant de lui, dansant au son des tambours. C'était

son enfant unique. Hormis elle, il n'avait de lui ni fils ni fille. Lors-

qu'il l'aperçut,' il déchira ses vêtements, et dit : Hélas! ma fille, vous

m'avez profondément abattu et troublé ! car j'ai ouvert ma bouche

(levant l'Éternel, et je ne puis y revenir ! Elle répondit : Mon père,

vous avez ouvert la bouche devant l'Éternel ? Eh bien, faites-moi

comme votre bouche a prononcé, puisque l'Éternel vous a donné la

victoire sur vos ennemis, les enfants d'Ammon. Elle dit encore à son

père : Accordez-moi seulement la prière que je vous fais : Laissez-

moi aller sur les montagnes pendant deux mois, atin que je pleure

ma virginité avec mes compagnes. Il dit : Allez. Et il l'envoya pen-

dant ces deux mois. Elle s'en alla donc avec ses compagnes et ses

amies, et elle pleura sa virginité sur les montagnes. Les deux mois

accomplis, elle revint vers son père. Et il lui fit d'après son vœu, et

elle ne connut aucun homme. De là vint la coutume que, chaque an-

née, les filles d'Israël allaient consoler par leurs entretiens la fille de

Jephté, de Galaad, durant quatre jours 2.

Cette interprétation, admise par les plus savants théologiens des

temps modernes, Estius, Bullet, Bergier, et d'ailleurs très-compa-

tible avec le texte original, nous a paru préférable aux autres, parce

qu'elle satisfait à bien des ditlicultés, en particulier à la loi divine,

qui défendait d'immoler aucune victime humaine. La fille de Jephté

n'aurait donc point été mise à mort, mais vouée au culte du Seigneur

par une consécration perpétuelle de sa virginité. On voit, en effet,

au temps des juges, des personnes du sexe faisant, à la porte du ta-

bernacle, un service régulier, suivant la force du mot hébreu^. On
croit avec raison que les deux cent trente-deux filles madianites ré-

servées pour la part de l'Éternel, furent consacrées à cet usage *. Un
jeune homme, voué d'une manière semblable, tel que Samuel, pou-

vait sans inconvénient se marier : il restait toujours maître de sa per-

sonne, pour vaquer au service promis ; mais une fille ou une femme,
obligée de suivre et d'écouter un mari, n'aurait pu accomplir son

vœu. Or, comme la fille de Jephté était son enfant unique, on conçoit

* Judic, 1 1 , 28-33.— * Ibid., 3 i- SO. — »
I ,

leolhpetahh ohel mùéd. — * Nunri., 31, 40.

Reg., 2, 22., Hannaschim hatxo-
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qu'il dût être profondément abattu, troublé, humilié, en voyant ains

s'éteindre sa race au milieu de son triomphe. Ce qui confirme cette

interprétation, c'est que cette fille demande ù pleurer, non pas sa

mort, mais sa virginité ; et qu'après l'accomplissement du vœu,

l'Écriture ajoute, dans les mêmes termes qu'employa depuis la plus

pure des vierges, etelie ne connut point d'homme ' ; ou mieux encore

ainsi que le savant Bullet a montré par plus d'un exemple qu'on pou-

v&ittraduiTe,c eatpourquoielle neconnutpointd^homme^. Enfin, comme
dans l'attente du Messie, surtout avant qu'il eût été annoncé qu'il

naîtrait d'une vierge, la stérilité était regardée comme un malheur,

on conçoit que les filles d'Israël allassent consoler celle de Jephté.

Les Éphraïmites firent à Jephté, comme autrefois à Gédéon, de

violents reproches de ce qu'il avait fait la guerre sans les y appeler,

et menacèrent de le brûler avec sa maison. Jephté leur répondit: J'a-

vais un grand différend, moi et mon peuple, avec les enfants d'Am-
mon. Je vous ai appelés ; mais vous n'êtes point venus à mon se-

cours. Quand je vis qu'il n'y avait point de salut à espérer de votre

part, je mis mon âme sur ma main et marchai contre les enfants

d'Ammon, et l'Éternel les livra entre mes mains. Pourquoi donc

aujourd'hui montez-vous contre moi pour me combattre? Les

Ephi'aïmites ne voulurent point entendre ; ils ajoutèrent, au con-

traire, des paroles de mépris pour les compagnons de Jephté : Vous

n'êtes que des fugitifs d'Éphraïm ! Jephté assembla donc tous les

hommes de Galaad, combattit contre Éphraim et remporta la vic-

toire. L js vainqueurs se saisirent des gués du Jourdain. Pour re-

connaît -e les fuyards à leur dialecte, ils faisaient prononcer le nom
de Sc'iibboleth, qui signifie épi, à quiconque voulait traverser le

fleuve. Les Éphraïmites disaient tous Sibboleth, qui signifie rivière

ou torrent. De cette manière il en fut pris et tué un grand nombre.

Cette guerre, suscitée uniquement par l'orgueil et la jalousie de la

tribu d'Éphraïm, lui coûta quarante-deux mille hommes ^.

On voit qu'il y avait dès lors, du moins pour certains mots, diver-

sité de prononciation parmi les Hébreux. 11 en est de même encore

dans la synagogue moderne. En général, toutes ^es langues de l'O-

rient ont un grand non^bre de prononciations diverses, qui changent

d'une contrée à l'autre.

Jephté mourut après avoir jugé Israël six ans, et fut enseveli en

Galaad. Saint Paul, dans son épître aux Hébreux , le cite, avec

1 Vehî lo ijadcâi isch. — ^ Biiilct, Réponses critiques. — ^ Eslliis in hune
locum. UuU., H(<ponses critioues. JJeigier, Diction., an. Jephté. — '^ Juilic,

12, 1-6'
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jBarac et Gédéoii, purnii les héros de la foi ({u'il nous propose pour

odèles *.

C'est vers le temps de Jephté qu'on place la prise de Troie. Cette

catastrophe ayant eu lieu avant les temps historiques des Grecs et

dans leurs temps fabuleux, il règne h ce sujet lieaucoup d'incertitude.

On ne doute point que la ville n'ait été prise, quoiqu'il y ait un dis-

cours du Grec Dion Chrysostôme pour prouver qu'elle ne l'a jamais

été par les Grecs ^. Mais il n'en est pas ainsi des circonstances dont

les poètes ont embelli cet événement. Les Grecs eux-mêmes nous of-

frent là-dessus trois récits différents. Celui qui a pris le plus de vogue

ne repose que sur l'autorité ou plutôt l'imagination poétique d'Ho-

mère, dont l'époqueet l'existencemôme sont un problème pour les sa-

vants. Parmi ceux qui le regardent comme un personnage réel, un

es plus doctes, Larcher, place sa naissance 884 ans avant l'ère chré-

ienne, environ un siècle après Salomon, ou trois après Jephté 3.

Pour en revenir à ce dernier, il parait n'avoir exercé la judicature

Jque sur les tribus à l'orient, qui avaient eu le plus à souffrir des Am-
monites. Abesan de Bethléhem, qui lui succéda, se sera tenu à peu

près dans les mêmes limites. Il avait une nombreuse postérité , et

vit avant sa mort le mariage de ses trente fils, auxquels il donna des

femmes, et de ses trente filles. Il mourut après sept ans de gouver-

nement, et fut enseveli dans sa ville natale. Son successeur, Aïalon,

de la tribu de Zabulon, jugea pendant vingt ans. Après lui vint

Abdon, fils d'IUel. Celui-ci avait quarante fils et trente petits-fils, qui

montaient des poulains d'ânesses ; il jugea Israël pendant huit ans et

fut enseveli à Pharathon, terre d'Éphraïm, sur la montagne d'Ama-

lec *. Ce qui fait en tout trente-un ans depuis la victoire de Jephté,

et quarante-neuf depuis la première irruption des Ammonites à

l'orient.

i N'oublions pas comment l'Écriture nous a parlé de cette irrup-

tion. Los Israélites étant retombés dans l'idolAtrie après les quatre-

vingt-dix ans de paix depuis Gédéon, Dieu les livra la même année

et aux mains des Philistins à l'occident, et aux mains des Ammoni-

tes à l'orient: ceux-ci opprimèrent pendant dix-huit ans tous les en-

ffants d'Israël qui habitaient au delà du Jourdain, dans la terre des

«Amorrhéens, enGalaad. Vinrent ensuite Jephté et ses trois succes-

|seurs. Jusque-là, il n'y a rien sur l'oppression des Philistins, com-

Imencée à l'occident la même année que celle des Ammonites à lo-

1 rient. L'Écriture, après avoir fini ce qui regarde ces derniers, revient

lus in hune

— 4 Judic, S ' Hebr., 11, 32. — 2 Dion Chvys., oral. 11. — * Biogr. univ.,

fdel'Acad. des Inscript., t. 14. — '' Judic, 12, 7-l.'>.
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<0 HISTOIHK IIMVKRSELI.E [Llv. X. - De H;

aux autros pour iio lus quitter plus. Elle nous apprend d'abord (jn^

les Israélites ayant fait de nouveau le mal, Dieu les livra aux mains

des Philistins pendant quarante ans, période dans laquelle se son;

passés plusieurs des événements (|ni vont suivre. Il parait aussi (p
les Pliilistins ne dominaient point, ii proprement parler, sur Isriiil

mais qu'ils le hareelaient par des incursions et des pillages sans a sy

renaissants.

Or, il y avait un homme à Saraa, dans la tribu d(! Dan, noniiik

Mamiiî, dont la femme était stérile. L'ange de Jéhova apparut à la

femme et lui prédit qu'elle eidanterait un fils ; il lui ordonna do iit

boire ni vin ni rien qui pût enivrer, et de ne msmger rien d'impur

parce que l'enfant (pfelle allait mettre au monde serait nazaréca

c'est-à-dire consacré à Dieu dès le sein de sa mère, et que le rasoii

ne toucherait point sa tète. C'est lui qui commencerait à sauver h-

ra«';l de la main des Philistins. La femme raconta cette vision à soc

époux: l'aspect terrible de l'ange l'avait empêchée de lui denuinder

ni d'où il venait, ni où il allait ; il ne lui avait pas non plus ditsui

nom. Manué pria l'Eternel de leur envoyer de nouveau l'homme dt

Dieu pour l(îur apprendre ce qu'ils devaient faire de l'enfant quanii

il serait né. L'ange apparut en effet une seconde fois à la femnir

lorsqu'elle était seule assise dans les champs. Aussitôt elle courui

chercher son mari, il vint avec elle en toute hMe et demanda au pei

sonnage : Est-ce vous qui avez parlé à cette femme ? C'est moi, ré-

pondit-il. Et Manué: Quand sera venu ce que vous avez annonce

quelle sera la règle de conduite pour l'enfant? L'ange de Jéhova ri^

pondit : Que la femme s'abstienne de tout ce que je lui ai prescrit:

qu'elle ne mange rien de ce qui naît de la vigne ; qu'elle ne boive ni

vin ni liqueur enivrante
;
qu'elle ne mange rien d'impur, et qu'dlt

accomplisse et garde avec soin tout ce que je lui ai ordonné. Maiiiit

dit à l'ange de Jéhova : Je vous prie, demeurez avec nous jusqu'à a

que nous vous préparions un chevreau. Mais l'ange de Jéhova répon

dit : Lors même que tu me retiendrais ici, je ne mangerais pas de toii

pain; mais si tu veux offrir un holocauste h Jéhova, tu le peux. iMa-

nué, ne sachant point que c'était l'ange de Jéhova, lui dit : Quel d
votre nom pour que nous vous honorions quand votre parole sera ve-

nue? Mais l'ange de Jéhova lui répondit: Pourquoi demandes-tu à

savoir mon nom, qui est I'Admirable. Manué prit donc le chevreau

et les libations, et les offrit sur une pierre à Jéhova, l'admirable dm
ses œuvres ; et lui et sa femme étaient attentifs. Et lorsque le feu mon-

tait de l'autel vers les cieux, l'ange de Jéhova y monta au milieu de;

flammes. Ce que Manué et sa femme ayant vu, ils tombèrent le visiice

contre terre. Et l'ange de Jéhova n'apparaissait plus à Manué et à sa
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l'anue de Jéhova, et il dit
j_, ,.ime. Alors Manué reconnut que c'c

v,i ft'uime : Nous mourrons de mort, parce (jik; nous avons vu Dieu.

Mtis su femme lui répondit : Si Jéhova voulait nous faire mourir, il

iiaiiruitpas re(.'iide nos mains l'holocauste et les libations, il ne nous

aiirait point montré toutes ces choses, et il ne nous aurait point parlé

n.mnie il a fait. La ftîinme enfanta doni; un tils, et elle l'appela

Sainsoii. L'entant crut, et lÉtenu'l le bénit. Kt l'esprit de l'Éternel

,oinnien(.a à être avec lui dans le camp de Dan, entre Saraa et Es-

thaol». '

... , ,

Ot aufïe d(! l'Éternel c|ui remonte vers les cieux au milieu de la

llainme du sacrifice, tif,nirait, si même il n(; l'était pas, cet an}<e du

-laïul cons(!il, dont le nom est rAuMiUAiu.E, et (|ui a pris la forme

a esclave, non pour recevoir le sacrilice, mais pour s'otfrir en sacri-

lict" lui-même 2.

Un na/aréen était un homme consacré à Dieu par un certain vœu ».

I,(( nazaréat consistait en trois choses principales : à s'abstenir de tout

(•("(lui provenait de la vit,me, et en t,'énéral d(! toute boisson enivrante
;

à ne point se raser la tête et à laisser croître ses cheveux
; à éviter de

loucher les morts et de s'en approcher. 11 y avait des nazaréens per-

pi'itiicls, tels que Samson, Samui'let saint Jean-Baptiste *. D'autres

noi'étaient que pour un temps, suivant (juils l'avaient promis, comme

nous le voyons par l'exemple de saint Paul ». Ces derniers, à l'cxpi-

lation de leur vœu, devaient se présentera la porte du tabernacle,

y offrir un agneau en holocauste, une brebis pour le péché, et un bé-

lier comme victime pacifique, avec des pains azymes et des libations.

Alors on leur coupait leur chevelure de nazaréens et on la mettait

sur le feu du sacrifice. Après quoi ils pouvaient boire du vin. Les

nazaréens perpétuels, au contraire, gardaient cette abstinence toute

la vie.

Il était prédit que Samson commencerait à délivrer Israël de la

main des Phihstins. Voici de quelle manière cette prédiction com-

mença à s'accomplir.

L( jeune Samson, ayantvu àThamnatha, qui, du temps d'Eusèbe,

était encore un bourg considérable t^, une femme entre les filles des

Philistins, pria son père et sa mère de la lui demander pour épouse.

Eux lui firent des représentations : N'y a-t-il donc point de femme

parmi les filles de tes frères et dans tout notre peuple, pour que tu

ailles prendre une femme d'entre les Philistins, qui sont incirconcis?

Son père et sa mère ne savaient pas que ceci venait de l'Eternel, et

• Juilic, 13, 1-25. — '^ Aug., m 3xiàic., quu^st. 54. — * ^omb., 0, 1-21. —
1 * Luc, 1, 15. — » Ait. IG, 18.— 6 Euseb., Onomasi.
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que leur tUs Cherchait une occasion de la part des Philistins; car en'ce temps-la, les Ph.hstms dominaient en Israël K Cette remarque
Ecriture que son père et sa mère ne le savaient pas, s

le savait bien Aussnnsista.t-ilauprèsdesonpère%;nnL.mo?œn'

^ parce qu elle me convient. Son père et sa mère se laissèrent per.
uaderetdescendirentavecluiàThamnatha,où
rens de la jeune Phihstine. Déjà ils étaient arrivés aux vignes ouisontprès de la ville, lorsque vint à la rencontre du jeune homme,;
seta.ecare du chemin, un jeune lion furieux et rugissant- mï
espntde Jehova s'empara de Samson,et ille miten pLs cC

Il aurait fait un chevreau, quoiqu'il n'eût rien à la main. IlSensuite son père et sa mère, mais ne leur dit point ce qu'il avait S.s propositions de mariage ayant été acceptées, il revintchez lui.

"

Après du temps, en hébreu après des jours, ce qui signifie quel-
quefois une année intervalle habituel des fiançailles au maSSamson s'en alla de nouveau avec son père et sa mère pour épouSsa fiancée. Arrivé près de l'endroit où il avait tué le lion, il s^écadu chemin pour voir le squelette, où il trouva un essaiift d'abeilleavec du miel. Il en prit un rayon entre ses mains, en mangea, en fipart a son père et à sa mère, mais il ne leur dit point d'où il l'avait

Nous avons déjà remarqué, d'après le témoignage des voyageurs,
que les abedles sont très-communes en Palestine et qu'elles font d
m.el partout. Hérodote parle, au reste, d'un fait tout à fait sembla-
ble. Onesile,qui avait engagé les Cypriots à se révolter contre les
Perses, ayant ete tué dans un combat, les habitants d'Amathonte
qui leur étaient restés fidèles, lui coupèrent la tête et la suspendit
rent au-dessus de la porle de leur ville. Lorsque c^tte tête fut vide,
et qu ,1 n en resta plus que les os, un essaim d'abeilles vint s'y loge
et y fit ses rayons 3.

^^
On célébra les noces à Thanmatha, et les habitants désignèrenttmitc paranymphes pour être avec lui. Suivant la coutume de!

Orientaux, Samson leur proposa une énigme, avec promesse deeur donner trente tuniques et trente robes de fête, s'ils pouvaien
exphquer pendant les sept jours des noces ; dans le cas contraire

rwln'n r'"""?"*""*-
"' «^«Ptèrent la condition. Alors iil.u dit

:
De celui qui dévore est sortie de lanourriture, et du fort est

sorUe la douceur. Ils cherchèrent à deviner, mais en vain. Déjà le
ept,emejourea.tarr,vé; l'énigme, restée sansexplication, leur cau-

sait un violent dépit. Nepouvanten venir àbout, ils dirent à la jeune

» Judlc, U, Ui.^Ubid., ti, 6-9. - 3He,odof.,l. .5, c. U5.

';
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femme d'en surprendre le secret à son mari, sinon ils la brûleraient

avec la maison de son père : Est-ce que vous nous avez invités pour

nous dépouiller ? Elle, qui déjà les jours précédents avait pleuré au-

près de Samson pour lui faire dire son secret, et l'avait accusé de

n'avoir point d^araour pour elle, redoubla alors ses instances et em-
ploya tous les moyens. Elle sollicita le jeune époux d'une manière si

pressante, qu'à la fin il céda. Aussitôt elle communiqua le secret à ses

compatriotes. Avant que le soleil se couchât le septième jour, ils di-

rent à Samson : Qu'y a-t-il de plus doux que le miel, et de plus

fort que le lion? Samson répondit : Si vous n'eussiez pas labouré

avec ma génisse, vous n'auriez jamais deviné mon énigme
; puis,

isaisi de l'esprit de Jéhova, il s'en alla du côté d'Ascalon, tua trente

Philistins, donna leurs vêtements à ceux qui avaient expliqué l'é-

nigme, et revint très-irrité dans la maison de son père. Les Philis-

[tins donnèrent sa femme à l'un des trente jeunes gens *.

On dit aujourd'hui : soudaines illuminations, éclair de génie, en-

I
thousiasme divin, force héroïque, entraînement irrésislMe, courage

surhumain, comme aussi terreur panique. Par là s'entend générale-

ment quelque chose qui se passe dans l'homme, mais qui vient de
plus haut que l'homme. L'Écriture désigne les mêmes effets, mais en

y joignant la cause, quand elle dit que l'esprit de l'Éternel fut sur

Samson et sur Saûl. C'est l'esprit de Dieu, non comme auteur de la

grâce et de la sanctification, mais comme auteur de la nature et de ce

qu'elle a de plus merveilleux. Dans l'origine, l'esprit de Dieu planait

sur les éléments confus de l'univers pour leur communiquer les se-

mences d'ordre et de vie 2. C'est son espvit qui a orné les cieux, dit

Job '^. Et David : C'est par le verbe de Jéhova que les cieux ont été

I
faits, et, par l'esprit de sa bouche, leur force et leur beauté *. En-

I
voyez votre esprit, et tout sera créé de nouveau, et vous renouvelle-

I
rez la fece de la terre s. Et un des amis de Job : L'esprit de Dieu m'a

ï fait, et le souffle du Tout-Puissant me vivifiera ^. Réunissons tout

I
ce qui est de l'esprit. En Dieu, il parfait la trinité des personnes ; hors

I
de Dieu, il parfait les créatures et quant à la nature, et quant à la

I

I
grâce. Il est comme l'âme du monde, dit un Père de l'Église '; c'est

i

i
<i(i lui, dans l'ordre de la grâce et du salut, que viennent les dons

( I extérieurs et intérieurs qui contribuent à la sanctification des c'imes;

I I
c'est de lui, dans l'ordre de la nature, que viennent ces qualités ex-

I

^ traordinaires, héroïques, qui font ce qu'on appelle les hommes
divins et contribuent à l'ornement du monde. Dans un sens, tout

l
• Judic, 14, 8-20. — 2 Gen., 1, 3. — » Job, -Jô, 13. — '> Ps. H, 6.

I
m, 30. — G Job, 33, 4. _ 7 Vénérable Bède.

Ibid.
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est divin, parce que tout vient de Dieu. Mais on n'appelle commu-j
nément ainsi que ce qui s'élève au-dessus de l'ordinaire. Aristot«'

parle d'une vertu au-dessus de nous, qu'il nomme héroïque et divine,

et qui fait qu'on appelle divins certains hommes. 11 observe quf
ceux qui sont mus par cet instinct divin n'ont point à consulter la

raison humaine, parce qu'ils sont mus par un principe plus parfait.

qui est Dieu. Ce que saint Thomas est si loin de blâmer, qu'il s'eii

sert pour expliquer les dons du Saint-Esprit i. On voit encore de là

que l'inspiration qui fait les grands poètes est justement appelée di-

vine. Toutefois, comme les dons extraordinaires de la grâce, le don
des langues, le don de prophétie, le don des miracles et autres, que
le même Esprit distribue à plusieurs pour l'utilité commune, ne font

pas les saints
,
mais qu'il y en aura plus d'un à dire au dernier jour;

Seigneur, Seigneur, n'avons-nous pas prophétisé en votre nom; n'a-

vons-nous pas, en votre nom, fait des miracles ? auxquels le Soi-

gneur répondra Retirez-vous de moi, ouvriers d'iniquité, je ne vous
connais point ^; de même, et encore à plus forte raison, les dons

extraordinaires de la nature, les qualités humainement héroïques ne

supposent ou n'opèrent-ils pas la sainteté? Voilà ce qu'il ne flmt point

oublier, en lisant dans l'Écriture que l'esprit de Dieu saisit tel ou tel
|

homme en qui cependant l'on découvre quelques actions peu saintes, I

Après du temps, vers la moisson des blés, Samson se mit en^

route pour aller voir sa femme et lui porter un chevreau ; mais son
beau-père ne le laissa pas entrer chez elle, et s'excusa de l'avoir don-
née à un autre, dans la persuasion qu'elle lui était devenue odieuse:
elle avait une sœur, plus jeune et plus belle, qu'il lui donnerait vo-
lontiers pour femme. Samson répondit: Les Philistins n'auront plusà
se plaindre si je leur fais du mal. Il s'en alla, prit trois cents renards
dont, aujourd'hui encore, il y a une espèce extrêmement nombreuse
et familière en Palestine ', les lia par la queue, deux à deux, avec un
flambeau entre, puis, ayant allumé les flambeaux, les laissa courir
dans les champs des Philistins, où ils incendièrent et les gerbes en tas

et les blés encore debout, et jusqu'aux oliviers et aux vignes. Les
Philistins apprirent bientôt que Samson l'avait fait pour se venger de

l'injure qu'il avait reçue de son beau-père ; ils s'en vinrent trouver
celui-ci et le brûlèrent avec sa fille *.

L'histoire des renards de Samson paraît avoir passé de Phénide
en Italie. Les Romains célébraient tous les ans la fête aux renards.

1 12, q. G8, a. 1. Arist.. I, 7. Eudemior.,c. 14 et 1. 7. E(liic.,c. l. - 2 Matlli.,

7, 22 el23,- 3 Moiison, Voyage de Jérusalem, p. 457. Niebulir, etc. - <> Juilic.
15, 1-C.
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On enveloppait de paille tous les renards qu'on pouvait prendre
;
puis,

Y mettant le feu, on les lûchait dans le grand cirque, et cela, était-ii

dit, en punition de ce qu'autrefois un renard habillé et brûlé de la

sorte, s'étant échappé dans les champs, y avait incendié les blés. Le

fait a passé, dit le poëte, mais les monuments restent ; la loi défend

de laisser vivre un renard dès qu'il est pris. Pour subir la peine qu'elle

mérite, cette engeance est brîUée avec la dépouille des champs ; elle

périt de la même manière qu'elle a fait périr les moissons *. Enfin,

ce qu'il y a de plus singulier, c'est que cette fête se célébrait le dix-

neuf avril, époque où les blés sont mûrs en Palestine, mais non pas

en Italie.

Samson continua ses hostilités contre les Philistins, et, après en

avoir fait un grand carnage, alla demeurer dans la caverne du ro-

cher d'Etam. Les Philistins montèrent dans la terre de Juda, décla-

rant qu'ils venaient pour prendre Samson et lui faire <îomme il leur

avait fait. Alors, trois mille hommes de Juda descendirent à la ca-

verne du rocher d'Etam et firent à Samson des reproches : Ne savez-

vouspas que les Philistins nous dominent? pourquoi nous avez-vous

fait cela? Il s'excusa, disant . Comme ils m'ont fait, ainsi je leur ai

fait. Mais eux lui déclarèrent qu'ils étaient venus pour le lier et le

livrer aux Philistins. Il leur dit : Jurez-moi que vous ne me tuerez

point, ils le lui promirent. Alors il se laissa lier de deux câbles neufs,

et ils l'emmenèrent du rocher. Quand il vint auprès du lieu nommé
depuis Léchi ou mâchoire, les Philistins accoururent à sa rencontre

avec de grands cris. Mais l'esprit de l'Éternel s'empara de lui, les

cordes autour de ses bras furent comme des fils de lin qui se brûlent

au feu, ses liens se rompirent. Voyant une mâchoire d'âne qui était à

terre, il la saisit, en tua mille hommes, et s'écria: Los voilà étendus

par monceaux ! avec une mâchoire d'âne, avec une mâchoire d'ânon,

j'en ai tué mille ! Ayant ainsi parlé, il jeta la mâchoire et appela ce

lieu-là Ramath-Léchi, c'est-à-dire élévation de la mâchoire. Comme
il se sentait pressé de la soif, il cria vers l'Éternel et dit : C'est vous

qui par votre serviteur avez opéré ce salut, cette victoire si grande
;

et maintenant je mourrai de soifet je tomberai entre les mains de ces

incirconcis ! Alors l'Éternel ouvrit la cavité du rocher qui était au lieu

nonuné Léchi ou mâchoire, et il en sortit de l'eau. Samson, en ayant

l)u, reprit ses esprits et recouvra ses forces. C'est pourquoi, conclut

lEcriture, ce lieu a été appelé, jusques aujourd'hui, la fontaine de

celui qui invoque . Elle est dans l'endroit nommé Léchi ou mâchoire^.

Un jour Samson s'en alla à Gaza, ville «{ui appartenait alors aux

' Ovide, Fast., 1. 4, v. G81 -712. — " Jiiilic, 15, MO.
n. 5
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Philistins, et entra chez une femme qui recevait des étrangers. Aus-
!

sitôt que les habitants eurent appris qu'il était dans leurs murs, ils !

environnèrent la maison, placèrent toute la nuit des gardes à la porte

de la ville, le tout dans le plus profond silence. Demain matin, di-

saient-ils, nous le tuerons. Mais Samson, ayant dormi jusqu'à minuit,

se leva, saisit les battants de la porte de la ville et les deux poteaux,

les enleva avec les barreaux et les serrures, les mit sur ses épaules

et les porta jusqu'au sommet de la montagne qui est vers Hébron *.

Après cela, il aima une femme qui habitait dans la vallée de Sorec,

qui avait nom Dalila, et, suivant de graves auteurs, tels que

saint Chrysostôme, saint Éphrem, saint Prosper, il en fit son épouse.

Les Philistins s'en aperçurent bientôt : leurs princes promirent à !a

femme de lui donner chacun onze cents pièces d'argent, si elle pou-

vait savoir d'où lui venait cette grande force et comment on pouvait

le vaincre. Lorsqu'elle le lui demanda, il répondit que si on le liait

avec sept cordes faites de nerfs frais et pliants, il deviendrait faible

comme les autres hommes. Aussitôt que les princes le surent, ils ap-

portèrent à Dalila ces liens, et l'épiaient en cachette pendant qu'elle

en faisait l'essai et qu'elle lui cria ensuite : Samson, voilà les Philis-

tins sur toi ! Mais il rompit les cordes comme un fil de lin se rompt à

l'approche du feu. Une autre fois il dit qu'il fallait le lier avec des

cordes toutes neuves, mais il les rompit comme les précédentes. La

troisième fois il lui dit que si on faisait un tissu des sept touifes de

ses cheveux et qu'on les attachât avec un clou, il serait sans force.

Elle l'essaya pendant qu'il dormait, lui cria de nouveau : Samson,

les Philistins sont sur toi ! Mais, se levant tout d'un coup, il arracha

le fer avec ses cheveux. Sans doute il n'avait point soupçonné jus-

que-là que les princes des Philistins l'épiassent réellement, (;t il re-

gardait la parole de Dalila comme une espèce de jeu pour éprouver

sa force. Elle redoubla ses caresses, ses reproches et ses instances :

Comment dites-vous que vous m'aimez, puisque votre cœur n'est

point avec moi? Déjà trois fois vous m'avez trompée et vous n'avez pas

voulu me dire d'où vous vient cette grande force. Elle l'importurait,

le tourmentait de ses paroles tous les jours, au point que son ànic

en fut lassée jusqu'à mourir. Alors il lui découvrit son cœur tout

entier, et dit : Le rasoir n'a jamais passé sur ma tête ; car je suis

nazaréen ou consacré à Dieu dès le sein de ma mère ; si l'on me
rasait, toute ma force m'abandonnerait, je serais faible comme tout

autre homme. Joyeuse de lui avoir arraché son secret, Dalila députa

aux princes des Philistins, et lorsqu'ils furent de nouveau en embus-

1 Judic, 16, 1-3.

à 1095 av. l'ùie cli

cade, elle fit de

ses de sa tête,

lient fondre sui

auparavant et r

Pliilistins le pr

chargé de chaîi

hi prison *. C'é

esclaves chez h

Mais déjà les

les princes des

solennels à leu

jcf's, disant : J

I
notre ennemi. [

fiNotiedieu aliv

pays et tué beai

joie, ils dirent :

Et ils amenèrer

le placèrent ent

conduisait: Lai

son, afin que

d'hommes et d

tins : il y avait i

qui regardaient

dit : Adonaï Jéh

fois-ci ma prem

tins pour mes d

; quelles était apf

j,'auche, et dit :
'.

colonnes de toul

\
et sur tout le po

}
en mourant qu'il

cendirent en ce

rent son corps e

[cre de son père i

Samson, chef

îpresseurs par ui

(une action non-f

i-ios,. Supposons

|par l'étranger, l

|iiiais il est pris r

' Jiuiie., IG, i-2



,
- De 1424

gers. Au8-

i murs, ils I

j à la porte

matin, di-

l'à minuit,

t poteaux,

es épaules

Hébron *.

! de Sorec,

tels que

»n épouse,

lirent à la

elle poii-

n pouvait

on le liait

rait faible

nt, ils ap-

mt qu'elle

es Philis-

3 rompt à

• avec des

entes. La

touffes de

ius force.

Samson,

il arracha

onné jus-

,
et il re-

éprouver

istances ;

Bur n'est

l'avez pas

tortuDait,

son ànic

jeur tout
[

ir je SUIS
î

l'on me
j

inie tout

a députa

1 enibus-

à 1095 av. l'ère chr.] DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE. «7

cade, elle fit dormir Samson sur ses genoux, lui coupa les sept tres-

ses de sa tête, ensuite s'écria : Samson, voilà les Philistins qui vien-

nent fondre sur toi ! Lui, s'éveiliant, pensait qu'il allait faire comme
auparavant et ne savait pas que l'Éternel s'était retiré de lui. iMais les

Philistins le prirent, lui crevèrent les yeux, le conduisirent à Gaza
ciiargé de chaînes d'airain et le forcèrent de tourner la meule dans
hi prison *. C'était un travail pénible que faisaient les derniers des
esclaves chez les Romains, avant l'invention des moulins à eau.

Mais déjà les cheveux de sa tête commençaient à revenir, lorsque
les princes des Philistins s'assemblèrent pour immoler des sacrifices

I solennels à leur dieu Dagon et pour faire des festins de réjouissan-

i cK, disant : Notre dieu nous a livré entre les mains Samson

I
notre ennemi. Le peuple aussi, le voyant, louait son dieu et disait ;

|r>iotre dieu a livré entre nos mains notre ennemi qui a ravagé notre
pays et tué beaucoup des nôtres. Pendant que leur cœur était dans la

joie, ils dirent : Faisons venir Samson pour qu'il joue devant nous.
Et ils amenèrent Samson de la prison, et il jouait devant eux, et ils

le placèrent entre deux colonnes. Alors Samson dit à l'enftmt qui le

conduisait: Laisse-moi toucher les colonnes qui soutiennent la mai-
son, afin que je m'appuie contre elles. Or, la maison était pleine
d'hommes et de femmes, et là étaient tous les princes des Philis-

tins : il y avait sur la terrasse environ trois mille hommes et femmes
qui regardaient jouer Samson. Alors Samson, invoquant l'Éternel,

dit ; Adonaï Jéhova ! souvenez-vous de moi ; rendez-moi encore cette

fois-ci ma première force, ô Dieu, afin que je me venge des Philis-

tins pour mes deux yeux ! Et il saisit les colonnes du milieu sur les-

quelles était appuyée la maison, l'une de la main droite, l'autre delà
Ijfauche, et dit : Meure mon âme avec les Philistins! puis, ébranla les

colonnes de toute sa force. Aussitôt la maison tomba sur les princes
et sur tout le peuple oui était là, et il en tua un plus grand nombre
en mourant qu'il n'en avait tué pendant sa vie. Or, ses frères des-
cendirent en ce lieu, ainsi que toute la maison de son père, enlevè-
jrent son corps et l'ensevelirent entre Saraa etEsthaoI, dans le sépul-
cre de son père Manué ^.

Samson, chef et sauveur de son peuple, pour en accabler les op-
presseurs par un dernier coup, se dévouant lui-même à la mort, fit

une action non-seulement irréprochable, mais encore digne de louan-
pcs. Supposons le môme cas de nos jours. Une nation est opprimée
|i)ar l'étranger. Un héros de cette nation a commencé sa délivrance;
iiiais il est pris par trahison : l'étranger lui crève les yeux, le charge

hiiiie., IG, i-2i. - ^ Hid., IG, Ï2-:]I.
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de fers et 1»; condanme au plus dur esclavage. Dans cet état, il trouve

le moyen d'envelopper dans une ruine commune tous les chefs et une

partie notable des oppresseurs de sa patrie. Il y périra lui-même, oui;

mais la patrie sera sauvée par sa mort. Qui n'admirerait cet homme?

Aussi saint Paul est-il si loin de bltlmer Samson, qu'il le compte

parmi les héros de la foi qu'il nous propose pour modèles *.

Ce que les Phéniciens, voisins de la Judée, racontent de leur Her-

cule, de sa force prodigieuse, de son grand courage, de son infor-

tune par suite de son attachement à une femme, de sa mort volon-

taire, a été vraisemblablement emprunté à l'histoire de Samson. De

Phénicie, elle aura pu passer en Grèce, aussi bien que les lettres de

l'alphabet.

Le t(;mple des Philistins, soutenu par deux colonnes, n'étonnoni

point qui connaît un peu l'antiquité. On voit, dans Pline, un parti-

culier' de Rome, Caïus-Scribonius-CAirion, pour célébrer les funé-

railles de son père, construire deux théâtres immenses, tournant

chacun sur un pivot unique. Le matin on représentait sur chacun

des pièce- do comédie ; alors ils étaient adossés pour empêcher que

le bruit de l'un ne fût entendu de l'autre; et l'après-midi, quelques

planches étant retirées, on faisait tourner subitement les deux théâ-

tres , et leurs quatre extrémités réunies formaient un amphithéâtre

où se donnaient des combats de gladiateurs, Curion faisant ainsi

mouvoir tout à la fois et la scène, et les magistrats, et le peuple ro-

main. Une ville abîmée dans un gouffre de la terre entr'ouverte.

ajoute l'historien, remplit l'univers de deuil et d'effroi ; et voilà tout

le peuple romain renfermé pour ainsi dire en deux vaisseaux, et qui.

soutenu par deux pivots seulement, regarde, tranquille spectateur,

le combat qu'il livre lui-même, en danger de périr au premier effort

qui dérangera quelques pièce» de ces vastes machines ^. Un voya-

geur moderne, très-instruit, a trouvé en Barbarie des constructioiis

du môme genre ». Or , est- il étrange que la Palestine ait eu, du

temps de Samson, des édifices semblables à ceux qu'on trouve en-

core sur la côte d'Afrique, côte qui a été peuplée par des colonies

sorties de la Palestine, dans des temps voisins de ceux de Sanison?

L'Ecriture dit que Samson jugea Israël pendant vingt ans ; mais

elle remarque que ce fut dans les jours des Philistins *, c'est-à-dire

au temps que les Philistins opprimaient les Israélites, oppression qui

dura quarante ans, et dont Israël ne fut délivre que sous Samuel.

Samson commença cette déUvrance, selon qu'il avait été prédit de

1 Hcl)., 11, 32.— apiinp, !. .ifi, c. 15. — 3 Miaw, Voyage du Levant. Mém.
''"

de l'Acad. des Inscript., t. 01. — '' Judic, 15, 20.
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lui ; SanuiJ'l l'aclteva de telle sorte, que les Philistins ne revinrent

plus sur les terres d'Israël, mais qu'ils lui rendirent, au contraire,

toutes les villes qu'ils avaient prises ^ De cette manière, la judica-

tured'Héli, dont il va être parlé, ayaiit fini avant la fin de ces qua-

rante ans, aura concouru avec celle de Samson à l'occident et avec

colles d'Ahdon, d'Aïalon, d'Abesan, et peut-être même de Jephté, à

i orient. C'est, il nous semble, le moyen le plus naturel de concilier

la chronologie de l'Écriture. Elle compte quatre cent quatre-vingts

ans depuis la sortie de l'Egypte jusqu'à la fondation du temple,

^ous Salomon ^. Jephté nous apprend qm; , lors de l'irruption des

Ammonites, il y avait trois cents ans que les enfants d'Israt'l étaient

en paisible possession du pays des Amorrhéens •'. Comme ils en

avaient fait la conquête en la dernière année de leur voyage au dé-

sert, cette irruption eut donc lieu trois cent quarante ans après la

sortie d'Egypte. Restent encor cent quarante ans Jusqu'à la fonda-

tion du temple. Cette fondation eut lieu la quatrième année du rè-

gne deSalomon *. Avant lui, David avait régné quarante ans ^'j au-

tant Saul avant David <*. Supposez que Samuel en ait gouverné

seize, on aura en tout un siècle. Restent alors les quarante ans de

servitude sous les Philistins à l'occident, et qui remontent tout juste

à l'irruption des Ammonites à l'orient. Dans cette période auront eu

lieu les judicatures parallèles de Jephté et de ses successeurs au

delà du Jourdain, de Samson et d'Héli en deç^à. Qu'il y ait eu à la

t'ois plusieurs juges, cx'la ne doit pas étonner. On convient que cha-

([nc juge ne gouvernait pas tout le peuple; l'un pouvait donc en

gouverner une partie, et l'autre une autre. D'ailleurs, la jiu'idiction

do cette sorte de magistrats était facultative; y recourait qui voulait.

Pour ce qui est en particulier de la judicature de Samson, il parait

(ju'elle se réduisait à battre en ruine la domination des Philistins

par des exploits individuels. Héli aura fait pendant ce temps les

fonctions de juge proprement dites.

Dans ce temps vivait un homme de la tribu de Lévi, de la famille

de Caath, dont la demeure était sur la montagne d'Ephraïm. Il s'ap-

l)elait Elcana. Il avait deux femmes. Anne était stérile, Phénenna

lui donnait des enfants. La première avait encore la douleur de se

voir outragée à ce sujet par l'autre. Elcana, qui l'aimait, cherchait

à la consoler : Est-ce que je ne vaux pas mieux pour vous que dix

('iifants ? Mais elle continuait de s'affliger. A répo([ue des solennités.

Elcana se rendait à Silo, oh était l'arche d'alliance, pour adorer et

• 1. Rcg., 7, 13 cl 15. — 2 3.Reg., fi, 1.

- s Ibid., Il, 11. — fi AlI,, i:j, 21.

Jmlic, 11,20. -1 3. Rcg , G, r
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oflrir des sccrificos. Ses feninies avaient coutume de raccompagner.
Un jour qu'Anne était avec lui à Silo, le grand prôtre Héli, qui était

assis sur un trône à l'entré 3 du tabernacle, observa comment elle

remuait les lèvres pendant longtemps sans faire entendre aucune
parole. Dans la persuasion qu elle était ivre, il lui fit des reproches.
Mais elle avait prié avec ferveur et avec larmes, et fait vœu à l'Éternel

que, s'il avait pitié d'elle et lui donnait un fils, elle le lui consacre-
rait, et que jamais le rasoir ne passerait sur sa tète. Elle; ré[)ondit

donc au pontife: Non, mon seigneur, je ne suis qu'une femme très-

malheureuse
;
je n'ai bu ni vin ni liqueur enivrante, mais j'ai répandu

mon âme en la présence de l'Éternel. Ne prenez point votre servante
pour une fille de Bélial, car il n'y a que l'excès de ma douleur et de

mon affliction qui m'ait fait parler jusqu'à présent. Le vieux pontife

(il avait alors près de quatre-vingt-dix ans) la congédia avec une
noble dignité, et la consola par ces paroles : Allez en paix, et que le

Dieu d'Israël vous accorde la demande que vous lui avez faite. Elle

s'en retourna pleine de confiance. Quelque temps après, elle conçut,
enfanta un fils, et l'appela Samuel, c'est-à-dire obtenu de Dieu. Lors
que l'enfant fut sevré, elle accompagna de nouveau son mari à Silo.

Les heureux parents offrirent des sacrifices et présentèrent le jeune
enfent au grand prêtre, à qui Anne dit : De grâce, seigneur^ vive

votre ânie ! c'est moi cette femme que vous avez vue ici devant vous
prier l'Éternel

;
je l'ai prié pour cet enfant, et l'Éternel a exaucé ma

demande. Maintenant donc je le rends à l'Éternel, afin qu'il soit à lu

tant qu'il vivra. Héli bénit Elcana et son épouse, et dit : Que Jéhova
vous donne de cette femme d'autres enfants pour le gage que vous
av^z confié à Jéhova *.

Anne, qui {lutrefois avait là même répandu l'r nertume de son

âme, éclate maintenant en actions de grâces et en paroles proplu'-

tiques.

« Mon co'ur a tressailli en Jéhova ! En Jéhova s'est élevée ma
gloire 2! Ma bouche s'est ouverte sur mes ennemis, parce que j ai

été réjouie dans ton salut !

' 1. Rcg., 1, 1-28. En lichicn, le premier livre de Samuel. — s En In-broii,

carnt, ma corne. Chez les anciens, des cornes étaient le symbole de la puissance
et de la majesté. Ainsi, l'on voit des médailles où les rois sont représentés avec
des cornes (a). Au dire d'Ovide et de Valère Maxime, un préteur romain, qui

venait de remporter une brillante victoire, s'élant trouvé tout d'un coup la face

cornue, on y vit anssiiTil une marque de royauté, et le préteur se condamna i'i

((7) Spar.licim, De usu mim'smat., i/isse)l.7.
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« Nul n'est saint comme Jéhova; car nul n'est que toi ! Point dv

roc conune notre Dieu.

« Cessez vos paroles d'orgueil et d'insolence ! Que votre ancien

langafîe ne sorte plus de votre bouche ! car Jéhova est le Dieu des

sciences ; c'est lui qui pèse les œuvres.

« L'arc des puissants a été brisé, et les faibles ont été revêtus de

force.

« Les rassasiés d'autrefois se sont loués pour avoir du pain, et ceux

qui étaient affamés ont cesse de l'être.

« Celle qui était stérile a enfanté beaucoup, et celle qui avait de

nombreux enfants a défailli.

« Jéhova met à mort et vivifie ; il conduit aux enfers et il en

ramène.

« Jéliova fait le pauvre et le riche ; il abaisse et relève.

« 11 suscite de la poussière le petit S il élève du fumier l'indigent,

pour les faire asseoir avec les princes et leur donner en héritage un

trône de gloire.

« Car à Jéhova sont les pôles de la terre ; sur eux il a posé le globe.

« 11 gardera les i)ieds de ses saints ; les impies resteront muets

dans les ténèbres, car nul ne se soutiendra par sa propre force.

« Jéhova !... Ses ennemis seront brisés ; du haut des cieux il ton-

nera sur leurs têtes. Jéhova jugera les confins de la terre; il don-

nera la force à son roi ; il rehaussera la gloire de son Messie ^. »

Ce sublime cantique a une grande ressemblance avec le cantique

(le la Mère du Sauveur. Cette femme stérile, mais qui enfante beau-

coup, et cette autre à plusieurs enftmts, qui vient à défaillir, repa-

raîtront plus d'une fois dans les Prophètes et dans les Apôtres. C'est

laiîentilité, longtemps stérile, qui enfantera plus d'élus à Dieu qu«'

la synagogue, longtemps seule féconde. Anne, dont le nom signifie

idrine de grâce, a désigné la première, sous le nom de Messie, Christ,

Oint, le fils de la Vierge pleine de grâce ; car que ce Christ ici soit le

Messie, c'est ce qu'avouent tous les anciens docteurs de la synagogue ^.

l'exil pour ne pas exposer la liberté de sa patrie (o). Horace, à peu près dans le

MK'iiie sens, dit à son amphore, qu'elle donne des cornes au pauvre, c'est-à-dire

ili' la force, du courage, de la confiance (b). H ne faut donc pas s'étonner lorsque,

dans l'Écriture, ce mot a une signification analogue. On se rappelle quj Moïse,

ail sortir de son entretien avec Dieu sur la montagne, avait la face cornue, c'est-

ii-dire rayonnante de majesté.

WJai.cn hébreu. — ^ 1. Reg., 2, 1-10. — » Jonathan-Ben-Huziel ;
le Me-

(liasch-Rabba, sur /es lamentohons. Le Medrasch-Tehillim, sur le Psaume 75.

11. Sanuir'l Laniado, etc.

[n] Ovido, Itélnm , 1. lli, 56a-621. Val. Max., o, 6. — (i, OJ., i. 3, od. 21.
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Elcana et Anne ivvinmit diins l.'iir maison ; mais IViifant resta à

Silo, oùil s'rvaità r|î:tt'nK'l, soiis les yeux du }(rand piuMi-o, v(Mn

d'un rphod de lin. L'Ktcrnol lu-nit Anne, et elle enfanta encore fmis

fils et deux fille^- • uriis Sanniëi, à (jui elle apjmrtait une petite tuni-

que aux jou. • !("<, se ((Mtifiait et croissait, ainn- de Dieu et dos

hommes '.

Les deux fils dlléli, Ophni et Pliinéès. étaient des enfants de llt-

lial et ne connaissaient point Jéliova. Ils abusaient dfvs femmes (|i

vivaient en retraite à la jxntedu tabernacle. Ils éloigf)aient, parleur
avarice insolente, les Israi'lit»»^ /i,,

.„|t,. divjn et des acriHees. In-

formé de leurs désordr, ., ib-li, (|ui était très-vieux, se contenta de

leur faire une réprimande, sans us(>r de son autorité, ainsi qu'il le

devait pour riioniKîur de Dieu, et connue père, et comme ^q-aiid

prêtre, et connue ju{,'e: Poin'(|uoi faites-vous de pareilles choses,
des choses abominables, ainsi (jue j(> l'apprends de tout le peuph;'
Cessez, mes enfants ; car il n'est pas bien qu'on dise de vous, ce<|ii(i

j'entends, que vous laites fi-ans^Tcssir hi loi par h; peuph^ d(> l'Éter-

nel. Lorsqu'un honmie ollense un lionune, on peut demandera
Dieu le pardon (li> coui)ablc; mais si l'homme offense directement
l'Eternel lui-même, quel médiateur intercédera pour lui? Mais ils

n'entendir(>nt pas la voix de leur père, parce qu(î l'Éter-nel voulait les

punir de mort. Alors v.:it un homme de Dieu auprès d'Héli, Ini

rappela connnent l'Éternel s'était rc'vélé à la maison de son père,

quand Israt'l demeurait encore en É^'ypte ; comment il avait choisi

la tribu de Lévi pour .son service et la famille d'Aaron pour son sa-

cerdoce. Et voilà (pie vous honorez vos enfants plus cpie moi ! Aussi

voici ce que dit l'Éternel : J'honoi-fi-ai qui m'honore, mais ceux qui

me méprisent seront couverts d ij-nominie. Le prophète ajouta if-

malheurs dont l'Éternel le inenavait, lui et sa postérité, et en donna
pour preuve que ses deux fils mourraient le même jour. Et je iiio

susciterai, conclut-il, un prêtre fidèle, (jui agira selon mon cteur cl

mon Ame; et je lui bâtirai uik^ maison stable, et il marchera devant

mon Christ, tous les jours 2.

Or, en ce temps, la parole ('" Jéhova était rare, c'est-à-dire, il y

avait peu de prophètes et point de vision manifeste. Un jour qu'Fléli,

dont les yeux s'obscurcissaient [)ar la vieillesse, était sur son lit, li

arriva que le jeuiu! Samuel, ([ui c( 'ichait à peu de distance et iio"
[

loin de l'arche, s'entendit appeler par son nom, au commencement
de la nuit et a\ ant que la lampe fût éteinte dans le tabernacle, l'er-

suadé ({ue e était le qraiu! prêtre, il rt'po!

1

pondit: >!! voici, courut à ii!

à mh av. It-rc (

et répéta : M{

non et lui diti

coude fois, ail

la première. (

lole ne lui avi

tait point enc(

La uiêineeli»

iKlenidappe

pelle encore i

(•conte. Samn

près de Sainu

nini'l, Sannu-

écoute. Et .h'I

parole en Isi'

l'oun-a. En cr

sut' sa maison

(|iit' je jugerai

(|n il a eonni

corrigés. Ces

Itiiténe stra;

S, imiël dénie

M m de l'Eteri

ci rapp(;la : M

L'caiit : Quelle

prie ; que Di(

la parole <[ui 1

rien. 11 répon

yeux *.

Và's paroles

iii.indait autre

li'u\ fils. Pu

ohéir en cela

son culte. Sa

un ])remiern

l<'s cliàtiment

Quant à Si

laissa tomber

l(Hir accompli

lîersahée, ([U(

!i'.'l eoiîtimuii

1. Rog., 2, 11 et 12-18 et 10. — * 1. Rea., 3, l2-:!(; ' 1. Rcg.,
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et rf'péta : M<( voici, car vous m'avez appelé. L'autre assura que

non et lui ditdi! ristourner dormir. Samuel obéit, fut ap[»elé une se-

conde fois, alla do nouveau au {^'rand prêtre et fut renvoyé comme

la première. Or, Samui-l ne connaissait [loint encore Jéhova, sa pa-

role ne lui avait pas onconiété révolots ; c'est-îi-dire rEtornel no s'é-

tait point encore fait coiinaîtio h lui dans des visions prophoti(pies.

Lanièinocli ise ayant ou lieu uiio troisième fois, Héli connut que

IKleiiiel iq)polait j'onfant, et dit à Samuel : Va et dors, et s'il t'ap-

lielle encore une fois, tu diras: Jéliova, parlez, car votre serviteur

écoute. Samuel donc s'en alla et dormit. Et .léliova vint, et s'arrêta

|irès de Samuel, et lapixla comme il avait fait les autres fois : Sa-

muel, Sanm«-I ! et Samuel dit : Parlez, A Jéliova, car votre serviteur

écoute. Et .lehova dit à Samuel : Voilà cpie je vais fairi; entendre une

parole en Israël, et les deux oreilles en reter.tiront à qui<M)iique

l'ouira. En ce jour-là je susciterai contre Héli tout ee que j'ai dit

sur sa maison : j<s commencerai et j'achèverai. Car je lui ai prédit

(|iie je jii^'orai sa maison à jamais, à cause de son iniquité, parc^e

()iril a connu que ses tils agissaient indi{,'nement et no les a pas

eoi'ii{,'és. C'est i)our(pioi jai juré sur la mais(ui d'Héli, (pie son ini-

Itiiténe s ra jamais expiée par desohlations ni par des présents. Or,

S !iiii('l dcMiieura an lit jusipi'au matin et ouvrit la port(î do la mai-

Mi dt; l'Étornel. Il craignait de déclarer la vision à Héli. Mais celui-

ci l'apiu'la : Mon fils Samuel! 11 répondit : Me voici. Hiili, l'interro-

L'caiit: Quellts est la parole (pi'il ta dite? Ne me la (îache point, je te

prie ; que Dieu te fosse ceci et y ajoute cela, si tu me caches ri(!n de

la [«irole rpii t'a été dit , Samuel lui déclara donc tout et ne lui cela

vieiu 11 répondit : Il est rÉternel ! \ (pi'il^ fasse (^e (|ui est bon à ses

yeux '.

(Àîs paroles respirent une touchante résignation. Mi s Dieu lui dé-

ni,mdait aiitri! chose, de réprimer avec fermeté les de ordres de ses

deux tils. Puis(pril (Hait l'Étornol, le souverain maître, il fallait lui

oitéir en cela d'abord et fai"e cesser les scandales qui déshonoraient

son culte. Sa faible >e à cet (''gard, inexcusabhsdans un père, dans

un ])reniier magisi it, dans un grand prêtre, ac'ieva d'attirer sur lui

les ( liutimeiits dont il t'tait menacé depui > longtemps.

Quant à Samui'l, il devint grand ; l'Éternel était avec lui et il ne

laissa tomber à terre aucune de ses paroles, mais elles eurent toutes

l(Hir accomplissement. Et tout Israi-I connut, depuis Dan jusqu'à

Hersabée,que Samui'l av.iit été accrédité prophète de Jéhova. L'Hlter-

!!'.! continua de lui apparaître dans Silo ; car cost là que, par sa pa-

' 1. licg., :i, I-I8.
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roli-, il s« découvrit à lui. Tout co quo Samuï-l disait au poui.le s'ac-

"y avait Kurrpc entre Israi-l et les IMiilistius. Ishu'I fut d.'.fait et
pei'Uitdaus un coiulmt environ quatre mille l.onunes. L.vs anciens ré-
solurent alors de faire venir de Silo l'arche de Jéhova, alln d'ètir
sauvés par elle. Le peuple envoya donc à Silo, vX ils apportèrc.it d,
la arche de

1 alliance de Jélum^^ "«sis sur h-s chérubins.
EtlesdeuxldsdHéli, Ophni et Phinm>s, étaient avec larcho de Tal-
lance de Dieu. Et (,uand l'arche de l'allianœ de Jéhova fut venue dans
lucanip, tout ta'l poussa d(. grandes aa.hnnations et la terre en
retenti. Les Plulistuis les ouïrent, et se demandèrent : Quelle est
cett^. clameur dans le camp des Hébreux? Ayant appris que Tarch.
de Jéhova y était arrivée, ils s'écrièrent saisis de crainte : Élohim est
arrive dans le camp. Malheur à nous ! car il n'en était pas ainsi hier
ni avant-hier. Malheur à nous ! Qui nous sauvera de la main de c(.s
lî^Io iim puissants ? Ce sont ces Élohim qui ont frappé l'Egypte <l,.
toutes les plaies au désert 2.

" hyi^x. m

On voit que les Philistins n'avaient pas oublié ce que i'Étern.'l
avait lait à l'Kgypte. Ils craignaient quoique chose dei.areil. Ils par-
eil de lui tantôt au singulier, tantôt au pluriel. Ce leur était d'au-
tan plus facile que le mot Élohim, dont ils se servaient et que nous
avons retenu pour cela, signifie également et un dieu et plusieurs. Sans
floute,

1 Idée du grand nombre n'était pas fort ii(>tte. Il est possible ce-
pendant, comme le pensent quelques docteurs de la synagogue "qu'il

y eut parmi eux quelques individus qui avaient une connaissance
plus exacte du Dieu d'Israi-l et qui révéraient l'airhe de son alliance ^

l^es 1 hihstms s'encouragèrent néanmoins à une défense vigou-
reuse pour ne pas tomber sous le joug d'un peuple qui avait ét.i
sous le leur. Une seconde bataille se livra. L'issue; en fut encore plus
désastreuse pour Israël. L'armée, après avoir perdu trente mill,>
hommes, fut dispersée : les deux fils d'Héli perdirent la vie ; et , ce
qu il y eut de plMs terrible dans le jugem.^nt de Dieu, l'arche d'al-
liance fut pris*; par les ennemis.
Un Benjamite accourut de l'armée à Silo, les vêtements déchirés

et la tête couverte de poussière. Il trouva le grand prêtre assis sur son
trône, les yeux fixés sur le chemin

j ,car son (;œur tremblait à cause
de I arche de Dieu. A mesure qu'il avance, le bruit de la défaite se
répand des cris et des pleurs s'élèvent : le pontife, affaissé sous le
poids de quatre-vingt-dix-huit ans, et ne voyant plus de vieillesse
entend le tumulte, en demande la cause. Le lienjamitolui répond •

^ i.iîog., n, 10-21. — 5 p
'i, l-D. — " Lyran., in hu!:c lo eu m.
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Je suis vi;nu<lc la Imlaillf, et, aujourd'hui luènie, j(! me suis onfui de

l'aiinée. H«';li lui dit : Qu'est-il ari'iv»!, ô mon fils? Israël s'est enfui

(iinunt les Philistins, repreiul le nuissager, une grande ruine est sur

le peuple ; de plus, vos deux fils sont morts, Ophni et IMiinéès, et l'ar-

( lie (le Dieu est prise. Quand il eut nonuné l'anhe de Dieu, Hiîli

tomba de son siège à la renverse près de la porte, et, s'étant brisé la

tète,ihnourut; car il était vieux et appesanti par l'Age. 11 avait jugé

Israël (puirant(!ans.

Sa Ix'Ue-fille, femm(! de Phinéès, qui était enceinte, ayant ouï la

iioiivelhi (p»î l'arche de Dieu était prise, «|ue son beau-pére était

mort, ainsi qu»! son nuu'i, fut saisie des doideurs, sç baissa et en-

tiinfa. Et pendant (|u'ell(!se mourait, les femmes «|ui se teruiient au-

près d'elhî lui dirent : Ne crains point, car tu as enfanté un fds. Mais

ell((n{! leur répoudit rien (!t n'y fit pas même attention. Elle appela

reiifaut Jéhabod, ou rîon-gi/oiV<?, disant: Elle n'est plus, la gloired'Israël,

il oaus(! (|ue l'arche de l)i(!U était pris(! «^t (pie son beau-père et sou

mari étaient morts. EIhu'épéta encore une fois en mourant : Elle n'y

est plus, la gloire d'Israël, parce que l'ardu! de Dieu est pristiM

Ainsi mourut cett(! vraie Israélite ; ainsi mourut son beau-père, le

itrand prêtre et juge Héli, que l'Écriture nous peint en peu de traits,

mais en traits qu'elle seule sait pcîindre. Dignité pleine de douceur,

z('le sincère pour la gloire de Dieu reluisent dans ses paroles et

dans ses actions. Il surmonta sa naturelle et trop molle débonnaireté,

([iiaiid il réprimande Anne , (pi'après avoir considérée longtemps il

crut coupable d'intenq)érance. Mais quand il sut qu'elle n'avait fait

i|ii(î répandre son cœur affligé devant Dieu, avec quelle tendresse

pontificale il la console : Allez en paix ; le Dieu d'IsraiJl vous accor-

dera la demande que vous lui d\o/. faite. On ainieîi le voir bénissant

la mère et son époux : Quel'Elternel vous donne d'autres enfants pour

le gage que vous avez confié à l'Eternel ! Il paraît avoir aftectionn('i

Samuel comme un fils. Qui n'admirerait l'humble résignation avec

laijiicUe il reçoit la terrible annonce que Dieu lui fait par ce jeune

enfant : Il est le maître ; qu'il soit fait comme il lui plaît ! Pour(pioi

son amour envers ses fils n"a-t-îl pas (Hé plus ferme et plus sage? Par

i'a])port à eux, sa douceur, ailkîurs si aimable, dégénéra en coupa-

l»le connivence, et il devint complice des scandales que ces nuilheu-

reux donnaient au peuple. A la vérité, il leur reprocha leurs désor-

divs, mais il ne les punit poini. Sa touchante réprimande, qui n(;

toucha que lui, fut perdue pour eux, et, par suite de sa faiblesse,

pcjrdue fut pour hii-nième la mena(;ante admonition de Dieu par son

' l-nrb'.,4, 10-2?.
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prophète, ot l'imnoiuv du jiifïcmt'iit plus proche pai- le sKiiit ('nliint.

Il pariiît (pic (M' fut roiitn^ sa volonté <pu! seslils eimncnm'iit deSilu

l'arche de ri'^tcnicl. Il ne roiiipècha point ; c'est pom-qnoi il étail in-

quiet. Le vieillard aveu{j;l(( »Hait donc assis, le visajjfe tourné vers le

chemin, pour écouter les pas du voyaf,^eur, (pii pourrait lui (hniiicr

des nouvelles de l'arche de .léhova, assis entre les chérubins. Le lu-

n.ulte du peuple! sc^ lamentant ne lui lit iioint perdre son calme. Qu'cst-

il arrivé, mon (ils? demande-t-il au messager. Il apprend la défaite

d'Israël: il apprend la mort d«' ses denx lils. Mais ipiand il apiirciiil

dv Tarche de Jéhova (\\i\'lU\ est entre les mains des ennemis, son

cœur se brise avant qu'il se brise la tète. Il tombe et meurt.

Sans doute on ne peut justifier ce vieillard, puis(|ue rKcriture lui

fait de si sévères reproches. Mais <|ui voudrait le, condi'uner sans pi-

tié? Oui voudrait soutenir (|ue ce châtiment si h'rribic dont Dieu le

fnij:; a dans le temps, ne l'a point sauvé pour l'éternité?

Les pères et mères peuv«'nt toujours apprendre de son (;xemple avci

quelle bonté sévère ils doiv(!nt élever leurs enfants et avec ipielle li-

gueur Dieu punira leur néj4li}j;enee sur ce point, fussent-ils irrépro-

chabh's «Tailleurs.

Joyeux di' leur j,n'ande victoire et tiers de posséder l'arche sainte

dont l'arrivée an camp d'Israël les avait elfrayés naguère, les Philis-

tins l'emmenèrent trionqthants à vV/.ot, dans le tcmph* de leur dieu

Dagon. Suivant touhîs les apparences, cette idoK» représentait par le

haut ime figme humaine et se tcn-minait par hKpu'ue d'un poisson,

Diodore de Sicile nous apprend (|ue dans une des plus fameustîs vil

les des IMulistins, Ascalon, on adorait une divinité, femme par la tète

et pt)issonpar le reste du <;orps •. L(î nom ménu! de Dagon, (pie lui

donne l'Ecriture et (pii veut dire jioisson en hébreu, le fait assez en-

tendre. Quoi (pi'il en soit, les habitants de la ville, s'étant lev('îs dos

le point (In jour, trouvèrent l'iditle renversc'-e par terre devant l'arche

de Jéhova. Ils la remirent en place. Le lendemain, elle était non-

seuh'inent renvers''e, mais encore brisée. Le tronc gisait par terre (lo-

vant l'arche, la tiHe (H h's mains, au contraire, s(> trouvaient j(!lé('s

sur le seuil du temple. Do là, l'usage que les prêtres, et les autres

Philistins, (piand ils entraient dans le tenq)le de Dagon, ne posaient

|)oint le pied sur le seuil de la porte '^. Peut-être même (pie cette con-

tume passa de Syrie à Home, où l'on voit,(hi tenq)s d'Auguste, (ji'.e

l'on tenait pour sacré le seuil des temples.

Au nu'me temps, les habitants de la ville et du pays d'alentour l'ii-

rent frappés de maladies iumiihantes et doulouri.'uses. De plus, uw

»Dloa., !. 3. -îi.Ro;:., 5, i-5.
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I

Ml nltitiide iiinombrabk^ (h; rats iiiorulèreiit les eainpa},'nes. Se voyant

(.•1 jtroie à la eonfusion et à la mort, eeux d'A/ot s'écrièrent- Que

I iirjie (lu Dieu d'Israël iw denuMirt! pas [)arini nous, panuj (|ue sa

main s'est aît[)esantie sur nous et sur notn; (li(!U Da«,'on ! I^es princes

')( s Philistins, s'étant consultés, la Tirent transporter àdtîtii. Mais les

;i,ciiies Iléaux y aceahlèrenl le (X'uple; tous les habitants étaient frap-

! rs.dejiuis le [)lus petit jus(nrau jilns {;rand,et leurs entrailles sor-

taient (l(; l(!urs corps et se |)ourrissaieiit. Lors(|ue de là on conduisit

rarclie à Accaron, les habitants eoinineiicèrent à crier : Ils nous ont

amené l'arche du Dieu d'Israël alin (pi'elle nous tue, nous et notre

|ieiiple. Haniene/,-la au lieu où elle était. En eiïet, l'épouvante (;t la

mort se répalidirent aussitôt dans la vilh; (iiitière ; la main de; Dieu

s'y aitpesaiitissait de; tell*- sorte, (pie le (;ri d(! toute la vilh; montajus-

(lifaii ci(!l '.

L'arche de rÉternel ayant ainsi (larcouru et frappé tout le paysp»;n-

(lai't sept mois, les satrapes des IMiilistins coiivo(|uèrent leurs devins

et leurs prêtres, et Icuir dir(!iit: Que i'tu'ons-nous à l'arche (h'Jéhova?

bites-nous comment la renvoyer au liini où elh; était. Ceux-ci leur

ireommandèreiit do ne pas la renvoyer vide, mais de l'accompagner

(i'mu! ollrandepour le péché , savoir: des ligures d'or représ(;ntant,

les unes la maladie dont ils avaient ('téatlligés, les autres hf (léau qui

avait ravagé leurs campagnes : h; tout au nombre de cin(|, suivantlcs

eiii(| priiicipaut(';s des IMiilistins. Quand vous rendre/ ainsi gloire au

Dieu d'Israël, peut-(Mre qu'il retirera sa main de vous, (!t de vos

(lieux, et de votre terre. Pounpioi endurciriez-vous votrecîo'iir comme

les égyptiens et ('(mimiî IMiaraon'.' Ne fut-ce point (piaïul ce Dieu les

eut accablés, comme on se j(»uant, qu'ils laissèrent partir les enfants

dlsrai'l et que ceux-ci s'en allèrent '* ?

Ainsi que (]v'\h nous l'avons observé, l'on voit (pie, du temps

dlléli (ït (1(! Samuel, les nations connaissaient encurt! bien la puis-

sance souveraine du Dieu d'Israël et les plaies terribles dont il avait

lVapi)é l'Egypte. Celles dont il allligeait alors les Philistins, peuple

navigateur et commer<,ant, durent augmenter (Micore et la connais-

sance et la terreur de son nom. Il était faeih; de reconnaitre, avec

les prêtres de la l'alestine, (picléhova était au-dessus des dieux de la

Syrie, au-dessus des dieux di; l'Egypte, et, par suite, au-(l(!ssus des

(lieux importés de là eu Créée : il était facile de reconnaitre, en un

mot , (pi'il est le Dieu des dieux, c(mmie lui-même il s'apptîlle.

Toutefois ces mêmes prêtres ne concluront pas : Va' Dieu si puissant,

(luil écrase comme en se jouan* et nos di-Mix et nous, comme il a

' 1. Uoï., 5, fi-1'2.
-'- Thid., fi, I-fi.
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fait jadis de l'Kgypte et de ses dieux, il faut l'adorer comme lui-même Il le demande et laisser là notre impuissante idole avec sa tèto
et ses bras mutilés Mais non, cette idole tellement absurde nuepour pemdre l'Kleal du ridicule, le poète n'a rien trouvé de mieL

•'

visage d une belle femme se terminant par la queue dégoûtante d'un
sale poisson i

:
ce Dagon informe, renvers,'. par terre, mis en piècx^s

et jete sur e seuil comme une immondice, ils le ramasseront, ils k
raccomniodcr<,nt, ils le raffermiront en sa place avec des chevilles et
des clous Pour le Dieu vivant qui leur a fait sentir si efficacement
ce qu ,1 est, ,1s ne penseront qu'à renvoyer honorablement son arche
pour ne point périr tout à fait. Comme eux, tous h>s Philistins re-
connaissent la puissance souveraine du Dieu d'Israël ! comme eux
ils croient et tremblent

: comme eux, ils s'arrêtent à la peur, if esta
croire cependant que si la masse du peuple en resta là, plus d'un
nidividu fit n.,eux. En effet, nous verrons un corps de six cents
1 hihstms, de Geth, venir au service de David, et leur chef lui dire à
a révolte d'Alisalon

: Vive Jéhova ! et vive le roi mon seigneu'r'
l artout ou sera mon seigneur le roi, là sera ton serviteur 2. Toujouis
est-,1 que Dieu ne s'est pas laissé sans témoignage, même au milieu
des nations infidèles. Au moment que les Philistins triomphent d.
son peuple, c'est alors (,u'il triomphe d'eux et qu'il les force à h>irendre tous publiquement hommage.
Les prêtres et les devins conclurent qu'il fallait placer l'arche surun char neuf, y atteler deux vaches qui nourrissaient leur veau et

qui n avaient jamais porté le joug, enfermer leurs veaux dans l'étable
et puis les laisser aller sans les conduire. Il était visible que, sans uii
instinct particulier, ces vaches ne s'éloigneraient pas du lieu où
étaient renfermés leurs petits. Us ajoutèrent encore de prendre garde
si

1 arche monterait par le chemin de Bethsamès, ville d'Isra..|
Dans ce cas il sera manifeste que c'est Lu. qui nous a fait un mal si
terrible. Que si elle n'y va pas, nous saurons que ce n'est pas ^amam qui nous a frappés, mais que cela nous est arrivé par hasard
(.e conseil fut suivi. Les vaches s'en allèrent tout droit vers Beths,-mes et s avancèrent en mugissant sans se d.Hourner ni à droite ni à
gauche. Selon plusieurs, il y avait d Accaron à cette ville environ
sep lieues. Les princes des Philistins les suivirent jusqu'aux terres de
Bethsames, en la tribu de .hida -K

Les Bethsamites moissonnaient les blés dans une vallée, quand, à

admissi
. Uttui-piter aliiim .lésinât in pistonii mulicr forinosa siipeine, spectatnm«mjssi mum lenealis a.uid. I.orat.. de Artc pooticà, -. o'u !

' ^ 2^ -' 1. Rcc., G, 7-12. ="•' '"'i '''•
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leur grande joie, ils aperçurent l'arche de l'Éternel. Le char qui la por-
[
tait vint dans le champ de Josué,de Bethsamès, où les vaches s'arré-

I tèrent. Bethsamès étant une ville sacerdotale, les lévites qui s'y trou-

I

valent déposèrent l'arche sur une grande pierre qui était dans le
jchainp; les autres coupèrent le bois du char, mirent les vaches

j

dessus et les offrirent en holocauste à l'Éternel, ainsi que d'autres
[victimes. Cependant la loi défendait, sous peine de mort, même aux
lévites, de regarder à nu l'arche de Jéhova K Or, dans la multitude

^
innombrable qui dut naturellement accourir de toutes parts, plu-

I
sieurs, oubliant ces ordonnances si expresses, non-seulement regar-

jdèrent l'arche avec une curiosité indiscrète au dehors, mais, sui-
|vant lafbrce-de l'hébreu, portèrent la hardiesse jusqu'à regarder

I
dedans. Pour leur rappeler la crainte e. îe respect dû à son sanctuaire,

:
Dieu en frappa un grand nombre. La plupart des interprètes et

J

les plus habiles, à la suite de saint Jérôme et de l'historien Josèphe 2

entendent soixante-dix hommes sur cinquante mille, ou qui, par
,
leur considération, équivalai.Mit à cinquante mille du vulgaire Le

I peuple de Bethsamès pleura i\o <•<• (jue lÉternel l'avait frappé d'une
M grande plaie, et il se dit : Qui pourra subsister en la présence de
.!< hova, de ce Dieu si saint? et chez qui montera-t-il en s'éloignanl
<ie cette contrée ? Et il envoya des messagers aux habitants de Caria-
miariin, ville également de la tribu de Juda, pour leur dire : Les
l'iiilistins ont ramené l'arche de Jéhova. «lescendez et emmenez-la
chez vous. Les hommes de Cariathiarim, eiant venus, emmenèrent
chez eux larche de l'Éternel et la mirent en la maison d'xVbinadab
située dans le lieu le plus élevé de la ville, appelé, à cause de sa
hauteur, Gabaa

; et ils consacrèrent son fils Éléazar pour garder ce
sanctuaire ». Au dire de Josèphe, Abinadab était de la tribu deLévi *.

Depuis que l'arche était arrivée à Cariathiaiiin, il s'écoula vingt
-iiis, pendant lesquels toute la maison dlsra* i > attacha sincèrement
à Dieu. Cette grande défaite avait produit (k-s fruits de pénitence

;
et. sur l'exhortation de Samuel, qui était alors juge, ils avaient re-
jeté les idoles et ne servaient plus que Jéhova! D'après l'ordre de
Siimuél, tout Israël s'assembla à Masphath. là, il pria pour le peu-
ple, qui s'excita au regret de ses ftiutes, k\s .onfessa devant lÉternel,
'I- pour les expier, célébra un jour de jeune.

Les Philistins, ayant appris que, sur l'ordre de Samuel, les enfants
<1 Israël s'étaient assemblés à Masphath, probablement en armes,
marchèrent contre eux. (Vux-ci tremblèrent et dirent à Samuel : Ne

'Nmn.,4 ,5-20.-M,vraa.Estius. Mcu..),. ïi.in. - 3 ,. Rc^-., g, t:j-2l. 7.
I. - i Josèphe, AnUq

, ]. e c. 'L
^ > .
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ces! ^3Z point do crier pour nous vers Jéhova, notre Dieu, ulin qu'n

nous sauve de la main des Philistins. Samui'l prit un a}j[neau ewove
^

à la mamell(!, lotlrit tout entier en holocauste, implora l' Éternel

pour son peuple ; et l'Éternel l'exauça. Samuel n'avait point encoit;

achevé son sacrifice, que les Pliilistins, ayant les Tyriens pour auxi-

liaires ', conmiencèrent le combat contre Tsrai-l. Mais Jéhova tonna

avec un bruit terrible sur les Philistins, les fra[)pa de terreur, et ils

tombèrent à l'aspect d'Israt'l, Les guerriers, sortis de Masphath, les

poursuivirent et les frappèrent jusqu'à Bethcliar. EtSan.i.*;! prit une

pierre qn'il plaça entre Maspiiath et Sen, et il appela œ lieu Abeii-

Ezer, la pierre de secours, disant : L'Éternei nous a secourus jus-

que-là. C'était l'endroit même où l'arche avait été prise autrefois -.

Ainsi furent humiliés les IMiilistins : ils n'osèrent plus approcher de

la frontière d'Israël ; car, durant tous les jours de Sanmël, la main

de Jéhova fut sur eux. Israi'l re,<T;at,nia les villes ([ue l"s Philistins

avaient prises, depuis Accaron jus([u'à Geth. avec hnu's territoires :

il y avait également paix entre le peuple de Dieu et les An.orrhéens''.

Sanuiël allait tous les ans à Bétliel, à (Jalgai et à Maspha, y ren-

dait la justice aux enfant!^ d'Israt'l, puis, revenait à Uamatiia, où était

sa maison et où pareillement il rendait la justice au peuple. Il y bâ-

tit un autel à Jéhova *, sans doute d'après son ,>rdre: car, en gêné

rai, il n'était pas permis d'ofïrir des sacrifices ailleurs que devant le

sanctuaire.

Cependant Samuel vieillissait, peut-être plus ent^ore sous le poids

des aflàires que sous celui des années. Il établit alors ses deux fils.

Joël et Abia, pour rendre la justice à Bersabée, au midi, tandis que

lui continuait à l'autre extrémité du pays. iMais ils ne marchèrent
point dans la voie de leur père ; se laissant aller à l'avarice, ils rece-

vaient des prêtants et pervertissaient le droit •^. C'est la première fois

et la seule que l'Écriture parle de cette ini(|uité sous le gouvernement
des juges: ce qui montre avec quelle exa{;titude la justice avait et.

rendue jusque-là.

Alors tous les anciens d'Israël s'assemblèrent à Ramatha, auprès

de Samuel, lui représentèrent son grand âge ainsi que la conduite é'

ses deux tils, et le jirièrent d'établir sur eux un roi pour les gouver-
ner à la manière de toutes les nations. Ces paroles déplurent à Sa-

muel. Toutefois, avant de répondra, il s'adressa au roi véritable, il

consulta l'Éternel, qui, jusqu'alors, avait régné seul sur la postérité

de Jacob. Et Jéhova lui dit • Écoute la voix de ce peuple en tout ce

» Ecdi.,4G,2J.-- 2 KRc?., [,, 1.- Uhid.., 7, 21.
^lbid.,8, 1-3.

Ibid., :, 15-17,-
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qu'il te dira; car ce n'ost pas toi qu'ils rejettent, c'est moi, pour que
je ne règne plus sur eux. C'est ainsi qu'ils ont toujours fait depuis le

jour que je les ai retirés de l'Egypte jus(|u'aujourd'hui. Comme ils

m'ont abandonné pour servir les dieux étranger?', ils t'abandonnent
aussi toi-même. Écoute donc à présent leur demande ; mais, aupa-

, liivi.nt, représente-leur avec assurance quel sera le gouvernement du
î roi (|ui régnera sur eux *.

Saint Crégoire le (îrand dit à ce sujet : Les enfants d'Israël de-

,
mandèrent un roi contrairement à la volonté du Seigneur; mais la

i royauté fut ensuite cause (pie le peuple, qui avait rejeté Dieu, servît
les idoles, adorAt les simulacres ^.

Samuel exécuta les ordres de l'Éternel ; Voici, dit-il, quel sera le
;,'onvernement du roi qui régnera sur vous. Il prendra vos fils pour

. conduire ses chars et pour en faire des cavaliers qui marcheront
devant lui ; il en fera des tribuns et des centurions pour son armée
des laboureurs pour cultive r ses champs, des moissonneurs pour
recueillir ses blés, des ouvriers pour fabriquer des armes et des cha-

I riots. Il prendra vos filles pour se fiiire apprêter des parfiims, ainsi
que le pain et les mets de sa table. Il prendra aussi les meilleurs de
vos champs, de vos vignes et de vos plants d'oliviers, pour les don-
ner à ses serviteurs. Il exigera la dîme de vos moissons et de vos vi-
gnes, pour les donner à ses eunuques et à ses esclaves. Il prendra vos
serviteurs et vos servantes, et les jeunes gens les plus forts, avec vos
ânes, et il les fera travailler pour lui. II prendra enfin la dime de
vos troupeaux, et vous serez ses serviteurs. Alors vous élèverez des
cris à la vue du roi que vous aurez élu, et l'Éternel ne vous écoutera
point en ce jour 3.

D'après l'interprétation commune des saints Pères et des docteurs
catholiques, Samuel expose dans ces paroles non pas les droits légiti-

mes d'un roi quelconque, mais le gouvernement despotique des rois de
l'Orient. Celui que demandaient les Israélites, une fois en possession
du pouvoir suprême, pouvait se porter fticilement aux mêmes violen-
ces alors, nul moyen humain d'y remédier, sans bouleverser la nation
•-iitière et l'exposer peut-être à de plus grands maux encore : puis-
sant motif pour demeurer sous le gouvernement immédiat d«! Dieu.
Lors donc que l'on prédis \o droit du roi, observe saint Grégoire
le Grand, on montre pi-.- la conduite d'un seul préposé charnel ce que

' I.Reg,, 8, 4, 9.— 2 Et illi quidem contra Domini vnîuntatcm rcgem petierunt-
sed a regià dignitat* postea aclum est, ut populus. qui Deum abjecerat, îdolâ
TOleret, simuîacra adcrard. S. Grog, Magn., in l. He«. I. 4, r. 1. — » l.ReK 8
10-13,

^
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tt) HISTOIRE !INIVEnSKI.LE [Liv. X. — De \m
\

les autros foroiit par tyrannie, non pas (;(; ,|uo los élus doivent inii.

ter. Car nous lisons dans la menu; histoire des llois, que le roi Achah
uyantenlev»' la vi^nc; d(? Nabotli, eneo'irut la colèrc! du Dieu tout-puis^

saut. Cependant ir-i (îst »'!nuniérédans le; droit du roi l'enlèvenient dos

eiiamps, des vignes et des meilleures plantations d'oliviers. Lors
donc qu'on prédit dans cetendrt.it ce (|ui, ayant été commis, est puni
dans un autre, on lait mùv ce (pii n'est pas ordonné par le ,ju},'enieiit I

divin. Aussi le roi élu David, (juand il demanda l'aire du Jélniséoii

Oman pour y biitir un autcil au Seigneur, ik; voulut-il point user de

ee droit royal dvA tyrans , ne consentant même d'accepter l'emplaci •

UHMit qu'après avoir doinié'. en échange le prix conveiiablc». PuisqiK!

donc les (;hoses conteiuies dans le droit royal sont signalées pour
qu'on les évite bien plus que pour qu'on les imite, nous devons Iw
considérer avec clautant plus d'attention, (]u'on ne peut les éviter si

on l(:s ignore K Saint Thomas, l'angjî de l'école, dit (;omme saint

(aegoire : Ce droit n'était pas dû au roi d'après l'institution divine,

mais on pré-disait. i)lutùt l'usurpation des rois qui s(; constituent un
droit inique, lors(ju'ils dégénèrent en tyrannie et d«'!pouillent les su-

jets. Et ceiu so voit par et; (pii s'ajoute à la tin : Ft vous serez ses escla-

ves
;
ce (pii appartient proprement à la tyranni* , car les tyrans ré-

gnent sur leurs sujets connue sur des esclaves. Aussi Samuëlle disait-

il pour les effrayer et les empêcher de demander un roi ; car l'K-

cviture ajoute: Mais le peuple ne voulut point écouter la voix de Sa-
muel 2.

Quanta la menace de n<; point les exaucer lorsqu'ils crieraient cou

1 Cum ergo jus régis pra-dicUiu-, niiniriiin in iinius carnalis pta-positi conversa
tione ostendlUir, quod caniiiles Cidcii ex l,>iaiiiii.lc aclmi suni, non «cud clccli
debeant imitari. Nam in eàdoii; lU-ginn liistoriii legitur : Quin cum rex Â(!ial) Na-
1)olh vincam abstulit, iiam oninipotcntis Dp! in.-urrit. lik vcro cum jus régis pra'-
dicitui, agri, vinea>, et optima oliveta toliendn esr.e meniorantur. Cum ergo hk
pra-diciUir quod commissumiHicpunitumcst:()stendit,fiuodaivinojiuliLioPon ju-
betur. Quare et electus rox David cum ad a^dilicaudum altare Domino O.nam Je
busiPi aream peterct, rcgi • ilio tyramioium jure non uti voluit : cum eam acci-
pere nullatcnus acquiesrerct, iiisi ante pro où di!.'num pretium dedisset. Qjja
igitur ea, quœ in jure régir, conlincnlur vitanda poliiis quam imilanda pr.Tdicu..-
tur, eo sublilius considcrauda sunt, quo vitari nequcunl, si nesciuntur. s. Grec
Magn. tn . l,Beg., 1. 4, c. 2.

'- Ilhid jus non de])el)alui legi ex inslitulione divinà, sed magi» pra'nuntiabatur
usm-patio reguni, qui sibi jus ini.|uum constiUm.nl in Ivrannldem denenerantf-s et

subditos depra'daiites
, et hoc patet per hoc, quod in fine subdit : Vosoue eriUs ei

servi, y.iod propviè pertinct ad Ivranni.iem, quia l.vrauni suis s.ibditis princi-
pantur, ut servis; unde iioc dicebat Samuel ad terrendum eos.ne regem pelèrent;
sequitur enim

: Noluit auiem audire populu^ vocem Samuel^s. Sununa S. Tlio-
ma-, 12, q. 105, art, i, ad 5. ~ Voir encore Menocti. Tirin., in hmc iccum.
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1,! la fyraïuiie de leurs princes, elle leur faisait entendre (pi'ils méri-
laiciit bien cett(; ripueur en préti-rant, au rèpfne toujoiu-s l)«'nin de
JDit'ii, le rè},'nesi facilement abusif d'un bomme. Toutefois nous ver-
iniiis l'Eternel, par le mini.stèrt! de ses prophètes, non-seulement in-
yituant des rois, mais les reprenant de leurs excès, |(<s cbâtiant par
|(iesoalaniités amioncées d'avance, les rejetant mtîme, ainsi que leurs
|taiiiilles, (juand ils ont violé i^rièvement et babituelliraent les lois de
ilarclifiion et dt> l'humanité.

: A toutes les remontrances de Samuel, le peuple répondit obsti-
jnnnc'it: Non; mais un roi sera sm- nous, et nous scions connue tou-

tes les autr(>s nations. Notre; roi nous gouvernera, il marchera à no-
ftic tète et il conduira nos gu(Tres. L'Éternel, que Samuel consulta de
iKHiveau, lui ordonna de condes(;endre à la voix du peuple et de leur
i''tai)lii' un roi. Et Samuel dit aux anciens d'Israi'l : Retournez chacun
dans sa ville '.

Or, il y avait un homme considéré, de la tribu de lien.jamin, du
nom de Cas. 11 avait un fils nonmié Satd, qui était un ix'lbomme et

si j-raud qu'il surpassait de toute la tête le reste du peuple. Son père
IVnvoya un jour ave(; un serviteur cbercber d(;s Anessesqui s'étaient

km'rs. Ils marchèn^nt loiifïtcmps inutil<>ment, et Said voulait s'en
retourner (|uand ils furent à Suph, près de Hama, demeure de Sa-
inui'l, où, aujom-d'hui encore, ajirès tant de siècles, 1(> villafre se
nomme Sanniiîl. Là le serviteur se rappela ([ue dans les environs était

rimnuue de Dieu, qu'ils pourraient consulter au sujet des ânesses
i^'ithies. Saul résolut d'y aller ; mais, suivant l'usage de l'Orient, il

voulait lui offrir quelque chose. On sait que les Orientaux ne se pré-
sentent jamais devant leurs princes ou autres personnes considérables
sans ai)[)orter un présent, quelque peu de chose que ce soit ; témoin
nt honnne du peuple qui, paraissant d(>vant le roi de Perse, lui pré-
s(>nta, faute de mieux, un peu d'eau dans le creux de sa main. SaiU
illiait faire de même. Il pensait d'abord à ofirir un morceau de leur
pani de voyage, mais tout était consommé. Par bonheur, lo, servi-
teur qui l'accompagnait trouva une petite pièce de inonujii.f sur lui.

Arrives prèsdv. Hainatha, ou Kama, ils nmcontrèrent des jeunes
tilles (|ui sortaient pour puiser de l'eau. Le voyant est-il ici? deman-
•li'icnt-ils. Elles repondirent que, s'ils voulaient encore le trouver
dans la ville, ils devaient se hâter. Ce jour-là le peuple célébrait
lin sacrifice sur la hauteur, et il ne devait manger qu(î quand le
• 'Haut aurait béni lt> testin. Dans la ville , l'iiomme de Dieu vint à
leur rencontre. Jéhova lui avait révélé la veille.: Demain, à cette

'î. Kcj'., g, 10-22.
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81 HISTOIRE UNIVERSELLE [Liv. X. — De m
heure, je t'enverrai un homme i\e hx terre de Benjamin, que tu oin-

(h-as pour chefde mon peupkî d'Israël ; et il sauvera mon peuple de

lu main des Philistins, parce que j'ai refjjardé mon peuple, et que ses

cris sont venus vers moi. Aussitôt (pie Samut'l eut aperçu Saiil, l'É-

ternel lui dit : Voilà l'homme dont je t'ai parlé ; c'est celui-là qui ré-

ftnera sur mon peuple. Au même moment Said s'ap[)rocha de Sa-

muel au milieu de la porte, ou plutôt de la ville, et dit: Indiquw-

moi, je vous prie, où est la maison du voyant. Samuel répondit à

Saiil : C'est moi qui suis le voyant ; montez devant moi au Lieu-

Haut , afin que vous mangiez aujourd'hui av(!c moi ; et demain

je vous renverrai dès le matin, après vous avoir expliqué tout ce

que vous avez dans le cœur. Et pour les ânesses que vous avez per-

dues, il y a trois jours, n'en soyez point en peine, parce qu'elles sont

retrouvées. Et à qui sera tout ce qu'il y a de meilleur dans Israël, si

ce n'est à vous et à toute la maison de votre père? Said lui répondit:

Ne suis-je pas tils de Jémini, la plus petite tribu d'Israël ? Et ma fa-

mille n'est-elle pas la moindre de toutes celles de Benjamin ? Pour-

quoi donc me parlez-vous de la sorte ?

Samuel conduisit Saiil et son valet au festin sacré, plaça Saiil au-

dessus de tous les convives, lui fit servir une épaule qu'on avait mise

à part d'après ses ordres : façon d'honorer quelqu'un, qui non-seu-

lement était en usage dans l'Orient, mais que nous trouvons encore

dans Homère. Après le festin, Samuj'l mena s*>n hôte dans la ville,

s'entretint avec lui, suivant la coutumo de l'Orient, sur la plate-forme

de la maison où un lit lui avait été prépart». Le lendemain, dès l'au-

rore, Samuel appela Saùl : Vene«, que jv vous reconduise. Et Saûl

se kva, et ils sentirent tous deux, lui et Samuëî. Au bas de la ville,

Samuel dit à Saùl : Dites à v(^re serviteur d'aller devant; pour vous,

demeurez un peu afin que je vous apprem^e la parole de Dieu *. En

même temps il prit un petit vase rempli d'huile, la répandit sur sa

tête, le baisa (pour lui rendre hommage), et dit : Voilà que par cette

onction Jéhova vous a consacré prince sur son héritage : et vous dé-

livrerezson peuple de la main des ennemis qui l'environnent 2.

L'usage de consacrer les rois par l'onction était beaucoup plus

ancien. Joatham, fils de Gédéon, y faisait déjà allusion dans son cé-

lèbre apologue, comme à une coutume universelle.

Samuel dit encore à Saùl que i>rès du sépulcre de Rachel, il trou-

verait deux hommes qui lui anncnceraient que les ânesses étaient

retrouvées, que son père n'y pensait plus, mais qu'il était en peine

de lui et du jeune homme. Plus loin, près du chêne de Thabor, il

» 1. Reg., 9, 1-27, - 2 Ibid., iO, î.
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; (Il rencontrerait trois autres, allant adorer Dieu à Béthel. Ceux-ci le

: salueraient amicalement, et lui oHriraient deux pains qu'il devait

accepter. Ensuite il arriverait à lacolliiu! de Dieu, où il y avait une

^'aiiiison de Philistins. De là, (uitré dans la ville, il rencontrerait une

troupe de prophètes descendant de la hauteur, précédés de lyres, de

tambours, de Hùtes, de harpes, et prophétisant. Alors l'esprit de

.icliova se saisira de v ous, et vous |)rophétiserez avec eux, et vous

s( n z changé en un autre homme. Lors donc que ces signes vous

SCI ont a[)parus, faites ce qui se trouvera sous votre main, car Dieu

est avec vous.

Samuel lui recommanda, de plus, de descendre à (ialgalaetde l'y

attendre sept jours. Alors il y viendrait aussi offrir des victimes

pacitiques et des holocaustes, et lui apprendre c(^ qu'il aurait à faire.

Aussitôt que Saiil eut tourné le dos en quittant Samuel, Dieu

lui changea son cauir en un autre, et tous ces signes lui apparurent

le même jour. Quimd ils arrivèrent à la colline de Dieu, voilà une

lr(iup(^ d(! prophètes à sa rencontre ; l'esprit de Dieu s'empara de

lui, et il proj)hétisa au milieu d'eux. Tous ceux qui le connaissaient

d'hier et d'avant-hier, le voyant parmi les prophètes, prophétisant

liii-inéme, disaient l'un à l'autre : Qu'est-il donc arrivé au fils de

liis? Saiil est-il aussi des prophètes? De là ce proverbe : Saiil est-

il aussi des prophètes ? Sur la hauteur, il trouva son oncle qui s'en-

tretint avec lui, mais auquel il ne dit rien de sa dignité royale *.

Quelque temps après, Samuel convoqua le peuple à Maspha, de-

vant l'Éternel, c'est-à-dire devant l'arche sainte qu'on y avait appor-

tée. Là il dit aux enfants d'JsraC'l : Ainsi parle .léhova, le Dieu d'Is-

rai'l : C'est moi <[ui ai retiré Israi'l de l'Egypte, et qui vous ai

délivrés de la main des Égyptiens, ainsi que de la main de tous les

loyaumes qui vous affligeaient. Mais vous, aujourd'hui même, vous

avez rejeté votre Dieu, lui {[ui vous a sauvés de tous les maux et

lie toutes les misères qui vous accablaient ; vous avez dit : Non ;

mais établissez un roi sur nous. Maintenant donc présentez-vous à

Jehova, chacun selon sa trilni et sa famille.

Samui'l ayant fait approcher toutes les tribus d'Israël, le sort

tomba sur la tribu de Benjamin. Ayant fait approcher Benjamin,

selon ses familles, le sort tomba sur la famille de Métri, puis sur

Saiil, fils de Cis. Ils le cherchèrent, mais ne le trouvèrent point. Ils

consultèrent l'Éternel pour savoir s'il viendrait en ce lieu-!à: l'Éternel

répondit qu'il était caché dans le bagage. C'est pourquoi ils y cou-

rurent, et le ramenèrent avec eux ; et lorsqu'il fut au milieu du peu-

1 î.Reg.,10, 1-16.
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pie, il parut plus grand qm» tous les aiiti-es do lout«î lu tète. SainuH
dit à tout !, p.'upl(. : Vous voyez celui (jue l'Éternel : -hoisi, st qu'il

n'y en a point dans tout le j)euple (|ui lui soitseriiî)iul)le. Et tout le

peuple cria : Vive le roi ! Sainu.l prononça ensuite di^vant le peupli
la loi du royaume, et l'écrivit dans uu livre qu'il déposi devant IF-
ternel *.

Telle fut l'orif^ine de la royauté chez le peuple de Dieu. Le p«ii.

pie la demande, Dieu l'accorde; le peuple la demande avec opinià-
treté. Dieu l'accorde avec re},a'(!t. (^n gouvinu-ment meilleur avaii

précédé
: le gouvernement des patriarcli.s, plus pères que rois:li

Kouvernement des juges, qui était en tout patriarcal. Sous eux, la

nation est un(! comme sa religion ; si elle n'est pas toujours tidèk

envers Dieu, au moins pas un de ses chefs ne la |)orte à l'infidélité,

De même, dans l'univers entier, ava, t Nemrod, le premier roi, sons
le gouvernement des pères de famille, l'humanité est une et unie; si

elle mérite (pie Dieu la punisse, elle ne le méconnaît pas du moins,
elle n'adore pas d'idoles. L'idolâtrie commence avec les rois ; ils en

sont une des principales causes. L'Écriture nous le dit formellement-'
Et l'histoire de l'Egypte, de la Grèce et de Kome nous en fournit dis

preuves sans nombre. Pour rétablir lempire de la vérité sur la teriv,

le Christ aura principalement à combattre les rois. Dans la nation

choisie, il en sera de même. Cette mition, une sons les patriarches d
les juges, se divisera irrémédiablement sous les rois; il y aura peuplt
contre peuple, trône contre trône. L'un de ceux-ci aura pour fonde-
ment le schisme, et pour politique l'impiété. Ce qui ne s'était jamais
vu, un Israélite persécutant des Israélites pour leur faire adorer de

faux dieux, les rois en donneront plus d'une fois lexenqile. Et cetti

royauté, tant désirée maintenant, finira par la ruine et l'exil de la

nation entière. Dieu aurait voulu épargner à celle-ci tant de mal-

heurs; mais, comme elle s'opiniâtre, il lui accorde dans son indigna-

tion plus que dans sa miséricorde, observe un grand .'t saint Paite,

le roi-homme qu'elle demande -K Pour lui, il saura tirer le bi(Mi du

mal même, et parvenir à ses tins par les obstacles.

Un homme de nos jours a dit avec beaucoup de raison : « Lu

royauté est tout autre chose que la volonté d'un honnne, quoi(iu'oll(

se présente sous cette forme; elle est la personnifKîation de la sou-

veraineté de droit, de cette volonté essentiellement raisonnable, éclai-

rée, juste, impartiale, étrangère et supérieure à toutes les volontés

' 1. Rcg., 10, 17-25. - 2 sap., c. li, v. If! et 17. — ^ Meiito ieiuirse alijectmii

Dominus in régis petilione conriiicriliir, niprilo vcgiani ilignilalem concodit in-

dignatus. S. Greg., m î. Rcg., cap. S.
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iiidividnclles, ( t qui, à co titre, adroit de les gouverner. Tel est le

sens de lu ''oyauté dans l'esinit des peuples, tel est le motif de leur

i adhé^ <>n '.

Or, n Dieu seul est ctttc voin té essentiellement raisonnable,

cclain''* juste, impartiale, étrangère et supérieure à toutes les vo-

lontés individuelles. Dieu seul doir i droit de gouverner les

iiinies ; Dieu seul est don( iiaui de droit, le souverain légi-

, leqne cherchent tous les peuples.

(( lui ertét, dit encoT' le mém(? écrivain, <|uels sont les caractères

(lu souverain de di , les caractères qui dérivent de sa nature

iniuic '.'D'abord il t;st unique
;
puisqu'il n'y a qu'une vérité, une

' justice, il ne peut y avoir ((u'un souverain de droit. 11 est, de plus,

poiinanent. toujours le même; la vérité ne change point. Il est

|)liicé dans ime situation supérieure, étrangère à toutes les vicissi-

tudes, à toutes les chances de a >nde : il n'est du monde en

(|ueique sorte que comme spectal»nr et comme juge; c'est là son

rôle 2.»

Or, Dieu seul réunit tous ces caractères. Di( i seul est donc le

souverain de droit, le roi véritable. Donc Israël, n'ayant de roi que

Dieu, avait seul un gouvernement en tout l<'i,'itimt!. Donc Israël, en

voulant un roi-homme, avec sa volonté naturellement changeante et

laillihle, s'éloignait du seul gouvernement vrai et sur; car, connrie

dit l'auteur déjà cité, « toute attribution de la souveraineté de droit

aune force humaine quelconque, est radicalement fausse et dange-

reuse ^. » Donc, Dieu et son prophète avaient grande raison de la

lilàmor.

Toutefois, en accordant à son peuple la royauté humaine. Dieu

fera bien entendre que ce n'est qu'une royauté niinistérielle, et que

riionune n'est vraiment roi qu'autant qu'il tient de Dieu, qu'autant

(ju'il représente parmi les hommes sa vérité et sa justice. C'est Jéhova

([ui choisit les rois d'Israi'd, comme il avait fait le grand prêtre et les

jufics : leui' trône est apjx'lé son trône, et cela dans le sens le plus

profond. La vérité, la justice ayant seules le droit de gouverner les

hommes, et Dieu seul étant la vérité, la justice réelles, vivantes et

immuables, il s'ensuit (ju'un trône, qu'une souveraineté ne sont lé-

i^itimes qu'autant que c'est le trône, la souveraineté de Dieu.

Ces pensées sont de tous les lieux et de tous les temps. Dans les

plus anciens monuments du plus ancien pei
•

'' de l'Asie, les Chi-

nois, en des temps qui ont précédé le temps de Saiil, c'est le Ciel qui

se alijectiini

îoneoilit in- ' Guizot, Cours d'histoire moderne, 9. leçon, p. 10, 1828. — - Ibid., p. 14.

Ihid., p. lo.
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du Ciel t!' 'iJ' '"'T*
'PP''^' ^'' ^"^ ^" ^'^'' ^' *rône est la placedu Ciel, les affaires du royaume sont les affaires du Ciel Le n

.

ancien noëtp Hps nT.û,.c u—

x

, .

..""*^"^i- ^epiusancien po.te des Gre., Ho;;;^;; ^^^n^U^ir^r^ni!;^^:: !

du Dieu suprême
; c'est Dieu qui les revêt de puissance e d^S^

'

de lui qu'ils tiennent le sceptre et les lois.
^

'

La même croyance portait également que le roi était tenu plus on.

desCIW " "'?"' '' '" '^ ""''''' ^•"^'' ^-« '- antiques annaledes Chnois, on trouve, vers le temps de Saûl, déjà deux faml

ODserve sa loi. « L auguste Ciel, le souverain Seigneur, est-il ditun des premiers rois de la troisième dynastie, a ôté l^mpte de
"

Mir le trône. A la vue d'un événement si heureux pour vous etmalheureux pour le roi de Fn, peut-on ne pas être Zêtre d„!crainte respectueuse ? Le Ciel a privé pour^oujours dTroyaum

fe'ciVl
1^ '" '""^"^ '' vertueux rois de cette dynastie son de Ciel; mais, parce que leur successeur a obligé les sages de soroyaume ase tenir cachés, et qu'il a maltraité les peuples sesTu etont pris leurs femmes et leurs enfants, et, en les embrassant en

encourageant, ils ont invoqué le Ciel ; ils 'ontv^p^X^ÏÏ^mais on s'est saisi de ces malheureux. Hélas ! le Ciefa eu clmpa
'

siondes peuples; par amour pour ceux qui souffraient, il a reXsordres entre les mains de ceux qui avaient de la vertu Prince n

qte e'cL'ltr^"";
''''''''' ^^"^ ^"^' '^ dynas^^deX:que le Ciel la dirigée et protégée comme le père dirige et proté..

SnsTarr i"
mtentionsduCiel; cependant elle a été dé-tiu te dans la suit^. Examinez ce qui s'est passé dans celle de Yn: leCid la dirigea et la protégea également; alors on vit dos rois decette dynastie qui obéissaient avec respect aux ordres du Ciel • nnjourdhui elle est entièrement détruite i

,,

'

r drtat J-r H-^^ ' ^'^ '''' ^«^^^'^" ^« Seigneur esl

"In r '^''"''"'' ^'^ ^^""«^ ^«' d« ''^ dynastie de Hia ne fit

éga emen?s^ r^^
""'''^'''' P""^' ' '"^*^"'^^ «* '"' f«"'e sentir ses

cou nie n d
''/""'' "'^^ ^"* P^^ ^^^"^

= '' P^^^^^^a des dis-

llor leSn .7"' '
'* ''^"""' ' *^"*^« ^«r*«« de débauches.Aiois le Ciel n eut aucun ogaid pour lui, le dépouilla du royaume et

^ Chou-King, p. 209. Paris, 1770.
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le punit. Pareillement le dernier roi de la dynastie de Yn ne s'est

point mis en peine de la loi du Ciel, il ne s'est point informé du soin

que prenaient ses ancêtres pour conserver leur famille, il n'a pas
imité leur zèle ni leur exactitude, il n'a pas pensé à la loi du Ciel,

toute brillante qu'elle soit, il n'a eu aucun égard pour ses sujets.

C'est pourquoi le souverain Seigneur l'a abandonné et puni. Aucun
royaume, grand ou petit, ne peut être détruit si l'ordre n'en est

donné *. »

Pour mériter les faveurs du Ciel, suivant les antiques traditions de
la Chine, il faut se défier de ses propres lumières, consulter les an-
ciens et le sentiment commun des peuples. Il est dit de Yao, premier
empereur certain : « Sacrifier ses lumières et ses vues à celles des
autres, voilà les vertus que pratiqua, entre autres, l'empereur notre
maître. C'est pour cela que l'auguste Ciel le favorisa, et que, l'ayant

chargé de ses ordres, il le rendit maître de l'empire 2. » « Ce que le

Ciel entend et voit, est-il dit à Yu, deuxième successeur de Yao, se
manifeste par les choses que les peuples voient et entendent. Ce que
les peuples jugent digne de récompense et de punition, indique ce
que le Ciel veut punir et récompenser. Il y a une communication in-

time entre le Ciel et le peuple. Que ceux qui gouvernent les peuples
soient donc attentifs et réservés -K »

Voici comment s'opéra, suivant un historien de la Chine, la dé-
chéance de la première dynastie : Le dernier roi s'étant livré à toutes
sortes de débauches, et négligeant complètement les affaires, le

grand prêtre prit entre ses mains les lois de l'empire, et lui fit, les

larmes aux yeux, des représentations ; mais, n'ayant pas été écouté,
il se retira chez le prince de Chang, qui devint ainsi le chef d'une
dynastie nouvelle, plusieurs siècles avant le temps de Saûl *.

Nous verrons dans l'Histoire sainte des choses semblables, non-
seulement en ce qui regarde les rois des Hébreux, mais encore ceux
des autres nations. Nous y verrons le Très-Haut, par le ministère de
ses prophètes, élevant les uns sur le trône, reprenant les autres, les

rappelant à son éternelle loi ; prédisant à ceux-ci le renversement
do leur puissance, h ceux-là la réprobation de leur dynastie.

Quant à la loi du royaume, que Samuel proclama devant tout le

peuple, qu'il écrivit dans un livre et plaça devant l'Éternel, elle n'est

pas venue jusqu'à nous. Ce n'était sans doute que le développement
do la loi fondamentale que Dieu avait promulguée par Moïse, disant :

« Lorsqu'un jour, entré dans la terre que Jéhova, ton Dieu, va te

' Chou-King, p. 2S3. Paris, 1770, - 2 Ibid., p. 23. - » Ibid., p. 33. —
'/bid.p. 77.

M
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hommes de vertu dont Dieu avait touché le cœur ; mais les enfants

de Bélial dirent : Comment celui-ci pourra-t-il nous sauver ? Et ils le

méprisèrent et ne lui firent point de présent, comme il était d'usage

en pareille occasion. Mais Saul fit semblant de ne pas les entendre *.

Quelque temps après, Naas, roi des Ammonites, vint assiéger Ja-

bès en Galaad. Les habitants lui parlèrent de se rendre ; mais insul-

tant à leur détresse, il réponc'it : La paix que je ferai avec vous sera

dfc vous arracher à tous l'œil droit, et de vous rendre l'opprobre de
tout Israël. C'était les mettre hors d'état de combattre à la guerre

;

car le bouclier couvrait ordinairement l'œil gauche. Cette barbarie se

voit encore quelquefois en Orient. Dans l'extrémité où ils étaient ré-

duits, ceux de Jabès obtinrent un délai de sept jours pour deman-
der du secours au pays d'Israël. Le nouveau roi, qui demeurait dans
la ville de ses pères, àCabaa-Benjamin, nommée depuis Gabaa-Saiil,

et qui, suivant les mœurs antiques, affectionnait l'agriculture, reve-
nait des champs marchant derrière des bœufs. Il trouva les habi-
tants de la ville consternés et pleurant à haute voix sur le message de
leurs frères. Quand il eut appris la cause de ces pleurs, l'esprit de
Dieu s'empara de lui, et sa colère s'alluma très-fort. Il p'-;' une paire

de bœufs, les coupa en morceaux, en fit portev par des euv^oyésdans
toutes les terres d'Israël, disant : Quiconque ne sortira point pour
suivre Saiil et Samuel, on traitera ainsi ses bœufs. Aussitôt la terreur

de Jéhova tomba sur le peuple, et il sorti' comme un seul honmie, au
nombre de six cent mille d'Israël, et de soixante-dix mille de Juda.

Saûl, en ayant fait la revue, ne garda que trois cent mille des pre-
miers et trente mille des seconds 2

;
puis, s'adressant aux envoyés de

Jabès : Vous direz aux habitants de Jabès-Galaad : Demain il vous
arrivera des sauveurs quand le soleil sera dans sa force. Les députés
ayant apporté cette nouvelle aux habitants, ils furent remplis de
joie et dirent aux Ammonites : Demain nous irons à vous et vous nous
ferez tout comme il vous plaira. Le lendemain Saul divisa le peuple
en trois corps, et pénétra, dès la première veille, jusqu'au milieu du
camp des Ammonites, et il les frappa da glaive jusqu'au moment où
le soleil devint le plus ardent.

Alors le peuple dit à Samuel: Où sont-ils, ceux qui disaient : Est-
ce bien Saiil qui régnera sur nous ? Donnez-nous ces hommes pour
que nous les fassions mourir. Mais Saiil leur dit : Personne ne
mourra dans ce jour, parce que c'est aujourd'hui que Jéhova a sauvé
Israël.

1 1. Rcu., 10, 23-27. — 2 Ainsi se peuvent concilier les Septante qui mellont le

premier cliiilVc, et l'IicLreu qui met le sccoiul.
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Samuel dit alors au peuple : Vene., allons à Galgal, et renouveons-y la royauté, c'est-à-dire l'élection et l'inauguration du roi Ettout le peuple se rendit à Galgal, et y reconnut de nouveau Saùpour roi, en présence de l'Eternel. Ils immolèrent à l'Éternel d.,
Victimes pacifiques

;
et Saûl et tous les hommes d'Israël firent enc

lieu une très-grande réjouissance *.

Avant de terminer cette imposante solennité, le prophète entracomme en jugement avec le peuple. Il le somma d'abord en présence
de

1 Eternel et de son oint, de rendre témoignage à la conduite qu'il
avait tenue dars son gouvernement, prêt à réparer les torts qu'il
aurait pu taire. Toute l'assemblée protesta que jamais il ne les ava-(
opprimes, ni reçu quoi que ce fût de personne. Après avoir prisi
témoin de cet aveu public Dieu et le roi, Samuel, s'adressanià hnation enf.ière, lui fit sentir qu'elle ne pouvait pas se rendre le même
témoignage

: de son côté, l'Éternel n'avait cessé de la combler de
ses bienfaits, lui envoyant des sauveurs pour la délivrer de se«
ennemis et la faire habiter avec assurance; mais, pour elle, à ses
ingratitudes passées, elle venait d'en joindre une dernière en deman-
dant pour roi un homme, à la place de Dieu, qui seul l'avait été
jusqu alors. Il les exhorta d'autant plus, eux et le roi, à craindre
1 Wernel, à le servir, à lui être dociles, leur promettant sa grâce
a ce prix

: autrement sa main s'appesantirait sur eux, comme elle
s était appesantie autrefois sur leurs pères. Pour leur donner une
preuve visible qu'ils avaient très-mal fait en demandant un roi, il

eur ditque, sur sa prière, l'Éternel ferait entendre le tonnerre ettomber la pluie, quoiqu'on fût au temps de la moisson, où, dans la

Palestine, il ne pleut d'ordinaire ni ne tonne. Il arriva comme il avait
au. lout le peuple, redoutant la puissance de Jéhova et de Samuel
confessa son péché et conjura le prophète de prier po. eux afin
qu ils ne mourussent pas. Il les consola aussitôt : Ne craignez point •

Il est vrai que vous avez fait tout ce mal. Toutefois ne vous éloignez
pas de l'Eternel, et servez-le de tout votre cœur. Ne vous détournez
point de lui pour de vaines idoles, qui ne pourront ni vous être uti-
les m vous délivrer, car ce sont des choses vaines. Et, pour la gloire
de son grand nom, l'Éternel n'abandonnera point son peuple, parce
qu il lui a plu de faire son peuple de vous. Pour moi, Dieu me garde
de pécher contre lui en cessant jamais de prier pour vous : toujours
je vous instruirai dans la voie bonne et droite. Seulement craignez
Jehova, servez-le fidèlement de tout votre cœur; car vous avez vu
les merveilles qu'il a opérées parmi vous. Si, au contraire, vous

^l.Reg., Ji, 1-15.
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persévérez à faire le mal, vous périrez tous ensemble, vous et votre

I roi *.

Le nouveau monarque était donc bien averti que le sort de sa dy-
Inastie dépendait entièrement de sa docilité aux ordres de Dieu. C'é-

j

tait, au reste, la croyance commune de tous les anciens peuples. Dans
les antiques monuments de la Chine, conservés par Confucius, on
entend constamment un langage pareil à celui de Samuel. Hélas !

I y dit un sage ministre à un jeune roi de la deuxième dynastie, plu-
sieurs siècles avant Saul, on ne doit pascompter sur une faveur cons-
tante du Ciel : il peut révoquer ses ordres. Si votre vertu subsiste,

I

vous conserverez l'empire ; mais il est perdu pour vous, si vous n'ê-

I
tes pas toujours vertueux. Le roi de Hia (première dynastie détrônée)
ne put être constant dans la vertu , il ne fit aucun cas des esprits, il

I

opprima les peuples : aussi l'auguste Ciel ne le protégea plus, et jeta
icsyeux sur tous les royaumes pour faire paraître et pour instruire

1

celui qui devait recevoir ses ordres ; il chercha un homme d'une vertu
très-pure 2. »

Ne dirait-on pas que c'est encore Samuel qui parle?

1 1. Reg., 18, 1-85. — « Chou-Klng, p. loi.
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Siaill, David et Jonnthas.

Israël a donc un roi comme les autres nations pour lui rendre la

justice et conduire ses guerres. Quant au reste, il y a des différences
notables. Chez la plupart d»is nations, soit anciennes, soit modernes
emonarqïie avaitle pouvoirde faire des lois: en Israël, iln'avaitquè

le pouvoir de fiure exécuter une loi toute faite. Dans la plupart des
monarchies de l'Orient, le roi est en un sens l'unique propriétaire de
tout; Il ote, il transfère, il confisque comme il lui plaît: le roi d'Is-
rael n avait en propriété que son domaine paternel et ce qu'il acqué-
rait par voie d'achat ou de conquête

; il ne pouvait exproprier un Is-
raélite de l'héritage de ses pères sans enfreindre la loi de Dieu La
plupart des nations de l'antiquité déifiaient leurs rois, témoin le Bé-
lus des Assyriens, les Ptolémées de l'Egypte, le Zeus des Cretois, les

Césars de Rome
; Caligula et Néron ont eu des autels et des temples

de leur vivant
: en Israël, on verra plus d'un roi privé de la sépulture

royale, en punition de son impiété ou de sa tyrannie
; pas un ne sera

honore comme dieu par des sacrifices, ni avant ni après sa mort. Bon
sens et dignité qui élèvent ce peuple au-dessus de tous les peuples
C est qu'avec la loi divine, il avait aussi un sacerdoce divin pour l'in-
terpréter, et, à la tête de ce sacerdoce, le pontife, successeur d'Aaron
par qui le roi temporel, comme autrefois Josué, devait consulter lé

Roi éternel sur toutes les affiiires considérables, afin d'aller et de re-
vemr a la voix du pontife, lui et tous les enfants d'Israël*. Maiscequi
a contribué le plus au salut et à la gloire du peuple choisi, et par là

même, au salut et à la gloire du genre humain, c'est la merveilleuse
succession des prophètes.

Les prophètes étaient des hommes inspirés et éclairés de Dieu pour

1 Num., 27 21. Pro hoc, si quid agendum erlt, Eleazar saeerdos consulet Domi-num.Ad verbum ejus egredietur et ingredietur ipse (Josue),et omnes filii Israëlcum eo et caetera mullitudo. 'S. Athan., de
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%
connaître les choses cachées, prédire les choses futures, opérer des
choses surhumaines. Adam fut le premier : il prophétisa, dansl'union

(le l'homme et de la femme, l'union du Verbe de Dieu avec la nature
humaine. De son vivant encore, on voit le prophète Enoch ; ensuite,

Lainech et son fils Noé. Après le déluge, Sem, héritier des bénédic-
tions, Abraham, Isaac, Jacob, Moïse, Aaron, Marie, leur sœur j les

soixante-dix anciensdu conseil, Josué, les prophètesenvoyés du temps
des Juges, la prophétesse Débora, Samuel, sous qui apparaissent des
troupes de prophètes; David, Salomon, Gad, Nathan, Ahiasde Silo,

Séméïas, Jéhu, fils d'Hanani, Klie, Elisée et les autres que tout le

monde connaît, jusqu'à Malachie, qui annonce celui qui sera plus
qu'un prophète, Jean, le précurseur du Christ.

Comme l'ont bien observé des Pères de l'Église, ces prophètes ne
|s,int pas envoyés aux Juifs seuls, ni pour les Juifs seuls. Adam, Enoch,
Noé, prophétisent à tout le genre humain ; Melchisédech, Abraham,'
Isaac, Jacob, au pays de Chanaan; Joseph à l'Egypte, Jobàl'Idumée'
Balaam en Mésopotamie, Moïse, en quelque sorte, à tous les peuples;

iÉlisée en Syrie, Jonas à Ninive, Daniel à Babylone, aux Assyriens'
iaux Mèdes et aux Perses. En un mot, toute la terre habitable, comme
fia remarqué saint Athanase, pouvait apprendre d'eux à connaître
"^Dieu et son culte *.

Les prophètes sont les historiens d'Israël. Après Moïse et Josué,
|]ious voyons ses annales rédigées par Samuel, Nathan, Gad, Séméïas,'
Addo, Jéhu, Isaïe. Aussi leur histoire est-elle comme un jugement de

|Dieu; la vérité y parle sans acception de personnes.

Ils sont les historiens non-seulement d'Israël, mais de l'univers

entier. C'est par eux, et par eux seuls, que le genre humain sait d'où
jil vient et où il va. Moïse lui apprend son passé ; les autres, le pré-
sentetl'avenir. Non-seulement ils apprennent les principaux faits, eux
seuls encore en donnent l'intelligence. La pensée divine de toute l'his-

toire humaine est dans le chapitre de Daniel, où la monarchie uni-
^verselleet successive des Assyriens, des Mèdes et des Perses, des
î (^recs, des Romains, vient préparer le monde à l'empire du Christ.
Le même prophète écrira d'avance l'histoire d'Alexandre et de ses

I

successeurs, avec plus de netteté et d'ensemble que ne feront après
^les auteurs grecs et latins.

Les prophètes d'Israël ne sont pas seulement historiens, ils sont
poètes dans toute la force du mot. Poëte veut dire, qui fait, qui crée.
Kn un sens, la création entière est le poëme de Dieu. L'univers est le

lieu de l'action
; les personnages, toutes les créatures intelligentes et

' S. Athan., de /«corna(.,t. 1, p. 65.
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libres; le héros, le Verbe de Dieu; la lin, la glorifieation de Dieu
dans les créatures, et des créatures en Dieu. Les prophètes, ies

voyants d'Israël entrevoyaient quelques pages de ce poëme divin. Lcuf
Ame, devenue participante de lu nature divine, se crée un langageaii-
dessus de l'iiomme. La veille de sa mort. Moïse chante les destinées

d'Israël
;
David en célèbre le passé, le présent et l'avenir; IsaïeetÉze.

chiel entonnent un canti(iue lugubre sur Tyr encore florissant; Jéré-

mie pleure ses lamentations sur les ruines de Jérusalem. Mais ce que
David, Isaïeettous les autres chanteront avec le plus de ravissement,
et comme les voix d'un même concert, ce que Asaph, Héman, Idi^

thum prophétiseront avec les cithares, les nablim , les cymbales ',

c'est l'avènement du Christ, sa vie, sa mort, son empire universel, lé

salut du monde.

Les prophètes d'Israël sont les vrais philosophes, les vrais aniant<

de la sagesse. Ils l'aimaient par-dessus les royaumes et les trônes, par-

dessus l'or et la pierre précieuse, par-dessus la santé et la beauté,

par-dessus la lumière et la vie. Plus d'une fois persécutés pour elle!

honnis, flagellés, enchaînés, emprisonnés, torturés, lapidés, sciés,

frappés du glaive, errants dans les montagnes, dans les déserts!

dans les antres et les cavernes, vêtus de peaux de brebis ou de chè-

vres, dénués de tout, aftïigés, maltraités 2, toujours ils lui demeu-
rent fidèles, toujours ils lui rendent témoignage, et devant les

peuples, et devant les rois. Ils n'ont pas, comme plus tard les philo-

sophes de la Grèce, une doctrine et une doctrine, une doctrine pu-

blique pour le vulgaire, et une doctrine secrète pour les initiés : con-

solante ou terrible, ils annoncent à tous la même vérité. La mort est

là, ils n'en reprochent pas moins leurs prévarications aux petits et

aux grands, ils ne les menacent pas moins des jugements de Dieu,

ils ne les pressent pas moins de faire pénitence. Ils ne disent pas

comme les philosophes de la Grèce et de Rome, l'un une chose et

l'autre tout le contraire ; depuis Adam, qui signale la future incar-

nation du Verbe, jusqu'à Jean, qui le montre du doigt, dans un siècle

ou dans un autre, chez ce peuple-ci ou chez ce peuple-là, sur le

trône ou sous la cabane, tous, et toujours, et partout, ils disent la

même chose
;
il n'y apas en euxle oui et le non, mais un oui, un amen,

un accord universel et perpétuel. C'est que leur sagesse n'est pas une

sagesse de mots, de phrases, de syllogismes ; mais cette sagesse.
une et multiple, qui se joue dans l'univers, qui atteint d'une extré-

mité à l'autre avec force et dispose toutes choses avec douceur. Splen-
deurde la lumière éternelle, miroir sans tache delà majesté de Dieu.

' 1. Paralipomènes, 25, 1. — «Hebr., 11.
\
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iiiiapî (le sa bonté, quoique unique, elle peut tout ; et, immuable en

soi, elle renouvelle toutes choses, elle se répand parmi les nations

dans les Ames saintes, et elle fait les amis de Dieu et les prophètes *.

Voilà quelle sagesse parlait aux prophètes ; voilà de quelle sagesse

parlaient les prophètes ; voilà pour quelle sagesse vivaient et mou-
laient les prophètes : la sagesse véritable et divine. C'est par là qu'ils

sont devenus le salut et la gloire d'Israël; c'est par là qu'ils ont en-

seigné les peuples et les rois.

Tels sont ces hommes illustres dont l'Esprit-Saint a fait l'éloge

|(ar la bouche du lils de Sirac. « Le Seigneur, dès le commencement,
Il signalé sur eux sa gloire et sa magnificence. Ils ont dominé en leurs

royaumes ; ils (»nt été renommés pour leur puissance ; leur intelli-

^
1,'t'nce éclatait dans leurs conseils ; leurs prédictions leur ont acquis

la dignité de prophètes. Chefs du peuple, dans les délibérations leur

|)riidence répondait à ce titre. Les paroles de la sagesse étaient dans
j| leur doctrine. Leur génie a trouvé l'harmonie et les accords, pour
Iromposer les cantiques que nous a transmis l'Écriture. Riches et puis-

sants en vertu, gouvernant en paix leurs maisons, ils ont tous été en
gloire au milieu de leur génération, ils ont tous été l'ornement de
leur siècle. Il en est dont la mémoire s'est effacée, mais il en est

aussi dont le nom vit de génération en génération. Que les peuples
racontent leur sagesse, et que l'Église chante leurs louanges ^l »

Parmi ces hommes de gloire, le fils de Sirac célèbre en particulier

Samuel. « Prophète chéri du Seigneur, c'est lui qui établit la royauté
et qui oignit des princes sur son peuple. Il jugea l'assemblée d'Israël

selon la loi du Seigneur, et Dieu regarda favorablement Jacob. Re-
connu prophète fidèle dans toutes ses paroles, il invoqua le Tout-
Puissant, par l'oblation d'un agneau sans tache, lorsque ses ennemis
l'assiégeaient de tous côtés. Et le Seigneur tonna du haut du ciel, et
il fit entendre sa voix avec un grand bruit, et il défit les princes de
Tyr et tous les chefs des Philistins. Avant le jour de son sommeil en
l'éternité, il appela en témoignage le Seigneur et son Christ, qu'il

n'avait jamais pris l'argent de personne, pas même le cordon d'une
chaussure

; et jamais homme ne l'accusa. Et après même qu'il se fut

endormi, il prophétisa et fit connaître au roi sa fin ; il éleva la voix
du sein de la terre pour prophétiser le malheur qui allait châtier
l'impiété du peuple ^. »

En attendant de voir comme il fut prophète après sa mort, voyons
comme il continua de l'être pendant sa vie.

'Sap., 7, 1-30. Et, cùm sit una omnia potest, et in se permanens omnia
innovât, et per nationes in animas sanctas se transfert, ainicos Dei et prophetas
constituit, v, 27. — * Eccl., 44, 1-16. — » Ibid., 4(î, 16-23.
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Il y avait un au que Saiil avait,Ht- sarir roi, lorsqu'il fut plus ^ 1

lmHK'll..nu'nt inau^un- à (Jalgala. La scroiule muov. dfl son r.W
ayant coininoncô de vHh'. manière, il renvoya chacun sous sa teiit,

tout ce grand peuple qui lavait suivi coutn; les Ammonites, et nVn
garda que trois mille hommes délite, dont deux mille avec lui

,

Machmas et sur la montagut* de «étiiel, (>t mille avec Jonatims à (i,,.

haa, dans la tribu de Benjannn.

Un Jour, Jonalhas, avec ses mille iiommes, battit une garnison d,
Phdistins sur une hauteur. Saul publia aussitôt à son d»- tromi..
dans tout h; pays, cette nouvelle : Kcf.utent les Hébreux ! Saul a batlil

une garnison de IMiilislins. En même t<;mps le peuph; fut convomie
à la suite de Saul, à tlalgal.

Les Philistins, de leur (;(Mé, s'assemblèrent pour combattre contr,
Lsraël, trente mille hommes montés sin- des (chariots de guerre ifc

syriaque et l'arabe ne mettent cpie trois niilh; chars), six mille cli,.

vaux et un peuple nombreux oonjme le sable qui est sur leiHvagedi
la mer

;
et ils vim-ent camper à Mat-hmas, vers l'orient de Hethavcii

Les Israélites, se voyant serrés de i)rès, furent glacés de crainto.i
se cachèrent dans les cavernes, dans les antres, dans les rochers, dans
les trous et dans les citeriies. Il ne faut pas oublier que dans laW
lestine il y a des cavernes assez grandes pour contenir plusieurs mil-

liers d'hommes, et qui forment ainsi des forteresses naturelles. I'ik

partie des Israélites s'y réfugièrent donc ; d'autres passèrent le Jour-
dam et vinrent en la terre de (;ad et de (lalaad. Cette terreur du peu-

ple avait commencé à Galgal, oîi il s'était réuni auprès de Said. Vw
circonstance vint l'accroitn^ encore. Samuel avait promis de se ren-

dre après sept jours
; Saul l'attendit jusqu'au septième, et il ne pa-

raissait pas. Sur cela le peuple se dispersait de plus en plus. Saiildit
alors

; Apportez-moi l'holocauste et les pacifiques. Et il offrit l'holo-

causte
: ce qui ne lui était pas permis, n'étant pas prêtre. Il achevait,

lorsque Samuel vint. Saiil alla au-devant de lui pour le saluer. Le pro-

phète lui demanda : Qu'avez-vous tiiit ? Saul répondit : Parce que

j'ai vu que le peuple s'éloignait de moi et que vous ne veniez point

au jour marqué, tandis que les Philistins s'étaient assemblés à Mach-
mas, j'ai dit : Les Philistins descendront vers moi, en Galgal, et je

n'ai point encore imploré la face de Jéhova. Contraint par la néces-

sité, j'ai offert l'holocauste. Le septième jour n'était point fini ; ainsi

le prophète n'avait point manqué à sa parole. Samuel dit à Saiil :

Vous avez agi comme un insensé et vous n'avez point gardé le com-
mandement que Jéhova, votre Dieu, vous avait donné. Si vous n'aviez

point fait cela, l'Éternel aurait maintenant affermi votre royauté sur

Israël pour jamais. Mais maintenant elle ne subsistera point. L'Éter-

I
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iicl (•iicrcliera un lioninie selon .son cw-' -, et il l'établira sur son peu-
ple, par(U! que vous n'avez point obati .^ ce (pie l'Éternel vous avait

ordonné *.

p Siiiil manqua dans fout eeei de plus d'une manière. Sannu-I lui

r| avait dit expressément, de la part d»; Dieu, en le sacrant roi : Vous
(jcseendrez avant moi ii (ialgui, et voilà (pie moi j'y descendrai vers

vous pour offrir des holocaustes et des Mctimes pacifi(|ues. Vous
attendrez pcïiulant sept jours, jus((u'îi ce que je vienne vers vous et

(|ii(; je vous fasse connaitre ce (pie vous aurez à faire ">. Saiil attendit

jiiscpi'au septij'îme jour, mais il n'attendit pas que Samuid vint ; il

n'attendit pas qu'il vint offrir les sacrifi(;((s, il les offrit lui-même ; il

n'attendit [)as (pi'il vint lui apprendre de la part de l'Kteinel ce qu'il

avait à faire, il se décida sans lui. Ensuite, an lieu de reconnaître

linnihiement sa faute, il la rejette sur le [)ropliète et sur le p«!uple : le

pivniier n'était pas venu au temps promis, ce qui était faux ; le se-

cond l'abandonnait. 11 ne sonf,'eait pas, comme son fils Jonathas, qu'il

est aussi facile à l'Eteriud de sauver par p(!U (pie par beaucoup.

La réponse de Samuid ne renferme encore qu'une prédiction, une
menace ; car nous verrons après cela le Seif,Mieur ordonner à Saûl,

par son proplu'îte, de faire aux Amalécittis une f,'uerre d'extermina-

tion. Ce n'est qu'à la suite d'une nouvelle désobéissance (jiie les me-
naces s'accompliront, et que lu premier roi sera définitivement

rejeté.

Samuel vint de (ialf^'al à (iabaa-lienjamin, où était Jonathas. Saiil

s'y rendit également avec six cciiits hommes ; c'était tout ce qui lui

restait de son armée. Encore, dans cette petite troupe, non plus que
dans c(dle qui était avtic Jonathas, n'y avait-il ni épée ni lance : Saûl

et Jonathas seuls en avaient •*. Les autres étaient armés sans doute de
frondes, d'aiTs ou de bâtons durcis au feu. Aujourd'hui encore, dans
certaines contrées de la Bretagne, il y a des liommes si habiles à ma-
nier un bâton assez court, que, sauf les armes à feu, ils lu; craignent

point de se mesurer avec le soldat le mieux armé.

Cette rareté d'armes en fer v(;nait des Philistins. Ils avaient em-
mené tous les forgerons dtî la terre d'Israël, afin que les Hébreux ne
pussent forger ni épées ni lances, et que mCmic, pour fidjriquer ou
aiguiser leurs socs de charrues, leurs hoyaux, leurs cognées et leurs

faux, ils fussent obligés d'aller aux lieux où les 1 ilistins tenaient

|,'arnison. Nabuchodonosor en usera de même, lorsque, avec le roi Jé-

chonias, il emmènera tous les ouvriers, les forgerons et les ingé-

nieurs. La même chose est arrivée à la république romaine dans ses

' 1. Reg., 13, 1-14. — 2 Ibid., 10, 8. — » Ibid., 13, 15-22.

i
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temps les plus héroïques. Lorsque le roi d'Étrurie, Porscna, se fut

rendu maître de Rome, ainsi que l'avoue Tacite *, il mit cette condi-

tion au traité accordé aux Romains, qu'ils ne feraient usage du fer

que pour l'agriculture. Pline dit que la clause était expressément

comprise dans le traité 2. Le bon Tite-Live, et ceux qui ont écrit

l'histoire romaine d'après lui, n'en parlent pas. Ils ont mis en place

les épisodes poétiques d'Horatius Codés, de Mucius Scévola, de

Clélie. Voilà l'homme ! Il aime sa patrie plus que la vérité. Les

seuls historiens d'Israël disent tout avec la mémo candeur, et ce

qu'il y a de plus huini?:ant, et ce qu'il y a de plus honorable.

Aussi n'est-ce pas l'esprit de l'homme, mais l'esprit de Dieu qui les

guide.

Les Israélites, saisis de terreur, n'osant ainsi combattre, trois

troupes de Philistins sortirent du camp pour piller. Cependant

,

Jonathas, fils de Saiil, dit un jour au jeune homme qui portait ses

armes : Viens, et passons jusqu'au camp des Philistins qui est an

delà de ce lieu. Et il n'en dit rien à son père. Saùl était assis alors

à l'extréiiiité de Gabaa, sous un grenadier, accompagné d'environ

six cents hommes. Et Ahias, fds d'Achitob, frère d'Ichaboa, fds de

Phinéès , fils d'Héli
,
grand prêtre de l'Éternel à Silo

,
portait

l'éphod.

Parmi les collines à travers lesquelles Jonathas s'efforçait de pas-

ser jusqu'aux premières gardes des Philistins, il y avait deux ro-

chers hauts et escarpés qui s'élevaient en pointes semblables à des

dents. Là i! dit à son jeme écuyer : Viens, passons jusqu'au poste

de ces incirconcis ; peut-être que Jéhova fera pour nous quelque

chose ; car il ne lui est pas plus diUicile de sauver par peu que par

beau.^oup. L'écuyer répondit : Faites tout comme il vous plaira,

allez où vous voudrez ; me voici avec vous, selon votre cœur. Jona-

thas reprit : Voilà que nous allons vers ces hommes, et nous nous

montrerons à eux. Si alors ils nous disent: Demeurez là jusqu'à ce

que nous allions à vous, demeurons à notre place et ne montons

point à eux. Mais s'ils nous disent ; Montez vers nous, montons-y,

(;ar ce sera la marque cpe Jéhova pous les aura livrés entre \v>

mains.

li^^ se montrèi'ent donc l'un et l'autre au poste des Philistins, et les

Philistins dirent : Voilà les Hébreux qui sortent des trous où ils s'é-

» Tacit., liist., '.. 3, c. 72. Dedilà iirlie. — 2 Hist. nat., l. 34, c. 14. In fœdcro,

quod cxpulsis rcgibus populo romano dédit Porsena, nominatlin comprehensuni

invenimus, ne ferro, nisi in agricullu, uleventur. Etiam slilo scribere velituin, vc-

tustissimi aiiclovcs prodiderunt.
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aient cachés. Et les hommes du poste dirent à Jonathas et à sou

éciiyer : Montez à nous, et nous vous ferons voir quelque chose. Jo-

nathas dit alors à son écuyer : Monte après moi, car Jéhova les a

livrés en la main d'Israël. Jonathas monta donc vers eux, grimpant

des mains et des pieds, et son écuyer après lui. Aussitôt arrivés, ils

se jettent sur les Philistins ; les uns tombent sous la main de Jona-

tiias, les autres sous la main de son écuyer derrière lui ; ils on tuèrent

d'abord environ vingt hommes , dans la moitié d'autant de terre

qu'une paire de bœufs en peut labourer en un jour. Dès lors , la ter-

reur se répandit dans iC camp, dans la campiigne et dans tout le peu-

ple ; les troupes qui étaient sorties pour piller en furent saisies elles-

mêmes ; le pays en fut dans le trouble, et ce devint couime une

terreur envoyée de Dieu ^

Cependant les sentinelles de Saiil, qui étaient à Gabaa de Ben-

jamin, regardèrent, et voilà cette multitude sans ordre qui fuyait et

se rom-iait. Saiil dit au peuple qui était avec lui : Faites la revue et

voyez qui est sorti d'avec nous. On trouva que Jonathas et son

écuyer n'y étaient plus. Alors Saiil dit ii Ahias : Consultez l'arche de

Dieu Car l'arche de Dieu était en ce jour-là au milieu des enfants

d'Israël. Cette remarque de l'Écriture fait assez entendre qu'elle n'y

était pas auparavant à Galgal, non plus que le grand prêtre ave(^

l'éphod. Saiil avait appris à ne pas se décider seul, mais à consulter

roracle de l'Eternel. Mais pendant qu'il parlait au Pontife, le tu-

multe dans le camp des Philistins allait croissant, et résonnant plus

haut. Alors, trop impatient pour attendre la réponse qu'il avait solli-

citée, Saiil dit au prêtre : Rejoignez les mains, expression qui indi-

oiie qu'il les avait étendues pour consulter l'oracle. En même temps

il cria aux armes, ainsi que tout le peuple qui était avec lui, et ils

s'avancèrent jusqu'au lieu du combat : et voilà le glaive de l'un con-

tre l'autre et un carnage horrible. Les Hébreux qui, depuis hier et

ivant-hier, s'étaient mêlés aux Philistins dans leur camp, vinrent se

joindre aux Israélites qui étaient avec Saiil et Jonathas. Ceux pareil-

lement qui s'étaient cachés dans la montagne d'Éphraïm, apprenant

que les Philistins fuyaient, s'unirent aux leurs afhi de combattre ; et

Saiil eut bientôt près de dix mille hommes.
Mais, dans peu, tout ce monde se trouva épuisé de faim et de fa-

tigue. Saiil avait adjuré le peuple, disant : Maudit soit celui qui man-

ffera du pain avant le soir, jusqu'à ce que je me sois vengé de mes

ennemis. En conséquence, tout le peuple ne goûta point de pain. Ils

vinrent dans un bois où la terre était couverte de miel. Le peuple, y

'1. Reg., li, < 16.



'wBBf

,%i:

*"* HISTOIRE UNIVERSELLE [Liv. XL - De 1095

étant entré, vit coulor ce miel devant lui; mais nul n'y porta la main
pour l'approcher de sa bouche; car ils craignaient tous le serment
du roi.

Or, Jônathas n'avait point entendu son père conjurant le peuple
et il étendit le bâton qu'il avait à la main, il en trempa le bout dm
\m rayon de miel et il l'approcha de sa bouche avec sa main, et ses

yeux reprirent un nouvel éclat. Mais quelqu'un du peuple lui dit-

Votre père a conjuré tout le peuple avec serment, et il a dit : Mau-
dit soit celui qui mangera du pain aujourd'hui ! Or, tout le peuple
était défjiillant. Jonathas répondit : Mon père a troublé le pays •

voyez comme mes yeux ont repris un nouvel éclat depuis que j'ai

goûté u»î peu de miel. Combien le peuple, à son tour, n'eùt-il pas
repris plus de vigueur, s'il eut mangé de ce qu'il a rencontré dans la

poursuite de ses ennemis ! La ruine des Philistins n'en eut-elle pas
été plus grande 1 ?

Les réflexions de Jonathas étaient justes, mais déplacées. Il ne
pécha point en mangeant du miel, puisqu'il ignorait la défense, mais
il manqua de respect à son père et à son roi, en blâmant inutilement
sa conduite devant le peuple.

Les Hébreux, en ce jour-là, frappèrent donc les Philistins et les

poursuivirent depuis Machmas jusqu'à Aïalon. Mais enfin, n'en pou-
vant plus d'épuisement, le peuple se jeta sur le butin, enleva des
brebis, des bœufs et des veaux, les égorgea sur la place et en man-
gea la chair avec le sang : ce qui était contraire à la loi. Saiil, en ayant
ete informé, dit au peuple : Vous avez violé la loi. Roulez ici une
grande pierre, et allez annoncer dans tous les rangs que chacun
amène ici son bœuf et son bélier : vous les égorgerez sur cette pierre,
après cela vous en mangerez, et vous ne pécherez point contre
l'Eternel en mangeant la chair avec le sang. Chacun vint done
amener son bœuf jusqu'à la nuit, et on les égorgea sur la pierre.

Alors Saiil bâtit un autel à Jéhova,- sans doute comme un monu-
ment de la victoire qu'il venait de lui accorder, et pour y ofl'rir des

sacrifices d'actions de grâces. L'Écriture ajoute que ce fut le premier
qu il éleva

: ce qui suppose que, dans la suite, il en bâtit encore d'au-
tres dont il n'est pas fait mention.
Quand ses troupes se furent ainsi restaurées, il leur dit : Précipi-

tons-nous cette nuit sur les Philistins pour les accabler, et qu'il n'en

reste pas un seul au matin. Le peuple répondit : Tout ce qui est bon

à vos yeux, faites-le. Mais le Pontife observa qu'il fallait consulter
Dieu auparavant. Saiil Tinterrogea donc en ces termes : Poursuivrai-

1. Reg., 14, (G-30.
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je les Philistins? et les livrerez-vous entre les mains d'Israël? Mais

il ne lui répondit point en ce jour-là.

Saiil dit alors : Approchez ici, tous les principaux du peuple, sa-

chez et voyez de qui le péché retombe aujourd'hui sur nous. Car,

vive Jéhova, le sauveur d'Israël ! fût-ce Jonathas, mon fils, il mourra
de mort. Et nul ne lui répondit de tout le peuple. Saùl dit donc à

tout Israë' : Mettez-vous tous d'un côté, et moi je serai de l'autre

avec mon fils Jonathas. Le peuple répondit : Tout ce qui est bon à

vos yeux, faites-le. Saiil dit alors : Jéhova, Dieu d'Israël, faites-nous

connaître d'oii vient que vous n'avez point répondu aujourd'hui à

votre serviteur. Si cette iniquité est en moi, ou en mon fils Jonathas,

découvrez-le-nous ; ou si elle est dans votre peuple, sanctifiez-le en

taisant connaître le coupable. Le sort tomba sur Jonathas et sur

Saiil ; et le peuple fut hors de péril. Saiil reprit : Jetez le sort entre

moi et Jonathas, mon fils, et le sort tomba sur Jonathas. Saiil dit

alors à Jonathas : Découvrez-moi ce que vous avez fait. Jonathas le

découvrit et dit : J'ai goûté, de l'extrémité du bâton qui était en ma
main, un peu de miel ; me voici prêt à mourir. Saûl répondit : Que
Dieu me fasse ceci, qu'il y ajoute cela, si vous ne mourez de mort,

Jonathas ! Mais le peuple dit à Saûl : Quoi donc ! Jonathas mourra ?

lui qui vient de sauver Israël d'une manière si merveilleuse ! Vive

Jéhova ! il ne tombera pas un cheveu de sa tête par terre ; car ce qu'il

a fait aujourd'hui, il l'a fait avec Dieu. Le peuple délivra ainsi Jona-

thas, et il ne aiourut point. Et Saûl se retira sans poursuivre les

Philistins, qui se retirèrent chez eux ^
Plus confiant en lui-même qu'en Dieu ; inconsidéré dans ses réso-

hitions, parce qu'il n'a pas la patience d'attendre que Dieu l'édaire

par ses réponses et se suscitant ainsi des embarras, des obstacles im-

prévus, qui, au lieu d'avancer ses aft'aires, les reculent ou les rui-

nent : tel iious apparaît généralement Saûl. Ici, comme à Galgal, il

perd patience. Par la foi et le courage héroïque de son fils. Dieu lui

accorde, sans lui, une victoire toute tiaite. Il consulte Dieu pour sa-

voir comment il en profitera ; mais il ne sait pas attendre sa réponse.

Il la remplace subitement par un serment téméraire, qui empêche ses

iroupes de poursuivre l'ennemi avec plus de vigueur, qui les expose

à violer la loi en mangeant la chair avec le sang, qui le met lui-même

dans le cas de condamner à mort son fils victorieux, qui enfin l'em-

pêchera d'achever la défaite des Philistins. Nous verrons dans son

successeur plus de docilité et de prudence.

Il n'est pas dit cependant que Saûl ne profita point de ses premiè-

M.Reg., 14,31-46.
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res fautes; car l'Écriture nous le montre, après avoir affermi sonrè
gne sur Israël, combattant de tous côtés ses ennemis, en marchant!
tour a tour contre Moab, contre les enfants d'Ammon, contre Édom •

contre les i-ois de Soba et contre les Philistins; et, partout ci, i|'

tourna ses armes, il fut vainqueur. Le général de son armée était Ab-
ner, tils de Ner, son oncle. Aussitôt que Saiil avait reconnu m,

lîherT
""^ P'^'P'"' ^""^ combats, il avait soin de se l'attit

A cet^ glorieuse époque de son règne, les enfants de Ruben, deoadet deManassé firent une expédition mémorable à l'orient Mnombre de près de quarante-cinq mille hommes d'élite, armés de
ftouc'ierset d'épées, habiles à manier l'arc et très-expérimentés

a

combattre, ils attaquèrent les Agaréens, ou descendants d'Acar,
amsi que les Ituréens, avec ceux de Naphis et de Nodab, à l'orient di

J^aïaad. Ayant mvoqué Dieu sur cette guerre et mis en lui leurm
lance, ils vamquirent tous ces peuples, se rendirent maîtres de ton-
tes leurs possessions, savoir : cinquante mille chameaux, deux cent
cmquante mille brebis, deux mille ânes

; quant aux hommes, ils firent
cent mille prisonniers, sans compter un grand nombre qui avaient
peri dans les combats, car Dieu même avait combattu pour eux. Ils

s établirent a la place de ces peuples, demeurèrent sous leurs tente.
dans tout le pays qui est à l'orient, jusqu'à l'entrée du désert et jus-
qu au ileuve de l'Euphrate, parce que la Uvre de Galaad ne pouvait
plus contenir tous leurs troupeaux. Ils occupèrent ces conquêtes pen-
dant trois ou quatre siècles, jusqu'à leur transmigration à NiniveS
Dans ces années de combats et de victoires, Samuel vint dire a

i>aul
: C'est moi qu'envoya l'Éternel pour vous sacrer roi sur Israël,

son peuple
;
écoutez donc maintenant la voix de l'Éternel. Voici ce

que dit Jéhova, Dieu des armées : J'ai rappelé en ma mémoire tout
ce qu'Amalec a fait à Israël, et comment il s'opposa à lui dans son
chemin lorsqu'il montait de l'Egypte. Va donc maintenant, et frapp,
Amalec, et soumets à l'anathème tout ce qui est à lui. Ne l'épar-ne
point

;
mets àmort depuis l'homme jusqu'à la femme, et aux enfants

mL\Z'^'-
*!'^,;f-^l-P««'al-' &. '8-23. Filii Ruben, etGad, et dimidiœlribi

Manasse, vin bellatores, scuta portantes et gladios. et tendentes arcuni, eruditique
adprœlia.quadraginta quatuor miUia et septingentisexaginta, procedentcs ad pu-
gnam. Dimicaveruntcontra Agareos:ltureiverô, elNaphisetNodab prœbueiunteb
auxilium.Tradititiue sunt in manus eorum Agarti, et univers! qui fuerant cumei^,
quia Deum invocaverunt cùm prœliarentur : et exaudivit eos, e6 quùd credidi^-
sent in eum. Ceperuntque omnia quœ possederant, camelorum quinquaginta n.illia,
et ovium ducenta quinquaginta millia. et animas hominupi r«nt.,m millia v„|,

nerali autem multi corrucrunt : fuit enim hélium Domini. Habitaveruntqac pt»
eis usquc ad transniigiationcm, etc., ingens iiuippc numerus eral
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et à ceux qui sont encore à la mamelle ; depuis le bœuf jusqu'à la

brebiS; depuis le chameau jusqu'à l'âne *.

Les Amalécites n'avaient pas seulement refusé le passage à Israël
;

tombant sur ceux qui étaient restés en arrière, épuisés de faim et de

fatigue, ils les avaient inhumainement massacrés 2. Ils avaient encore

attaqué injustement une seconde fois les Israélites dans le désert '^

;

une troisième fois, sous les juges *
; ils ne cessaient de renouveler

contre eux les hostilités ^. C'étaient des ennemis irréconciliables. Dieu

avait prédit qu'il les détruirait ^. Si les Amalécites s'étaient conten-

tés de refuser le passage, comme firent les autres enfants d'Ésaii,

Dieu, loin de les soumettre à l'anathème, n'eût pas même permis aux

Israélites de mettre le pied sur leurs frontières '^.

Saûl fit donc un appel au peuple, enrôla deux cent mille fantassins,

plus dix mille hommes de Juda, et marcha contre Amalec. Cependant

il dit aux Cinéens, descendants de Jéthro, beau-père de Moïse, les-

quels, étant voisins des Amalécites, s'étaient mêlés avec eux : Allez,

retirez-vous, et descendez loin d'Amalec, de peur que je ne vous en-

veloppe avec lui ; car vous avez fait miséricorde à tous les enfants

d'Israël quand ils montaient de l'Egypte. Et les Cinéens se retirèrent

du milieu d'Amalec *.

Saûl, ayant pénétré jusqu'à la ville capitale et dressé des embû-
ches le long du torrent, frappa Amalec, depuis Hévila jusqu'à ce

qu'on vienne en Sur, qui est vis-à-vis de l'Egypte. Il livra tout le

peuple à l'anathème par le tranchant du glaive ; mais pour Agag,

roi d'Amalec, qu'il prit vivant, Saûl et son peuple l'épargnèrent, ainsi

que ce qu'il y avait de meilleur dans les troupeaux de brebis et de

bœufs
;
généralement enfin tout ce qu'il y avait de beau, ils ne vou-

lurent pas le livrer à l'anathème ; mais ils y livrèrent tout ce qui

était vil et méprisable ^. Ils auraient dû cependant se souvenir com-
ment fut puni l'homme qui viola l'anathème de Jéricho. La punition

de Saûl ne se fit pas longtemps attendre.

La parole de Jéhova vint à Samuel, disant : Je me repens d'avoir

établi Saûl roi; car il m'a délaissé et n'a point accompli mes paroles

par ses œuvres. Samuel en fut attristé, et il cria vers l'Éternel toute la

nuit. S'étant levé dès le point du jour pour aller vers Saûl, on lui an-

nonça que Saûl était venu sur le Carmel, dans la tribu de Juda, qu'il

y avait élevé un arc de triomphe, et que de là il était descendu en

(îalgal. Samuel y vint donc vers Saûl, qu' ^ 'Wait en ce moment en

' !. P.pg,, 15, 1-3. — * Exod., 17, 8. — ^Num., 14, 45. — * Jiul,, 3, 16. —
^/bid., n,3 et 33.— «Exod.,17, l4.Nuni.,24.I)eut.,25.— '?Num.,20, 14. Deut.,
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holocauste à Jéhova les prémices des dépouilles qu'il avait appolleesd Amalec. Quand il fut proche, Sau! lui dit : Béni sois-tu de p,Jehova,
j

a. accompli sa parole. Mais Samuel dit : Et que veut doncdire ce belenient de brebis qui retentit à mes oreilles, etce mugisiment de boeufs que j'entends ? SaiU répondit : On les a amenés dimale^
•

car lepeuple a épargné cequ'il y avait de meilleur parmi I,
brebis et les ^œufs, pour les immolera Jéhova, ton Dieu; tout
res e, nous 1 avons livré à l'anathème. Permets-moi, reprit kamuNde te fa,re connaître ce que Jéhova m'a dit cette nuit. Parle, réponl
dit Satd Et Samuel

: Quand tu étais petit à tes yeux, n'as-tJ pasl^e
fa.t e chef des tribus d'Israël, toi? et Jéhova ne t'a-t-il pas sacré
sur Israël ? Ensuite il t'a envoy,- dans cette voie, disant ! Va, et livr^
a

1 anathème les pécheurs d'Amalec : tu combattras contre eux mqu a leur destruction. Pourquoi donc n'as-tu pointécouté la voix de
1 Mernel? Pourquoi t'es-tu laissé aller au pillage et as-tu fait le malaux yeux de Jehova ? Au contraire, reprit Saul, j'ai écouté la voixaeiMernel,

j ai marché en la voie dans laquelle il m'a envoyé j'aiamené Agag, roi d'Amalec, et pour Amalec, je l'ai livré à l'ana-
tlieme. Mais le peuple a pris dans le butin des brebis et des bœufs
prémices deceux que l'anathc.ne afrappés, pour .nmoler à Jéhova'
ton Dieu, en Galgal. Mais Samuel répliqua: L'Éternel veut-il deJ
holocaustes et des oblations ?Ne demande-t-il pas plutôt qu'onobéisse
a sa VOIX ? L obéissance vaut mieux que le sacrifice, et écouter vaut
mieux qu'ortnr la graisse des béliers. Lui désobéir est comme le pé-
elle de divination; lui résister, comme le crime d'idolâtrie. Para
que tu as rejeté la parole de Jéhova, lui aussi t'a rejeté, afin que tu
ne sois plus roi *. ' m

A ce mot seulement, Saiil vint à dire : J'ai péché, parce que j'ai

transgressé la parole de l'Éternel et tes paroles, craignant le peuple
et obéissant a sa voix; mais, de grâce, maintenant porte mon péché
etretourne avec moi, afin que j'adore l'Éternel. Mais Samuel répon-
dit

: Je ne retournerai pas avec toi; car tu as rejeté la parole de Jé-
hova, et Jéhova t'a rejeté, afin que tu ne sois plus roi sur Israël.
Samuel se tourna donc pour s'en aller ; mais Saiil saisit le haut de

son manteau, qui se déchira. Sur quoi le prophète die aussitôt;
L iLternel a déchiré aujourd'hui entre tes mains le rjyaume d'Israël,
et il l'adonné à ton prochain, qui vaut mieux que toi. Le Triompha-
teur d'Israël ne mentira point ni ne se repentira

; car il n'est pas un
homme pour se repentir. Saiil insista : J'ai péché ; mais, de grâce,
honore-moi maintenant devant les anciens de mon peuple et devant

1 l.Res, 15, (0-23.
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Israël, et retourne avec moi, afin que j'adore l'Éternel, ton Dieu *.

Malheureux Saiil ! qu'il est petit dans sa grandeur ! qu'il est peu
sago en croyant l'ôtre beaucoup ! S'il eût accompli avec simplicité

ll'ordre qu'il en avait reçu, Dieu lui vM pardonné sa première faute,

jil l'eût affermi sur le trône pour jamais ; la gloire, qu'il désirait tant,

tïitvfinue le trouver d'elle-même. Mais non : il se croit plus sage que

Die» et son prophète. Le commandement divin, si exprès qu'il soit,

ille modifie, il l'altère ; il en observe une partie, il en transgresse

l'autre. Quand il en est repris par l'homme de Dieu, non-seulement

il ne convient pas d'avoir péché, il soutient qu'il a bien fait. Il est

assuré et superbe, tant qu'on ne lui parle que de Dieu et de sa loi
;

mais quand il apprend que sa belle sagesse, au lieu de lui assurer

la royauté et la gloire qu'il ambitionne, va lui faire perdre l'une et

l'autre, alors il confesse qu'il a tort, alors il s'excuse sur le peuple
et supplie le prophète de réparer sa faute. Il a regret, non pas de
son péché, mais de sa punition ; avoir offensé Dieu n'est pas ce qui

l'inquiète, c'est de n'être plus honoré des hommes ; s'il presse si

vivement Samuel, s'il lui déchire le manteau, s'il le contraint en
quelque manière d'aller avec lui adorer l'Éternel, ce n'est que pour
en être honoré devant le peuple. Faut-il s'étonner que Dieu rejette

enfin un roi de ce caractère, ne fût-ce que pour servir de leçon à
d'autres ?

L'histoire humaine nous montre plus d'un Saûl. De même que le

premier roi des Juifs, bien d'autres rois embrassent la loi de Dieu
parce qu'ils y trouvent leur avantage ; elle les représente comme des
ministres de Dieu sur la terre ; elle commande à leur égard le res-

pect et l'obéissance. Mais, de même que le premier roi des Juifs, au
liiu d'accomplir avec simplicité la loi divine tout entière, ils la modi-
fient, ils l'altèient au gré de leur politique ; ils en adoptent une par-
tie, ils rejettent l'autre; ils la respecteront comme particuliers, ils

s'en joueront comme souverains. Et lorsque le Pontife qui, dans
l'Eglise de Dieu, remplace et Aaron et Samuel, leur fera des remon-
trances, non-seulement ils ne conviendront pas qu'ils ont tort, ils

soutiendront avec hauteur qu'ils font bien, qu'ils entendent la loi de
Dieu mieux que lui, que ce serait folie de vouloir l'observer en tout,

qu'elle doit nécessairement être corrigée par les maximes d'état^

qu'autrement ils perdraient leur honneur et leur couronne. Mais
lorsque, avec le temps, cemême Pontife leur fait voir que c'est précisé-

ment à cause de ( ela qu'ils vont perdre l'un et l'autre : mais lorsqu'ils

voient en effet que leurs trônes s'ébranlent et s'écroulent au moindre

i.Reg., 15, 24-30.
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; lorsqu'ils voient qu'on ne respecte pas plus leurs lois qu'eu\.|

mêmes ne respectent la loi de Dieu
; lorsqu'ils voient une douzaine de

rois, chassés de leurs royaumes, errant de contrée en contrée, alorsik

daigneront enfin convenir qu'ils ont eu tort ; non pas eux cepen(!aiit,

mais le peuple : c'est le peuple qui est la cause de tout le mal. AIor
ce même Pontife dont ils ont méprisé les remontrances, dont ils ont

méconnu et décrié l'autorité, ils le supplieront de porter leur péché,

de réparer leurs imprudences
; que s'il ne le peut ou ne le veut, ils

lui feront violence, ils le saisiront parle manteau, ils le lui déchire-
ront, pour le contraindre à les environner du respect de la religion

et h les honorer devant leurs peuples. S'ils ne cherchent pas plus

que Saiil à satisfaire Dieu, la condescendance ni môme les larmes

du Pontife ne les sauveront pas.

Après de si vives instances, Samuel retourna et suivit Saul, (pu

adora l'Eternel. En même temps, pour exécuter la loi de l'anathème,
le prophète se fît amener le roi d'Amalec. Nourri dans les délices,

Agag s'écria : Est-ce donc ainsi que me sépare une mort pleine

d'amertume ? Mais Samuel lui répliqua : Ainsi que ton épée a ravi

aux femmes leurs enfants, ainsi ta mère sera sans enfants parmi les

femmes
;
puis il le tua ou le fit tuer devant l'Éternel, à Galgal *. Le

verbe hébreu, ainsi que le verbe grec des Septante, se prête à l'un

et à l'autre sens. Josèphe l'a entendu dans le dernier, et dit positi-

vement que Samuel ordonna de le mettre à mort 2. Il est d'ailleurs

peu probable qu'à l'âge où il était , il eût fait lui-même cette exécu-

tion. L'eût-il faite, au reste, cela ne devrait pas étonner. Dans cette

antiquité première, où il n'y avait point de bourreau d'ofïice, c'était

le peuple, les témoins, !is magistrats, les principaux personnages du

royaume qui exécutaient les sentences capitales.

Après quoi, Samuel s'en alla en Ramatha, et Saûl en sa maison
de Gabaa-Saul. Samuel ne vit plus Saûl jusqu'au jour de sa mort,

Cependant il lo pleurait, parce que l'Éternel se repentait de l'avoir

établi roi sur Israël ^.

A la tin, Jéhova dit à Samuel : Jusqu'à quand pleureras-tu Saûl,

lorsque je l'ai rejeté pour qu'il ne règne plus sur Israël ? Emplis ta

corne d'huile et viens que je t'envoie à Isaï, Bethléhémite
; car je

me suis choisi entre ses fils un roi. Samuel demanda : Comment
irai-je ? car Saûl le saura et me tuera. L'Éternel répondit : Tu pren-

dras avec toi une génisse et tu diras : Je suis venu pour immoler une

victime à l'Eternel. Tu appelleras Isaï au sacrifice. Et je te ferai con-

naître ce que tu auras à faire, et tu me sacreras celui que je te dirai.

I
Pour Saûl, «

In'est pas tout :

|tait, et qui le to

» 1. Reg.,15, 31-33. - 2 Josèphe, Aniiq., 1. G, c. 0. - ' 1. Reg., 15, 3i et 35. 1 * '• ^^S-, IC, 1-
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Samui'l fit, donc oomm»^ l'Éternel lui avait dit. El il vint en Betli-

iéhem ; et les anciens de la ville, étonnés, allèrent avec empresse-

ment au-devant de lui et lui dirent : Ton entrée est-elle pacifique ?

îlle est pacifique, fut sa réponse. Je viens pour sacrifier à l'Éternel;

bnctifiez-vous et venez avec moi, afin que j'immole la victime. Il

iianctifia donc Isaï et ses fils, et les appela au sacrifice.

Et quand ils furent entrés, il vit Éliab, le premier-né, et dit en lui-

même ; Sans doute que devant Jéhova est son christ ? Mais Jéhova

M à Samuel : Ne regarde point à son visage ni à la hauteur de sa

(aille ; car je l'ai rejeté, et je ne juge point selon le rcjgard de l'homme
;

par l'homme voit ce qui paraît, mais Jéhova regarde le cœur. Et

^saï appela Abinadabet l'amena devant Samuel, qui lui dit : Ce n'est

pas non plus celui-là que l'Éternel a choisi. Isaï lui présenta Sam-
^naa, mais il dit : L'Éternel n'a point encore choisi celui-là. Isaï fit

insi passer ses sept fils devant Samuel. Et Samuel dit à Isaï : L'É-

ernel n'a choisi aucun de ceux-ci.

Alors Samuel dit au père : Sont-ce là tous tes fils ? Isaï répondit :

ly a encore le plus jeune qui garde les brebis. Samuel reprit aus-

itôt : Envoie, et amène-le ; car nous ne nous asseoirons point à

able avant qu'il soit venu. Il envoya donc, et l'amena. Or, il avait

éteint vif, de beaux yeux et une belle physionomie. Et Jéhova dit :

lève-toi, oins-le ; car c'est celui-là. Samuel prit donc la (;orne d'huile,

t l'oignit au milieu de ses frères *
; mais il ne paraît pas qu'il leur

écouvrit le mystère de cette onction. Et l'Esprit de l'Éternel pro-

ipéra sur David depuis ce jour-là et à jamais. Quant à Samuel, il s'en

etourna à Ramatha.

L'Écriture ne dit point quel âge David avait alors. Suivant une
radition hébraïque, il avait vingt-huit ou plutôt dix-huit ans. S'il

st appelé petit ou jeune, c'est par rapport à ses frères. L'Esprit de
Éternel vint sur lui comme autrefois sur Saiil ; mais ce ne fut pas

pour un temps : ce fut pour toujours, et avec des grâces toujours plus

fabondantes. Delà cette humilité de cœur envers Dieu, cette force, ce

feourage héroïque dans les dangers, cotte prudence admirable dans
îles circonstances les plus difficiles ; de là ce don de l'harmonie qui

|('harmera les noires tristesses du malheureux Saiil ; de là cette poésie

|(livine qui nous ravit encore dans les psaumes ; de là cette inspiration

prophétique qui dévoile à ses yeux l'avenir.

Pour Saiil, au contraire, l'Esprit de l'Éternel se retirade lui. Ce
n'est pas tout : il fut remplacé par un mauvais esprit qui letourmen-

P t

ft

je te dirai, I ***'*? ^* Q^i le tourmentait par ordre de l'Éternel 2.

L Reg., 10, 1-13. — « Ibid., IC, 1 4.
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L'Esprit do Dieu, l'Esprit-Saint, la i^rrAcc, m détruit point les (m
lités de la nature

: elle les eorri^e, les tempère, les perfectionne
L'orgueilleux n'est plus que niaf,'uaninie, le téméraire intrépide'
l'astuee devient pr.uleuee

; la jalousie, un(; louable émulation. Les!
prit mécliant, au contraire, chauffe en mal ce qui était bien et et

pis ce qui (k\ià était mal. Ce qu'il y avait donc en Saiil de brusque,
de farouche, d'ambitieux, facilement deviendra manie, fureur, jaiou-
sie atrabilaire. Parla, comme par autant decliaines, l'esprit mauvai,
le tiendra en son pouvoir et le tourmentera comme son esclave,

Les st^rviteurs de Saiil lui dirent alors : Voilà qu'un esprit rmu.
vais, envoyé de Dieu, vous épouvante et vous trouble. Que noirs
seigneur commande, s'il lui plaît, et vos serviteurs, qui sont devant
vous, chercheront un honan»; habile à jouer ducinnor, et quand l'es-

prit mauvais de Dieu vous aura saisi, il (;n jouera, et vous vousea
trouverez mieux. Saiil répondit : Cherchez-moi donc quelqu'un lia-

bile à jouer de la sorte et amenez-lcvmoi. Un des ieunes gens ditm
sitôt

: Voilà que j'ai vu le fils d'Isaï, Bethléhémite, habile dans l'art

des modulations, puissant en force, homme de guerre, prudent eo

paroles et d'une belle physionomie, et l'Éternel est avec lui. Saiil

envoya donc des messagers à Isaï, disant : Envoie-moi David, too

fils, qui est au milieu de tes troupeaux. Isaï, fidèle à observer l'anti-

que usage, d'après lequel il n'était pas permis d'aborder les princes
sans leur faire quelques présents, prit un Ane chargé de pain et une

outre de vin, avec un chevreau, et il l'envoya à Saul par la main è
David, son fds.

David vint donc trouver Saiil et se présenta devant lui. Et Saûl

l'aima beaucoup, et il devint son écuyer. SaiU envoya donc verskî
disant

; Je te prie, que David se tienne en ma présence, car il a trouvé
grâce à mes yeux. Ainsi, toutes les fois que l'esprit mauvais de Dieu
s emparait de Saiil, David prenait le cinnor et en tirait des modu-
ations avec sa main, et Saiil était soulagé et se trouvait mieux, et

1 esprit mauvais se retirait de lui K
Les anciens et les modernes sont d'accord sur les effets surpre-

nants de la musique, soit pour exciter ou calmer les passions, soit

pour guérir certaines maladies. Un auteur grec assure de Xéno-
crate, qu'il employait l'harmonie des instruments pour guérir h
maniaques et les furieux ^ David opérait un effet semblable avecie
cinnor, que l'on traduit ordinairement, harpe ou cithare. Le sonde
cet instrument calmait les passions et les humeurs naturelles de Saiil,

et par la diminuait l'influence de l'esprit mauvais, qui se servait de

' 1. Rcg., IC, 15-23. - 2 Marlian. Carell. De muskâ, p. 2699. edit. Steph. gr. fc ' De oratore, 1.
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ses humeurs et de ses passions pour le porter aux (h'rniors excès. De
jilus, comme Cicéron nous l'apprend, nnisieicn et pot'te «Hant autre-
lois synonymes », il est à croire que David, en toncliant de la main le

cinnor, chantait de la voix les lonanj^es do Dieu, et (\\w c'est prin-
cipalement à la vertu secrète de la divine parole, (juc; Saiil aurait dû
dese voir délivré pour nn temps de l'esprit mauvais qui l'obsédait.
On ne sait combien de temps après cela, les Philistins assemblè-

ivntde nouveau leurs troupes et s'en vinrent porter la f^uerre en
Socho, dans la tribu de Jnda. Said et les enfants d'Israël s'assem-
jjlèivut également et marchèrent pour les combattre. Les l'iiilisfins

(taiont d'un côté sur une montagne, et Israi-l était de l'autre sur une
autre montagne; et il y avait une vallée entre deux. Or, un homme
s'avançait du camp des Piiilistins dans cet espace intermédiaire. Il

avait nom (Joliath, et était de Gctli, Sa hauteur était de six coudées
et un palme, environ dix pieds et demi. Il avait un cascjue d'airain
sur la tête, et il était vêtu d'une cuirasse à écailles, dont le poids était
de cinq mille sicles d'airain, environ cent cinquante livres. Et il avait
des hottes d'airain, et un bouclier d'airain couvrait ses épaules. Et la
hampe de sa lance était comme ces bois dont se servent les tisserands
pour rouler dessus leur toile; et le fer de sa lance pesait six cents
sicles, environ dix-huit livres. Et son écuyer marchait devant lui,
portant un autre bouclier de devant. Et. s'arrêtant, il criait aux ba-
taillons d'Israël : Pourquoi sortez-vous en bataille ? Ne suis-je pas
Philistin, et vous serviteurs de Saul ? Choisissez un homme d'entre
vous et qu'il descende vers moi. S'il peut me combattre et qu'il me
frappe, nous serons vos serviteurs. Mais si je prévaux et le frappe
vous serez nos serviteurs, et vous nous servirez. Et le Philistin disait •

J'ai défié aujourd'hui les bataillons d'Israël. Donnez-moi un homme
;

et que nous combattions ensemble. Et Saul et tous les Israélites
.ntendantles paroles de ce Philistin, étaient étonnés et tremblaient!
Ce Philistin se présenta ainsi matin et soir pendant quarante jours 2!

Cependant David était retourné d'auprès de Saul pour paître les
troupeaux de son père, en Bethlchem. Ses trois frères aînés avaient
SUIVI Said à la guerre. Isaï,qui était un des hommes les plus avancés
ou âge de son temps, lui dit un jour : Prends pour tes frères une
mesure de farine et ces dix pains, et cours à eux jusqu'au camp Tu
porteras aussi ces dix fromages à leur chef de mille, et tu verras si
tes frères se portent bien. David se leva dès l'aube du jour, recom-
manda le troupeau à un berger, s'en alla avec tout ce que lui avait
commande Isaï, et vint à la circonvallation du camp. L'armée était

' De oratore, 1. 3, n. 44. - « i. Reg., 17, l-ii.
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sortie pour roinlmttrc
, et l'on (iiitendait (l«'jà les cris, signal du cotn.

bat
; car Israël s'était rangé en bataille, ainsi (|ue les Philistins de

leurc(Mé '.

David donc, laissant les vases (|u'il avait apportés aux mains du

gardien dcts bagages, courut dans les rangs, souhaita \v lH»njourùsts|

frères et s'informa de leur santé. Il parlait encore, lorsque (;olialli

parut, venant du camp des IMiilistins, e» David lui entendit pronon-

cer les mêmes paroles. Or, tous les Israélites, «punid ils eurent vu

cet honnne, s'enfuirent de d(!vant lui, tant ils en avaient peur. Ce-

pendant quehprini d'Israël vint à dire : Avez-vous vu cet honnne (|iii 1

est monté? Il est monté pour délier Israël. Quicoiupie le fra|)peru,.

roi lo comblera de grandes richesses, il lui donnera sa fille, et il reii-

1

dra la maison de son père libre en Israël. David l'entendit. Pour

s'en assurer davantage, il dit à (!eux (|ui étaient avec lui : Que scrii-

t-il donné à l'iionnne qui aura frappé ce IMiilistin, et qui vengera

l'opprobre d'Israël? Car, (pii est ce Philistin incir(!oncis pour insulter

ainsi l'armée du Dieu vivant? Et le peuple lui raconta la même pa-

role, disant : Voilà ce qui sera donné à l'homme qui le frappera,

Mais Eliab, frère aine do David, l'ayant entendu parler ainsi avec

les autres, se mit en colère contre lui, et lui dit : Pourquoi es-tu

venu, et pourquoi lis-tu délaissé ce pende brebis ar désert? Je con-

nais ton orgueil et la malice de ton cœur ; car tu n'es venu ici que

pour voir la bataille. David répondit : Mais qu'ai-.jc donc fait ? Ne se

peut-il pas dire un mot ? Et il se tourna d'auprès de lui vers un autre.

fit la même question ; et le peuple lui fit la même réponse '^.

Ces paroles de David furent entendues et rapportées à Saul, qui i

se le fit amener. Arrivé en sa présence, David lui dit : Que le caur

de personne ne s'abatte à cause de cet homme. Ton serviteur irael

combattra ce Philistin. Saul objecta : Tu ne pourras aller sur ce Phi-

listin pour le combattre ; car tu es un jeune homme, et lui un homme
l

de guerre depuis sa jeunesse. Mais David reprit : Ton serviteur pais-

sait le troupeau de son père, et un lion ou un ours vcnrut et preiiail

un mouton du troupeau ; et je le poursuivais, et je le Ihispiis .'t lui

arrachais sa proie de la gueule. Et lorsqu'il se leva-! coiUvl moi, je

le prenais à la gorge et je le frappais et le tuais. C'est ainsi que ton

serviteur a terrassé un lion et un ours: ce Philistin, cet incirconcis

sera comme l'un d'entre eux pour avoir insulté les bataillons du Dicii

vivant. Jéhova, qui m'a délivré de la main du lion et de la main de

J'ours, m ' M.'îhvrera aussi de la main de ce Philistin-là. Saiil lui dit

aicrF \ .v^ et .^ tiova soit avec toi.

' î. îi.'S., if, 12-;'!.- i Ibid., IT, 22-30.
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Ku nuhnv fctnps il lo r<'v«Vit <\o srm armure, ce qui siippos<' (ju'il

(tiiif il pt'u pivs (le la nu^me faille. Mais havid. sVtant mis imeépéo
ail (•\té, commeiH'a d'essayer s'il lunir-ail rnarelier avrc ros amifs
iK-rayanf poiiiHaif jiis.praloi's. Puis il dit i Saill : Je ne saïu-ais mar-
(licravec (-(îla, paire ipie je n'y suis point a. <outum«''. S'en étant dcmc

[di'liniiillé, il prit son hAfon à la main, elioisit dans le torrent cinq
piciTos très-polies, les mit dans sa |)anetière, et, tenant à la main

Isa fronde, marcha eontre le Philistin.

hc Philistin s'avaneait de son v6U\ et s'a|)proehait de ï)avid, son
(Ciiyor mareliant devant lui. Unand il eut re},'ardé et vu un jeune
iKiiiiine, avfc de vives eoidenrs et un hein visa},'e, il le méprisa et lui

,(lit : Snis-je don( mi ehien poin- cpie tu viennes à moi avee un hAton?

I

Kt io Philistin maudit David par ses dieux, ajoutant : Viens à moi, et
i.'fl(»iiiierai ta chair aux oiseaux du ciel et aux hétes de la terre.

^ Mais David dit au Philistin : Tu viens à moi avec Tépée et la lance
et le i)onclier; mais moi, je viens à toi au nom de Jéhova Sahaoth, le
Dicd (les hataillons d'Israël, (|ue tu as insidté. Aujourd'hui même Jé-
hova te donnera en ma main, et je to frapperai, et je te couperai la

j

U\>, et je domierai les cadavres du camp des Philistins, en ce jour,
' aux oiseaux du ciel et aux hétes de la terre; d toute la terre saura

J
(|ii(' Dieu est en Isra«'l

; et toute cette multitude saura que c'est Jé-
m liovaqui sauve, non par l'épée et la lance, car h Jéhova est la guerre

et c'est lui qui vous livrera en nos mains,

fcn ce moment le Philistin venait et s'approchait; mais David se
M liâta, courut au-devant, mit sa main en sa panetière, prit une pierre,

I
la lan<;a avec la fronde, et fî-appa le Philistin au front, et la pierre

II
sViitonça dans son front, et il tomha la fjice contre terre. Tjavid l'em-

Jl
|)oita ainsi sur le Philistin par la fronde et la pierre, et il mit à mort

y II' Piiilistin frappé. Comme il n'avait point d'épée en sa main, il cou-
'''

riit, et, dehout sm- le Philistin, il saisit son épéc, la tira hors du four-
l'i'aii, et le tua, et lui coupa la tête.

hes i'hilistins, voyant que le plus fort d'entre eux était mort, s'en-
fii .«II!. Les enfants d'Israël et de Juda, au contraire, se levant avec

i df {,'rands cris, poursuivirent les Philistins et les tuèrent jusqu'à
r.ftli et Accaron. Puis, revenus sur leurs pas, ils s'emparèrent de leur
rainp.

Au moment que Saùl vit sortir David contre le Philistin, il dit à
h AJHior, dief de son armée : De qui ce jeune homme est-il fils? Vive

»(»n âme, ô roi ! si je le sais, répondit Abner. Le roi reprit : Demande
de qui est fils ce jeune homme. Lors donc que David revint après
avoir frappé le l'hilistin, Abner le prit et le conduisit devant Said,
ayant la tète du Philistin en sa main. Et Saul lui dit : Jeune liomme'

II.
8
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(le quelle famille es-tu? David répondit: Je suis tilsde votre serviteur

Isaï, de B' thléhem *.

La question de Saiil paraît étrange. David avait passé un temps
considérable dans son palais, jouant de la harpe devant lui ; il l'avaii

même pris en affection et en avait fait son écuyer; un peu aupara-

vant, lorsqu'il le revêtit de ses propres armes, il dut nécessaircnuiii
le reconnaître, 0!i du moins lui demander son nom. On répond qut
par suite de la manie dont il était tourmenté, Saiil pouvait manqiiw
de mémoire, uu que, connaissant David, il voulait néanmoins, comiin
il s'agissait de lui donner sa tille, savoir plus exactement de queli

famille il était. Peut-être aussi que ce langage était un effet de la va-

nité et de la jalousie. Tandis (ju'il voyait le formidable géant s'avaii-

cer avec ses bravades, il était prêt à tout donner à celui qui le tue-

ruit; mais à peine l(! voit-il étendu par terre, qu'il semble se repentir

de ses promes- s. Un roi qui tenait plus à être honoré devant b
hommes qu'à n'être pas rtîprouvé de Dieu, devait entrevoir avec un

secret dépit que cet honneur même allait passer en grande partie à un

autre, à un de ses sujets, et cela sans qu'il pût y trouver à redire.

Quoi qu'il en soit de la conduite de Saul envers David, celle de son

fils Jonathas fut hier, différente. C'est un des plus beaax et des plus

aimables caractères que l'on puisse trouver, même dans la sainte Écri

turc. Lorsque David eut achevé de parler à Saiil, l'âme de Jonatlœ
s'attacha à l'Ame de David, et il l'aima comme son âme. Saul, soit

pour s'assurer de David, soit pour l'employer, soit par complaisano
pour son tils, le retint auprès de lui de ce jour, et ne lui permit plus

de retourner en la maison de son père. Jonathas fit donc avec David

une étroite alliance; car il l'aimait comme son âme. Jonathas se dé-

pouilla de son manteau et le donna à David, ainsi qua ses autres vê-

tements, jusqu'à son épée, et son arc, et son baudrier. Et David allaii

partout où Saul l'envoyait, et il agissait avec prudence. Saiil doncim
donna le commandement des iiommes de guerre, et il était agréable

a>ix yeux de tout le peuple, et surtout en la présence des servitouiN

de Saiil 2.

Tant de gloire, et une gloire si subite, ne l'éblouit point, n(^ lui li!

point méconnaître l'inanité de l'homme et la grandeur exclusive di

Dieu. Dans la inarche triomphale de l'armée victorieuse, il portait !;;

tête de (loliath sur la pointt>de son épee; il la porta ainsi jusqu'à .1.-

rnsalem, pour la inonirer aux Jehuseens (|ui ()ccu|)aient ïa citadfli..

et leur faire ent.'udre, dès lors, qu'ils serai(Mit un jour vaincus eu:,-

mêmes par le vainqueur d(! (loliafh. Puis il déposa l'épée du gi'iiiii

« 1. Rcg., 17, 31-58. -2 /î-td., 18, 1-6.
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pr(\s du tabernacle du Dieu des armées, comme un témoignage pu-
blic qu'à lui seul est la gloire et la victoire. Mais il nous resto Os la
pensée de son cmir un monument plus durable : c'est le nsî.ume i43
f|uc l'inscription grecque nous apprend avoir été comoosé contre Go-
liath ».

« Béni soit Jéhova, mon boulevard, lui qui enseigne à mes mains
le combat et à mes doigts la guerre i II est ma miséricorde et ma for-
teresse; il est mon asile et mon libérateur, mon Dieu et mon bouclier.
est en lui que j'ai espéré ; c'est lui qui me soumet mon peuple.
« Jéhcva! qu'est-ce que l'homme, pour que vous soyez attentif

il lui? le fils de l'honnne, pour que vous pensiez à lui? L'homme est
.semblable au néant; ses jours passent comme l'ombre.

« Jéhova, abaissez les deux et descendez; touchez les monta-
f;nes,et elles fumeront. Faites briller la foudre, et vous les dissiperez;
lancez vos flèches, et ils seront dans l'effroi.

« Etendez votre main d'en haut; délivrez-moi, sauvez-moi de l'a-

bîme des eaux, de la main des fils de l'étranger; eux dont la bouche
parle le mensonge, eux dont la droite est la main de l'iniquité.

« Dieu ! je vous chanterai un cantique nouveau
;
je vous célébre-

rai sur le psaltérion, sur l'instrument à dix cordes; vous qui sauvez
les rois, qui rachetez David, votre serviteur, du glaive meurtrier.

«Délivrez-moi, sauvez-moi de la main des fils de l'étranger; eux
dont la bouche parle le mensonge, eux dont la droite est la main de
l'iniqrité.

c. Leurs fils sont comme des plantes grandissant dans leur jeunesse;
lours filles sont belles et parées comme les images d'un temple. Leurs
celliers sont pleins; ils regorgent de l'un à l'autre; leurs brebis se
multiplient par mille et i)ar dix iiiille dans leurs métairies

; leurs bœufs
sont chargés de graisse; on ne voit dans leurs murs ni ouverture ni
ruine; on n'entend point de cris dans leurs places publiques. Heu-
reux, disent-ils, heureux le peuple qui jouit de tout cela.

« Heureux seulement le peuple dont Jéhova est le Dieu ! »

h'on peut croire que ce canti(|ue fut chanti; au nom de Saiil. Les
tils de l'étranger sont naturellement les Philistins. La i)rière pour être
délivré ou préservé de leur main, convient beaucoup mi(!ux aux pre-
miers commencements de David qu'à l'époque où il était monté sur
le tronc. Ces paroles : Vous me sounitittez mon peuple, peuvent s'ap-
i»liqner non-seulement à Saul, mais ii David même; car dès lors, à
laison du conunandement militaire, le peuple lui était soumis. Ce
qui le lui soumettait encore bien davantage en un sons, c'était l'afléc-

' IV<.
1 'i3, selon la Viilgale ; 1 i i, selon les Septante et l'hébreu.
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tion univorsello. Co tut môme cette fiiveur populaire qui lui attira la

disgrâce de Saiii.

Lors(|up David revint après avoir frappé le IMiilistin, les femmes

sortirent de toutes les cités d'Israi'l au-devant du roi Saiil, chanfant

et dansant au son des tambours, des cymbales et autres instruments de

joie. Et les femmes, dans leurs danses et dans leurs chants, se répon-

daient l'une à l'autre et disaient : Saiil a tué ses mille, et David ses

dix n)ille. (]ette parole mit Saiil dans ime grande colère et lui déplut

extrêmement. Us ont donné, dit-il, dix mille à David, et à moi mille.

Que lui faut-il de plus, si ce n'est d'être roi? Saiil donc regardait David

de mauvais Q'il depuis ce jour-là *.

En ouvrant ainsi son cœur à la colère et à la jalousie, Saiil ouvrait

la porte à cet esprit de malice que Dieu avait commis pour le tour-

menter. En effet, le jour suivant, l'esprit mauvais s'empara de lui, et

il prophétisait au milieu de sa maison. (Cependant David jouait de la

harpe comme il avait coutume de faire. Or, Saiil avait à la main une

lance. Toi d'un coup il la lève et la jette, disant en lui-même : Jo

transpercerai David jusqu'à la nnu-aille. Mais David, se détournant,

.' vita le coup par deux fois. Alors Saiil le craignit encore plus, voyant

que l'Éternel était avec David et qu'il s'était retiré de lui. C'est pour-

quoi il l'éloigna d'auprès de sa personne et l'établit prince de mille,

Ainsi David sortait et entrait à la tête du peuple, c'est-à-dire qu'il le

menait à la guerre et le ramenait -.

Quand il est dit de Saiil, tourmenté par l'esprit malin, qu'il ;9ra-

fhétisait dans sa maison, ce mot est pris dans un mauvais sens. Les

vrais prophètes, animés de l'Esprit-Saint et élevés au-dessus d'eux-

mêmes, disaient des choses surhumaines, faisaient quelquefois des ac-

tions extraordinaires, mais le tout avec calme et intelligence. Ceux, au

contraire, qu'agite l'esprit mauvais, connue les énergumènes, parlent

et agissent en désordre et malgré eux : tels que les païens nous re-

i)résentent la pythoniss(! de Delphes ou la sibylle de Cumes, les che-

veux iK'rissés, le regard farouche, \(\ corps tremblant, la bouche éou-

mante, faisant des cris et des hurlements, proA-rant par intervalles

des paroles étranges, mal articulées, sans suite •'; tel était à peu près

l'état de Saiil dans ses moments de fureur.

» 1. Reg., 18, 6-9. — 2 IhùL, 18, 10-13. — » Enéide, 6 et 9, etc. Virgile a dil

lîe la sibylle :

At Pliœbi nondùm paliens immanis in antro

Racchalur vales, magnum si iieclore possit

Exciississedeum : tantomagis ilie fatigat

Os rabidum, fo.ra rords! dnm.Rn.'î, (Ingitqiie prcmcndo.
Sainl Paul dit, au contraire, 1. Cor., 14, 32,: Et spirilus prophetarum proplielis

subji'cti sunt.
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Mais autant ce malheureux prince, livré à Satan pour la perte de

sa chair et le salut de son ame, présentait un spectacle déplorable
;

1 autant David, lïw'Vf^é par l'Esprit de Dieu, otï'rait-il un modèle de sa-

I
l'esse. Dans toutes ses voies il agissait prudemment, et l'Éternel était

avec lui. Aussi, tout Israt'l et Juda l'aimait; car il allait et marchait à

i leur tète.

Saiil, lui voyant tant de prudence, en eut encore plus peur et cher-

cha à 1(! perdre par la ruse. Il dit donc à David : Voilà ma fille aînée

Merol), je te la donnerai pour femme. Sois-moi seulement un fds de

I
courage, et combats les combats de l'Éternel. Saùl se disait en lui-

nK'iue ; Que ma main ne soit pas sur lui, mais la main des Philistins.

En triomphant de (ioliath, David avait déjà rempli toutes les condi-

tions. Il nt> s'en prévalut poiut, mais répondit à Saul : Qui suis-je,

moi, et qiielhî est ma vie ou la famille de mon père en Israël, pour
(|ue je devienne le gendre du roi? Mais le temps étant venu oùMérob.
lille (le Saiil, devait être donnée à David, elle fut donnée pour femme
à lladriel Molathite.

Cependant Miehol, seconde fille de Saiil, avait de l'affection pour
David. Saiil, l'ayant su, en fut bien aise. 11 disait : Je la lui donnerai.

atiii qu'elle devienne sa ruine et «,de la main des Philistins soit sur

lui. Pour ccite fois, dit-il à David, tu seras mon gendre aujourd'hui.

l'uis, sans s'cxiiliquer davantage, il donna cet ordre à ses serviteurs :

Parlez à David en secret, tlisant : Voilà que tu plais au roi et que tous

ses serviteurs t'aiment. Pense donc maintenant à devenir le gendre
(lu roi. David leur répondit : Vous semhhM-il donc pende chose d'ê-

tre le gendre du roi? Pour moi, je suis pauvre et n'ai point de bien.

Saiil, ayant su par eux cette réponse, leur dit : Voici comme vous
parlerez à David : Le roi n'a que faire de dot (c'est que parmi les

llehnuix c'était h^ mari qui donnait la dot à la femme) ; il demande
seulement cent pr('>puees de Philistins, afin que vengeance soit faite

(les ennemis du roi. Saiil pensait à faire tomber David entn^ les mains
(les IMiilisfins. David accepta la proposition, et, avant le temps mar-
(|ué, il s'en alla avec ses gens, tua deux (X'uts Philistins, et en apporta
les prépuces au roi pour dtîvenir son gendre; et ainsi Saiil lui donna
pour femme sa fille Miehol, qui l'aimait beaucouj).

Saiil, au contraire, ayant connu si clairement que l'Éternel était

avec David, le craignit <le [)lus en plus, et son aversion pour lui crois-

sait tous les jours. Une circonstance qui devait la diminuer, l'aug-

menta encore. Les princes des Philistins s'étant mis en campagne,
David fît [laraître plus de prudence (pu! tous les serviteurs de Saiil, et

son nom devint très-célèbre K La haine de Saiil en fut si irritée, qu'il

M.Rcg., 18, 14-30.



118 HISTOIP.E lINiVKnSEI.LK [Mv. XI. - De loflj

parla à Jonathas, son fils, et à tous ses serviteurs, pour les porter à
tuer David.

^
Mais .loniit luis, qui aimait extr«'nienjent David, I'cm ave/tit, disant'

Saijl, mon père, cluinrhe à te tuer : c'(;st pourquoi, je te prie, garde
toi lo matin, et retire-toi en un lieu secret, et cache-toi. Pour moi w
sortirai avec mon père, et j(! meticnidrai auprès de lui, dans le champ
où tu seras. Je parlerai de toi à mon père, et tout va que je verrai je

te l'apprendrai.

Jonathas parla donc mi faveur de David à son père Saul, et lui dit:
Veuille le roi ne pécher point contre son serviteur David; car il n'a
pomt péché contre vous : au contraires, ses (X'uvres vous sont fort bon-
nes. Il a mis son âme sur sa main et a frappé le Philistin, et Jéhova
opéra un grand salut dans tout Israël. Vous l'avez vu, et vous vous
êtes réjoui. Pourquoi donc i)écheriez-vous contre le sang innocent
en tuant David qui n'est point coupable?

'

Saùl écouta la voix de Jonathas, t^t lit ce serment : Vive Jéhova'
il ne mourra point. Jonathas appela donc David, lui raconta toutes
«es paroles, le présenta de nouveau à Said, et David fut devant lui

conune il avait été auparavant. La guerre ayant ensuite recommencé,
David marcha contre les Philistins, les combattit, en tailla en pièœ
un grand nombre, et mit le reste en fuite.

Quand il fut de retour de cette glorieuse expédition, il arriva qucio
Hiahn esprit, envoyé par l'Éternel, s«! saisit en(;ore de Said. Il était

assis dans sa maison une lance à la main. Et comme David jouait de la

harpe devant lui, Saiil tAcha de le transpercer avec sa lance contre la

muradle. Mais David se détourna de devant Said, et la lance se fixa

dans la muraille. 11 s'enfuit aussitôt, et se sauva ainsi cette nuit-là ».

On s'étonnera peut-être de voir Said toujours une lance à la main.
C est qu'anciennement c'était le symbole du commandement et de la

souveraineté. Alors, dit Justin, les rois avaient encore pour diadème
des lances, que les (;recs ont appelées sceptres K Ce fut avec une es-

pèce de lance, suivant l'hébreu, que Josué donna le signal pour l'at-

taque et la prise de la ville de Haï. Le nom de quirites. oui, chez les

Romains, indicpuiitle droit de bourgeoisie souveraine, vient du vieux
mot cur. quir, qui signifie lance \ Le père seul y avait le droit de la

lance 3t du sacrifice. Et lorsqu'il fallait témoigner, devant le conseil
public, des terres et des choses vivantes que l'on possédait, c'est la

» 1. Reg., 19, 1-10. - î Justin, 1. 43, n. 3. Per ea adhuc temiiora reges haslas
pro diademate habebant, qua.. Gnrci sceplra dixere. Nani et ab origine rerum-
pro,i.i.in,m«r!,-,libii?, veteres l.astas coluere : ob cujus religionis memoriam,
adhuc deorum simulacris hasta- adduntur. - 3 Fcslus, Michelet. Hùt, rom., 1. 1,
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|an«! à la main que s'y préssntait le quirite, symbolisant et soutenant

îiila fois son droit par ses armes. Enfin les vieux Romains adoraient

leur dieu Mars, l'auteur de leur empire, sous la forme d'une lance, de

même que les Scythes l'adoraient sous la forme d'un sabre.

David avait échappé à la lance de Saiil et s'était sauvé dans sa mai-

son; mais il n'y fut pas plus en sûreté. Saiil y envoya des gardes pour

l'eiilounîr la nuit, et le t au matin. Mais Michol, sa femme, l'en

avertit, disant : Si tu ne sauves ton Ame cette nuit, demain tu seras

mort. Ensuite elle le descendit par la fenêtre, et il échappa de cette

manière, s'enfuit et se sauva. Michol prit une statue, qu'elle coucha

dans le lit de David ; elle lui mit autour de la tête une peau de chèvre

avec le poil, et sur le corps la couverture du lit. On peut croire que

eettc statue, en hébreu théraphim, était une espèce de portrait de son

mari; car, au dire de quelques rabbins, tel était l'usage des dames de

(jualité de ce temps.

Dès le point du jour, Said envoya des gardes pour enlever David
;

mais Michol dit : Il est malade. Saul en renvoya d'autres avec ordre

de lo voir, disant : Apportez-le-moi dans son lit atin qu'il meure.

iMais quand les messagers furent venus, voilà qu'il n'y avait dans le

lit qu'une statue qui avait la tête couverte d'une peau de chèvre. Saûl

dit à Michol : Pourquoi m'as-tu ainsi trompé, et as-tu laissé fuir mon
ennemi? Elle répondit : Parce qu'il m'a dit : Laisse-moi aller, autre-

ment je te tue *.

David s'était sauvé près de Samuel, en Ramatha ; il lui raconta tout

ce que. lui avait fait Saiil. Et Samuel et lui s'en allèrent et demeurè-
lenteii Naïoth, qui parait avoir été une maison de campagne, où il y
avait une école ou communauté de prophètes.

Saiil, ayant appris que David était en Naïoth, près de Ramatha, en-

voya des soldats pour le prendre. Mais quand ceux-ci virent la troupe

des jirophètes qui prophétisaient, et Samuel qui présidait parmi eux,

ils furent saisis eux-mêmes de l'esprit de Dieu, et commencèrent à

prophétiser connue les autres, en chantaiit avec eux les louanges de

l'Etoniel. Lorsqu'on l'eut annoncé à Saiil, il envoya d'autres messa-
^^ers: mais ceux-là aussi prophétisèrent. Il en envoya pour la troisième

fois, qui prophétisèrent encore. Alors, enflammé de colère, Saiil s'en

alla lui-même en Ramatha, et vint jusqu'à la grande citerne qui est

'Ml Socho. Là il demanda oîi étaient Samuel et David. On lui dit : En
Naïoth de Rama. Aussitôt il y alla; mais il fut lui-même saisi de l'Es-

[U'it de Dieu, et il prophétisait durant tout le chemin, jusqu'à cetpi'il

lût à Naïoth, près de Rama. Alors il se dépouilla aussi lui-même de

l 't.Rog., 19, 1M7.
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,n,'j| m. j.-,.,, .^^]•^

if,'e'; car, vive Jé-

ame! il n
et la mort. Jonathas lui dit al

y a, pour ainsi dire, (pi'uu pas enti 'C 111(11

(irs

ai. David r<"|)rit : Voici ,p„. d,.inain est I

I ont ce (pie dira ton iime, jelcf'r

J ai coutume de m'asseoir à labl

1er me cacher d

l(! premier jour du mois, cl

(' aufirèsnu roi; laisse-moi donc ai-

Jour. Si ton
nis un champ jusiprau soir du troisième

I>('iv me demande, tu lui répondras : Da\i(l m'a d
liâte à JJetliléhem.

Cniandé d'aller en

•sa cite, parce (piil y a là un sacrilice sol(>iiiiel pour
foute sa l'amille. S'il te dit : C'est bien 1, la paix sera avec ton servifci
mais s II se met en colère, sache ,pie de sa jiarl le mal est
ble. Fais donc cette ^vÀvv ;i ton serviteur

a son coiii-

pnis(pie tu as l'ait entier. 7 |.......|..^, ,,i tic mil, uiiiii
.on serviteur avec Un en une alliance de Jéliova. S'il est en moi (|u,.l-

que niupute. lue-moi loi-méme, mais ne me conduis point à ton pèiv.
Loin (le to. tout cela! répondit Jonathas; mais, si je puis coiiiiaitic
que la mance de mon père est prête à s'accomplir contre toi, je te

1 annoncerai certainement. iMais, reprit David, si ton p(>re te re]).)iMl

qnehpie chose de l'uneste, (|ui mêle dira? Alors Jonathas lui dit

.

yens, et allons dans la canipaj,nie. Et cpiand ils furent sortis tons
deux dans les clian;ps, Jonathas dit à David : Jéhova! Dieu d'Israi'l :

' 1. Won,, '9 ÎS-'''i '•! Jnan * ir "i c- • i-

MUit, nuduin se vidisse dicit. Senoca, de Beneflc, 1. 5.

il 1055 av. l'ère»
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si ](! rccoiiimis les dess^'ins (h mon pt'-rc, dcniain ou lo jour d'après,

,1 ([ii'il y ait (|U('l(iU(! chose de (avorahle [)our David, ci (|U(! Je n'cu-

v()i(! |)as aussitôt vers toi et ne te l'appi'cinu', (|uo Diou lasso à .loua-

llias ceci, et (|u'il y ajoute cela. Que; si mou pèn; trouve hou do per-

st'Vi'i'cr dans sa uialicc contre loi, jo h; révélerai à ton oreilh; (;t je te

laisserai partir, aliu (pie lu ailles <'u paix, el (pu; IKlerucl soit avec

loi, connue il a élé avec mon père. Kt si j(! vis, tu me rendras lami-

st'ri((irde de l'iilteruel; mais si j(! meurs, tu ne retireras point fa mi-

si'i'icorde de ma maison à jamais.

Jonatlias lit donc alliance avec la maison de David, aucpiel il jura

(le nouveau de l'aimer; car il l'aimait en ellèt comme l'amour de son

àiiie. H ajouta : Demain sera le premier jour du mois, et tu seras

ilciiiandt'; car ta place sera viih^ pendant deux jours. Lt; troisième,

ijiii sera un jour d'ieuvre, tu viendras [)romptement au lieu où tu

(lois te cacUer, et tu te tiendras près de la piern; nouunée Kzel; et je

tirerai trois llèclies près de cette piern;, (,'t je les lancerai connue pour

alteiiidre un hut. Kt voilà • e j'enverrai un petit ^^irc^'on, en lui di-

siiiil : Va, et apporte-moi le.-, ilèclies. Si je dis au },'arvon : Les llèclies

sont en (le(;ii de toi, ici, apporle-l(;s; viens me trouver, car la paix est

avec foi, et, vive l'IÙernel! tu n'auras rien à craindre. Mais si je dis

à reniant : Voilà ((ue les llèclies sont au delà de toi, va en paix ; car

IKteniel voudra (pie tu t'en ailles. Quant à la parole (pie nous avons

dite, toi et moi, voilà (pie rKferuel est entre foi et moi à jamais i.

Sainte amitié de David et de Jonatlias, qui ave/ l'Iillernel pour dé-

positaire, que vous (Mes belle, rpie vous êtes sublinu'! Ils sont rivaux

(le gloire, vous n'en faites (pi'im co'ur. Ils sont compétit(!urs du même
tiùne, vous soumettez d'avance le lils de roi au berj^er. Ni la fureur

jalouse d'un fière, ni le souille |)estilenfiel de la cour, ne peuvent trou-

ttlci" un moment votre merveilleux em[)ire. Venue du Ciel, vous êtes

('levée et pure comme lui.

La fête durant laquelle Jonatlias devait sonder les dispositions de
son pèr(> à l'éfjtard de David était une néoméiiie, ou fête de la nou-
velle lune. Ces fêtes ont été célébrées par toutes les nations ancien-

nes. Moïse nous en montre l'origine dans l'histoire même de la ertni-

tioii, lors(pril dit que Dieu a fait le soKmI et la lune pour être les si-

lènes (les tenq)s, des jours et des années 2. Les années se mesuraient

par la révolution du soleil, les mois par la révolution de la lune; cha-

que liiiK^ nouvelle commentait un nouveau mois, et déterminait ainsi

les fêtes (pu devaient s'y célébrer. La réapparition de cet astre n'é-

tait pas d'ailleurs de \h'.u d'intérêt pour les peuples pasteurs qui gar-

i.Ri' 20, 1-23. - 2Gen.. i, 14
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(luiciil la nuit leurs (roiipoaux dans h-sdj

[Llv. XI. - Fh! 109.-,

«i«'.s avanf, (|ii'ai)(iin miU
W'Hs. Aiissi,n«Mifàdix SKI-

iir pi'olaiic lions parl«!d(( iKuniu'-nic, Muhv

01
<!«' drlnidait si sév.V<"in..nt, le cnllc d,- la Inn.-, nidail dans la I

vm<' coniin.wil, les ..nlams dlsra<.| d.'vai.'nt, annoiic.T, par ïv. son ,1

»r<.inp(.(t,.s, |,.s ealnidcs aux pivini.M-s Joins dn mois, cnu^ls sacrili,
u iallail y odrir, (incis (ostiiis

d

les

vs

nn <'ndroif,; niais nulle pai-l, il ne rinsliliie ', <

ivinontail pins liant. Kn elle!, il est dit dans n'n
vu : Sonne/ la lroinp(>tle à la néoim

on pouvait y laii'o. il y revi(!nt en plus

In

nilé; c'j'st II

col). (I l'a imposée à Joseph loiMin'il

pposocin'clli.

psaume, suivant llir.

on il onlenditnne lan^^ne

me, à (•(! grand jour de solcn-
Il précepte pour Israël et niieordonnanre. <ln Dieu deJa-

in'il entra dans la terre d'I^;

roi) et

(pi'ii

sa poslerifé auraient observ»'? I

ne connaissait pas '». D'après (-.(ila, Ja-

avant Moïse. L<'s neoine

païens Inreiit iiik^ corrnplion d

es néoménies deux cents
ics ineomparablement plus r(''e,<'ntes d

uns

les

(' (îes

«l'y adorer, eoiniiK^ les enfants de .Im-oh, |(. (

neoménies primitives : au lim

lune et des étoiles, leurs I

In'ateur du soleil, d(!la

ioimiia{j[<;s s'adressèrent à ces astrtis mi' il les
ou à d'autres faux dieux.

Les mois d,.s Juifs sont de viiiKt-iK'uf et de trente jours. Quand I.'

in<Hs (>st d.. trente, la féfe de la néoméni,. on des calendes dure dm
jours, savoir : le tirnte i\u m<,is qui li„it et le pr.'imer du mois (,.ii

commence. C'est ce qui eut lieu dans la circonstance dont il est n
<piestion.

David se cacha donc dans le champ: et h. premier jour du mois
«'f»nt venu, K» roi se mita table pour man^vr. Il s'assit, suivant sa
coutume, sur sou siège, ,,ui était contre la murailh;. Jonatlias, se
cvant, s assit à un. d,. s,>s certes, et .\hner de i'antiv ; ,.t la place de
J>avul parut vide. Saiil nen dit rien ce jour-là, pr.'smnant «uni était
retenu par (pu-lcpi,. impureté légale. Le second jour de la fôte étant
venu, la place d<. David se- trouva encore vide. Alors Saiil dit à son
ilsJonathas: Pourquoi le lils disaï n'est-il point venu manger ni
.1er m anjourd-Juii? Jonathas répondit à Saiil : David m'a prié avec
.eauconp d'instance d'agréer (|uil allât à Itethléhem, «-n me disant •

LaisstMUoi aller, de grâce, car nous avons nn sacrifice de famille dans
IH nte, et un de «nés frères m'a mand.. d'y venir. Maintenant donc,
SI

J ai trouve grâce à tes y.nix
, p.nin.'ts que j'y aille aussitôt et que

.je voie mes frères. C'est pourquoi il n'est pas venu à la table du roi.
A ces mots, Saiil s'emporta contre Jonathas jusqu'à lui dire: Fils
dune tennne prostituée, ne sais-je pas que tu aimes le fUs d'Isaï,à

« Num 10, 10-28. 1..20, 6. - -^ Al Eretz Mizraïm, Ps. 8i, G, selon l'hébreu.
Dut. de Bergter, art. AVomt'nte.
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ur (lu mois
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suivant sa
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la place de

t <|u'ii éfiiK
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niaiiffer ni

i prié avec

ne disant ;
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dire : Fils

s d'Isaï, à

m l'hébreu.
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iilioiitiH't il la honte d(^ ton infAnu; mèn^'.'dar tous les jours qucî le

ils d'Isaï vivra sur la teri-e, tu ne seras point afiérmi, toi ni ton

oyaiinie. Envoie don(^ prés(!nt<!ment, et amène-le-moi, car il est tils

Ida mort! Jonatlias répondit à Said, son \)hv, : l*oiu'(|uoi mourra-

.ir.'(|u'u-t-il fait? Pour tout«! réponse, Said saisit sa lanc«5 |»our le

raiipcr. Jonatlias (toninit ainsi (pu- son père avait résolu de tma- l)a-

[;vi(i. Il se leva donc de (al)le dans une {,'rande (tolère, et il no. mangea
ijioiiit ce second jour (l(! la tefe; car il était alllif^é à cause de David,

fl parce i\\U' son père l'avait outraf^é lui-rnênu;.

Iv lendemain, dès l(^ point du jour, Jonatlias vint dans le cliami),

jcioii (|u'il en était convenu avec David, (!t amena avec lui im petit

pi(,on, aufpiel il dit: Va, et m'a|)port(! h's llèches (pie je tire. L'en-

;fant ayant couru, Jonatlias en tira une autre plus loin. L'enfant étant

^loiic venu au lieu où était la premiènî tlètîhe que Jonathas avait tirée,

Jonatlias cria derrière lui : l{(!garde, v(Hlii (pie la flèche est au delà de

1(ii. Il lui cria encore : Va vito, hiU(!-toi, ne t'arrête point. L'enfant,

«yaiil ramassé les (lèches (h Jonatlias, les rapjiorta à son s<îit,'neur,

sans rien coin|)rendnî à vv (jui se, faisait ; il n'y avait que Jonatlias et

llavid à 1(! savoir. Jonatlias donna ensuite ses armes à l'enfant, et lui

(lit: Va, et porte-les à la ville,

Ouandrenfants'enfutallé, David se leva dulieuquiétait vers lemidi.

Tombant prost(!rné sur la terre, il adora par trois fois Jonathas
;
puis,

sï'taiit (>mbrassés tous hîs d«'ux, ils se pleuraient l'un l'autre, mais

David beaucoup plus. Jonatlias lui dit enfin : Va en paix; c'est comme
nous avons juré ensemble au nom de Jébova, disant : Jébova soit en-

tre moi et toi, et (între ma race; et la ticîune à jamais ! Et David se leva

W s'en alla ; mais Jonatlias rentra dans la ville *.

Après c(>la, David vint à Nohé, où était h; tabernacle, vers le grand

lu'ètre Acliiméhîc, nommé aussi Abiatliar. Acliimélec fut surpris de

savonne, et lui dit : D'où vient que vous êtes seul et qu'il n'y aper-
soiiiin avec vous? David lui répondit : I^e roi m'a donné un ordre et

ni'ii dit: Que personne ne satîhe pourquoi je t'ai «îuvoyé, ni ce que je

t'ai commandé ; car j'ai convocpié mes gens en tel et tel lieu. Main-

tenant donc, si vous avtïz quelque chose en vos mains, cinq pains,

once que vous trouverez, d( tinez-les-moi. Le grand prêtre, répon-
dant à David, lui dit: Je n'ai point sous la main de pains ordinaires,

mais scnilement du pain sanctifié et réservé aux prêtres ; cependant
je vous eu donnerai, pourvu (jue vos gens soient purs, particulière-

ment par rapport aux femmes. Pour ce (pii est des femmes, reprit

havid, depuis hier et avant-hier que nous sommes partis, nous ne

'^•Reg., 20,24-43.
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iiousoM scnu.ics pcinf appn.clu-s, et nos v.H..in(.nfs a.issi étaient |.„„
I ost vra. .|..il y est arriv.Mi.i..|.,i.,. munuvlo I.'.^mI,. m cluinin;',,;,
Ils enson.nf auj.mnriu.i p.i.ilirs avant ,|„'ils mandent les paijque vous n.uis.lo.nicn./. Le ^raiHl prêtre Ini ,l„„na donc; ,lu ,„:,

san(.t.f„.,<.ar il n'y n. avait p,m,t là dautn s ,,,„ l.-s pains d^mi.'
sit.on (,ui avai..ntr».'. enlevés de la présenec del'Étern.'l, p„ur v i,
COI' des pains cJiaiids.

•"

Or, en ce Jour-là, un Iw.mme des serviteurs de San! était ivuj
devant rKternel par (|nel.pi,. v<eu : son nom était I>,m-, Iduiné.n

I

plus puissant des pasteurs de Said.

David «liteneore à A<;l.in.ele<-: iN'ave/-vous point ieif|u..|,niela.J
ou epe,.?(.ar je n'ai point pris aveen.oi mon épée ni mes armes,,.;.,,,

;i"»' I "nliv du roi pressait lorl. I.e f,M-and prètr." lui r..pondit • V,.
1 «;p.".' de (;.,l,alhl,. Philistin, (|ue vous avez tué dans la vallée di, IV
'••''•"'f'"'' <"'fH"m.>nt du Chêne; eonsaeré.. à rKh.rnel , elle est envr
loppe." dans un drap derrièr.> l'éplmd ; si vous la voulez prenez-h i

<«u'd n y en a point iei dautr... David lui dit: Il ny en a ,)o,'J
<'ommeeelIe-là, donnez-la-moi'. ' '

Sans doute havid ne lit pas Lieu d'us-T de dissinudation et de imj
soni,n> pour ol.tenir .lu -rand prêtre (K-s vivreset une épée. Lui-ni.V
m-onnaitra bi.Mit.-.t sa làute. Cependant il ne devait pas prévoir,,,
Saul punn-a.t le Knmd prêtre, surtout aussi enu^llement qnil |,.,i,|
dn.K' action, non-seulement innocnte, mais louable, ,.uis„n'ell,.

,

ete louée pai' l<- Christ dans rÉvan^nh; >.

\

David sVnn,it donc ainsi ,le devant Said et se rélu^ia vers AkiJ
^o. k .eth, crovimt ((u'il y serait fort on sûreté. Mais les ollici.J
dAk.sIu, <lurnt: N est-ce pas là ce l)avi<l ,,ui est conmie le roi Ju piiys-la

/ N ,^t-ce point pour lui ,,u'on a chanté dans h-s dansJ
pu!) iques

: Saul a trappe ses nulle, et David ses dix mille ? David .v-
cueilht ces paroles en son c(eur, et il connnenca de crai.idre extn-'memen Ak.s, ro. de Ceth. CVst pourquoi il changea de contenant
U, an K.nrsyeux d contrefit rinsensé, entre leurs mains, il heurfaila ba

1
oudhnt es battants de la porte et laissait descendre sa salivH

ui .a bar u>. Ak.s d,t donc, à ses serviteurs : Voyez-vous cet insensé !

1 ourquo.
1 avez-vous amené vers moi ? Est-c(. que je n'ai point as...

de ious pour qnt, .ons ayez a.ueué celui-ci faire ses folies en manir-
sence

/ l n tel homme entrera-t-il ainsi dans ma maison =' v

Kclmppedecepéril, David s'ent\nt en la caverne d'Odollam, ai,

pays de Juda Ses frères et toute la maison de son père, l'avantap-
pns, vnn^entl y trouver. Et tous ceux qui étaient dans la détirssc't

' «• Reg., 21, 1-9. - 2 Marc, 2, 2G. - 3 ,. Ueg., 2», 10-15.
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iciix(|ui ôtiiicnt on acrahlés do dcUes ou nu'conteiits, s'assoinblèrent

[iirs (le lui et il (Irviuf Irur prince. Ils «'^tai(!ut environ (|nafro eents.

David s'en alla delà euMasplia, (|ni est, au [)ays deiMoah, et il dit

[iii loi de Moal) : Que mou père et nui mère, je vous en supplie, de-

l'iirciif avec vous, ins((u'à c»; (pie jt^ sache ce (pu; Dieu fera de moi.

il les lainsa auprès du roi de Moal», et ils y deuKîurèrent tout le

(iii|»s (|U(' David lut dans cette forteresse de Maspha *.

Pendant (pi'il (Hait là, il lui vint des enfants d(! Henjamiu et de

)ii(la. Il s(»rfit au-devant d'eux, et leur dit : Si vous vem^z avec un

is|inl (le paix pour me secourir, je n(( veux avoir qu'un môme cœur

nvccvdus; niaissi vous venez (h; la part de mes enn(!nus pour uie

|}.iir|)r('ii(lre, (pioiqu'il n'y ait aucuiu! ini(piit('' dans mes mains, que

P'Dicii de nosp('res voicet ju{,M'. Alors Amasaï, le chef des trente,

^oiil ti'ansport('! en lui-nuMne, n'pondit : Nous sonmies à toi, 6 David!

bous sommes av(H; toi, ô tlls d'isaï! La paix, la paix avec toi! La

jiaix avec ceux qui prennent ta defenscï ; car ton d('>fenseur est ton

pivn ! David les n^nt donc, et les (Hablit otliciers dans ses troupes ^.

Dieu lui avait encore envoyer un autre secours : c'(3tait le prophète

|(]ad. Un jour ce prophète lui dit : Ne demeure pas dans ce fort
;
pars,

[ va fians la terre de Juda. Et David partit, et vint en la forêt d'Ha-

frclh.

Saiil apprit bientôt qu'on avait vu reparaître David avec les gens

iqui l'accompagnaient. Étant donc un jour en Gabaa, sous l'arbre qui

lest en Kamatha, tenant la lance en sa main, et tous ses serviteurs

iautourdc lui, il dit à ses serviteurs qui l'entouraient: Écoutez donc,

[fils de .h'mini : Sans doute le fds d'Isaï vous donnera à tous des

jdianips et des vignes, et vous fera tous tribuns et centeniers, puis-

Ique vous avez tous conspirti contre moi, et que nul ne me révèle ce

f|iii se passe. Mon fds même a fait alliance avec le fils d'Isaï , et nul

(1 entre vous qui me plaigne, nul qui révèle quoi que ce soit à mon
oreille! Et mon propre fils a soulevé mon serviteur contre moi, pour
me tendre des pièges jusqu'à ce jour.

Doëg, Iduméen, qui se tenait en ce moment auprès des officiers de
Saiil, lui répondit : J'ai vu venir le fds d'Isaï en Nobi . auprès d'Achi-

niélec, fds d'Achitob, qui a consulté pour lui Jéhova, lui a donné
(It'svivreset l'épéede Goliath le Philistin.

Le roi donc envoya appeler Achimélec , fds d'Achitob, le grand

pivhe, avec tous les prêtres de la maison de son père qui étaient à

Xobé ; et ils vinren'„ tous trouver le roi.

Said dit ; Écoute donc, fils d'Achitob. Lequel répondit : Me voici

,

• i. Rcg.,;22, 1-4. — 2 1. l»aral., 12, 16-18.
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sdKneiir. Et Saiil lui dit : lN)ur(|i.oi avoz-vous conspiré contn, „„„
toi i'i Iv iils (l'Ksuï, «.t lui as-tu (i„n„é ,j,.8 pains vi l'épôe? Et pourquoi as-tu mnsultô Dieu pour lui, afin qu'il sVI,.vAt œntre ,„,„"

persévérant à im dresser des enihftehes Jusqu'à ce jour? AcIu,„,l
r|'pou(lit au roi : Et .pii, enîro tous tes sepvitc^n-s, est MdMe eoninie
David, Itn, le i^cudiv du roi, q.ii marche à ton conunundoine„t ^
q"'<s(pleindefrioi,een ta maison ? Est-ce donc aujourd'i.ml
J ai conmience à consulter iMeu pour lui? Loin de moi que le r,,,

soupçonne «.n serviteur d'une telle (;hose, non p!us (p.e toute
|j

•liaison de mon père
; (!ur ton serviteur n'a rien su d.î ce niui tu dim peu ni beaucoup.

A une; justification si simple v.t si complète, Saiil, désormais pb
tyran que roi, dit pour toute n-ponse: Tu mourras de mort, Aciiimé.
lec, toi et foute la maison d(^ ton pèiv. Eu même temps il dit au,
counuirs (jui l'environnaient

: Tournez- vous, et mettez à mort la
prttres de Jehova, car leur main est avec David ; ils savaient bien

qu'il s'enfuyait, et ils ne m'en ont point donné avis. Mais sesfjarcfe
sachant qu'il faut obéir à I)i(.u plutôt qu'aux hommes, se refus.Vent
a cet ordre mique et sacrilét,'e, et ne voulurent pas étendre la inÉ
sur les prétiTsde l'Eternel. Liuir dtUateur fut huir bourreau. S.irif

command(>ment de Said, l'Iduméen Doëg les égorgea au nombre d.

quau-e-vingt-cinq, vêtus (pi'ils étaient de l'éphod sacerdotal. Saiil n,

borna pas là sa cruauté : par le ministère du même satell.te, il lit

passer au fil de l'épée toute la ville de Nobé, hommes, femmes, en-

fants, jusqu'à ceux qui étaient à la mamelle ; il n'épargna pas même
les animaux. Le seul Abiathar, fils du grand prêtre, échappa à tel

horrible massacire et se réfugia auprès ilo David, qui le reçut m
amitié et lui dit : Je savais bien que Doi-g l'Iduméen, s'étant trouvéli
lorsfjue j'y étais, ne maïKiuerait pas d'avertir Saiil. Je suis cause d.

la mort de tout(! la maison (h; ton père. Demeure avec moi, ii.

cruMis point. Il entreprendrait sur ma propre vie, quiconque^ entn^
l)rendrait sur la tienne; car tu m'es un dépôt sacré confié h m
garde *.

David ii(' parle ni de Saiil ni de Doëg ; il s'accuse lui-même. C'esl

le propre des Ames ,>x(TlI(-nt(>s, dit à ce sujet saint Grégoire le (îraml,

de se croire coupables en des choses oii elles ne le sont pas •^. h-
vrais, les seuls coupables ici sont Doi'g et Saiil : Doi-g, le coui-tisiii;

qui, dans sa déclaration, supprime la circonstance princijjale, savoi;

que le pontife n'assista David que comme envoyé de Said et poiii

* 1. lieu., 22, :,-{!:j. _ MJon
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luwlérer le service du roi : puis le tynm(|ui, sur une dé(;laratiou pu-

iviilc et malgré la noble jUNtilic^ation de l'acTus»';, tait éfîor^er à l'in-

sliint et le pontife, et (luatre-viuf^t-cpiatre prêtres, et toutes leurs fu-

iiiillt's, et une ville entière. Tyrannie exj'cnible ! hi(!u, toutefois, q«ii

liiiinie la rage m«^me des démons à raeeoniplissenient de ses des-

seins de justice ou de miséricorde, tourna également ici la fm-eurde

Saiil à l'accomplissement de ce qu'il avait prédit à Héli, sur les des-

(viidants de ses deux (ils Ophni et IMiinéès, qui avaient déshonoré

son sacerdoce, savoir : qu'il couperait le bras droit de ceux de sa race

(t qu'ils n'arriveraient point jus(prà la vi(!illcss«î '.

Apr»'s ce nmssacre des i)rétres, on pouvait tout attendre de Saul.

j
II n'est donc pas étonnant s'il trempa ses mains dans le sang des

f.
liahannifes. (]'était, connue on sait, un peu[)le «l'Amorrhéens à
i{iii Josué et les chefs d'Israi'l avaient juré de conserver la vie. Saul,

,
|iar un faux zèki, et connu*! |)our réparer la néglig(!nce des (enfants

,
(llM'aél et de Juda, entreprit de les exterminer au mépris de ce ser-

ment et en lit mourir un grand nombre. Nous verrons lu vengeance

;
(|iii en sera faite sur sa postérité '^.

: Pendant que David était dans la forêt d'Hareth, on vint lui dire ;

: Voilà qu*; les Philistins attaquent Céila, ville de la tril)u de Juda, et

I
qu'ils pillent les granges du pays. Il consulta l'Éternel, disant: Irai-

jeot frapperai-jeles Pliilistinsï Et l'Éternel dit à David : Va et frappe

i les Pliilistins, et tu sauvc^ras Céila. Mais les g(!ns qui étaient avec
David lui dirent alors : Voilà que nous sonunes ici au milieu de la

l Judée, et nous avons à craindre ; que sera-ce donc si nous allons à
(^éila attaquer les troupes des Philistins sur leurs frontières ? David

^ cnnsulta donc de nouveau rÉtcn-nel ; et l'Éttirnel lui répondit : Lève-
toi et va en Céila; car je livrerai les Philistins <'n ta main. David s'en

:
alla donc; avec les siens à Céila, combattit contre les Philistins, en
lit un grand carnage, ennnena leurs troupeaux et sauva les habitants

•II! Céila.

(h-, quand Abiathar, fils d'Achimélec, se réfugia vers David, il

ajjporta avec lui l'éphod du grand prêtre
,
par où l'on consultait

l'Éteniel.

Lorsque Saiil eut appris que David était venu à Céila, il dit : Dieu
niera livré entre h's mains; il est pris, puisqu'il est dans une ville

"il il y a des portes et des serrures. 11 connuanda donc à tout l(!])ru-

jilt'de marcher sccrètenienl contre (léihi et d'y assiéger David et ses

rcns. Mais David ayant su (pie Saiil j)réparait secn-tement sa ruine,

il (lit au prêtre Abiathar : Hevêts-toi de l'éphod. Et David dit : Jé-

'1. Rcg,,2, 31. — 2 2.Re;i., 21.
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hova
,
Dieu d'Israt'l, votre serviteur a entendu dire que Saùl se pié-

pare à venir en Céila pour détruire cettt^ ville à cause de moi. Les

hommes de Céila nie livreront-ils entre ses mains? et Saiil y descon-

dra-t-il connue votn- serviteur l'a ouï dire ? Jéliova, Dieu d'Israi!,

faites-le connaître à votre serviteur. Et Jé'hova dit: Il descendra. Da-

vid dit encore : Les hommes de Céila me livreront-ils, moi et ni«

tfens, en la main de Saiil ? L'Éternel répondit : Ils vous livreront.

David se leva donc avec les siens, près de six cents, et, sortis d,.

Céila, ils <'rraient cà et là incertains. Said, ayant appris que David

s'était écliappé de (^éila, ne parla plus d'y marcher.

David cependant demeurait au désert, dans des lieux très-forts.
Il

se retira, en particulier, en la partie nuîridionale de Juda, sur la nioiv

tagne du désert de Ziph, qui était couverte de forêts. Saiil le chw-
chait sans cesse, mais Dieu ne le livra point entre ses mains i.

Pendant qu'il était là, onze braves de la tribu de Cad vinrent l'v

trouver. Ils étaient très-vaillants dans le combat, se servant dii

bouclier et de la lance ; leur tace était comme la face du lion, et ils

é'içalaient à la course les chevreuils des montagnes. L'Écriture nous a

conservé leurs noms, et ils furent dans la suite des principaux ciiti

d(.' l'armée ^.

Une visite plus inattendue vint consoler le fugitif. Jonathas, fils de

Saiil, se leva et s'en alla vers David en la forêt, fortifia sa main,

c'est-à-dire son "ourage en Dieu, et lui dii : Ne crains point j caria

main de mon père Saiil ne te trouvera point, et tu régneras sur

Israël, et moi, je serai le second après toi; mon père Saiil le sait

bien lui-même. Et ils firent tous deux alliance devant l'Éternel. Da-

vid demeura en la forêt, et Jonathas retourna en sa maison ^.

Mais ce qui soutenait David bien plus encore que l'amitié de Jona-

thas, c'était l'amitié de Dieu. Voilà son appui , sa force, son espoir,

son conseil, son refuge. Avec Jonatlias, c'est Dieu qu'il prend à té-

moin de son innocence contre Saiil.

« Jéhova, mon Dieu ! c'est en vous que j'espère; sauvez-moi de

tous ceux qui me persécutent, et d*''livrez-moi. De peur que mon en-

nemi, comme un lion, ne ravisse mon âme, ne la déchire, et que je ne

trouve pas de libérateur.

« Jt'hova, mon Dieu ! si j'ai fait ce dont on m'accuse, si l'iniquitt'

1 1. Reg.,23, 1-15. - 2 1. PaiaL, 12, 8-15. - :< 1. Reg. , 23, lfi-18. Et siir-

rexit Jonathas filius SaiiI, et abiitad David in silvani, et confoitavit manusejus
in Deo, (lixit(iiie ci : Ne limeas : neqiie eiiiin inveniet le nianiis Saùl patris inci,

et tn regnabis super Israël , et ego ero libi seciindus ; aei et Saiil pater uifiiis scii

hoc. Perciissit crgô utenpie foedus coram Domino : niansllque David in silvà ;

Jonathas autem revcrsus est in domum suam.
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Istdaiis mes mains, si j'ai rendu le mal k ceux (|ui vivaient vu paix

Javcc moi, si, sans raison, j'ai accablé mon ennemi, qu'il poursuive

Sinon âme, qu'il saisisse et qu'il foule par terre ma vie, et qu'il fasse

Habiter ma gloire dans la poussière.

«— Réveillez-vous, ô Jéliova ! exécutez larrêt que vous avez porté.

1- Jii^'ez-moi, ô Éternel ! selon ma justice et mon innocence.

.( Leur impiété consumera les pervers ; mais vous affermirez le

Ijnste, vous qui sondez les reins et les co'urs. Dieu est mon bouclier

iccstlui (|ui sauve ceux qui ont le cœur droit. Dieu est un juf^e plein

|dV'(|iiité, il menace tout le jour. Si vous ne retournez à lui, il aif,'ui-

JMTiison jïlaive; son arc est tendu, il l'a préparé ; il a rempli son car-
|(jiiois d'instruments de mort, il lancera des llècluîs brûlantes.

« Le voilà, cet honune, en travail d'iniquité : il a conçu le labeur,

îi't il n'enfante que le mensonge. Il ouvre un précipice, il le creuse,

|(t il tombe dans le goulfrequ'il a préparé ; son labeur retombera sur
|mi tète, et son iniquité pèsera sur son chef.

« Moi
,
je rendrai gloire à Jéliova, qui tait justice

; je chanterai le

[nom de Jéhova, le Très-Haut *. »

Cet homme que David ne nomme point, qu'il n'appelle pas même
son ennemi, c'est évidenmientSaul. Sans cesse en travail d'iniquité,

sans cesse il concevait de mauvais desseins, sans cesse il combinait
(le nouveaux stratagèmes povn- perdre David ; mais tous ses desseins

avortent, tous ses stratagèmes échouent, et avec toutes ses concep-
tions il n'enfante que la honte d'y être trompé toujours. Il creuse une
fosse, et il y tombe: il veut perdre David, et il l'élève; il veut élever

su propre maison, et il la[)erd.

Quant aux tlatteurs de ce niallKuu'eux prince qui envenimaient son
^luiir déjà ulcéré, et par U'urs perfides conseils le poussaient sans
Icisse au crime et par là même à sa perte, David appelle contre eux
I II' jugement du Ciel.

« IMêtez l'oreille à mes paroles, ô Jéhova ! entendez mes soupirs,

!
soyez attentif à la vo'x de mon cri, ô mon roi et mon Dieu, parce que

y,i('])ricrai vers vous. éternel i dès le matin vous entendrez ma voix,

|il('s II! matin je me disposerai à paraître devant vous, et je recon-

I iiiiitrai que vous êtes un Dieu qui n'aimez pas rini(iuité.

« Le méchant n"lial)itera i)as près de vous ; les injustes ne subsis-

teront pas devant vos regards. Vous haïssez les artisans d'iniquité ;

vous Mcrdn'z ceux (|ui profèrent le mensonge; l'Éternel aura en hor-
i'''in i'Iionnnc de sang et le fourbe.

« l*our moi, grâce à la multitude de vos miséricordes, j'entrerai

II.
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dans votre demeure
; j'adorerai dans le temple de votre sainteté, rem,

{)li de votre crainte.

« .léhova! guidez-moi dans votre justice; à cause de ceux
(|iii

me dressent des embiïçlies, dirigez ma voie devant vous. Car la vc
rite n'est point sur leurs lèvres; leur cœur n'est que pièges, leur bon.

che un sépulcre ouvert: ils affinent leur langue. Jugez-les, ô Dieu:

qu'ils tombent du haut de leurs conseils
; rejetez-les à cause de b

nmltitude de leurs crimes, car c'est contre vous qu'ils se sont li

voltés.

« Mais qu'ils se réjouissent, tous ceux qui espèrent en vous
; il,

chanteront à jamais
; vous les couvrirez de vos ailes, et ils tressailli-

ronten vous, ceux qui aiment votre nom. Car vous bénirez le juste,

6 Jéhova ! vous le couronnerez de votre bienveillance coumu; d'im

bouclier *. »

David composa en particulier un chant d'imprécation contre I,

courtisan Doëg, qui calomnia par sa (l(;lation insidieuse, et (îiisiiito

égorgea de sa main les prêtres de l'Éternel.

« Pourquoi te lais-tu gloire dt* ta méchanceté, toi qui n'es puiv

sant que dans le crime? Tout le jour ta langue médite desembùclus
elle blesse traîtreusement comme un rasoir bien atïilé. ïu as aiiiicji

mal plus que le bien, le mensonge plus que le langage de la justio.

Ce que tu as aimé, ce sont des paroles de ruine, langue de lburl)e.

« Aussi, Dieu te détruira pour toujours ; il t'enlèvera, il t'arradim

de ta demeure, il te déracinera de la terre des vivants.

« Et les justes verront, et ils seront saisis d'ettroi, et ils riront di

lui : Le voilà, cet honnne qui n'a pas pris Dieu pour sa force, qui s V^t

confié en la multitude de ses richesses, qui s'est affermi sur ses im-

postures.

« Moi, je suis ïomme un olivier ((ui se couvre de feuillage daiisli

maison de Dieu
;
j'ai esf)ért'' en la miséricorde de Dieu pour jamaisd

toujours. Je vous rendrai d'éternelles actions de grâces, parce (|ih

c'est voiis qui le laites
; et je me confierai en votre nom, parce (|iii

est la bonté même pour vos élus ^. »

On voit ici à (pioi se réduisent les imprécations de David : à com-

menter une de ses |)aroles: Si vous ne revenez à Dieu, il aiguisera sdi

glaive. (}uv les méchants se convertissent, tel est son premier désir:

s'ils s'obstinent dans le mal, il leur prédit les châtiments du Ciel.(>>

prédictions, surtout dans le grec; et le latin, prennent quel(|uetbislii

fornu' de souhaits; mais elles ne changent pas^our cela de natiiiv,

D'ailleurs, soiiliaiter (pie Dieu punisse les méchants en ce monde, Ir

» P ^ /;»(>/., :,î.
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iiiiliiiiter,

m sur ses

imiiiiiiuT, non par esprit de vengeance, mais par zèle de la justice et

Ha gloire de Dieu, mais afin de voir cesser les blasphèmes contre
la Providence et le scandale des faibles, mais afin que les coupables
iix-inèmes soient pour ainsi dire contraints de se sauver pour l'é-

initô ; non-seulement il n'y a point de péché, mais c'est un senti-

leiit louable. David enfin ne prononce point ses anathèmes contre
i)iis les i)écheurs sans distinction ; il ne parle pas de ceux qui pè-
iieiitpar faiblesse, par entraînement ; ou, s'il en parle, c'est en rap-
ulant que, de soi, l'homme est chose inconstante et fragile, et que
lieu est plein de miséricorde. 11 s'indigne contre ceux qui pèchent
(oiiiiiie les démons, par malice ; contre les fourbes, les traîtres, les

lypoci-ites, qui se jouent de mentir à Dieu et aux hommes; en quoi,
lins floute, et Dieu et les hommes sont d'accord avec David.
Cependant les Ziphéens, dans le désert desquels David était caché,

iiontèrent vers Saul, en Gabaa, disant : Ne voilà-t-il pas que David
Mcaclié parmi nous dans l'endroit le plus fort de la forêt, vers la

îolliiio d'Hachila, à la droite de Jésimon ? Puis donc que vous désirez
le trouver, vous n'avez qu'à descendre, et ce sera à nous à le livrer

liitre les mains du roi. Saiil s'écria ; Bénis soyez-vous de l'Éternel,
joiis(jui avez eu pitié de mon sort ! Allez donc, je vous prie, et soyez
|idnipts

; cherchez, furetez, considérez bien le lieu où il peut être, ou
"ni l'aura vu ; car on m'a dit que c'est un homme fertile en ruses.

iiidez, remarquez toutes les rcîtraites où il a coutume de se cacher
1. lorsque vous serez bien assurés de tout, revenez me trouver, afin
|iu' j'aille avec vous. Quand il se serait caché au fond de la terre,

'rai le chercher dans toutes les familles de Juda. Ils s'en allèrent donc
NiiZiph, devant Saùl.

||
David, en ayant eu avis, s(! retira au rocher du désert de Maon

fans le([uel il était. Saul y entra pour l'y poursuivre. Saùl allait d'un
|î<')lé fie la montagne, David et les siens allaient de l'autre. David était

pu peiiK! d'échapper des mains de Saùl ; car Saùl et ses gens tenaient
IJDavid et les siens environnés comme dans un cercle pour les prendre.
||lais tout à cou[) un courrier vint dire à Saùl : Hâtez-vous de venir,
parles IMiilistins ont fait une irruption dans le pays. Saùl cessa donc
lli poursuivre David, (!t marcha à la rencontre des Philistins. C'est
pumpioi on appela ce lieu-là k- Hocher de Séparation *.

' Au plus fort de cette détresse, David faisait à Dieu la prière sui-
lîante :

« Dieu, sauvez-moi en votre nom, jugez-moi dans votre force.
pieu, entendez pri prêtez l'oreille aux paroles de nia bouch

I.Rcb'-,2:i, 19-28,
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car les étrangers s'élèvent contre moi, des puissants cherchent niuii|

Ame, ils n'ont pas ou Dieu devant leurs regards.

« Voilà Dieu qui vient à mon secours : Jéliova est le soutien dfl

mon âme ; il rendra le mal à mes ennemis. Détruisez-les, dans la \il

rite de vos menaces. Je vous offrirai, du fond du cœur, des sacrifices:

je célébrerai votre nom, ô Jéhova ! parce fp.'il est le bien. Vo

m'avez délivré de l'angoisse ; mon œil a contemplé de près mes eii-i

nemis *. »

David, étant sorti de ce lieu-là, demeura au désert d'Engaddi, dans

des lieux très-sûrs. Ce désert, au nord-ouest de la mer Morte, ki,|

aussi bien que les déserts de Ziph et de Maon, une contrée du grand

désert de Juda, située dans le partage de cette tribu, et qu'on ne doi

pas se représenter comme une solitude ; c'était un pays de monta

gnes et de bois, où il y avait des villes et des bourgs, mais dont les lia-

bitants n'y cultivaient ni blé ni vin, vivant principalement du produit

de leurs troupeaux. Le désert d'Engaddi surtout est montagneux
des cavernes considérables s'ouvrent parmi ses rochers. Là se t^

nait David.

Saûl, revenu de son expédition contre les Philistins, prit trois

hommes d'élite parmi tous ceux d'Israël, pour chercher David etst^

compagnons dans les r.^chers d'Engaddi. Sur le chemin il se troiivi

une caverne, où il entra pour une nécessité naturelle. Or, David ette

siens y étaient cachés. Ses hommes dirent donc à David : Voici t

jour dont l'Éternel t'a dit ; Je te livrerai ton ennemi, afin que tu lui

fasses ainsi qu'il plaira à tes yeux. David s'approcha et coupa secrè

tement le bord du manteau de Saùl. Et après , touché en son cœur,

il dit : Jéhova me préserve de faire cette chose à mon seigneur, ao

christ de Jéhova, et de porter la main sur lui ; car il est le christ

Jéhova, lui. Et David arrêta ainsi ses hommes, et il ne leur perniii

point de se jeter sur Saul. Et Saul, étant sorti de la caverne, ilseï

allait en son chemin.

Alors David se leva aussi, et sorti de la caverne, il cria derriè^

Saul : Mon seigneur le roi ! Saul tourna la tète ; et David, s'incliiiaiil

la face contre terre, l'adora. Et il dit à Saùl ; Pourquoi écoutez-v

les paroles des hommes qui disent : David médite le mal cciitK

vous ? Voilà que vos yeux on^ vu aujourd'hui que Jéhova vous a lïw

en ma main dans la caverne, et l'on m'a dit de vous tuer ; mais r

œil a eu pitié de vous; car j'ai dit : Je n'étendrai point ma maiiisiii-

mon seigneur; car c'est le christ de Jéhova. Mon père, voyez vous

même et connaissez le bord de votre manteau en ma main ; qiiaiK

< !';



. u

\ lOà,) av. Vèrc clir,] DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE. 133

^ coupai le bord de votre manteau, je n'ai point voulu étendre ma
nain sur vous ; considérez et regardez qu'il n'y a point de mal en ma
nain, ni d'iniquité : je n'ai point péché contre vous : cependant vous
Ipiez sans cesse mon âme pour la prendre. Jéhova jugera entre vous

Jtmoi, Jéhova me vengera de vous; mais ma main ne sera pas sur

Ions. Comme le dit le proverbe des anciens : L'impiété sortira des

Inpies ;
ainsi ma main ne sera pas sur vous. Qui poursuivez-vous,

) roi d'Israël ? qui poursuivez-vous ? Un chien mort, une puce. Que
léhova soit juge, et qu'il juge entre vous et moi

;
qu'il voie et juge

na cause, et me délivre de votre main !

Quand David eut achevé de parler ainsi à Saiil, Saûl dit : N'est-ce

loint là ta voix, mon fils David ? Et élevant la voix, il pleura. Et il

lit à David : Tu es plus juste que moi ; car tu ne m'as fait que du
|ien, et je ne t'ai rendu que du mal. Et aujourd'hui tu as donné une
loiivelle preuve des biens que tu m'as faits ; car Jéhova m'a livré en

main, et tu ne m'as point tué. Et qui est celui qui, ayant trouvé

on ennemi, le remet sur la bonne voie? Que Jéhova récompense lui-

héme la bonté que tu m'as témoignée aujourd'hui ! Et maintenant,

larce que je sais que certainemeni, tu dois régner, et que tu auras en
i main le royaume d'Israël, jure-moi, par Jéhova, que tu ne dé-
hiiras point ma race après moi, et que tu n'effaceras point mon nom
le la maison de mon père. Et David le jura à Saiil. Alors Saul s'en

la en sa maison ; et David et les siens montèrent en des lieux plus
liirs *.

Les plus éloquents des Pères de l'Église ont célébré à l'envi la

iiafînanimité de David. Saint Chrysostôme a deux homélies exprès

lour en relever les merveilles, et montrer qu'en épargnant Saiil, il

Emporta une plus grande victoire qu'en triomphant de Goliath 2.

laint Ambroise fait voir que la vertu de David surpassa tout ce que
I |)liilosophie païenne a pu souhaiter ou même soupçonner. Cicéron

lit en effet que celui qui pardonne à son ennemi, non-seulement

leut être comparé aux plus grands héros, mais qu'il est très-sem-

llabie à Dieu même. Ce qui rend la magnanimité de David surtout

Mmirable, c'est qu'il pouvait tuer Saiil, non-seulement sans danger
levant les hommes, mais sans péché devant Dieu. Cette remarque
|st de saint Augustin ». Saiil, dit ce Père, Saul, cet ennemi si ingrat,

|e persécuteur si acharné, est livré entre ses mains, et cela par le

Seigneur Dieu, afin qu'il en fit impunément ce qu'il lui plairait. Ce-
pendant, parce qu'il n'a pas reçu l'ordre de le tuer, mais seulement

I:

' 1. Reg., 24, 1-23. — 2 De David et Saiil, homil. 1 et 2, t. 4, edit. Bened. —
{Contra Adimant., c. 17, n. 6. Enarratio in psalm. 131, n. 2.



"* HISTOIRE UNIVERSELLE [Liv. XI. - De m\
h; pouvoir, il tourne un si prand pouvoir en dout^eur. Qu'on mv. dij
qui il avftit k craindre? (> n'était pas l'honime qui était on sa puis

sanoe
; ce n'était pas non plus Dicui, qui le lui avait livré : mais, oii!,

n'y avait ni difficulté ni crainte, la charité l'emporta. David, rrt

homme de jïuerre, accomplit le connnandement que nous avons mu
du Christ, d'aimer nos ennemis. Et voyez combicni son amour (si

tendre et humble. Son cœur lui reproche d'avoir coupé le hordd
son manteau. Il se prosterne , .; .;; il l'appelle son seignpiir

son roi, son pè^e, et soi-même^ u-^ ., mort. 11 ne se prévaut nié
ses services passés, ni de sa générosité présente, pour lui pailoni,

langage moins modeste. Non-seulement il l'épargne ainsi, pour m.
tinuer lui-môme à vivre an milieu des périls : il le protège vr\m
contre ses compagnons qui voulaient par un seul coup mettre fi

leur exil et à leurs souti'rancc^s ; il relève en lui la seule chose qu'

avait encore de respectable, il est le christ de Jé'hova.

Le chrétien même s'étonne d'une si héroïque charité. IlsedJ
mande d'où elle put venir à David au fond de cette caverne. Co.

qu'en y entrant David lit à Dieu cette prière ;

« Ayez pitié de moi, o Dieu ! ayez pitit'; de moi : car c'est en vnif

qu'a espéré mon âme : c'est à l'ombre de vos ailes que je me coiifr

jusqu'à ce qu'aient passe; les embûches. Je crierai vers Dieu le Tri";

Haut, vers Dieu qui me rendra justice. Il enverra du ciel, et il m

sauvera; il couvrira d'opprobre ceux qui veident me dévorer; il on

verra sa miséricorde et sa vérité. Il sauvera mon âme du milieu è
lions, je dormirai entouré de furieux. Mais il est des enfanta dr

hommes dont les dents sont des lances et des flèches, dont lak

gue est un glaive atlilé.

« Élevez-vous, Seigneur, au-dessus des cieux, et que votre gto

éclate sur toute la terre.

« Ils ont tendu des filets sous mes pas pour accabler mon m
ils ont creusé devant moi une fosse, ils y sont tombés au milieu.

« Mon cœur est prêt, ô Dieu ! mon co'ur est prêt
; je ehanto»

je jubilerai. Réveille-toi, ma gloire; réveille-toi, psaltérion f

cithare ! Je me lèverai dès l'aurore. Je vous bénirai parmi les peu

pies, ô Adonaï ! je vous chanterai au milieu des nations. La fiiaii

deur de votre miséricorde s'étend jusque dans les cieux, et vot»

vérité s'élève au-dessus des nues. Soyez (îxalté par-dessus les m\\

ô Dieu, et votre gloire par-dessus toute la teri-f i. »

Vers ce temps mourut Samuel. Tout IsraJil s'assembla pour (A

brer ses funérailles ; ils l'ensevelirent dans sa maison, àKama^.Non

' Ps. Mî. - M. Rea;., 25, 1.
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lavons vu quel «'lopo on a fait l'Esprit-Saint. La v«>nération do sa mt;-

|iiioii'oa travors<Uoiis los sif'-clo.s. Sos ossomonts ou roliquos fiiront so-

leiiiiclioment transftTÔs do Rama, Kamatha ou Ariniathio, à Cou-

staiitinoplo, vors lo oomniouconuint du oin(|uiômo sièclo do l'ère

(liiV'tionno, sous l'omporour Arcado. L'Égliso romaine, qui, en
Iji'sus-Christ, embrasse tous los sièrles, en son martyrologe ou eata-

iloijiic (les saints, fait mémoire du saint prophète au vingt août : ainsi

iiliic (le .losn('' et dt^ (iédéon au premier sopt(;mbre ; de Moïse au
Lmti'c, d'Aaron au premier juillet, de Job ;ni dix mai, d'Abraham
[au neuf octobre *. C'est do la ville dt^ Samut'l, de Ramatha ou Ari-

lathie , (ju'était cet homme juste qui eut la gloire d'ensevelir le

ÎSaiivour.

David s'«'tait retiré dans le désort de Pharan. Or, près do là. dans

II' désert de Maon, était un homme (pii iivait son bien sur le Carmol.

jOf lioinme était fort riche ; il avait trois mille brebis et mille

IclK'vres ; et il arriva qu'il fit tondr(; alors ses brebis sur le Carmel,

île la tribu de Juda. Il s'appelait Nabal, et sa femme Abigaïl; et

jcctte femme était très-prudente, et fort belle, mais, pour son mari,

jcï'tait un homme dur, brutal et très-méchant ; il était de la race de

Or, dans le temps où l'on tondait les brebis, c'était la coutume
jclioz los Hébreux do faire des fêtes et dos réjouissances, auxquelles

Ion invitait tous ses amis. David, qui avait r(!ndu plus d'un service à

iNabal, ayant donc appris (juïl tondait ses troupeaux , envoya dix

licunos hommes auxquels il dit : Montez sur le Carmel, allez vers

[Nalial, saluez-le en mon nom avec des paroles de paix, et dites-lui :

jA la vie, que la paix soit sur toi, la paix sur ta maison, la paix sur

[totit ce que tu possèdes. J'ai appris que tes pasteurs qui étaient avec

[nous au désert tondaient tes brebis. Jamais nous ne leur avons fait

jiuicinie peine, oi jamais rien ne leur a manqué dans le troupciau

idiirant tout le temps qu'ils ont été avec nous sur lo Carmel. Interroge

jît's jeunes gens, et ils te le diront. Maintenant donc, que tes serviteurs

jti'ouvent grâce d(>vant tes yeux ; car nous sonmies venus dans un
[heureux jour. Donne, je te prie, ce que trouvera ta main, à tes ser-

jvitcurs et à ton fils David.

Mais Nabal leur dit pour toute réponse : Qui est David ? et qui est

II' fils d'Isaï ? Aujourd'hui ils sont en grand nombre, les serviteurs

Iqui fuient devant leurs maîtres. Quoi ! je prendi'ais mon pain et mon
|pau, et la chair de mes brebis que j'ai tuées pour ceux qui les ton-

Mont, et je les donnerais à des hommes qui viennent je ne sais d'où ?

Marfyrolng. Rnm.
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A ('«'Ile lUMivrlIc, David dil ses f,'('ns : Ccii^'iH'/.-voiis cliacuii

son ô\m'. Kl ils <'.'igiiiiviif chanin soriciH'c, ainsi (|n(^ David,
viron (lualrc c.'nts lionnncs le suivirent ; d»Mix ('«'nls dcincuWui
|)r«\s dt's ha}<af,f('s.

Ccpcndanl un des scrvil<'uis de Nalml dit à AI)i;,niïI, sa H
Voilà (|nt' David a cnvovc du dcscri des déoul

iiiiiii'

niaitrr, mais il les a ii>l)nt t's avec rudesse, (les I

pûtes pour bénir iiolivHl

Invitons et utiles, et ne nous ont fait

ioiruu(>s nous ont ci

aucune peine; tant «pie nous

avons wrn ave<' eux dans le désert, rien n'a disparu. Ils étaient
nous eoninie une nun-aill(> la nuit et le jour, durant tous I

jXHir

nous avons tait paître nos troupeaux au inili(>u d'eux. C'est
|

<'s joursii

>our(|iiiii

ivez à l'aii'e, car (piel(|n(> ^n

siu- votre niaisni

pensez-y bien, et voyez ce ipi(> vou
nmllieur est près de londter sur votre mari et

parce que cet lionune-là est lui enfant de Uélial, et nul ne peiitlnili
parler.

^
Abifîad se hAta donc, et prit «K ux c<>nts pains et deux outres dt

VMi, et cin(| nutulons cuits, et cinq boisseaux de tarin»' d'(U'î,'e, et ni
grappes de raisins secs, et deux cent s corbeilles |)leines de li-ues. Kl

mit tout cela sur des Anes, et dit à ses }j;eus : iMar.-liez devant iu(.i,j

vais vous suivre
: mais elle n'eu dit rien à Nabal, son mari.

1 lorsqu'elle fut donc montée sur un
au piVd de la montai-ne, David et I

Ane, et comin(M'll(^ des<'t!n(l;iit|

!es siens vinrent à sa rencoutri'. cl

en vani d
.'Ile accourut aii-(U'vanf d'eux. Or, David disait : (:'<>st

j'ai conservé tout ce qui était à lui dans le désert, et rien de tout (viii

lui

Dieu fasse cc(

apparttMiait ua péri ; et il m'a rendu le mal pour le bien. Qii

I aux ennemis do David, et (pi'il y ajoute cela.
laisse rien eu vie, junir demain matin, de t

honnne ou béte !

ont ce (pii est à N;il

Aussitôt «lu'Abiiïaïl aperçut David, elle descendit de son âne
clina devant lui, la face contre ferre, et l'adora. Eliesejeta iisespi('(l>,

seij,Mieur, sur moi soit cette iniquité ! Pernul-
et dit : Sur moi, mon!
tez soulem(>nt. je vous prie, (|ue votre servante pari
écoutez les paroles de votre servante. D
n'arrête point son conir à cet liomnu" d(^ Reliai, à Nabal
veut dire son nom, fou, il lest, »>t la folie est avec lui. iM

le a vos oreilles, t'!

ti-e servante, je n'ai point vu, mou

qut! mon stMi^ntMirl

; car ce que

lis moi, vo-l

avez envoyés. Maintenant donc, vive Jéliova et

si'ifjnenr, les serviteurs (pie V(

vive votre Ame! c'os!!

(pii a presei'Vi
Jéhova qui vous a «>mpèclié tic rt^pandre le sau},', et

^

votre main. Et maintenant, qu'ils d(>vieniient comme Nabal, ceux qui

sont vos ennemis et inii cherchent à nuire à mtMîstM-rnenr, Vrainicn!,

cette bé'nédiction. (pie votre servante apiun-tc à mon seii»ii(>nr. (|irWli

soit donnée aux jeunes hommes qui suivent mon s(>i-neur. Pardon-

iiii.'.Miv. i m»c

II,./,, (le ^M'Ace,

ment à mon s»

(oiiibattu les c

vous aucun m
MTUteret poiii

ic conime un

l'ànicde vos e

|i)i'M|iie .léhov

ri (|n'il vous il

ili' mon sei},ni(

iiMKM-eiit ou d(

(Dnihle(le bie

L'Écriture i

iriideiUM!. Sa

preuve. H est i

iiirsure(!t d(^s

ù' n'est pas s

Ibis les plus (Il

IV'iiétr(! (1(>

d'Israël, (|ui v

Vdtre discours

jii'cht'' (1(^ vers

vive Jéhova, h

mal, si vous n

l'esté en vie, (I

ni iH'te.

David reçut

(lit : All(>zen
|

votre voix et 1

Ahijîaïl revi

maison, comii

et lui-même t

i,Tan(le, jus(pi

son vin, sa fe

('(cnr en fut ((

ilix jours aprt

Quand Davi

liova, (|ui a ve

serve du nia! ^

lie Nabal sur ;

(le l'épouser.

.

et [irotesta (p
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iit7,.(li' ^M'Acc, l'ini(|uif,r(i(' voln^scrvaiilf ; ciu' Jcliovii l'cru riuliiiin'-

liiiiiil II mon si'i^MK'iii'iinr iiiiiisoti staltli*, psircc (|iii' mon sei^'n<nn' ii

iidiiiliaUn les comltiits (le Jt'liovii, et (|n'il iw. s'est jamais trouvé on

vous aucun mal. Lors donc (|u'im honun(; s'clcvcra pom* vous |)(U'-

iMCiitcr ci pourclicrclicr voire âme, l'Amcdc mou scif^nciu' sera rccucil-

llic connue ini l)on(|uei(le vie, auprès de Jéliova, votr*^ l)i(;u ; mais,

làiiiede vos eiuiemis, il l'a^ilc^ra ci lajeiiera au loin avec la fronde. Et

|iii.s(|iie .léliova vous aura taii selon toui U\ bien (pi'il vous a promis,

cl ([n'il vous aura(Hal)li chef sur Israël, eo ne sera pas pour U' cxcur

ili'iiioii sei},'nenr un scrupul(! ou un remords d'avoir répandu le sang

iiiiKMcui onde s'être V(M)jî('^ lui-même : ci (piaud Jéliova vous aura

iiiiiihieile hieus, vous vous souviendrez de voire servante.

I/Kcrilure nous a\aii dit <piec'éfaii une renunenMuarquable parsa

|iiu(leu<'e. Sa conduite dans un moment aussi périlleux en est une

luciive. U est impossible d'aj;ir ci de parler avec |)lus d'à-propos, do

iiiosureet de sagesse. Sou discctursesiuuciuif-d u'uvre (Ml son goure.

ù' n'est pas s«(ulemeui une élo«pieucede mois, nuiis do cliosos à la

l'ois les plus délicates (îi les plus élevées.

IViiéf re d(> ce discours, David s'écrie : Béni soit Jéhova, le Dieu

(l'Israël, (|ui vous a envoyt'e aujourd'iuii à nui r(Micouti'e ; béni soit

votre discoju's; ci bénie soyez-vous vous-même, vous rpii m'avez em-

|i('(lié (1(^ verser du sang ci de me venger d(î ma main. Autrement,

vive Jéliova, le Dieu d'Israi'l ! (pii m'a emp(''ché de vous faire; au(!un

mal, si vous n'étiez vciuie i)rompiemtMii à ma rencontre, il no serait

it'sté eu vie, demain au matin, dans la nuiison do Nabal, ni homme
ni bête.

David revui doiu*. de sa main tout ce qu'elle avait apporté, ot il lui

(lit : Allez eu i)aix dans votre demeure; V(ms le voyez, j'ai entendu

votre voix et honoré votre présence.

Altigaïl revint pr('s de Nabal ; (4 voilà (pi'il avait un festin en sa

maison, comme un festin de roi : lecu'urde Nabal (Hait dans la joie,

et lui-même tout ivre. Elle ne lui dit aucune parole, ui petite, ni

i,Tan(le,jus(prau lendemain. Mais Iv matin, quand Nabal eutdig(h'o

son vin, sa fenuue lui rapporta ce qui s'était passé : aussitê)t son

('(cnr en fut comme mort, et lui-même comme une pierre. Environ

dix jours après, rÉiernel frappa Nabal, vi il mourut.

Quand David eut appris que Nabal était mort, il dit : Béni soit Jé-

liova, quia vengé sur Nabal routrageque j'en avais reçu, (|ui a pré-

servé du nia! son serviteur ; c'est Jéhova qui a fait r(>tomber l'iniquité

lie Nabal sur sa tête. Ensuite il envoya vers Abigaïl, vi lui tît jiarlor

(le l'épouser. A cette proposition, elle se prosterna la face contre terre,

et j)rotesia cpielh^ se croirait trop heureuse d'être la servante de ses
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smit,.,,rs. KI|,.M. n.ilHo,,,. m ro„l.s a(ro,„,,af,.,r. ,lr ,.i„q j,,,,,,
lill.'s, smv.f 1rs .nrssa^.Ts «IrHavid, rt IT-ponsa. Il avait aussi .'..mmis.
Ach.n.m.n, dr J.-.,u.|. Sai.l, do s„n <-Atr, ,|,„i.,a Mi.-h„l, sa li||„

';'>'mir. <|,. Davi,. rt rM.altiJils,|,.La,s,.|..irlail do Calli.u. en latrij,,;
«le Itcniaiiim '.

David ..fait Im.nni... Il sr laissf. oinportn- au pivmirr inouvom.nt
d<' la v.M.^raun., il fait |,. srnu.'uf I.M.KTai.r (L-u'ôpai-ncr p.M-s„„n..
Mais une parole douce, un sa^^c conseil |(> ramènent : il bénit l>i,,,

Il bcnit Al.ifrad de l'avoiv préservé d,. la ui.Vhante action qu'il all„,l

tau'o. Il u en est pas ainsi de Saul. Nou-seul.'uienf il se laisse < nnmr-
t.-rau r..ss,.ntinienl I,. plus injuste, il y persévère ius(|u'à la lin : il ,,
jH«t.se qu a tuer un hon.n.e <lont il n'a reçu ,|ue du bi(>n : (nielrM,..
Uns

,1 re,-onnaitra sa cruelle injustice, il <,, p|„u-era n.én.e, il avonm,
1^"'7I'"''"<'"' M«Hl doit la vie à celui dont il cl.erche la mort, et n-
pendant il reviendra toujours à ses projets homicides.

David était revenu au <lésert d(> Ziph. Los hal.ilauts le fraliimii
nne second., fois. Saiil vint de nouv(>au avec trois mill,^ Imniniis
•' •''''' P">"" '*' P'vndre, et campa sur la colline d'IIaclula. David, m
ayant ete instruit par ses émissaiivs, v vint secrètement. Il rciar-
qua le lieu où était la ivnU' de Saiil, ainsi (|ue celle d'Aimer, jnmr
«le son année. Saiil (Hait couché au milieu d'un.» enceinte circulaire
et tout son p.M.ple campé autour de lui. Alors David dit à Achiinr
lec, lletheen, et à Ahisaï, Dis ,1e Sarvia, frère de Joal. : Qui descen-
«

'-a avec iuo. vers Saiil dans lo camp ? Et Ahisaï répondit : Je descen-
(Irai avec toi.

David et Ahisaï vinrent donc vers le peuple durant la nuitd
voila que Saiil était couché et dormait dans l'enceinte circulaire sa
anc,> (.tant tixéeen t(>rre près de sa tête, et Ahner et tout l,>p,ni|.i,^

étaient couchés autour de lui. Ahisaï dit à David : Di»>uto livre 'i,

jourd'hui ton ennemi en tes mains; je vais donc, avec la iance, !,•

percer jusqu'en terre d'un seul coup, <>f il n'ou faudra point un .0-

cond. Mais David répondit à Ahisaï : Ne le tue point ; car cpii éten-
dra sa man/^ur 1(« christ (le Jéhovaet sera innocent ? Vive Jéhoval
a moins que .léluna ne le frappe lui-même, ou que son jour ne soi!

vvnu de mourir, ou ([u'il ne descende en la bataille et ne périsse, il

ne mourra point. Ou(> Jéhova me préserve de portier la main suri.'
christ de Jéhova! maintenant don(>, prends la lance (pii est près rie

sa tête, et sa coupe, et partons.

David donc prit la lance et la coupe qui (Haient près de la tête rie

Saul, et Ils s'en allèrent : nul ne s'en apervul, nul îi'en eut connais- |

|ias },'arde vc

l'cLfarde oii («

1 l.Rpg.,25, 2-4 i,
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sauce, nul ne s'ôvcilla, [mvvc (\\w le soiniiicil de l'Kfci'nel iHuit

Idiiilii'siir «Mi\. Kf (|iiaiiil David liif dr l'aiilrc cttiv, et (\vi le loin il

se lut ari'<'t«'>.siir je soiimKïtdcia ni(nita}j;ii(', et (pi'il y ont une f,M'aiul(i

(lislaiicc entre eux, il a()peln le peuple et Abiier, fils de Ner, disant ;

>Vrépondi'as-tu point, Abner? Kt Ahner, répondant , dit : Qui es-

hi. loi (pii (a'ies et troubles U\ roi '.' Kt David dit à Abner : N'es-tn pas

lin brave ? et qui est comme toi en Israi'l V I*oin'(|noi donc n'as-tu pas

;;iin!é ton seiffiieuv le roi ? car quelqu'un du peu[)^' est entré pour

tiici' le roi. Ion seif,'nenr. (le n'est pas bien, ce (|ne vous avez fait là.

Vive Jéliova! vous êtes d(»s enfants do mort, |)arce que vous n'av(î/.

pas },'ardé \oint seigneur, U' christ de Jéliova. Maintcniant donc

r('}{ardo où (vst la Ian(^(î du roi, et où est la coupe qui étaient près (h

sa lèle.

Or, SanI reconnut la voix de David et dit : N'est-ce pas là ta voix

(|iit! j'entends, mon fils David? (l'est ma voix, mon seigiKMU' le roi.

i't'|uni(lit C(^lni-ci. Pounpioi mon seijfueur persécut((-t-il son sfîrvi-

Iciu? Oii'Jii-je t'ait? quel mal est en ma main? Maintenant donc, de

iiiâce que mon seif,nieur U^ roi écouti^ les paroles d«; son serviteur. Si

c't st l'Ktia'nel ((ui vous excite contre moi, qu'il reçoive l'odeur du

sacrilice ; mais si ce sont les enfants des hommes, maudits sont-ils

(Ml pn'îsence de l'Éternel, eux qui aujourd'hui m'ont repoussé, afin

(\no\(> n'habite point en l'héritaij;»' (h l'Éternel, disant : Va, sers les

(lieux étranf,'ers. Que mon sanj,' donc ne soit point répandu sur la

Icnc (l(!vant la face (h; Jéhova. Kt fallait-il (jue le roi d'Israël se mît

en cainpaftne pftur coui'ir après une puce, connue on court après

une perdrix par les montagnes ?

Saiil ditalors: J'ai péché: reviens, mon fils David: car je ne te

ferai plus de mal à l'avenir, parce (pie mon Ame a été précieuse de-

vant tes yeux aujom'd'hui. Voilà, j'ai a^i follement, et j'ai trop

i!,'ii()ré beauconj) de choses. David reprit: Voilà la lance du roi;

(|'.i'il vienne quelqu'un des jeunes hoinipj^s, et qu'il la prenne. Au
reste, l'Éternel rendra à chacun selon sa justice et sa foi. Car Jéhova

vous a aujourd'hui livré en ma main, (!t je n'ai pas voulu étendre ma
main sur le christ de Jéhova. Et voilà comme votre Time a été au-

jourd'hui précieuse à mes yeux, qu'ainsi mon âme soit précieuse

aii\ yeux de l'Éternel, et qu'il me idélivred»; toute anjïoisse. Saùl

linit j)ar dire : Béni sois-tu, mon fils David ; certainement tu pros-

péreras, et ta puissance sera grande. Puis il s'en retourna en sa de-

meure *.

Mais David, revenu vers les f-iens, se disait en lui-même: Je tom-

mmm

' 1.Ref:.,26, 1-25.
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a jamiiis ='.

'prend

; c est

re en la .'ondiiite (]u»' tient ici

pas aussi réprélicnsiblo qu'elle pourrait

't.R....2:.,.;_M.Pnra....'.„.v.,-7ot20.-:>,.Rog...7.8..2.

,1 lOii.'iiiv. l't'r.i I

|('|iai'alti'.' .1')

Il Miidi «le la,

(le ce c(\tt''-là .

sur l('s.|uels i

|ii)iiil des IMiil

siiiuiit.Mix-mi

sur colites .le

iiiciit servi<!«j

liiiiloiMiail 1111

Il ce (lerni.'r .|

il! il position

lie sa pat ri.', i

à son amour

servir il lii foi;

Or, en .'c ti

luvpiir.'i'ent ii

iiiiiiiiteiiant.p

vid lui r*''p.)n<

— Kt moi, lui

iiitiis. Les IM

iiiiiii, .liins lit

Saiil, .le s.]

Imé, iiiontaf;i

'hilistins, il

leriu^l : itiiiis I

les pr.Mr.'s, n

l'ir il son intei

M'iiiltiiihlem.'i

l'xtcnniiie |.>s

Diins.'.'ltei

lie (i.'^sespoir.

"esprit .1.' l*y

lui dirent: Il \

se(|('}>;uisii.loi

de (jeux honi

(lit : Consulte

ilirai. La fi'm

meut il a e\t(

donc fends-ti

^iiiil lui jura



XI. — IIP (ofl.

I |0,'i.'i iiv. IVro ilii .
I

l>K l/KCMSK CATIIOMUI'I'' Ht

• s IIIU'IIS t|||

ilill (|llr Si

>ill«'s k'slit.

t s'ni tilla, Il

••' 'i<'lli. Ktil

'• appris i|iir

!<' «•litTclicr

•'^ yt'iix, i|iii'

'Ucronlhv,

•il av('(! vous

iMir-là Si(v.

I' Sicc|««j4 csi

'liiii.

* .liida: elle

' appiii'ciii-

'ins. Daviil

»ii l)i«'n, lin

I

iiic de hiii-

l<'iix iiiaiiis

lln-îics. Ils

vnt biciiliM

lis la triliii

l's «'(nirscs

U' <'('S pcii-

iin pays do

rt'ininc vi-

'I les clia-

> Akis. Kl

mi? David

iir le midi

10 ll'innu'.

' nous (le-

si tout Je

DUC ton» i'i

l'ai'l ; (''("st

' tieiif ici

! pourrait

i7,8-12.

'|iarailn- iraliord. <^iiaii(i il dit, an roi dri^ftli «pi'il avait couni sur
I

Il itii<li di* laJiidi'c, sur le midi des (liriiM'tis, il disait, vi 'lU ; car v rsl

(Iccc ((Mé-lin|ii'('tai('iit 1rs Anialt-cilcs, les (Jc/.ritrs «'t les (Jt'ssui'icim

Mir lesquels il l'aisuit irelleiiieiit des (-ourses. (l(;s peuples n'étaient

|iiiiiil des IMiilistins; nuiisdeces races vouées à l'anaUièiue '. Ils lai-

siiitiiit eiix-n»(^iues des incuisions, soit sur les terres des IMiilistins, soit

sur celles des lléhrenx. Kii les exterininant, David rendait <'«alaie

iiii'iit service et à Suul, qui l'avait, forcé à s'expatrier, et à Akis cpii

lui iloiiiiait un asile. Son iiui<|ue tort serait (Utwr d'avoir laissé acci'oire

iicc dernier (pi'il courait sur les terres d'Israël. Mais quand on soiif,'e

iila position dillieile où il se trouvait, réCufîié cliez reniieiui naturel

sa patrie, ne voulant ni Iruliir l'hospitalité de celui-là, ni inan(|uerih

il son amour envers celle-ci, une aussi lé«ère dissimulât ion pour
M'ivirà la roi;J'nnet l'autre, paraîtra sans doute fort pardonnable

Or, en ce ten'ps-là les IMiilistins assemidèrent leurs troupes, etse

[urparèrent il coinhattre cdtilre Isnud. Alors Akis dit a Ihivid : Saclie

iiiaiiitenantipie tu sortiras avec moi en rarinée, toi et U'.s tiens. Dii-

vid lui répondit: Maintenant vous saurez cecpie fera vcdre servitcMir.

— Kt moi, lui dit Akis, je te donnerai la i^arde de nui personne ii ja-

iiiiiis. Les IMiilistins, s'etjint donc assemhlés, vinrent camj)er ji Su-
iitiiii, dans la Irihn d'Issiicliar.

Saiil, de sonc(M,é, réunit tontes les troiqxis d'Israël, et vint à Tiej-

lioé, montaf^iw au midi de Sunam. Mais ipiand il eut vu l'iu-méedes

l'hilistins, il eut p((ur et son cu'ur se trouhlii fort. Il consulta l'K-

liTiicl; mais rKternel m>, lui répondit
j
oint, ni piu'des sonf,'(^s, ni piu-

les prêtres, ni |)ar les |)roplu'tes, Siurmel ne vivait plus pour recon-

lii' il son intermédiaire -, tout Israël v«'nait de le pleurer. Enlin, vrai-

Miiililaldem<înl d'apnXs le vonseil de l'Iionmie de Dieu, Saul uvait

l'xtcrminé les magiciens et les devins de son royiuime.

Dans cette extrémité, c<* malheureux princH!, entrant dans une sorte

de désespoir, dit à ses olliciers : (Iherchez-moi une fennne ayant
IVsprit de Python, et j'irai à elle, et je rint«>rrojj;erai. Ses servittîiu's

lui dirent: Il y ii une femme, en Kndor.quia res|)rit del*yth(ni. SanI
stMlé}j;uisa donc, se couvrit d'autres vêtements, s'en alla, accompa^-né
de deux hommes, et ils vinrent durant la nuit vers la femme. Il lui

<lit: Consulte-moi l'esprit de divination, et me suscite celui (jueje te

dirai. La fennne lui rép.ondit : Tu sais tout ce «pi'a tiiit Saul, eteom-
iiioiit il a exterminé du pays les ma{j;iciens elles devins: pounpioi
donc tends-tu des piéj^es h mon Ame pour me faire mourir ? Mais
^aiil lui jura parJéhova, disant: Viv(> Jéliovu ! il ne t'arrivera de
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(M ci aiKum mal. Lu (cnnnr dit alors : g

[U\. XI. — De

(Iiic-iiioi Samuel.
Mais la li-mmc

m «'Vdqucnii-jo'MI dit: Jî

lUIlj

vo-

ayant vu tout d'un (.,„i|, paraili-c; SamurI
MU elle cdt fait aiiciiii oucliaiitcmciit, i('t

sans

Said
: l»om'<|iioi m'avcz-voiis li

'•aiiis point, lui dit lo roi. Qu'as-tu vu ? VA la H

, .M'Ia un ^-raiid en , ut dit à

ompt'(!? cai' vous êtes Saul. — A,,

vu «les dieux (ou ini dieu)

loi'UKî? La l'eu une I

Miuu! dit à Said J'i
sortant de la tenv. Said : Uu<"lle est

(^ouvert d'
n vieillard est montV", et il (>st

sa

"'J''il«'au. Kt Said comprit ipie eétait Samuel, et il

(a(;o contre terre, et il adora.

Alors Samuel dit à Saiil :
|»

m«»nter? Kt Saul répondit : .1

n iilistins comltatient

l'Oint voulu iiK^ iv|>on<liv, ni par les proplièl
«••'SI pour(|uoi je I ai appelé, alin (|ii(> tu in'api

«i^'oi "»''i>l«'i'i'oj4es-lu, reprit Samuel, |

soyons i<;i, Ui

se prosterna la |ii'iiltl«', nous i

viilf;airo à

Oiiaiil à l'a

suis dans une ^^l'ande an;^oisse: les B' 'i' l>'"s cou

iiiciil à Said,

ti;iv(^in'(!t lesi

ourquoi m'as-tu troiihlé en mi; li iisaiil

(outre moi, et hieii s'est retiré d <' uioi ; il II a

n«('s:

ain 'OUI

<'s. m par des so

>rennes cecpie je ddis

''«'•i''»' <lt' loi et (ju'il est i)assé à t

trsipie Jeliova s'est

<|ii d ta parle par moi; il f

on rival? .Iéli,»va t'a traiti

l'a d
Il arraclié de la main I

ainsi

<>""«';' Ion prochain, à David, parce (|ue t

V(»i\ de .léliova et «pi*- lu nas point

»' royamiK! et
i

u n'as pas obéi à l

contr»' .\iuale( e es

.l('l

'P«'i"'<|iioi rKternel le fait tout

accompli l'arrêt de sa colciv

Kt d

lova livrera é};alemenl Israël avec t

ce a aujoiird'ji

emaiii, toi et tes tds serez av

oi en la main des Philistins

des IMiilistin s le eau ijxri

ecmoi.et Jchova livrera aux m;
srae

A ces mots. Saul tomba siihit

de sa taille, car il a\ail ét(

«•ment par terre de loiile la I

tl(>s ^U

lantciir

lo opouvanlé des parol(>s de Samuel •

d,-

PIMS, ,.s lor<rs lui maiapiaient, parcocpi'il n'avait point manj^,. ,1,'

1'"'" «'"••'"" •<"'• «•'•jour et toute cett." nuit-là. Alors la femme ehuil
venue vers lui et l'ayant vu dans cet état de trouble et d'edroi lui

«i.l
:
Noila qiu. votiv servante a obéi à votre voix ; j'ai mis mon à.i...

sur ma main pour vous, et j'ai .route les parol,.s,pu> vous m'av,/
dil(«s

; mamleuaut don,: aussi, ,le i;ràce. ecouhv. la voix de votre .ri-
vante, t>t je mettrai devant vous uu peu de pain, alin .pi'en nuiii-
K''ant vous repreniez des forces et qu,. vous puissiez vous remelliv
ou d„>nnn. Saul refusa et dit: Je ne maut-erai point. Mais s.s
serviteurs et la femn... le contraignirent: et enliu. ayant onUnuh
l|'nr VOIX, d se leva .le t.MTe .«t s'assit sur I.. lit. La lemme, .nii avait
(lanssa maison un v.'au i^ras, L-tua aussitôt: .miui,'.,,,.. Lnups. piv-
"ant de la farine, .-II,, la pétrit .-t en lit .l..s pains sans Levain, puis
•H't It'lout .l..vant Saul..ts,>ss..rvit,M,,s. Ils mandèrent, se levrrnil
ensuite et marclu>rent toute la nuit '.

' '• IUl:.,28, i-2o.
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L'élut (1<! Sudl inspire ii la l'ois lu Uimuir et la [)itié. Va) inullieu-

K'ux i)riiice n'est point assez bon pour (ju'on l'aiim!, ni point assez

mauvais pour (pi'on k; haïsse; niais à le voir dans ('(s délaisseuient,

iiil(;iTOf,^eant Sauuiel iuscpi'au delà du tombeau, n'(;n reeevant (puî

(|('si'é|»onses de mort, tombant d'épouvante (il d'inanition, couuuent

lie pas le plaindre?

ùih'. coutunu! superstitieuse d'interrofiier les morts, (piejious

voyons ici, malgré la sévérité des lois, contiinier en seerel |)armi le

|iiii|»le, nous est une |)reuv(! ineontestable tle la eroyanee iniiverselle

|il \iilf;aire à l'exislenet! d'iui autre; monde, où l(;s morls vivcait.

Oiiunl à l'apparition de Samuel, rintcirprétatiou la plus eomnume
rt la plus conrorme au texte saeré, est (pie Samuel apparut ivelle-

iiiciit à Saiil, non par un ed'et des évocations magi(pi(.'s, témoin la

liayciu'et les cris de la pytiionisse, mais par un ellet diî la vokjntéde

Dieu, (|iii |)révint, par une apparition et nno répous(i véritables, les

|nvslif;vs de l'esprit de ténèbres, eomme auli'erois il prévint hîs ma-
lidiclions (pie soii'iailait prolérer Halaam par lt;s bénédiefions (pi'il

li((iiili'ai|;;nit d(i prononcer. Li; témoij^naj^e d'un auteur inspiré, .lé-

siis. lils de Sirae, ne laissi; point de douti; là-dessus ; car il coni[)te,

Miiiiiii les louantes de Samuel, (pi'après s'(Hre eiidornii, il prophétisa

.1 lit coiMialIre au roi sa lin : (pi'il éhiva la voix du sein delà terre

mur prophétiser Kî malheur (pii allait c,iiàti(ir rimpi-'ité" du peuph^i.

(;t'|>eii(lant toutes les troupes des IMiilistins s'assiîinblèrent en

5
Aplicc, entre les montagnes (h; Geilluié et du Tnabur,, Israël, de son
ii'ilé, vinleann)jer à la rontaiuj! de Jezraél, aij pied di's montaj^qies

II' (icihoé. Les [)rinces des IMiilistins marchaicsnt piU'. (;eut et par
iiiillc, cl Diivid et les siens ('taieut à l'arricu-fi-garde av(}e Akis. Mais
!i> jiriiices des IMiilistins dirent à e(; dernier : Un»' V(,'ulent ces llé-

i'icux'.' Vkis dit aux princes : Ne c.onnaissez-yous point David, (pii

f i! (té sei'viteur (je Said, roi d"lsraë| ? Il y a (k's..jours ou, même des
iiiiii('('S(pril est avec moi, et je n'ai rien trouvé à redire en lui depuis
qii il s'est rél'uj^ié vers moi jusepi'à ce jour. Mais les princes des Phi-
listins se niiriiiit en colère contre lui et lui dirent: Que cet homm(3
Mil retourne et (pi'il deineun; dans h; lieu où tul'as établi, et (pi'il

in' (It'scende pas avec nous au combat, alin ([ii'il ne soit point notre
nuicini tpiand nous aurons commeneé à eombaUre ; car comment
!'iiin'ra-f-il autrement apaiser son maître, sinon par nos tètes? iWist-
I ' i>as ce David de (pii on ciianlait dans h.'s eh(X'urs : Saùl a tué ses
mill'", et David ses dix niill(> ?

Akis donc appela David et lui dit : Vive Jéliova! Pour moi, tu es

Ml

lù'vli,, m, '2:i.
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•<»ii a mes y(-iix, et j'approuve toul vv, (|iir In as fait dt-
que lu i's dans mon camp, drpnis le jonr (|n(^ t

jns(prà ce joni'Hi : mais In ne plais point aux pi ., „,
dojn-. «>n paix vi n'ollcnsc point les you\ des princes des IMiilis

Il es v<uni vers luoi

Keloiirmces.

i)avid dit à Ak
itins

is : Mais «pi ai-je lait, on (pi'as-tn trouvé en toi
vitenr depuis le jour on jai |)arn devant t

1 .S(T-

pas me permetire d'aller avec, toi et d
démon seigneurie roi? Akis répondit à David : J

(»i,|ns(pi à ce jour, ixiiinn

econdtattre contre les eniiciiih

l)on, t Il es a mes yenx conniu^ un aiiiçe de Du
e sais (pie In h

des IMiilislins ont <li| : ||

n ; niais li>s priiin

Lève-toi donc dès le matin, loi cl |

ne moulera pas avec nous à la bataille

l<'s serviteurs de; ton maitiv i

sont venus avec toi, et <piand vous vous serez levés et (pie le

•""••<"••'"""'"'•'''' paraître, parle/. C'est ponnpioi David se lov
i-aiit la miil, lui et l(«ssi<«ns, |»our partir d(>s U' matin et

'|iii

:i dil-

uer enj la lerre des IMiilislins '

pour r(!|()iii'.

Jamais

ainsi David de la lu

«•ontre-lcnips ne vint plus à propos. U Provide

son peuple, ou de trahir Ak

cessilé où il s(> trouvait, ou d

nce tirait

(! coiiibattr»^ (-(tiitiv

lui nu
is, (pii avait en lui toiiti; conli

na{>('aiteiu'ore le moyeu de réparer un
ince : elle

liait de le l'rappcM- à son insu

;i'and d«''sastre (jui vc-

Lors(pie David etlessi(>iis rurent de retour à Sicehi}?, auti
jour, les Amah'ciles y avaient l'ail

vaient tué |)ei'sonne ; mais ils a\

l'oisiènif

monde, t'emmes, enlant

li'ouvé la ville consumée par la llanime, et leurs l'(

leurs Mlles emmeiu

une irruption et mis l(>l'eu. Ils n'a-

aient emmené en captivité tout le

s, vieillards. David (M, les si(Mis ayant ddiK Pni ,|,,s,|

muies, leurs
s captifs, ils élevèrent la voix et ik; j)leiirèi'cnl

«lu a ce (pi Ils n eussent plus la force, ûe pk-nrer. David, dont lesd'
femnu s, AcIunoametAbiyail, avaient

l('ii\

fut saisi d'une extrême alllict

pareillement été emmc IKV!

âme de tout le peui»le étant dans l'amertume

ion : car le peuple voulait le lapidi

iirs till,es.'t de It

Mais David mit sa foive oi sa coni

à cause do leuii!

liance en Jéhova, son Dieu, et i

dit au faraud prêtre Abiatliar, lils d'Achimelec : 1>

i'ephod. Et Abiathar

sulta IKlernel, disant : JNuii'

renez (loiir moi
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Icsfiiiali'c cciils, oii trouva un Éfîyption dans lt!s (;hamps oton l'a-

iiiciiii ddvant Day^d. Ils lui donn«;i'(!nl du pain à manger et de l'eau à

Imiro, avec des liprues (itdes raisins secs. Quand il eut mangé, son
cspi'il lui revint; car il n'avait point mangé de pain ni bu d'eau d(s
puis troisjours et trois nuits. Kt David lui dit. A qui es-tu et d'où
ts-tii? Le(|uel ré|)ondit: Je suis un j(!une liorrmied'fcgypte, serviteur

diiii liomnitï d'Arnalec, et mon nuiitre m'a abandonn»!, parce (pu; \('

iMiihai malade il y a I rois jours. Nous avons ravagé k; midi des Cé-
ivtliiciis (ce sont les Philistins sous un autn; nom), les (divirons de
Jiidii, le midi de Caleb, et nous avons brûlé Siceleg. David lui diten-
iiiiv; Pourrais-tu nousconduire vers cette bande? Il répo:idit : Jnre-

tiiioi|mrlMeu(|ue tune me tueras |)ointet(|ue tu ne; im! livreras point
l'iiliiiiiiiin de mon maitrt!,et je te conduirai V(!rsc(!ttetroup(!. Et Da-
vid le lui jura.

L'Kf^yplien l'ayant donc conduit, voilà (pie h's Amalécites étai(!nt

fassissrr latern-, buvant et mangeant, et célébrant conmi(> un jour de
li'lc, il cause des dépouilles (pi'ils avaient enlevées de la terre de:-

Hiilistiiis et de la terre de Juda. K' David K s frappa depuis le soir

jnMiiiaii soir du lendemain, et aucim d'eux n'échapjja , sinon quatre

(dits j.'uneshonnncs qui étaient montés sur des chameaux et (|ui s'é-

taient enfuis. David recouvra donc tout ce (pu; h(s Amalécitc'S avaient

emporté et délivra ses deux tenmi(!s. Et rien lit; l'ut perdu, depuis le

plus petit |us(|u'au plus grand , des jeunes gens et des jeunes fdies.

iiidcsdéponiHes; et David ramena tout ce (pi'ils avaient pris. ]l|)rit

(liiilcnient tous l(!s troupeaux dv. moutons et de bu-ufs et il les fil

iiiiiicher devant lui; ce (pii faisait din-: Voilà le butin de David.

Il revint ainsi triomphant vers les deux cents honnnes (pii, àcaus((

lit' leur lassitude, n'avaient pu le suivre, et à ([ui il avait commande
(Icdcineurer au torrent de Hesor. Ils vinrcîut à sa rencoiître, et il les

Miliiii avec (les paroles dei)aix. Mais tout ce (pi'il y avait d'hommes
lUtTliants ou d'enfants de Helial, [)armi les (piatre cents qui (Haient

allrs avec David, disaient : î»arce (pi'ilsiu! sont pas V(!nus avec nous,
nous ne leur donnerons rien (h; la proie (pie nous avons recouvrée ;

mais (|iie chacun s(! contente d(> retrouver sa femme et ses enfants ;

iliiil les pr(!uneet s'en aiHe. Mais David leur dit : Vous ne ferez point

ainsi ; c'est l'Eternel (pii nous a donne tout cela, lui (juinousa œn-
siTvéset qui a livré (-iitre nos mains les brigands (jui étaient sortis

tontre nous. Et qui vous écoutera dans cette parole ? Mais une égale

liait sera à celui ((ui est descendu au combat et à celui qui est demeuré
aux bagages ; ils partageront également. Cette décision fut suivie et

di'vint comme une loi dans lsra('l.

On voit ici lu prudence de David et sa bonté pour ses soldats. Il ne
u. 10

lî
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fait point de reproche àcPux qui s'étaient arrêtés de lassitude
; iiW

parle amicalement, comme pour les consoler de n'avoir point eu naa la victoire ;,1 veut qu'au moins ils aient une é^ale part au l.iSi,
parce qu'Us ont gardejes ba.ages; il sait donner |lal-situdën
une tournure honorable d'utilité commune. On conçoit que des sdats dussent aimer un pareil chef.

'

Sa prudente générosité ne paraît pas moins dans le reste. Do ,v 1

tour aSiceleg d envoya, du butin qu'il avait pris, des dons ;,

ancu^ns de Juda, ses proches, disant : Recevez la bénédiction du 1un des ennemis de Jéhova. Il en fit de même à ceux qui étaient o,,,

Bethel, en Ramoth, en Géther, en Aroër, en Sephanmoth, .„ fJ
thamo, en Rachal, dans les villes de Jéraméel, dans les villes desH
neens, en Arama, au lac d'Aran,en Athach,en Hébron, et général..ment a tous les habitants des lieux où lui et les siens avaient ,1.

meure *.

Ainsi, les troupes de David, non-seulement ne nuisaient point npa^s ou elles séjournaient, non-seulement elles le gardaient cont.
les incursions des voleurs, comme nous l'avons appris des pastm.
de Nabal, leur chef partageait encore, avec ses anciens hôtes, loi.,,'tm faitsur

1 ennemi. Rien n'était plus propre à lui con.ili(.r ratfectioi,
générale. Aussi, dans les derniers temps, lui vint il tous les jours dr
nouveaux renforts, au point que son camp devint grand comme ni,camp de Dieu, suivant l'expression d(> rÉcriture 2.

^

Les affaires de Saùl étaient dans un état bien différent. La bataill,^
s étant donnée entre les Philistins et les Israélites, ces derniers fu.viit
mis en déroute et un grand nombre tués sur la montagne d(> (Jolbo.
Les^Philistins vinrent fondr. sur Sai.l ("t sur ses enfants ; ils tuèirnl
lestils deSaiil, Jonathas, Abinadab et Melehisua. Alors tout le noid^l
de la bataille tomba sur Saùl même. Les archers l'atteignirent ot H
blessèrent dangereusement. Saiil dit alors à son éeuyer : Tire f,

epee et tue-moi, de peur que ces ineireoneis ne viennent et qu'ils w ,

me tuent en se jouant de moi. Mais son éeuyer ne voulut pas, saiJ
qu il était d'épouvante. Saùl prit donc son épée et se jeta sur elle

Son éeuyer, voyant que Saùl était mort, se jeta sur son épée dr

même et mourut avec lui. Saùl mourut donc, et ses trois lils, et s.iii

ecuyer, et tous les siens en ce jour-là ».

L'Écriture ajoute ces paroles terribles : Ainsi mourut Saiil dai^Mil
prévarication contre l'Éternel, p( n n'avoir pas gardé son commun-
dément, pour avoir consulté la pythonisse et n'avoir point reeheirl

1-e
;

1. Reg., 30, 1-31. - 2 1. Parai., 12, 22. - :> l. Reg., 3-, 1-6. 1. Paral.,10,
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[Jehova
;
c'est pour cela qu'il le fit mourir et qu'il transféra son royaume

^^
David, fils d'Isaï K Triste fm d'un si beau commencement '

"

Lesl.sra('lites qui habitaient la plaine, ayant vu la déroute de l'ar-
Im. ainsi que la mort de Saiil et de ses enfants, abandonnèrent leurs
Ivilles et s enfuu-ent. L'ennemi vint et s y établit.

' Le lendemain de la bataille, les Philistins, dépouillant les morts
prouvèrent Saul et ses trois fils étendus sur la montagne de Gelboé'
Ils lui coupèrent la tète, le dépouillèrent de ses armes et envoyèrent

liartoiit le pays des Philistins, pour répandre cette nouvelle et pour
lia publier dans le temple de leurs idoles et parmi les peuples Ils
||i.ndircnt le corps de Saiil à la muraille de Bethsan, sa tête dans le

cinplo de Dagon et ses armes dans le temple d'Astaroth.
Lorsque les habitants de Jabès-Galaad eurent appris tout ce que

à'i Philistins avaient fait à Saiil, lui (pii autrt.-fois les avait sauvés deh tyrannie du roi des Ammonites, les plus forts se levèrent, marchè-
|cnt toute la nuit, prirent le corps de Saiil et les (-orps de ses fils k la
iinuraillo de Bethsan et les rapportèrent a Jabès, en Galaad, où ils les
llirùlerent. Ils prirent ensuite huirs os, les ensevelirent sous un chêne
|(laiis le bois de Jabès et jeûnèrent pendant sept jours 2.

I
David était revenu à Siceleg depuis trois jours, lorsque parut un

1
omme venant du camp de Saiil, la robe déchirée et la tête couverte

le pouss.èr.^
; el (juand il fut arrivé près de David, il tomba sur sa

jface et l'adora. David lui dit : D'où viens-tu ? Lequel répondit •

I,.

ime suis échappé du camp d'Israël. Et David .- Qu'est-il arrivé v dis-
Ik'-moi. L'autre

: Le peuple s'est enfui de la bataille, plusieurs du
Ipeuple sont tombés morts ; Saul même et son fils Jonathas sont
imorts. David dit au jeuiu; homme qui lui apportait cette nouvelle •

fComment sais-fu que Saul est mort et son fils Jonathas ? Et ce jeune
|iiomine répondit : Je suis venu par hasard sur la montagne de Gelboé
Jrt Saul était appuyé sur sa lance, et les chars et les cavaliei-s appro-
idiaient de lui. Ef, se tournant, il me vit et m'appela. Et quand j'eus
^|vpondii

: Me voici, il me dit : Qui es-tu ? Et je lui dis : Je suisÀma-
l'cite. Il ajouta

: Appi oche-toi de moi et me tue; car les angoisses
Mlle possèdent et mon Ame est encore tout entière en moi. Et map-
Piocliant de lui, je lai tué : car je savais bien (ju'il ne pouvait survi-

:

VIO a sa ruine; et j'ai pris le diadème qui était sur sa tète et le brace-
l't <|ui était à son bras, et je vous les ai ai)portés, à vous, mon
M'igiieur.

'

Alors David prit ses vêtements et les dédiira, et tous ceux qui
'tnicnt avec lui nreiil lu même diose. Ils hiivnt dans 1- deuil, ph-n-

'l-Ret.'., 10, i;t,t 1-i. -Ubid.,M, 7-1 ;. 1. i'a; 10, (-14.
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rèrent et jeûnèrent jusqu'au soir, sur Saiil (;t sur Jonatlias, son tik

sur le peuple de Jéhova et sur la maison d'Israël, parce qu'ils »Haient|

lombes sous le glaive.

Puis David dit au jeune honmie qui lui avait apport*' cette nou-

velle
: D'où es-tu ? Lequel répondit : Je suis fils d'un étranger, d'iin

Ainalé(;ite. Pourquoi, reprit David, n'as-tti pas ciaint de nuttiv la

main sur le christ de Jéhova ? Et, appelant un de ses jeunes gens,

lui dit : Viens et jette-toi sur lui. Aussitôt il le frappa et il moiiiii

David disait : Que ton sang retombe stu' ta tète, car ta bouche a par

contre toi, disant : C'est moi qui ai tué le christ de Jéhova ».

Nous avons vu précédemment que Saiil avait été blessé grièvciiMii
|

par les archers, qu'il s'était jeté sur son épée et qu'il était ninii,

lorsque son écuyer suivit son exemple. L'Anialécite, au contraire,

nous le représente encore plein de vie, appuyé sur sa lance à l'ap-

proche des cavaliers. Il paraît donc que cet étranger en imposait à
|

David, pour s'attribuer le mérite d'avoir tué son ennemi. En ...

cas, suivant son propre témoignage, il avait porté la main sur lai

personne sacrée de celui que David avait épargné deux fois!iisf|

vantait d'un régicide, il en reçut le prix.

David fit alors sur Saiil et Jonathas cette lamentation ou élégie

.

« Considère, ô Israël, <pii sui- tes hauteiu's a été tué. Commcii
sont tombés les héros ?

« N'allez pas l'annoncer dansGeth; ne le publiez pas dans Ir

places d'Ascalon, do peur (jue les filles des Philistins ne s'en re-

jouissent, de peur que les filles des incirconcis ne tressaillent de joie. 1

« Montagne de Gelboé, qu'il n'y ait jamais ni pluie ni rosée sur

vous; que vos champs ne soient pas des champs de prémices, parce

((uelà a été jeté le bouclier des héros, le bouclier de Saiil, conimpsj
Saûl n'eût point été oint d'huile.

« Jamais l'arc; de Jonatlias ne. manqua son but : il s'enivrait

sang des morts et de la graisse des vaillants
; jamais l't'pée de Saiil|

ne sortit en vain.

« Saul et Jonathas, aimables et beaux dans la vie, n'ont point tl

séparés même dans la mort; eux plus rapides que les aigles, eu\|

plus forts que les lions.

« Filles d'Israël, pleurez sur Saul ! Il vous ornait de pour])re au

milieu des délices, il parait d'or vos vêtements.

« Comment sont tombés les héros au milieu du combat? Connneui
Jonathas a-t-il été tué sur tes hauteurs, ô Israël?

M Je pleure sur toi, mon frère Jonathas ! Tu étais ma joie ! Tm

amour me ravissait plus que l'amour d'aucune lémnie 1

' 2. Res., I, 1-16.
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« Comment sont tombés les héros ? Comment ont péri ces foudres

[Je},'uerre* ? »

David fit apprendre ce cantique lugubre aux enfants de Juda. Il

[était intitulé l'Arc, probablement à cause d(^ l'arc de Jonathas, dont

il contient l'éloge. Il fut inscrit en particulier au livre des Justes, 11-

jvredéjà mentionné dans l'histoire de Moïse et de Josué, mais qui

jii'cstpointvenu jusqu'à nous. Il paraît que c'était ce qu'on appellerait

aujourd'hui des fastes, où l'on enregistrait les actions des grands

1 hommes.

Après cela, David consulta l'Éternel disant . Irai-je en l'une des

î villes de Juda? Jéhova répondit : Va. David dit encore : Où irai-je?

|ll répondit: A Héhron, David donc y monta et ses deux femmes,

'Achinoam et Abigad, ainsi que tous ceux qui étaient avec lui, cha-

\m\ avec sa famille, et ils demeurèrent dans les villes d'Hébron,

îpiace forte située au milieu de Juda 2.

Comme de nos jours on parle sans cesse politique, habileté admi-

Inistrative, science de gouvernement, il ne sera pas inutile de mon-
ilror. par l'exemple de Saùl et de David, la diiiérence de la politique

et (le h) sagesse véritables d'avec la politique et la finesse trompeuses.

Vous voyez Saùl et David, tous deux avisés et habiles, mais d'une

linaiiière bien différente. D'un côté, une intention perverse; de l'au-

Itre, une intention droite. D'un côté, Saul, un grand roi, qui, ne don-

nant nulles bornes à sa malice, emploie tout sans réserve pour per-

! (ire un bon serviteur dont il est jaloux; de l'autre, David, un parti-

Iciilier abandonné et trahi, se fait une nécessité de ne se défendre que
|par les moyens licites, sans manquer à ce qu'il doit à son prince et à

son pays. Et cependant la sagesse véritable, renfermée dans des bor-

nes si étroites, est supérieure à la fausse, qui n'oublie rien pour se

^atisfaire '*.

Ce que Saùl et David étaient l'un à l'égard de l'autre, ils l'étaient

I lin et l'autre à l'égard de Dieu. La mauvaise finesse dont Saùl usait

invers un serviteur, il en use envers le souverain maître. Dieu et sa

loi ne sont pas pour lui la règle de gouvernement, mais un moyen ;

il se regarde moins comme le ministre de Dieu, qu'il ne regarde Dieu
œmme son ministre ; au lieu de se soumettre à la religion, il veut
I 11 l'aire son esclave. Il attend le prophète, tant qu'il ne voit pas ses

nitérêts en péril ; pour peu qu'il tarde, il s'en passe et usurpe ses

(onctions. S'il consulte Dieu par le grand prêtre, tout à coup il n'en veut

l'iiis, il n'a que faire de la réponse divine. S'il reçoit un commande
ment contre les Amalécites, il en exécute une partie et néglige l'au-

ra

2. Reg., 1, 17-27. — 2 ii)ià„^ 2, 1-a. — I liossuel, Politique,}. 6, ail. 2.
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ire, comme s'y onU-ndant mieux que Dieu d sou prophMe. Quandi'i
ait, des Mistauces à colui-ei, tv u'est pas pour qu'il l(, réconcilie av„'

l)ieu,maisf)ourquiiriiouoredevauf,lepcuple.Auxyeuxdesapolitif|,„
<'troit(! et jalouse, ce (pie la relifrion a de plus sacré ne lui est plus'l,.
nen. Sur un.; délation caloinnieuM', il massacre les prêtres du S,.,

Kneur
;

il fait mourir l.-s Gahaonifes, au mépris du serment quel.,,,
avait juré la nation : ccuix quil fait lui-même à David, sont autunt.|,.

parjmrs. Avec (^ela, il se croyait bien sa^e, et il finit par se IucimI,

desesi)oir, ju-rdant à la fois sou royaume, sa fan-illc, sa vi(! et son

Ame, et laissant une mémoire en exécration à Dieu et aux honmifs
David, au contraire, doué d'une si jurande prudence, suburdoii,,,'

toutes ses pensées et toutes ses actions à la loi et aux ordres de l)i,n

Que Dieu lui dise : Aile/, il va; venez, il vient; faites ceci, il le liijtm plus m moms queDi.Mine dit. 11 s'abandonne à sa providence, um
point par [)aresse et par lachef.'>, mais par foi et par amour. Sa pid,
est agissante

: il prévoit tout, il donne ordre à tout. La religion n'.^i

pas pour lui un sinipKî moyen (h politi(pu!, mais la tin, la règle. {',

n'est |)as sa propre gloire (pi'il clierclie, mais la gloirt; de Dieu. !,

tendent ses cantiques, son gouveriK-ment, ses guerres, ses victoire!

ses ricbesses. (> qui l'alllige dans son <!xil, cî'est d(; ne pouvoir s,'

présenter devant le tabernacle de l'Éternel. Au transport de l'arclie,

il dansera devant son peui)le dans l'excès de sa joie. A-t-il encouru lii

disgrâce de son Dieu? il ne craindra point de confi.'ss(>r son pétln

devant tous les siècles et de le pleurer dans les cantiques de sa péni-

tence. Jl fait, en un mot, tout le contraire de Saiil. Aussi Dieu l„i

bâtit une maison fidèle, un royaume ([ui ne finira jamais. Et dans 1»

temps et dans l'éternité, h; Fils de Dieu sera le fils de David ; dans !i

temps et dans l'éternité, le royaume de Dieu sera le royaume; di

David.

Entre ces deux politiques, il est facile de comprendre la folie di

l'une et la sagesse de l'autre. Dieu seul est le monarque suprême (

absolu. Son empire embrasse tout ce qui est et même ce qui n'tsi

pas. Ce que nous appelons des royaumes, ne sont que de petites pro-

vinces de cet empire universel ; encore le mot de provinces dit il

beaucoup trop. Les rois, les empereurs sont pour lui des ministre

révocables à volonté. Lors donc qu'il y a de ces ministres qui accom-

plissent fidèlement les ordres de leur maître, qui travaillent de tout.'

leur intelligence, de toute leur volonté, de toutes leurs forces à réa-

liser ses vues dans le département qui leur est confié, il est naturel

que le maître les laisse longtemps en place, eux et leurs descendants,

et (jir'il leur communique quelque chose de plus de sa gloire et de sa

maj(>sté: mais lorsqu'au lieu de rapporter (ont à leur souverain, (b
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ministres rapportent tout à »;ux-mémes; lorsqu'au lieu de seconder

SCS desseins, ils y substituent les leurs; lorsqu'au lieu de le servir, ils

ne v«'iilent que s'en serV", il est naturel que Dieu, après avoir usé
|imil-tHre quchpie tem[)s de leur mauvaise volontt'î même, comme il

liiit (le (',ell(! des démons, pour exécuter ses desseins par eux et contre

dix, s(! |)lais«î il les briser comme un vase d'argile et à manifester au
^'1,111(1 jour la foli(! d(! leur astuce, le néant de leur puissance, l'igno-

iiiiiiie (le leur gloire. Il a sans cesse pour cela mille moyens contre
lrs(|ii('ls l'homme ne peut rien. On a beau, comme dit Bossuet, com-
passm' dans son esprit tous ses discoin-s et tous ses desseins, l'occa-

sion apporte toujours je ne sais quoi d'imprévu, en sorte qu'on dit et

qiroii lait toujours plus ou moins qu'on ne pensait. Et cet endroit
iiKoniui à l'iionmie, dans ses propres actions et dans ses propres
(i.'niarches, c'est l'endroit secret par où Dieu agit et le ressort qu'il

ivniue 1. Le monde appelle cela circonstance, hasard, fortune :ha-
siiid pour l'homme, il est vrai, qui ne saurait le prévoir ni le prévenir,

mais combinaison libre pour Dieu, qui voit et dispose tout l'ensem-
lilc. Aussi IMaton dit-il très-bien (juc! Dieu gouverne les choses hu-
maines par la fortune et les circonstances. C'est par là qu'il circon-

scrit et qu'il dirige où il veut la libre coopération de l'homme. Quelle
Iulic donc de penser être sage contre Dieu ou sans Dieu !

Pour l'êtn^ véritabkïment, il faut, comme David, aimer la vérité et

la justices il faut, comme David, faire ce que Dieu dit, ni plus n"

moins. Les desseùns de Dieu étant moins connus alors, David le con-
siiUait souvent par le grand prêtre. Depuis que le Fils de Dieu même
a révélé le secret de ses conseils et appelé tous les peuples à les ac-

complir, il n'est plus tant besoin de consulter, il ne s'agit que d'exé-
cuter la volonté connue du Maître. Et s'il est quelquefois besoin
(I interroger pour l'exécution même, le Pontife de Dieu est encore là

[lour transmettre la réponse. Hélas ! nous voyons bien des Sauls, qui
Il envisagent la religion que comme un moyen de se faire honorer et

oliéir par leurs peuples, qui usent toute leur activité et leur puissance

à se tromper les mis les autres, à opprimer ou à pervertir ce qu .1 y a

(lopins tidèleà Dieu. Quand Dieu reverra-t-il des hommes selon son
lœur? Quand reverrons-nous des princes actifs, intelligents, n'usant
lie leur puissance que pour faire régner la vérité et la justice, et ame-
ner tous les hommes sous l'empire de leur Maître légitime, qui est

au ciel? Quand reverrons-nous des princes subordonnant leur poli-

tique à la politique de Dieu '? Quand reverrons-nous des Davids chré-

tiens?

^ Polit., I. 7, art. 6, prop. 7.
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LIVRE DOUZIÈME.

DE lOriri A 101 i AVANT LÉRE CIIRÉTIKNNE.

David «...r 1,. trô,,,., à la foI« prophète et prophétie.

Il y avait plus di. Imit si(VI.>s que;, vainqiH'.ir ,|(, quatre rois et sa,,-
v.'ur de cuiq royaumes, Abraham était debout sous un ehône d ,
la vallée d'Hebron. servant lui-même ses trois liAtes; ilyavaiinlih
de huit siedes qu'un de ces l.otes divins, que rinterprétation con,-
li.une des Pen-s nous appren.l avoi,' et.- le Fils mênu" <!.. I)i,.„ yaimonçaquede Sara, sa lemme, alors vieille et st.'-rile, sortirai.,,,
dos rois, et que dans un de sa race serai.-.it bénies toutes les natioi.sde la terre. Cette même vallée d'Hebron voyait l'accomplissement

d.ces pronu^ses
:
elle voyait le second roi d'Isra,.| près de monter s.i,

e trône, Dav.d, sacn'. roi par unprophèt,., prophète lui-n.ème, ti-.
iuture d une lonj^me suite de rois, mais principalement de celui „,[iSeigneur des rois et des prophètes, s'appellera néanmoins le fil 'd.'Oavid e le ids d'Abraham, et en qui, depuis dix-huit siècles, „ol
\ oyons bernes toutes les nations de la terre.

La tribu de Juda. à qui, sept siècles auparavant, Jacob avait p,.-
d.t que l(> sceptre ne lui serait, point enlevé, que le chef, le h^islate,,.ne sortirait point de ses descendants, jusqu'à ce que mt ceJZ
d.va,t devenir, le Messie, le Christ, l'attent; des na'tions, la trihn 11Juda tut la première à reconnaître pour roi l'ancêtre du Messi.
« Les hommes de Juda, dit l'Ecriture, vinrent on Hebron et y sacrè-mi David ro. sur la maison de Juda >. ,, On voit ici, comme dans
lhsta,redeSaul, la venté de ce que dit Bossuet quelque part, quel.
souveraineté des rois, même la souveraineté des roi dlsraé'l, n'est
pastellement de Dieu qu'elle e soit aussi du consentement l!

s.aeZ^'nnT't'' "r'^"'-'f»t ••« a-te de générosité au.,

^vaien en '< n .'PP''' ^"^' '''^ '^^'""^^'^ ^1« Jabès-Galaad
avaient enseveli Saul, il leur envoya des messagers et leur dit •

Be-

^. Reif., ?, /,. _ i Bossuet, PefenV rler. galL, 1, 4, c. 21.
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iiis soyez-vous de par J(^hova, vous qui avez ust'; de cette miséricorde

jenvers Saùl, votre sei{?neur, et l'avez (iuseveli ! Maintenant donc Jé-

jlinva vous rendra votre miséricorde et votre fidélité, et moi-môme
lj(! vous récîoinpenserai de œtte action que vous avez faite. Que vos

liiiains donc se fortifient, et soyez hommes de cœur ; car quoique

jSaûl, votre seigneur, fjoit mort, néanmoins la maison de Juda m'a sa-

lei'époiH' son roi, et je saurai vous défendre contre vosetuiemis *.

Tout leroyaumt^de Said, après la mf)rt d(; ce prince, appartenait

là David. Di(!u en était non-seulement le maître absolu, par son do-

liiiaine souverain et universel, mais encore le propriétaire par ses titres

|iaiticiiliers sur la famille d'Abraham, et sur tout le peuple d'Israël.

Ilit'U donc ayant donru' ce royaume entier à David, qu'il avait fait sa-

liw par Samuel, et à sa familles on ne peut douter de son droit ; et

fiitaiinioins Dieu voulait qu'il conquît en quelque manière ce royaume
ni lui appartenait à si juste titre.

Ce droit de David avait été reconnu par tout le peuple et même
Ipar iii famille de Said. Jonathas, fds de Said, dit à David : Je sais

lijiie' vous régnerez sur lsra«^l,et j(! serai le second après vous, et mon
ipiwue l'ignore pas. En effet, Said lui-même, dans un de s.-s bons

rinoments, avait parlé à David en ces termes : Comme je sais que
jvoiis régnerez très-certainement et que vous aurez en main le

royaume d'JsraJd, jurez-moi que vous conserverez les restes de ma
race. Ainsi le droit de David était constant.

Ce qui retarda l'exécution de la volonté de Dieu fut qu'Abner, fds

,
(JéNer, qui connaandait les armées sous Said, fit valoir le nom de
lœprince et mit son fils Isboseth sur le trône durant sept ans, pen-
ilant que David régnait, à Hébron, sur la maison de Juda 2.

Out'i(|uo certain et reconnu que fût le droit de David, et quoiqu'il

iiiaiiquàt à son rival la première condition pour être roi légitime en
Isnicl, qui était ci'avoir été choisi de Dieu, il n'usa pas de ses avan-
lagcs dans la guerre qui s'ensuivit et ménagea le sang des citoyens.

I
Kiico temps, les Philistins, ennemis du peuple de Dieu, n'entrepre-

naient rien, et David n'avait rien à craindre des étrangers ; ainsi il

lit' pressait pas Isboseth, et le laissa deux ans paisible sans faire au-
I im mouvement. La guerre s'alluma ensuite, mais sans qu elle (ùi

I poussée bien fort.

De Mahanaim, ou le Camp, lieu ainsi nommé par Jacob au delà

'In Jourdain, où I3 fds de Saûl avait été reconnu roi et où il faisait

ordinairement sa résidence, Abner, fds de Ner, et les serviteurs d'Is-

boseth, vinrent à Gabaon, ville de la tribu de Benjamin, non loin

'2.H(>«., 2, 4-7.— 2 Bossiiet, ?o/if., l.;;9, art.,.3, prop. 4.
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|de» frontière» de Juda. Joal,, til» de Sarvia, et lesservite,,,.» ,k. oj".archerenl ,:,,„.,. lui, el il» se re,„.o,„W.r..„t ,„» ,1e piti! 1
..abaon, les .,„s e.a„t ca„,,és d>u„ e*; ,1e la „i»ei„e, iJ^^ZT
Alors Alm,.r dit ii Jo,d, : (J„e „„(„, |,,„„o»5,, ,„ |;,„, ,, :,„„. .

eo»,
,
e ,,„ a,sa,t pl„» ,a,,l ,|a„s 1,.» (oun.oi»,!,, „,„y,„ j,,,, ,^Z

|«.,id,t Ouelle se |;.ve - Aussil,-,l il »„ k„ et se „res,.„U ,W
'

Be.uanH,, ,1,, ,,M.-. ,risl,os,.tl,, e, d„,,.,Ml,, ..M,, d,.L d Ê
'

.ne„t dss'app,«l„.„t. Cl.aeu,, .leux saisit la„-le,le son advl
ta avon peut-, tre des «ladiate.ns, ,p,i avaieut u„ rets à la , i

l
i

eela e l,„ ..nfoava s„„ ,-.p,-.,. da.is le flanc ;e. ils lo,,,!,;™
norts I „„ sur I udre à la fois. A l'instant mûn.eon réeon.pe .a e r, o„ appelant ec ,:l,a„,p le Chan.p .les Vaillants en Gaba
le titre n, en ,l,.„„.„ra, en n„-.n„ire d„,„, a,,ion si dé,er,„inX

'

La mort de,;cs ,l„nze braves ftit suivie ,l„n nule combat „i, li,

ner et les tro.,pes d'lsra,.| forent défaits. Dans la deront,,!
es fr,^,.es de J.,ab, qni .se fiait en la b^^èr,..-. de ses pieds pin i

i

.
e cenx des chevrenils Habitants des lor.!ts, ponrsnivait ^L,. IM d,3tonrner a droite ni i. (-aiicbe, et allant toujours snr ses ,«Abncr reprda un moment derrière et lui ,lit : Est-ce toi, aL

<.est nro,, repondit-il. .Vbiier poursuivit: Va i, droite ou ii j.a„,|„
et saisis l'un de ces .|oun,.s f-ens, et prends pour toi .ses diip'iu

I

Mais Asael ne voulut point le ,|,iitt,.r. Abiier répéta encore : H '.fir,.-!,,;
je te prie cl i^esso de m,, poursuivre ; pourquoi me eontraindi,. i, l,percer et a t,. ......sser altaclié ii la lerrcV et comment pourrai-j,.
..ela lever les ye.ix devant ton firre JoabV A.saél mép sa ce , i.s,

X

Abner donc, retournant sa lance, le frappa dans laine et le Z
i""':;;""<"' 7-. ","«"'™' -«'r-lx-rfuiinp dosa blessure; et to s fepassants s arrêtaient pour voir Asaél couché par tinre

oue ïe ZS"k^ *"""'? ""' '"'= "'<"l™'ion, dans ,,a supérioi*.que le faisait Abner, un des vaillants liommes de son temps, ni menager davantage Joab et Asaël.
'^

JoaÎeTtnT" l'".'™"™"»"
^'= voit dans le reste de la suent.Joab et son frère Abisai poursuivirent Abner jusqu'au soleH co-chant lorsciue celui-ci, d'une hauteur où il s'était rallié avec ceZ

avait de troupes plus a/fectionnées i. la maison de Saill, qui éfl
celles de la tribu de Benjamin, eria à Joab : Ton épée fr p'pera-M

Sriîl r'Ti'''™'''^-'" 1"» te désespoir est dangere'

frjoabnedemandait pas mieux, etn'eut pas plutôtouï le repr,.
.
he ,1 Abner, <|u',l Im repondit : Vive Dieu ! si vous avie2 parlé pte
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I, le p(;ii[)l(i (l«;s le matin aurait cessé de poursuivre! son frère. Il

I

liteii intime temps sonner la retraite, et le combat, qui avait duré jus-

,|irau soir, cessa à l'instant '.

On voit, en cotte conduite, l'esprit où l'on était d'épargner le sang

Ifratcmel, c'est-à-dire celui des tribus toutes sorties d(î Ja(X)b. (^est

le seul combat mémorable qui fut donne ; et, (juelcjue rude qu'il eut

rté, on ne trouva parmi les morts que dix-n(!uf hommes du côté de

I

David, et de celui d'Abner, quoique; battu, seulement trois wînts

I
>()ixante.

On remarque môme que David n'alla jamais en personne à cette

guerre, de peur (|ue la présence du roi n'en^^agcAt un combat gén«'î-

I
liil. Ce prince ne voulait pas trem{)er ses mains dans le sang de ses

siijt'ts, et il ménageait autant qu'il pouvait les restes de la maison de

ISaiil, à cause de Jonathas. Ce ne furent que rencontres particulières

[où, comme David allait toujours croissant et se fortifiant de plus en

[ilus, pendant que la maison de Saiil ne cessait de dimiimer, il crut

ii|iril valait mieux la laisser tomber d'elle-même que de la poursuivre

il outrance.

Tout roulait, dans le parti d'Isboseth, sur le crédit du seul Abner.

David n'avait (|u'à le ménager et à profiter, comme il fit, des mécon-

iiiitenients ({u'il recevait tous les jours d'un maître également faible

rt hautain.

Saiil avait laissé une concubine nommée Respha. Abner s'appro-

( ha d'elle. Isboseth lui en fit des reproches. Piqué au vif, Abner lui

répondit: Suis-je donc une tète de chien, moi qui ai marché cojitre

! Juda et qui ai soutenu la maison de Saiil, ton père, et ses frères et

ses proches, et qui ne t'ai point livré en la main de David? et aujour-

(I hui vous me cherchez querelle pour une femme 1 Que Dieu fasse

ceci à Abner, et qu'il y ajoute cela, si je ne fais pas pour David tout

œ que l'Éternel lui a juré, en faisant (rue le royaume soit transféré

delà maison de Saiil, et que le trône de David soit élevé sur Israël

d sur Juda, depuis Dan jusqu'à Bersabée. Isbosetli ne put rien lui

répondre, parce qu'il le craignait. Il eîit été de la prudence alors de

ne pas lui ft^ire de reproche.

Abner donc envoya des messagers de sa part à David, disant : A
qui est la terre? et pour lui dire : Recevez-moi dans votre amitié, et

ma main sera avec vous pour ramener à vous tout Israël. David ré-

pondit : Je le veux bien, je te recevrai dans mon amitié ; mais je te

demande une seule chose : tu ne verras point ma face, que tu ne

m'amènes en môme temps Michol, fdle de Saiil. En conséquence,

2. Ros;., 2, 8-28.
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Bavid envoya des messagers è Isboseth, disant : Rends-moi „,femme M.chol, que j'ai épousée en frappant cent Philistins "tedonc envoya et l'enleva à son mari Phaltiel, fis de Laïs, qui la"
'

v^ en pleurant jusqu'à Bathurim, où Abner lui dit : Va et retoa
t-t il s'en retourna.

a Israël. H,er, comme avant-hier, vous désiriez que David ré.„ii

parle de David, d.sant : Par la main de David, mon serviteur, jeJ

qu. serabhut bon a Israël et à toute la maison de Benjamin.

venus avec lu.. Abner d,t alors à David : Je me lèverai, i'irai eli,»«™blera, près de mon soisnenr le roi tout l.raêl, pou fi.

sire. David !.. congédia d'une manière honorable et amicale

vid r^r
"""'1' ^"'^T ^""'' '•"""' "^-^ '<» ^'"•viteur.; do D,.

laEl" i'

des brigands et pris un grand butin. 0„a„.

le roN „ "^ ^
'^'""'' "'^"^ N^'-' <-^' «-»" Pi^ès du r„i.„

VOIS lo
''";,P"«v''^-vous fait'! Voici qu'Abner est venu vm

dX; êr'""
"''"™"' 'O'*'-'»^»""-' '«norez-vonsqu'Abner,

lii,>

deWhes eT™ ' '
T".''

™"' """''""• P"'"' '«<<"'"'>"•" toutes vos

près de David il envoya des messagers après Abner, et le ,,ii«de la citerne de Sira, sans que David le sût. Et quand Abner fut ,..
tourne en Hebron, Joab l'.™ena à part an milieu de la porte, ,m,I". parler en trahison, et li. il le fr.nppa dans l'aine et le tua
venger le sang d'Asaël, son frère.

'
^

Nous avons vu qu'Abner était irréprochable sous ce rapport Peiil.*e aussi que la mort d'Asaël n'était pas le principal motifZ
7T^'J" : '

""" '" ™" '""•' ^'''»»'' '''™Wtion a pu ,

«leux, qui, sans être bien mauvais du K.ste, ne cherchait «,ie«
propres intérêts. H savait bien, à la mort de Saul, que o I Iroyaume appartc„at à David. Cependant il lui op ,ose IsbosCI,.

comLT
P ":«'"" """ ">" """• ''«•"«<' n'^e q»' si-commerce ou son mariage avec la concubine de Saùl n'était p»sans quelque vue sur le trSne. Quand il s'en voit faim des reprocte.

Il se tourne du coté de David, il reconnaît que c'est le roi légitin.,. :
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luiiis, avant de se déclarer, il veut un traité à part, pour sassurer

les mêmes avantages que sous Saiil. Joab, non moins ambitieux et

plus méchant, craignant d'être supplanté, le tue : l'ambition du pre-

[micrest punie par celle du second.

Lorsque David eut appris ce meurtre, il dit aussitôt : Je suis in-

I

nocent à jamais devant l'Ëternel, moi et mon royaume, du sang

d'Abncr, fils de Ner. Et que son sang retombe sur la tête de Joab et

[sur toute la maison de son père. Qu'il ne manque jamais, en lamai-

i
son de Joab, de gens qui éprouvent un tlux honteux, qui soient lé-

i

preux, qui s'appuient sur un bâton, qui tombent sous le glaive et

: qui manquent de pain.

La conjonc^ture des temps, où le règne qui commençait était en-

;
tore peu atïèrmi, ne permettait pas à David de faire punir Joab,

: dont la personne était importante et les services nécessaires. Ce
qu'il put faire au sujet du meurtre d'Abnerfut de dire à toute l'armée

et H Joab même : Déchirez vos habits et revêtez-vous de sacs, et

pleurez dans les funérailles d'Abner. David lui-même suivait le cer-

cueil. Et quand on eut enseveli Abner, David éleva la voix et dit en
pleurant : Abner n'est pas mort comme un lâche : tes mains n'ont
pis été liées ainsi qu'on fait aux vaincus , ni tes pieds n'ont pas été

nus dans les entraves ; tu es tombé, connue il arrive aux plus braves,

devant des enfants d'iniquité. A ces mots, tout Israël redoubla ses

pleurs. Et comme toute la multitude venait pour manger avec le roi

pendant le jour: A Dieu ne plaise, dit David, que j'interrompe le

deuil ettjueje goûte un morceau de pain avant le coucher du soleil
;

ainsi Dieu me soit en aide. Tout le peuple entendit ce serment, et

louant ce que fit David, le reconnut innocent du meurtre d'Abner.
11 lit plus, et disait tout haut à ses serviteurs : Ne voyez-vous pas

qu'Israël perd aujourd'hui un grand capitaine? Pour moi. je suisfai-
itle encore et sacré depuis peu de temps. Ces enfants de Sarvia (c'é-

tait Joab et Abisa'i, son frère) me sont durs
; que Jéhova rende à qui

fait le mal, selon sa malice. C'est tout ce que permettait la conjonc-
ture des temps.

Quanta Isbosetli, fils deSaûl, lorsqu'il appritqu'Abner était mort à

Hebron, ses mains défaillirent, et tout Israël en fut troublé. Pour
comble d'infortune, deux chefs de bande, qui étaient à son service et

paraissent même avoir été ses capitaines des gardes, Baana etRechab,
delatribu de Benjamin, entrèrentsecrètement dans sa maison, pendant
qu'il dornmit, îi midi, sur son lit, suivant l'usage des pays chauds.
Ils le frappèrent à la cinquième cote, lui coupèrent la tête et, .s'en

^. Keg., a, i-6\).
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allant par la voie du désert toute la nuit, ils l'apportèrent à DavidenHebron, disant: Voici la tête d'Isboscth, fils de Saiil ton en'
non.., qui recherchait ton Ame

;
et Jéhova en ce jour a ven^é mon"seigneur le roi, de Saiil et de sa race.

Mais David répondit à tous les deux : Vive Jéhova ! lui qui a ton
jours délivré mon âme de toute angoisse ! Celui qui vint m'annoncer'
la mort de Saul, dont il se vantait d'être l'auteur, etquTZm apporter une nouvelle agréable dont il attendait la récompo,!
fut mis a mort par mon ordre. Combien plus maintenant, !,ua„ddes impies ont égorgé un homme juste en sa maison, sur sonli
demandcra.-je son sang de votre main, et vous retrancherai-io è
la terre ? ' ^

Aussitôt il commanda à ses serviteurs, et ils les tuèrent ; puis lo„,
ayant coupe les mains et les pieds, ils les suspendirent à la piscine
d Hebron. Pour la '^e d'Isboseth, ils l'ensevelirent dans le tomC
d Abner, en la même vdle. Isboseth avaitcommencé à régner à 1' !
de quarar.t. ans. David punit ses meurtriers comme il avait puni il
malecite qu, se glorifiait d'avoir tué le roi Saiil K On remarni.
cependant une diftérence dans le prononcé du jugement. Celui-,.;
puni conme meurtrier de l'oint du Seigneur

; et ceux-là sont tu.comme assassuis d un homme innocent, sans lappelei l'oint duSei-
gncur, parce qu'en effet il ne l'était pas.
On voit, par la conduite de David, que, dans une guerre civile mbon prmce doit ménager le sang des citoyens. S'il arrive des meur-

tres qu on pourrait lui attribuer à cause qu'il en profite, il doit s>,.
justifier SI hautement que tout le peuple en soit content 2

La guerre civile étant ainsi finie sans presque verser d.'> saii-daiis
les combats, toutes les tribus d'Israël vinrent vers David, en Hebron
disant

: Nous voici, nous, tes os et ta chair. Hier et avant-hier, quand
Saul était roi sur nous, tu menais et ramenais Israël, .t Jéhova ta
dit

: 1 u conduiras Israël, mon peuple, et tu seras le chef d'Israël «

Cette assemblée fut très-nombreuse. Il y vint en armes six luill.
huit cents hommes de la tribu de Juda, sept mille cent de la tril.u ,k
Sim<.on, quatre nulle six cents de la tribu de Lévi : Joiada chcld.
la race d'Aaron, avec trois mille sept cents, et Sadoc, avec la mais,,,.
de son père, où il y avait vingt-deux ch(.fs de famille

; trois n.iil.

hommes delà tribu de Benjamin, vingt mille huit cents de la triba
d Ephi^im, dix-huit mille de la demi-tribu de Manassé; de la tiil.,,

d Issachar, deux cents princes, dont tout le reste de la tribu suivait

'2. Heg
1, 1-12. - i Hossuet, Polit., |. 9, art. 3, prop. 4. - > 2. IW" >"

1. Parai., 11.
> i i- • z. m.g., j.,
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Ile conseil; cinquante mille hommes de la tribu de Zabulon ; mille
Iprinces de la tribu de Nephthali, suivis de trente-sept mille hommes
liriués de lances et de boucliers : vingt-huit mille six cents de la tribu

j(|p Dan, et quarante mille d'Aser. De plus, cent vingt mille d'au
(delà du Jourdain, tant des deux tribus de Ruben et de Gad, que de
la demi-tribu de Manassé. Tous ces guerriers, au nombre de près de

|(|iiatre cent mille hommes, bien armés et ne demandant qu'à com-
jhattre, vinrent avec un cœur parfait trouver David, à Hébron, pour
]lVtablir roi sur tout Israël

;
et tout le reste d'Israël conspirait d'un

jiiiènio ctt'ur à faire déclarer David pour roi: Ils demeurèrent là pen-
(dant trois jours près de David, mangeant et buvant ce que leurs
'ivres leur avaient préparé. C'est pour cela sans doute qu'il y avait si

ppii d'hommes sous les armes dans les tribus de Juda et de Siméon :

jils étaient occupés des approvisionnements nécessaires. En effet, dit
lEcriture, les environs de la ville, jusqu'aux tribus les plus éloignées,
immie celles d'Issachar, de Zabulon et de Nephthali, apportaient'
'sur des Anes et des chameaux, sur des mulets etdes bœufs, des vivres
Ipour les nourrir : ils apportaient de la farine, des ligues, des raisins
jsccs, du vin et de l'huile ; et ils amenaient des bœufs (>t des moutons
hitin qu'ils eussent toutes choses en abondance; car c'était une
|,ïraiide réjouissance en Israël ^.

Pendant que cette immense multitude était campée dans la vallée

l'IHébron, dans ces mêmes lieux où campaient autrefois leurs pères,

I

Abraham, Isaac et Jacob, tous les sénateurs d'Isra<;l s'étaient ras-
^semblés auprès du roi dans la ville même. Là, David fit alliance
iivpceiix devant Jéhova, c'est-à-dire il jura de gouverner le peuple
>Hon la loi de Dieu, et le peuple lui jura, par ses princes, obéissance
't fidélité. Après quoi ils le sacrèrent roi sur Israël, suivant la parole

;

'lo Jéliova par la bouche de Samuel 2.

On voit ici l'exemple d'une royauté légitime. Dieu lui-même dé-
:
signe le nouveau roi par son prophète, et l'approche peu à peu du
trône par des qualités et des actions qui l'en rendent digne. La

1 nation l'accepte avec un cœur parfait, non-seulement par l'iuiani-

I
mité de ses chefs, par les acclamations de quatre cent mille honunes
sons les armes, mais par l'assentiment exi)rès de toutes les provinces.
lonteela n'ompëche point qu'il n'y ait un traité d'alliance juré de part
t'td'autro devant l'Éternel, témoin et vengeur entre le roi et la nation.
David, qui avait connnencé de régner sur Juda seul à l'âge de

Ireiitft ans, en avait alors trente-sept et demi. Tant de succès et de
Mve ne 1 éblouirent point. Pendant que les enfants d'Israël lebénis-

i't'

il I

H 1
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saionf, lui iM-iiissail l(^ \)um d'Israi-l, i|ui lavail si inn'v.'ilinisrm,.,
(h'Iivi'o (Ir la main de; Saiilcl d,. |,i main <]«. (ous ses <'iinciriis

« J.^ vous ainu'rai, sVrnait-il;
J,. v<.iis ainicnii, A J.'l.ova!"(|Mi,%J

ma loirr, J.'l...va ."sl, mon roc, in<»ii hoiiicvard, iiion lih.M-af.-ur M,,,]
Dieu rsl. mon fort, ,jrin,.|lrai<.„ lui n,«ni .ssprniiuu. ; mon l.onrlin
larnu' do mon saint, ranfcnr d. mon rlrvation. Je lonrrai, jinvo-
«nierai J«!hova, el je serai sanv»; de mes ennemis.

« Car lesdonienrs d,. la morl nionl environné ; les torrents dHt,
'•"I '"''»'" ''''">p:i d epo.ivanle; les liensd.. Tenlermont investi, v\\J
rets «le la niortniont enveloppé.

'

« Dans mon angoisse jinvocpierai Jéi.ova; je eri.-rai h mon Di,,, ,

' niten«lra ma voix «le son l.MnpI.. ; m.-serisen sapr«'s..nee parvinJ
«Iront, à s«'s or«'ill«'s.

« Klla t«.rr«' s\<st. él.ranlé.> et, a lr<>nd>lé ; ,'t, l.-s rond«'nu>nts desnm,,.
tannes se sont ennis et ont ele ébranles, parée ,,nil est indif,me r„i,.

t>v «M.x. Une Inmn. a mont,- d,. sa laee irrit.-e, nn ten «l.-voranl, a ,s,h1,

de sa l.«)neii«>, «les «'l.arlx.ns «-n ont etealhnnes. Ihi abaissé les ,1™
1

et dest «l«'se."n«ln: im nnago soml.r.' était sons si-s pieds. Il a i.i,.iilr

snr l«'s «hernbins et a pris son vol: il a pris son vol sm- les ailos.l,,

v«Mil. Il a lait «les fénèlavs sa retraite : s«)n pavillon est a.dour de lui

«V sont les tenèlHVs«|,.s ."aux«lans les nmVsdes airs. A IVelaird.. ^;,|

|)n's«'n«r, s«>snne«'s ont passe .-n Krèh- et en ei.arhons «I,. l'en Du ln„'i

d«vs cicux u tonné J.«l.ova. Le Très-liant a lait enf«>n«lr,. sa voix' la

Kréle et les eharbons de l'en. Il a lan«T ses llè«-l..«s, «"t il les a dissipa
'I anndtipli.'ses fondr.'s .«t il lésa bouleversés. Alors parnr,-nt les ir^

servon-s «le la mer ; alors furent d«>voilés les fondements du Holic
a votre m.'na«r, ù Jeliova ! au souille imp.>tuenx de votre eolèiv

« Mais il tendra la main d'en liant, et me prendra : il nu» retimal
«ios .>aux num.Mises: il me delivr.'ra de mon .«nnemi si puissant ri

«le .«eux «pu me baissaient, parce «piils étaient plus forts «pie nioi

Ils v«)ulaient me snrprendr.> au jour d(> mon alllictiou : mais Mnm
s(>st lait mou soufi.'U : il me mettra au larj;,», d m.> «lélivrera naiw
qn d s t>st complu eu moi. Jebova me recompensera selon ma j'usticv

d me r.>udra selon la pureté de m.>s mains. Car i"ai j-arde les voi,.>

de Jeliova. et jamais limpiété n«> m'a éloigne «le mou Dieu . parccMiii.
si>s jug.-ments sont «levant moi, «-t je nai point r.>ponssé s.-s precvp-
l«'s. J ai .<te sans tache ave<> lui, et je me suis gardé de mou iui,|.iit.',

Aussi m a-f-d rendu selon ma justice, selon la pureté de mes iiiaiih

devant ses yt'ux.

«A «jni .>st miséri««ordi.>u\,vous ferez miseri«'or.l.>: av«'c riioiniib

innocent, vous agirez innocemment ; avec«iui est pur etsin«^ère,voii>
>ons montivre/ sincère .M pur: mais. av(>c le pervers . vous en nscnv

,; iiili i\\. l'itrc. (•
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iIkii su [H'i'vcrsitV'. i]ai vous saiivcrc/, U i|)l<is saiivcrc/, l«^ pnipU! (|iii «(st lidiiiblt;, cl

|\iiiis liiiiiiili(^i'('/, l(!.s '('j'iu'dssiipci'lx's.

((C'csl vous, ùjcliova! <|iii iilliinicz inoii llamlicau; (;'«!stvoiis,ôrri()ri

lliin! (|iii illiiiniiic/ mes IciiMiivs. (Test par vous rptc j(( trjiV(n'S(ïi'ai

l'iiniin' fiiiicmic; c'csl par iiioii hi<'ii (|iic je IV incliirai les r'!mi»arls,

(< hicii ! sa voie csl parfaite : la parole de Jeliova a f'té 0|)roiiV(!e

,111 ll'ii; il esl le hoiiclicr de Ions ceux «pii espcrciil eu lui. (]iii', (|iii

|,sl Dieu, sinon Jcliova? «pii est le Ibrt, si ce n'est notre Wwu't
Il C'est hien cpii m'a «-eiiil de force, «pii a rendu parfaite ma voie,

.|iii iici^aié mes pieds à (cnxdes Sm-lies, <|ni m'aétahli dans l(!s lieux

linils,(|iii instruit nies mains au cond>al,et rpii a fait de mes lu-as un
|,iir d'airain. Vous m'avez doniK' le houclier de votn^ salut; votn;

Kiilc me soutiendra, et votre honte me rendra ^rand. V<nis élar-

;in7,l(Mliemins()Us mes pas, et mes pieds ne ciiancelUîronl point. Je

|Knii'snivrai mes ennemis, jo les atteindrai : je ne retournerai point

(|iif je ne les aie détruits. Je les hriserai, et ils ne pourront s(! soute-

iiii'; ils londx'ronl sous mes pieds. Vous m'avez ceint de force j)our lu

fiiicrrc; vous courherez mes adversaires sous moi, vous m«^ livna'cz le

ciiii (le mes ennemis, et j'ex' rminerai ceux <|ui m(( lia'issent. Ilscri(v

loiit, mais point de sauveur; vei's Jéhova, mais il ne les enUîudra
|ii»;iit. Je les dispers(U'ai connue la poussière (pie le vent emporte; y.

les l'oulerai aux pieds comme la houe des places puhli(|iies. Vous m(!

ilrlivrerez des contradictions du peuple: vous m'(''tahlirez chefd(ïs

iiiilious. Vu penple(pie Je ne connais |)oint me servira; ils m'olx'iironf

aiissit('>t (pie m'entendra leiu' oreille. Des (Uifants ('trangt-rs useront

t'iivcrs moi dv mensonj-cs : mais ces enfants (Uranj^'ers dt''failliront, ils

M'ioiit réduits à r«'troit

.

(iVive Jeli(,va ! Heni soit C(!lui (pii est mon roc ! (pi'il soit exalté, le

l'icii (le mon salut! c'est l(> hieu (piiamisl(>s veiif^eances dans ma
iiii.iii, et les i»euples à mes pieds. Mon liherateur a l't'-jfard de mes
l'iuicniis, vous uï éKîverez an-dessus de ceux (pii me résisttiut; vous
me (lelivreri'z de l'iiounne meciiant. (l'est pounpioi je vous rendrai

:i;ucs parmi les nations, ô Jeliova! et j'y chanterai votre nom. Lui
i|iii iiid'andit les délivrances de son roi, (pii fait mis('u'icorde à son

tiii'isl, il David, et ;i sa race noiir jamais '. >>

(It'lle soleniKîlle iiiaumiratioii de Ditvid, ces louaufjfes j)uhliques

i|n il adresse à Dieu an milidi di-s trihus d'Israël, lu-eiiguraient une
t'l'<>(|iie plus solennelle encore, où le Fils de Dieu v.\ do David serait

iddinui roi par toiilcs les nations de la terre, lesipielles, en lui, avec
lui et par lui, rendront eteriielleuuuit j^loire à sou Père qui est dans

IV. i'. 2. Reg., 22.
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les cieux. C'est dans la pei-soniie de ce Roi éternel, (|U(! David disiiti
dès lors

; Je vous rendrai des aetions de };ràc(!s parmi les nations
,)

Jehova! et j'y chanterai votre nom. Saint l»anl nous en assure i",!

tous les jours nous en sonunes la preuve, lorsque, dans tons leslj,,,
du monde et chez toutes les nations du Klobe, nous bénissons l)i,,i

le Père par Notre-Seignenr J(';sus-Christ, qui vit et règnp avcrln,
dans tous les siècles des siècles.

A David, dont le nom seul devait rappehn- à jamais le Hoi vïovmi
il fallait ime capitale, il fallait une résidence dont les noms niéi,,,^

fussent également prophétiques et mystérieux. Cette capitale si,»

l'antique cité de Melchisédecli, Jérusal.'ni; Jérusalem matéri..ile
li'

gure de la Jérusalem spirituelle ou société' des fidèles répandus
par toute la terre

; Jérusalem terrestre, figure (K, la Jé;rusal(>m (u-l.st,

ou société triomphante des ang(>s et des saints dans le ciel Cett,>

resideiHfl sera la partie la plus éhiv.ie de Jérusalem, la montai-nnlo
Sien, bientôt la demeure terrestre de; Dieu même, et figure de soii

trône éternel au plus haut des cieux. Jérusalem et Sion dici-ha.
c'est David .-tu en met «^n possession les enfants d'Israël; Jérusaleiii
et Sien de là haut, c'ost le Fils de David, Jésus-Christ, qui en moi m
possession les enfants de Dieu.

Depuis longtemps on était maître de la ville basse : mais les Jéhii-

séeiis occupaient toujours la ville haute ou la forteresse. Pour si-na-
1er son nouvel avènement au trône par quelque grandi! action 'i),i.

vid se rendit à Jérusalem ave(; son armée t^t assiégea la citadelle
Mais les Jébuséens lui dirent : Tu n'entreras point ici que tu nVii
aies chassé ces aveugles et ces boiteux. Il parait, d'après ces paroles
que les Jébuséens croyaient la forteresse d.^ Sion tell(.ment inipi^
nable, qu'ils avaient |)lacé sur leurs inuraill(>s des aveugles et as
boiteux, comme ponr dire à David i)ar dérision : Voilà qui sufïit pmii
te repousser.

David répondit à cette insolente bravade en publiant dans son ar-

mée
: Quiconque le premier frapp,>ra l(> J,>buséen, quicon.me I.-

premier escaladera les remparts et enchâssera ces aveudes et «k
boiteux qui insultent à David, celui-là sera général et princ,-. Joali

monta le premier et fut fait général. Ainsi fut prise la forlorcs.
de Sion, qui fut appelée la cité de David, à cause qu'il v établit si

demeure K
Après cette belle conquête, David bâtit la ville aux environs, de-

sicnfrintlm If n ^'r''^
''"'"' '"^'"^- '''^'' "''^^^iicordiu hunuraro Dcuffi

s.cutscnptum est;Proplerea ronlitebor tibi in gentibu , ofnon.ini tno cantal..— 2 2. Reg.,5, 6-8. 1. Parai., Il, 4-7.
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|)iiis le lieu appelé Mello; et Joab, qui avait m tant do part à la vic-

loire, acheva le reste. Ainsi, il se si^^nala dans la construction des
joiivrages publics comme dans les combats, et tint, auprès de David,

jlii ()lace que l'histoire donne auprès d'Auguste au grand Agripjja,

|soii gendre.

Le règne de David allait se fortifiant de plus en plus, non-seule-
KHt au dedans, mais encore au dehors. Hiram, roi de Tyr, lui en-

jv(iya des ambassadeurs, apparenunent pour le féliciter de sa victoire

Lr les Jébuséens et pour conclure une alliance avec lui. 11 lui lit

Ipresent de bois de cèdre, et envoya d'habiles ouvriers pour lui bâtir

lui palais à Jérusalem. L'Écriture dit expressément qu'il aima tou-
Ijoiirs David, ce qui prouva qu'il était non-seulement un allié fidèle,

|iiiais aussi un ami sincère de ce prime *.

il n'en fut pas de même des Phili>tins. Tant ({u'ils virent les Hé-
jlmix pi'rtagés entre deux rois, ils rtistèrent tranquilles, comptant
liliie les deux partis se ruineraient l'un l'autre; mais (juand ils appri-
liviit (juc David avait été sacré roi sur tout Israël et qu'il avait signalé
|le coniniencement de son règne par la prise de Sion, ils se rassem-
Uhmi tous pour venir l'accabler. David l'ayant su, marcha au-de-

Iviiiit d'eux juscju'au fort d'Odollam, pour observer, de là, de quel
|((ilé ils tourneraient leurs armes. Ils se répandirent dans la vallée de
lii'phaïin jusqu'à Dethléhem. où ils postèrent un corps de troupes.
Pendant que David était dans ce fort, peut-être à la veille de la

;liataillo, il eut une envie et dit : Oh! qui me donnera à boire de l'eau
^ilela citerne qui est en Bethléhem, près de la porte! Aussitôt les

tiois ()lus braves passènînt à travers h caiiq) des Philistins, puisèrent
|(lc l'eau dans la citerne ih Bethléhem qui était auprès de la porte,
M l'apportèrent à David. Mais il n'en voulut pas boire, et la répandit
m l'honneur de Jéhova, disant : Jéhava me préserve de faire une
I(1h)s(! pareille ! Boirai-je le sang de ces braves qui sont allés là au pé-
ril de leur vie ?

Les noms de ces vaillants hommes étaient JesJjaam, Éléazar et

jSemma. Ils étaient regardés comme les trois plus braves de l'armée.
IJesbaam, nommé aussi Adino, non moins sage dans le conseil qu'in-

Ivineible sur le champ de bataille, tua dans un combat huit cents hom-
|iiies sans se reposer. Éléazar, au milieu d'une déroute, soutint seul
'II' choc des Philistins, les battit jusqu'à ce que sa main se lassât et

'liMiU'ui'ât attaciiée à son épée^ et le peuple qui avait fui revint pour
Ni'pduillor les morts. Semma remporta une victoire pareille dans une
"j autre occasion.

'i
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Après «vs trois prcmiors venaient trois autres : Ahisaï, t'rèivdr

Joal», (|iiie.>nil>altil eoiitre trois cents lioninies et les Ina <lesa liuin,

lîaiiaïas, lils de Joïada, tua plusieurs lions, attaqua nu K^'yptj,!,

liant (le ein(| eondées, n'ayant Ini-niênuï (|u'nne ha^nette, et le (m
avec sa |>ropre lance (ju'il lui arracha des mains. Le Iroisiènie iiw

pas nonuné : on |)résunie (|iie c'était Joal» '.

Après les six, il y en avait d'antres (|uon appelait U s tr. i:!e. (|ii„|.

(|n'ils fussent {,'ém''ralenient en |)lus },Tand uonihre. Asaèl, frère i
Joal), en était le |»reniier, (|uand il fut tué par Ahner.
Avec de si vaillants officiers, David pouvait compter sur la vk-

toire; nmis il n'en savait pas moins (|ue c'est Dieu seul (|ui la (leiin,.

Jl consulta donc l'IÙernel, disant : Monterai-je contre his IMiiiistins,

A les livrerez-vous eu ma main V l/Kh inel lui ayant ré|)ou(lii (|iii|

les lui livrerait certainement, il les aiKupia, les mit dans un(^ pleine

déroute et nonnna ce lien liaal-IMiarasim, (pii peut sij,'nifier Dinioii

maître des dis|)ersious, disant : L Ktta-nel a dispersé nies ennemis

devant moi connue se dispersent les eaux. Les Philistins y laissèivni

juscpi'à leurs idoles, (pie David ht prendre et livrer aux liamnies.

J.esJMiilistiiis revinient une seconde fois et se répandirent encdiv

dans la vallée de Képhaun. David consulta l'Hternel, qui lui ivpdii-

dit : Ne monte point contre eux, mais va derrièr»; enxjuscprà ce(|ii,'

tu sois venu en face des poiriers. Et tpiand tu entendras, du liant drv

poiriers, le bruit de (piel(|iriiii (pii marche, alors tu commenceras li

combat; car alors Jeiiova sortii'a devant ta face |)our frapper le caiiiii

des IMiiiistins. David lit selon (pie .léhova lui avait (;oininan(lé, etil

frap;)a les Philistins depuis (iabaa ou (labaon jns(pi'à tlazer.

Le nom de David parvint ainsi dans toutes les contrées, et l'Éter-

nel en repandit la terreur sur foutes les nations -M>lus d'uiniiitir

s'en fût gonflé d'orgueil et eût commencé d'oublier Dieu : David n'en

fut que plus z(''lé pour son (!ulte.

Il tint conseil avec les capitaines de mille, décent, et tous les priii-

(,'es, et dit à tonte rassemblée d k.rat'1 : S'il vous parait bon et que (du 1

vienne de Jéhova notre Dieu, envoyons à nos autres frères dans ioib

les pays d'Israël, aux |)r('tres et aux lévites, afin ([u'ils s'asseinlileiit

près de nous ; et ramenons l'arche de notre Dieu chez nous, i)ar(v

que dans les Jours de Saiil nous ne nous en mettions point assez en

peine. Tonte la multitude répondit qu'on devait le faire, car cclti

proposition avait fort plu à tout le penjile. David assembla donc de

nouveau tous les élus d'Israël, an nombre de trente mille, s'en alla

à Cariathiarini pour en amener l'arche de Dieu, (pii porte le nom dt

I. l'iiral.,11, 9-4(j. — i^ 2. Heg., ô. 1. l'aial., 14.
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iliovii Siihaolli, et iiii-dcssiis de la(|ii(>|l<; il est assis sur les cliôni-

liiis. lis la tiivi'cnt de la maison d'AlMnadal), dont, his fils, Ozu et

ihio. coiidiiisaieiil, le (-liar siii- l('(ni('l ou l'avait plactus. David, et avec
lui tout Israj'l, e'('st-ii-dii'e les princes de tftutes les tribus, jouaient

llcvaiit Jéiiova (h' toute sorte d'instrinuents de unisicpu;, de. la harpe,

il,, la lyre, du psaltérion, desliauthois, de la (lynibaieet destrompet-
B,v Mais lorscju'ils fun^nt arrivais à l'aire de Naclion, Oza porta la

iiiaiii à l'areiie de Dieu ci la retint, parce que les hauds glissaient,

pi iiiênie temps la colèrc! do l'Éternel s'alluma contre Oza, et il le

frappa à cause de sa témérité; et il tomba mort sur la place à côté de
! iii'clie d(^ Dieu •

.

Suivant la loi, (juand il fallait transporter l'arche sainte, les prêtres
riivaiciit d'abord remelop|)er d«> trois voiles ; sans cela, aucun lévite

i'|)()uvait, sous \mnv de mort, y porter la main; ensuite, elle de-
bit être, non pas traînée sur un char, mais portée sur les épaules

ijiarlcs lévites de la famille de Caath, de la(|uelle Oza n'était point '^.

Ce châtiment contrista beaucoup David : sa crainte pour l'Éternel

jl.'vinf beaucoup plus vive; il n'osa conduire l'arche de son alliance

l'i Jérusalem : Comment, disait-il, l'arcl»! disléliova viendrait-ellechez

liKii? Mais il la lit déposer en la maison d'Obédédom, oii elle demeu-
ra trois mois, pendant lescpiels Jehova bénit cet honun(>et sa famille.

David, l'ayant a|)pris, rc'sohit d'en faire la translation jusque dans
icaititak". Elle fut encore plus solennelh" (pie la première, maissur-

jioiit plus conforme à ce (|ue prescrivait li^loi. Il convo(pia les grands
luvtrcs Sadoc et Abiathar, avec les six chefs des lévites, et il leur

jlit; Vous êtes les priiurs des familles deLévi, sanctifiez-vous avec

I
os frères et portez l'arche de Jéhova, Dieu d'Israël, au lieu que je

ni ai préparé, de peur (|ue, connue Jéhova nous frappa d'abord
liarce (jue vous n'y étii'z pas, il ne nous arrive le même malheur si

liijiis faisions (pielque chose de contraire à ses ordonnances. Il leur

Ilit inoore d'établir ([uekjues-uns de leurs frères pour présider au
laiit et à la nuisicpie, et faire retentir jusque dans les cieux le bruit

uc leur joie. Les trois principaux furent Héman, Asaph, Éthan, dont
les noms se lisent dans les titres de (juclques psaumes ^.

Ayant tout disposé de la sorte, il partit de Jérusalem, titavec lui

litiis les anciens d'Israël et les chefs de l'armée, et amena l'arche de
l'icii avec des transports incroyables d'allégresse. L'air retentissait

jiii loin du chant des hynuies, du son des instruments, des acclama-
pions du peuple.

'2.Reg., 2, G, 1-7. 1. Parai., 13, 1-10.

l'iia-., 13, U-ii, 15, l-2i.

2 iNum., 4,4-15. — 'i l.Paral., 15.
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Voir.i le cnitiqiic que David fit chanter vn co jour, par Asapti

SOS frtVos, pour ouvrir la solonnitô.

« Loue/ Jéhova, invocpioz son nom ; publiez ses reuvres parmil^l

peuples. Chnnt<;zs<^s loiianges, chantez-los sur des instruments; an-

nonc(v- toutes^ ses nu-neilles. (lloriliez son saint nom : qu'il se ir.l

jouisse, le rœur de ceux rpii <herelienl J»''hova. Cherchez Jélunad

sa lorcu' ; ( herchez sa face, toujours. Sotivenez-vous des miirvolilcj

qu'il a fait«(S, de ses prodit,'e ^ et (l(!s jup(Muents de sa bouche, voiis,

la race d'Israt'l, son serviteur ; vous, les fils de Jacob, s*»s enl'antsdj

prédilection.

« C'est lui, Jéhova, notre Dieu ; ses jugements sont sur tout^l

terre.

« Souvenez-vous à jamais de son alliance et de la parole qu'il :

donnée pour mille fjénérations, qu'il a jurée à Abraham . et do soi

scu'numt à Isaac, qu'il a confirmé à Jacob conmie une loi iuviolalilij

et à Israël comme une alliance éternelle, disant : Je vous doniitraii

la terr»! de Chanaan pour votre héritage, lorsque vous étiez en peliij

nombre, faible» et étrangers sur elle.

« Et ils passèrent de nafion en nation, d'un royaume à un anir i

peuple. Il ne permit à personne de les outrager; il reprit même bl

rois h cause d'eux : gard ^-vous de toucher à mes christs, et nefaitiil

point de mal à mes prophètes.

« Chantez à Jéhova, vous toute la terre ; évangélisez de jour eni

jour son salut. Publiez sa gloire parmi les nations, ses mervoillisl

parmi tous les peuples. (]ar Jéhova est grand, digne de leiianiîiJ

infinies : il est t<!rril)le par-dessus tous les dieux. Car tous les dieml

des peuples sont des néants; mais Jéhova a tait le^ cieux. Il estHil

vironué de gloire et de majesté : la force et la joie résident avec lui,

« Apportez à Jéhova. familles des nations, apportez à Jéhova lai

gloire et l'empire. Donnez à Jéhova la gloire due à son nom: piriitj

l'oblation de farine, venez en sa présence et adorez Jéhova dans i

sainteté parfaite.

« Tremblez devant sa face, \ ous toute la terre ; car c'est lui qiiij

affermit l'miivers sur ses fondements. Se réjouissent les cieux, ti'es[

saille la terre de joie, et qiw l'on dise parmi les nations : Jéhova t

entrtî dans son règne !

« Que la mer retentisse et toute son enceinte ! que les camp;igiii^|

bondissent d'allégresse !

« Alors les arbres de la forêt jubileront à la présence de Jéhova i

j)arce qu'il sera venu pour juger la terre.

« Rendez gloire à Jéhova, parce- (ju'il est bon, parce que >aniisf-|

rieorde est éternelle ! »



Ht sur toutfl

nui MV. l'Arc (lu ! I)K l/IÎCiMSK <;\TH0|.1QIIK. im

Toiil ir |t('npi('(l('Viiit rôpondrc : Aukmi, louaiif^fîà Jj'iliova* !

LdiMinon vit (jik; IMitii uiduil les pnHrrs de l.évi à soiiU',v(!r rarcîli*'

iili J(îlioviij on iimiiola sept taureaux et sept béliers en action de

[races. En ce moment solennel, les U'^vites entonnèrent, selon toutes

Il s apparences, l'admirable^ eanticpie dont Moïse [irononç^it en pa-

livilli' occasion les premières paroles :

u Qn(^ Dieu se Lve et (|ue ses ennemis soient dissipés 1 s'enfuient

nie (levant sa Wivo ceux (jui le haïssent!

« Tu l(;s feras évanouir comme la tumée : comme la cire fond

I (levant la flamme, ainsi les impies disparaîtront devant Dieu.

« Les justes, au (;ontraire, tr<!ssailliront à sa présence ; ils seront

I

iibreiivés de joie et enivrés de délices.

« (Chantez Dieu, célébrez son nom, préparez la voie à celui qui

s élève an plus haut des di^n. Son nom est Celui qui est. Tressaillez

li ailéffiesse à sa viu;. Il est le pèn dt's orphelins, le défenseur des

I
veuves. Pieu (.'st ici dans n.

i sanctuaire 2. »

l'iiis, ci'lébrant la gloire pri'senti! et future de la montagne de
ISioii, ils (lisaieiit :

« Lr Hasan élève jusqu'aux cieux son orgueilleuse cime ; leBasan
lest lier de ses nombreux sommets. Pourquoi, (^ montagnes superbes!

(iniez-v. lis la colline où Dieu veut habiter, où Jéhova fixe à jamais

[sa demeure? Des millions d'esprits célestes sont ravis de servir de

j

eliar à l'Eternel : il est au milieu d'eux ; Sinaï réside dans ce sane-

!
tiiaire.

« Tu es monté au plus hau des cieux, trahiant captive la capti-

jvitt! niêiiie ; tu as reçu des dons pour les hommes, même pour ces

i('l)elles qui ne croyaient pas que Jéhova, Dieu, pût habiter parmi
nous.

« Béni soit Jéhova chaque jour ! Le fardeau qu'il nous im.-ose est

notre salut. C'est Dieu notre sauveur; c'est Adonaï Jéhova (jui nous

I

aiTuche de la mort ^
, »

' I. Parai., 16. — * Ps. 67 -5. Exurgat Deus, et disslpentur inimicl ejus; et

|fiigiaiii qui ( lerunt eiim à facie ejus. icut déficit fumns, deficiant : sicut fluit

'la à facie ignis, sic [lereant à facie Dei. Et justi epulentnr in conspectu Dei,

[•tdelcctentur in lœtitiii. Cantate Dec, psalinuni dicite nomini ejus iter facite el,

iiii ascendit super occasum : Doininus nomen iili. Exultate in conspectu ejus....

liiilris orphanorum, et judicis viduarum. Deus in locosanctosuo. — ' Ps. 67, ic-

^'1. Mons Dei, mons pinguis. Mons coagulatus, nions pinguis (en hébreu, nions
liasan). Ut quid suspicamini montes coagulatos (en hébreu, coagulati exceisi),

liions [en hébreu, montem), in quo beneplacitum est Dec hal)itare in eo; etenim
Duminus habilabil in iinem. Currus î'ei uccein niillibus npiritibus multiplex,
miliia la'tantium : Dominus in eis, in Sinà, in sancto. Aseen' fi in altum, cepisti

nt|)Uvitatciii; acccpisii di.na in îi(nninil)us ; oteniin non cretu es inhabitare Do-
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^ '" viUMlcirll iiirlic Iriomphal.., ils cliatihiiciit

1) ii'ii <"' |><'ii|.li")i VII fa iiiairhc ; il n vu In iiiiitriic d
Dieu «'f (le inoti roi vns li- saiicliiiiiiv. Les cl

<• iiiiii

bU8, » iiviiiKiiifiil les |>iciiii<'i's ; api

iiiiiIlTs, pniircs (les In

msfniiiKMils; au iiiilicii jiiiriiis.suicnl

iipiTs vciiaifiil 1rs Icvilcs avcr Iciih

failli murs.
«le jciiiH's vicr^'cs Ihippiiii

" lU'iiissi'/ |)i(>u (I

(l(\s<vn(l«7. (les sources «risi-acl !

ans vos assoinhin-s ! hcnisscz Adoiiaï, vi MIS m

»lh (Hait lcj..unc llciijaiuin, dans IVxfasc de sa joie; là, Icshn,,
c»'s (!•» Juda, les premiers enire f

les princes de Nephfliali.

oiis; ici, les princes de Zaliiil 1)11. la

l'aif

Comuiiiiide, ô hieii ! à fa loivc ; allerniis, (^ IHeii !

"Il nous. Ihi milieu de ton tmiple. à Jérusalem, les rois f

ee (jlle

es roseaux, ceffe asseiiilil,,

ron» des présents. Kpouvaiite la hète d
«le grands <pii riiKissenf au milieu de leurs peuples comme do lu,

ivauv au milieu de ^Tiiisses en lïireiir. et ipii se parent des ricli,.ss,s

de l'arf^'eiil ; di.ssipe les nations ipii veulent la «uerre.
es pnnees vieiidroiil de l'Kj.yptc ; l'Ktliiopi,. étend

la première vers IMcii. Koyaumes de la terre, cl

eéléhrez Adonaï, lui «pii est |>orté sur I

I élernité. Voilà (pi'il ivndra

l'a s(>s ma

nulle/ Mien a Iciiti,

Hendez doire à I)

es eieux. sur les cieiix

sa voix iin(> voix forte et, puis.sim

érlate au-dessus des nues

leu : sa spleiuleur brille sur Israël sa |)iiissiiii('i

l)ieu! cpie In es merveilleux dans t

d'Israël ipii donne à son peuple la force et, I

Mioii I ' it

es .saints. C'est le Dii

h
e coiirawre. neni siii

len

Os cliaiifs, ce cone<'rl d'iiislriiments»''ti

ses analogues. David lui-même, dépouillé d

lient accompaj,'nés (le (la

ses ornements ro\iiii\.

m.nuiu DiM.ni. lU^nciiclus l)..iuiiuus .lu-, .lucti.ii,.! pr..spcrun. iter lanct mhU J
lutarmn. lu.sUoniin. Dhis i....st..r. Don.s sal^,.,s fa. i..,hli ; n Do.nini oxitus mon.
Son-hsfonmrntairndr IMIarmin ,'t de liomiet surics Psaumes.

Is.«..,'>/,.;i(i. \„lnnnt ingivss.is l.ms. Dnis. Ingres.,,.. Dn moi. n-is me i

est in saiioto. Prxvon.runt princl|u.s ronjunrii ,..all..nlil.us. in rno.iio i..vonn,la-,
rMMv,n,,a,„.slnan..n. In .•rH,.siis l,i.|u..Iini,. Do,. D.Hnino, .lefontil....slsraël.'IH
Henjamin a.l,.losoonli.lu.s inmrnti.Koxooss... i'rlnolpos .iM.ia.inoo.. oorn.n; principes

/abnlnn.prinoiposNopl,ll.a!i.Man,la,l)o.,s.
virl.ititn;.:o..nlin.,al.oo,l)ous.qii.;

operalu..os m iiol.is. A lomplo tiio in .lorn.^alonMIhi ..IVoront re^ps muncni In-,

oropa lorasaniiulMiis; oonuioaatio laiiroriim in vaocis popnicnini
; nt oxdmiaii!

efls. qui pn.hati snnt ai-iiont... Dissipa ^eiilos qna" holla vclimt. Veniont louati.i|
-fijjypto

;
.«ilii^pia pia-voniot nianiis ojiis Do... Hou-na teiTio, oanlalo, De..

;
psallil'

Doiiuno; psallilo Do,., .lui asoon.iit snpor o,oiiini .uoli. a.I orienl.-in Ko.'p ilaii

voci smt vocoin virlntis. Dato gi^viain D.m. snpor Isi-a.'! ; niaynilioeniia ,-jns .:,

vinus .-MIS Ml Hi.l.iiMis. Mirabilis Dons in sanotis suis. Dons Israol Ip.^o .lal.lt vir-

tiitoin ot liirlitii.linoin plolii sna , l!oii,',lioliis Dons.

lolioi (le f^loii



llliirclH' (le III,,

priiircs des In. 1

viles avec IcihJ

l's t'i'n|i|)iiiil i\J

;i mil av. IVrcc.lif.l m l'fAilASV. CATIHH.IQIîK. m
A V(Mii (l'iiiir i'()li<> vi d'iiii (''|)Ih)iI (le lin, dan.sait devant l'I^llernel, Sa

Ijnic l'tjiit au eoinhie. (llia(|ii(; lois <|iie ceux (|iii portaient, l'arehe

iitiiiciil l'ail six pas, il innnolail un iHeuIel un Itelier. Sa joie dut re-

iloiiliier encore a la vue de la inonla^'ne de Sion. (le l'ut alors, sans

iliiiile, (ju'il entonna ce Iteau eantitpie.

u\ Jeliova est la lene et tout ce (pi'elle renlernie ; le^iolKM^t tout

lona'i, vous (|iiiI "' <["' ' l<i>l>>l* • ('<'^t lui <|iii l'a fondé au milieu dits mers et altermi

ihIcssiis des lleuves.

a \)\\i Miontera sur la montaf^'iie de Jéliova?Uiii si! tietuira dans

m lien .saint ?

u (leliii (pii a les mains innocentes et le ca'ur pur, (|ui n'a |)oint

|ii'is son Ame en vain, <pii n'a jamais été parjuni, celui-là recevra la

lit'iK'diclionde .l(''liova et la niiséri<'orde <le Dic^i, son Sauveur. Tell»;

1^1 la race de ceux (|ui le clier<lient, de œu\ «pii aspirent à votre pré-

sence, ô hieu de Jacoh!

i( Ouvrez vos portes, o |)rin(;es! ouvr(!Z-vons, portes éternelles, et

IcUdi (le f,'loii'e entrera.

M Quel ((st-il, ce Itoi (lef,doir(f?

(( Jcliova ! le Tort ! le puissant! .léliova qui triomphe dans les ba-

laillcs.

(( Ouvrez vos portes, C\ princes ! ouvrez-vous, portes éterni^lles, et

lu roi (le f,'loire ent^n'a.

« Quel est-il, cx'. Koi (h; },doir(t?

« Jcliova Sahaolli ! (l'est lui (pii est le Roi d(! ^'loire *
! »

(l'est avec cette pompe et cette allé},q'esse (|U(! tout lsra«'ïl condui-

sit l'arche d'alliance dans la cité (h> David, et au milieu du taberna-

cle <|iie le pieux monar((ue y avait élevé. Après avoir offert des holo-

cim.stes et (les vietunes pacili(pies devant rKfernel, David bénit le

pi'iiplt! au nom du Dieu (l(»s armées, et lit ensuite distribuer à chu-
* rjifit't tidlii* -a-

ni oxitiKs iiinrli-

nes.

ici, rt'i;is nipniinl

u'dio jiivi'nciilii-

itihiLs Israi'l.'lli

'(iniiii; priiii'i|iif|

iliiu'.Dciis.qii"

SOS miuicni. In

n ; lit t'Xcllulail;

KMiiciit l('i:ati'i|

ail! Deo
;
psal

Iciii. Kccp ilali
I

ilifeiiiia l'jiis

I ipso (lalilt vir-l

' l's. SU. Domini ost lorra et plcnltiulo cjus; ovliis tcrrariimet iiniversi qui lia-

iiitant in oo.

Quia ipso .super maria l'undavit eain et super llumina pnoparavit eam.
Qiiis asrendet in inontem Domini';' aul qiiis staliil in Um> sanclo cjus?

Iiiiuicens inaniiMi.s et nuiiKiii corde, qui non accepii in vaiio animam suam, nec
jiiravit in dolo proximo.

Hic accipiet l)eneiiicti(tnein à Domino, et niLsericordiam à Deo .salnlari siio.

ilav est i^cneratio (nia'rentium euni, {[iiaMentium laciein Dei Jatoli.

Altollite portas, principes, vcslras, et elevainini, porta; ailernales, et introibit

Kex gloriai.

Qiiis est iste Hex iiloria;:' Dominus.fortis et potens : Dominua potens in pra^iio.

Vlli>Hili! portas, principes, vestras, et elevaaiini, porta; .eternales, et introibit

lie\ ijloria'.

Qiiis est iste Hex iiloriie ? Diuniniis virtutuni, ipse est Rex gloriae.
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|

cun du pain, du bœuf ot des gâteaux. FI revenait dans sa niai

J

pour en fan-e autant, lorsque Miehol, tiliede Saul, qui lavaitre.'
avec mepns dansant devant l'arche, vint à sa rencontre et lui dQue de gloire a em aujourd'hui le roi d'Israël, en se dépouillant d^vaM les M"rvant,.s de ses serviteurs, connue frrait ,ui houfibn -

(I,phquaDav.d,,,e me suis dépouillé, mais devant Jéhova q i

cho,3. plutôt que ton père et que toute sa maison, et qui mlmandedêtre le chef de son peuple Israël. Je JouJrai iicor | ^^hova etje paraîtra, vil encore plus que Je n'ai paru ; Je serai Zpusable a mes propres yeux, et par là J'aurai plus de gloire devant
les servantes dont tu parles. »

Dieu récompensa de plus en plus la piété de David, et punit Michol par une éternelle stérilité K

^

Avec les bois et les ouvriers que lui avait envoyés son ami, le,,,

;* 'yi'',^^y'^"vait achevé son palais et y faisait sa demeure, l,,our qu d s y réjouissait du repos que l'Éternel lui avait donné av«
tous ses ennemis, il dit au prophète Nathan : Ne voyez-vous „.qne je demeure dans une maison de cèdre, et que l'al-che de l)i,,

ëxé!^'f
''"' .'''"' "*'' '''^'' ^' -P^^"^ •

^'^^^^^"^ l'eucouraj^oa
„-m^er son dessin

: car dit-il, l'Eternel est avec vous. Mais ^ „im me, I Eternel ht connaître a son prophète, que ce n'était pasDa-

y^ qui lui bâtirait une maison, quoiqu'il eût bien fait d'en avoirtonne la pensée. Jéhova te promet, continua Nathan, qu'il te ^muue maison hù-méme, c'est-à-dire qu'il réserve à ta famille de han-
tes destinées. Quand tes Jours seront accomplis et que tu reposera.
avec tes per,^s,jesus(.iterai ton fils qui viendra après toi, qui [sorti.
.ipies toi, et

j afïernura. son règne. Ce sera lui qui bâtira un teirnl,.

;'
mon nom et J'affermirai le trône de sou règne Juscprà réteriii'i

je lu. sera. Père et il me sera Fils. Dans son état de péché, \, lo é!,

^. avec la verge des .uortels et par h-s plaies des fils d'Ada.u : maismon affectio.. ne le (,uittera point, co.ume je l'ai i-etirée de Sa„l
pour t(. mettre à .a place. ïa maison et to.. règne seront stables ,1..

]^^^2
•'"''^''''' ''*^*'''"'*'

'
*"" *''^"« «^^« ^^«^rmi Jusqu'à IV.

Ces magnifiques paroles regardaient plus encore celui nue I,s

prophètes et les évangélistes, les Juifs et les chrétiens appellent par
exce lence e Fils de David, que Salomo.., <,ui devait en être la fi„iv
C est dans le premier que se sont accomplies, à la lettre, toutes les

• 2 Reg., 6 .4-23. - ^ 2. Rcg., 7, i-13. 2. Lettre de M. Drach, p. 224 Lemc-

iiiiiii u( M, Draili a la tin (le c(! vii|(!!iie.
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lans saniaisohj
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promesses; c'est Lui quia brisé la tête au serpent infernal, ainsi qu'il

iivait été annoncé à Adam ; c'est en Lui qu'ont été bénies toutes les

nations de la terre, suivant la parole donnée aux patriarches ; c'est

Lu œ rejeton de Juda, attendu de toutes les nations, suivant la

iropliétie d(! Jacob ; c'est L::i ce propiiète qui, connue Moïse, a

•arlé à la nature en maître, et aux hommes en législateur ; c'est Lu
.
^ Fils de David, qui est en même temps le Fils de Dieu ; c'est Lu

qui, ayant été fait péché pour nous, asul)i toutes les plaies que mé-

ritaient les fds d'Adam, sans cesser d'être l'objet des complaisances

(le son Père ; c'est Lui qui a bâti au Très-Haut une maison sainte, un

temple vivant, l'Eglise dont nous écrivons l'histoire. C'est là ce

royaume éternel, ce trône impérissable, ce règne qui n'aura point de

lin, ainsi que l'a expliqué l'ange du Seigneur, et que nous le chan-

tons par toute la terre : Cujus regni non erit finis *.

David l'entendit ainsi le premier. Pénétré de la plus vive recon-

naissance, il alla se prosterner devant l'Éternel, disant : Que suis-je,

ô Âdonaï Jéhova ! et quelle est ma maison, pour que vous m'ayez

élevé jusque-là? Mais cela même vous a paru peu de chose, ô Ado-

naï Jéhova ! Vous avez encore donné des assurances, au sujet de la

maison de votre serviteur, pour les t<!mps éloignés dans l'avenir,

(yest ce qu'a enseigné Adam. Après cela que pourrait encore vous

demander David pour augmenter la gloire de votre serviteur ^ ?

Cette doctrine traditionnelle d'Adam est sans doute la promesse du

Rédempteur, dont nous retrouverons en effet des traces chez tous les

l)euples; aussi ce Rédempteiu', quoique le Fils de David, sera «>-

pendant appelé par le prophète le Désiré de toutes les nations.

C'est le règne de ce Fils adorable, bien plus que le règne tjguratif

ileSalomon, que chantait David, quand il dit :

« Dieu ! donnez au roi vos jugements, et votre justice au fds du

roi. Il jugera votre peuple dans la justice, et vos pauvres dans l'é-

quité. Les montagnes produiront la paix au peuple, et les collines la

justice. Il jugera les pauvres d'entre le peuple ; il sauvera le fds de

l'indigent ; il brisera l'oppn^sseur. Il sera craint, autant qu(; dure-

ront le soleil et la lune, de génération en génération. Il descendra

comme la pluie sur la toison, comme les gouttes de la rosée sur la

terre. Le juste fleurira en ses jours, et l'abondance de la paix ré-

tïnera jusqu'à ce que la lune s'éteigne.

« Il dominera de la mer jusqu'à la mer, du fleuve jusqu'aux ex-

trémités de la terre. Les habitants du désert se prosterneront devant

lui, et ses ennemis baiseront la poussière de ses pieds. Les rois de

' I.iic, 1, ^'i et n3. — « 2. Hpg., 7, 17-t9. t. Parai., 17.
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A.a,,.otdo Saha o(n.i,-on, .h. pn^sn.ts. Tons los rois ra.lon.
toutes les nafons l. «...viront. pann- <,,nl arra.'hn-a l. na„vrnains

< u ,,,nssant, c pauv.v , avait point <l. .ronr ^
^.. 1. laiblc. et rnHli,..nt: il sanv... I.s ânu. d.s panvn-s. dï"vrera l.nrs An.os d. la Innul. .t .1. la tyranni. : Uni san^ se .t.!"neux (lovant Ini. FI vivra .-t on Ini «lonn.ra de l'o. <rA,al,i.

'i

l»''<'''' p.»' lui (ou po.n- Ini) c.mti.n.ell.Mnent; on le lu-nim loat
jour. "

« «.icl(,,u,s K,,.i„s ,1,. IWm„,nf «Tonl, s,.„„-.s s„r le l„uil des ,„„„
laR"..s, W, „,.„1,U I,. v,..,„ r,.,.,„i,,, .„„ I,, ,|,i, ,, „. ,„.

r;*:;!:,!;;;;:;;,,!:^
it-t-i.. vm,, .. ,„„„„ i,, :

« S,.„ „,,„, sul«isu.r„ ilans I,, si;.d,« : s„ „, ,, ,, ,^,

avant
• sol,.,:. T,,,,,,. I,, „„,i„„s ,1,. ,,. „„,,, „„,,„„, ,,,,„.„ ,;

'

lonl<'s les nations le f,d«M'irieronf.

« Hém soitJeliova, Dien, Dien d'Isi-aH, <pn seul opère des n,.,vedles
!
Ben. soit à Jamais le nom de sa ,loiiv ! Tonte la tenv ,

••emplie d.> sa majesté. yVmen ! Amen •
! „

La pinpart d,. oes earaetè.vs ne «onviennent .,n'à ee Fils de |>av„|^,u. u ,l<M.neen etlet ton. ,,n.ement et tonte pnissanee an XltMU la tene
:
a a na.ssan.r .hup.el l.-s an^^es annon<vrent. d.s !, .

'•HUN célestes, la paix .1 la jnsliee; .p.i venail snHont ponr nnu.'
•' '

:^
'"•""^' "-"velle anx pauvres, la delivnmee anx ea, ti^

OIS d Aral....: ,im d,.p,ns a été adon-delonsles rois, se,-vi i.ir in,.i,.^uat.o..s ,nia..ad.^

lyiann.e .t Ir^rlava^e
;
en ,p., seni e..lin o.d ete h.M.ies t.mpo.vll.

"î«nt et sp.r.tnellement tontes Ic-s natio.is de la (env
'

"

Ap.-es uvo.r reen de Dien (vs .naK..ili(|n,.s promesses snr lenmi.v

;
- par eelles ,p. d ht hn-inème M.r les ..ations >;;is,nes. I., s

ie ^ ntirn. T'^ ""T '" "" '""•'^'' ^"••''" <'*'''''t^ -' P'"-aieurs Daia.lles ; i Icm' cn.'vi <<>.!. ,.i >. i imil (in<\ai.etii <•[ ses deixMu a.iees fl v mil

MiiKt M„llo lar,U,ss„is : ompa l,.s ,„(> ,l,,s ,;l„.v„„x ,|,. ,,„ ,|,,„,,. „

P». 71.
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Vil ivscrvii (|ui! cent uttelaf^Ts pour son s«n'vicc. Les Syrions de Dii-

liis «taiil venus an sciîours (rAcladé/.cr, il en liia vingt-deux mille,

iiijhli's f^aniisons dans Damas et s(t i'(;ndit la Syrie tributaire. Les

,'iir(l('s (lAdaih'/.er avaient des armes d'or; il les prit et les lit trans-

ptitcr à Jérusalem. Au hrnit de ces vi^îtoires, Thoii, roi d'Émath, lui

ituvoya Joram, sou lils, |)oin' U' saluer et se réjouir avec lui, et pour

lui rendre i^^i'àees de ee (|n'il avait vaincu Adadé/er, son ennemi.

jj(ir;!iii apportait une (piantité de vases d'or, d'arj;entet d'airain, (|ue

I

David consacra à I Kternel, avec l'ar^'ent et l'or de toutes les nations

,|ii'ii avait assujetties. Amalec était du nond»re. Leslduméens aussi

[iii l'inviit. An retour de sa con(|iuHe de Syrie, il leur tua dix-huit

mille lionimes, mit des {,'arnisons dansl'ldumée, (|u'il s'assujettit tout

fciilidv '. Alors s'aeconiplit à la lettre ce <|U(! Dieu avait prédit, sept

Mcclcsauparaxant, d h^sauet deJacol» : L'aine servira le plus jeune 2.

Kii protégeant ainsi sou peuple an dehors, David lui rendait le

iii;;vnient et la justice au déduits. La vie (pi'i! menait dans son par-

lictilicr est le modèle des princes.

« Je clianterai la miséricorde et la insticc; : c'(!st vous, ô Jéliova !

[(|ii('jc célébrerai. Je m instruirai dans la voie |)art'ait(! cpiand vous

\n'iKh'ez à moi. Je marcherai dans la sim[)licité de mon cœur au
iiiiiicii (le ma maison. Je n(> poserai devant mes yeux aucune paroh;

j

lie IJi'lial : celui (pu se détournait de vos voies, je le ha'issais; il ne

Satlacliera point ;i moi. Le c(enr mauvais s'en ira de moi bien loin
;

jciic (onnaitrai point le niai, (^elui ipii médit en secret de son |)ro-

l'Iiaiii, je l'exterminerai, celui-lx\. Les yeux superbes, les cceurs insa-

:
li;il)l{ s. je ne saurais me trouver ave(- eux. .>l»'s yeux se tournaient

vers les tidèles de la terre pour vivre en leui' compagnie. {)in mar-
I !n' (liuis la voie parfaite, celui-là sera mon ministre. 11 n'habitera

point an milieu de ma maison, celui qui pratiipu> la fourberie ; le

diseur (le mensonger ne demeurera j)oint sous mes yeux. Dès le ma-
;

tin. je songerai a extirper tous les impies de la terre, à exterminer de
laeitede Jehova tons les ouvriers d'inicpiite •'. »

L'administration général'' hi royaume était également bien réglée :

JdiilM'Iail ciief d( i jniicc: , -sapiiat, liL- d'Achilud, garde des arclii-

vts: Sadoc, princt de la i'amillc de IMiineés, »t Abiathar ou Achimé-
Ik'. prince de la famille d itliamar, lils d Aaron, étaient grands prè-
'les: Saraïas, secrétaire; Hanaïas, conimandant des Céiéthiens et

<l''^ IMieléthiens, (pii (>omposaieut lu grtiHte du roi; enfin les lils de
l'avid étaient grauds otiicit-rs de la tH>urouue *.

.' liet;.,8, 1-1 }. _ :iGi;n., 21», 23.

«. UZ-i-, a. i. ruitti., 10.

Ps. loo,8uiv?> l'Ilébreu etS.Jéiome.
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Ui coiiihl.' de. la prospérité, David n'oublia point la famille de son
piV-déccsseur. N'est-il pas resté quelqunn de la maison de Saiil, de
jnanda-t-éi. afin que j'exerce la miséricorde envers lui pour l'amoii,"
de Jonathas? 11 apprit qu'un Hls de JonatJias même, infirme desdens
jambes, vivait encîore. Son nom était Miphiboseth. Aussitôt u le (it

venn-, lui donna ime place à sa table et k- mit en possession de toiis

les biens de Saiil i. La postérité de Jonathas se perpi-tua ainsi dans
im raufï honorable, et, cinq siècles après, on la voit par^^re avec dis-

tmction dans le dénombi-ement qui eut lieu au retour de la captivité
de Babylone -.

Non content de témoigner son amitié au lils de Jonathas, il voulm
encore témoigner sa reconnaissance au nouveau roi des Ammonites
pour les services (ju'il avait reçus de son père durant les jours de son
exd Amsi que déjà nous l'avons remarqué, les Ammonites et 1,^

Moabites paraissent avoir eu quelquefois le même souverain •

il s,,

peut donc que celui dont il s'agit ait été ce roi de Moab chez qui Da-
vid avait ;u.;., pendant quelque temps, son père et sa mère.

Quoi qu'il en soit, ayant appris que le roi des Ammonites était

nmi't et f,ue son tils Hanon régnait à sa place, il dit en lui-mêin,.
Je ferai miséricorde à Hanon, fils de Naas, ainsi (,ue son père „,',

tait miséricorde; et il lui envoya des ambassadeurs pour lec<H»)k
de la mort d" son père. Maiscpiand les serviteurs de David (nmitm:
rives au pays, les princes des Amironites diimt à Hanon, Ivm'm-
gneur

: Croyez-vous (pie ce soit pour honorer votn- pèn; que David
ait envoyé vers nous des consolateurs? N'est-ce (>a* |Hutôt poNf.-
(connaître la <;it(i et pour la d.Hruire? Par suite de t^-tt.. insin.uitM
Hanon prit les serviteurs de David, leur rasa la moitié d<- la imA,'
i.'ur (;oupa la moitié des vêtements, depuis l(,s pieds jusqu'à la ceiri.

turc, (!t les renvoya de la sorte.

Personne n'ignore que la personne des aml)assadeurs est sacrée cl

inviolable. C'est comme un traité solennel, où la foi publique du geiin
humain est intervenue, ,|ue l'on puisse députer librement pour tiai-

ter '^e la paix et de l'alliance, ou des intérêts communs des .Hats ,<

violer cette loi, consac-rée par le droit des ge.is, et que la barbair
mémo n'a pas eifacee dans les âmes les plus farouches, c'est se d.

clarer ennemi public de la paix, de la bonne foi et de toute la natuiv
humaine

: Dieu même. (M)mme protecteur de la société du genre hu-
main, est intéi-ssé dans cette injure : lellementque celle que l'on

tait aux ambassadeurs n'est pas seulement une perfidie, mais une .
-

pecc de sacrilège ». Le roi des Ammonites violait donc la loi la pli.

I 3= n<'L' . !\ Ui9,. «. « !. p-iï-aj.^ s^ .}3.,^Q_ •3 Bosâiict, Sermon de Quosmodn



Il 101 i av. l'ère chr.] DE l/KGLiSK ( ;\ l'HOLlQUE. 175

Isacrée de riiumanité, et la violait do la manière la plus outrageuse,

liKia-st'uleinent eu renvoyant à moitié nus les ambassadeurs de David,

jiiiaisen leur rasant la moitié de la barbe. Dans les idées (l<' l'antique

iDiieiit, c'est là un affront au-dessus duquel on ne p'iut rien imaginer

!( plus sanglant. Aujourd'hui encore, chez les Orientaux, surtout

\\a les Arabes, la barbe est une marfjue de libtirté et de dignité; on

lia coupe aux esclaves et aux captifs : leur permettre de la laiss(n' croî-

jliv. é(|uivaut à leur rendre la liberté. On voit, dans Homère, les sup-

]|iliants toucher respectueusement la barbe de ceux dont ils implorent

j(lii('l(|UO grâce K La plus grand" peine (pie les Spartiates purent ima-

L'iiit^r contre! ceux qui auraient la là(;lieté de tourner ]'i dos à l'eimemi,

icitait dv. les obliger à paraître en public ayant la moitié de la barbe

liiisée. On conc^-oit alors combien David dut ressenti." l'injure de ses

jiiiiibivssadeurs. En attendant de la venger, il leur fit dire de rester à

jJtTiclio jusqu'à ce (pie la barbe leur fût revenue et ({u'ils pussent se

liiioutrer honorablement.

Les Ammonites virent bien que les choses n'en ix'steraient pas là.

Illsaclictèrent, au prix d(î mille talents d'argent, vingt milK^ hommes
Il liez les Syriens de Kohab et de Soba, mille chez le roi de Maaclia, et

ilmize mille du pays de ïob : en tout trente-deux mille honmies, coni-

iiattant partie à pied, partie à cheval, partie sur des chariots de guerre,

1(1 ((innnandés, à ce qu'il parait, [)ar le roi de iMaachi». Les Anuno-
liiites se rassembh-rent également de toutes leurs villes, et se joigni-

liviiten grand nombre a cette multitude d'étrangers.

David, en ayant été averti, envoya contre euxJoab, avec toutes ses

liiieilleurcs troupes. Les Anmionites s'étaient rangés eii bataille à la

l'orte de la ville de Médaba ; les Syriens formaient un corps séparé
iliiiisla jilaine. Joab donc, voyant les ennemis préparés à le combat-

if!.' (le front et par derrière, prit l'élite d'Israël pour marcher con-
llie les Syriens, couda le reste du peuple à son frère Abisaï, pour

I
marcher c(jntre les enfants d'Ammon, et lui dit: Si les Syriens l'em-

lix'rtent sur moi, tu vieiidras à mon salut; mais si les enfants d'Am-
[111011 prévalent contre toi, j'irai démon voté pour te sauver. Aie du
in'ur, et soyons braves pour notre peuple et pour les cités de notre

|l>ii'ii
: et j)ui^. que Jehova fasse ce qui est bon à ses yeux !

bliatallle se donna, et hs Iiynens s'cnfuir(.'nt devant Joab. Ce que
IVdvantlesAnnuoMites, ih s'(M*uirent pareillement dtîvant Abisaï et

I

iiiitrijnïnt dans la ville. Joub, de son côté, retourna à Jérusalem.

Us Syriens, se voyant ainsi battus par Israël, se rassembtercut de

il

V oOI ; i. Hîi ; i. lÔ, ô4.
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toutes parts. Adadt/cr ou Adaivzcr, qui était coiunio leur siiwrai,,
fit venir ceux mêmes qui étaient au delà d(> IKnphrafe. Snhâch

|

maître de sa milice, commandait toute la eonUdération. David
l'ayant su, assembla tout Israël, [)assa le Jourdain, leur livra hatailh
leur enleva sept cents chariots, leur prit ou leur tua quarant(, mi|J
cavaliers et quarante mille tiuitassins : Sohach fut du nomlm èj
morts. A la vue d'une si sanj,dante délait(>, tous les rois qui étainit

au service d'Adarézer lirent la paix avec Israël, se soumirent à l,,,

et n'osèrent piussecourir les Ammonites *.

Un an après ce combat, au temps où les rois ont coutume dalln
a la i^uevve, David envoya .loab avec ses otiiciers et toutes les trou-
pes d'Israël, qui ravajrèrent le pay? des Ammonites et assiéj(èiviii

Kabbatli, qui en était la capitale. Quand elle fut sur le point d'èi,,

prise, Joab,n(.H moins adroit courtisan qu'habile -nierai, eiivoviii

des courriers à David, qui était demeuré à Jérusalem, et luidit Jai

combattu contre Uabbath, et la ville des eaux va être prise. Mainlf-

nant donc, assemltlez le reste du peuple, venez au sié^e de lu vill,

et prenez-la, de peur que, si moi, je la prends, elle ne; soit a|)peltv

de mon noui, David assembla donc tout le peuple, et mar(>ha cou-

,

tre Rabbath, et, après (piehpies combats, il la prit. 11 ôta de dessus
|

la tête du roi des Ammonites le diadème, (jui pesait un talent dorri
était enrichi de jiierres très-précieuses, et il fut mis sur la tète (1.1

David. 11 emporta aussi de la ville d(> grandes dépouilles. Quant am
habitants, il les en lit sortir, les mit à la scie, leur fit tirer destr,ù|
neaux de fer dont on se servait pour battre le blé, leur lit coupenlu
bois et les occui)a à façonner des briques et à les faire cuire 2. Il traita

de même toutes les villes des enfants dAmmoii. C'est ainsi qu'oii

peut entendre le texte original avec d'habiles interprètes =«.

Bonheur et gloire, rien ne manquait à David devant les hommes:
mais il (itait tombé devant Dieu, et tombé dans un crime qui devint.

pour le reste de sa vie, une source intarissable de regrets «;t de lar-

mes. Cil soir qu'il se promenait sur lattirrasse de son palais, il apci-

«•lit une belle femme qui se baignait, ne résista j)oint à la preiuièin

tentation, s'informa qui (;lle était, apprit qu'elle était femme dXiieJ
un des trente braves, occupé alors au si("ge de Uabbatli, la fit cl»
cher et commit l'adultère avec elle. Peu après, elle lui fit dire qu'elle 1

était enceinte. La loi de Moïse déclarait dignes de mort et la reniiwl

adultère et son conq)lic(î. La perplexité de David fut extrême,
avait donne entrée dans son cœur au péché: ce venin produisit skI

' â. lU'g., 10, l-CJ. 1 l'aral., la.
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[luiicstes effets. 11 espérait pallier son crime et tromper par la nise

li'pmix de la femme, et manda à .loai) de lui envoyer llrie avec nne

Iconimission. Urie parut devant le roi. Celni-er, l'ayant entretenu

Iqnoique temps, le eon{,'édia dune manière amicale: Va dans ta mai-

|,on et lave tes pieds; il lui envoya même des mets de sa table. iVlais

[rie n'alla pas chez lui , et resta couché à la porte du palais. Le
lleiidemain, David lui ayant demandé pourfpioi il n'était pas allé en

Isa maison, le brave guerrier fit cette réponse : L'arche de Dieu, et

Israël, et Juda habitent sous des tentes : et Joab, mon général, et

jles serviteurs de monseigneur denuiureiit sur la terre : et moi, j'en-

jlrorai en ma maison, pour boinî et manger et pour dormir avec

lia femme? Par votre salut et par le salut de votre âme, je ne ferai

[point une chose pareille. David lui dit de rester encore ce jour : il

le renverrait le lendemain. Il le (il manger et boire à sa table, jusqu'à

[l'enivrer. Mais le soir il se coucha comme la veille à la porte du pa-

[lais, et n'entra pointen sa maison. Le lendemain matin David le ren-

jvoya avec une lettre pourJoab: Mette/. Uru^ à la tête d'un bataillon à

l'endroit où le combat sera le plus rude, et faites en sort(" ((u'il soit

liibandonné et qu'il y périsse, .loab n'exécuta (pie troj» bien la volonté

jdiiroi, etiui manda bientôt la mort d'I'rie. Lafenunede ce dernier,

jBetlisabéc, qui ignorait sans doute qu'on eut dressé des embûches à

la vie de son époux, ayant pleiu'é sa mort quelque temps, David
remmena dans son palais, en ht sa fenunc, et elle lui enfanta un

Ifils. Mais cette action de David déplut à l'Éternel i.

Et l'Éternel envoya Nathan vers David, (pii lui dit : Deux hommes
htaient dans une ville, l'un riche et l'autre pauvre. Le riche avait des

[brebiset des bœufs en grand noml)re ; mais le pauvre n'avait rien

ii'une petite brebis qu'il avait achetée et nourrie, et qui avait été

K'ievée chez lui avec ses enfants, mangeant son pain, et buvant dans
:>a coupe, et dormant dans son sein ; et il l'aimait comme sa fille. Or,
jim voyageur étant venu chez le riche, celui-ci ne voulut point tou-

I

Aerà ses brebis et à ses bœufs pour régaler son hôte ; mais il enleva
la brebis du pauvre homme et en fil un banquet à celui (pii était venu

;

le visiter. David entra dans une grande colère contre cet honnne, et

l'Iif à Nathan : Vive Jéhova ! il est lils de la mort, l'homme qui a fait

Icela. Nathan répoiwlit à David: C'est vous cet honnne ! i)uis lui re-

:

piocha, au nom de l'Éternel, son double crime, l'adultère et le meur-

I

tre, et son ingratitude envers Dier. ((ui l'avait condjle de tant de biens.

Il lui annonça que des calamités allaient fondre sur sa maison, que
lepéey exercerait ses ravages, et qu'il essuierait un affront public

.'.Heg., ii,i.27.
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ausiii.;t(|(>scslaunif.s. Ihivid dit alors à Nallian : J'ui p.rl.r rontj
Johova. Nathan irpoiidit: Aussi .Irliova a-t-il tniiisfcir votiv pch,
vous no moum-z point; mais paire «pu; vous av.-z lait l)lasp|,nii,,J
los cuih-niis doJéhova par ('('tic liistoin , Iclils qui vousrstiuinoii,,,
«It! lUOl't.

L^'ufant tomba danf,M!r('us(!in.'nl malade. David demandait sa vi,|

u rEtcrnd, prosirrué nuit et jour conln- tcnv. Kn vain les anc,inis,|,|

sa maison lui parlèrent-ils pour !<; ïmv, lever. L'enfant moiiitil „,
srptH'ino jour. Personne n.! voulut en p.,rler la n(.nvelle au p.'.J

Mais ils'apen-ut «pi(> ses .servifetu's parlaient tout bas, il leurdcmaiJ
da: Kst-ce.pie l'enfant est mort? Ilesl mort, repondirenl-ils. AI„iJ
David se leva de la terre, prit nn bain. s(. parfuma <ri.uile, ,iia„.,J
de vêtenu-nts, entra dans la maison de l'iaernel et adora. i{,.vni,

<'hez lui, il se lit apporter du |)aiii et manj'ca. Ses servitiuirs, éioii-.

nos, lui direni
: D'où vient la eonduite cpie vous av<'z temiè?Vi,iis|

.je«miez<!t vous pleuriez pour l'enfanf lorscpi'il était encore «mi vie ,|

luamtenant tpi'il ««st mort, vous vous levez el vous mandez ! Il n^ni-
dit: J'aijeùiu! et pleuré pour renfant lorsqu'il vivait eneori!; earjnl,..
sais: Uni sait? peut-être Jéliova aura-t-il pitié «le moi «-t l'enlaiil vi-|

vra; »iaisinaintenant«pril«'sl mort, pour«pioi j«'ùu«'rais-i(>?poiiiTaLv
j(!l«> fair«'rev«'nir '.' Moi, j'irai à lui, mais lui ii«- revi«Mulra p.»inl à iiiui.

David «:onsola Hellisabée sur la p.ufe «l<- œl enfant, «lont «lleavinil

également à pleurer «'t la naissan.v el la mort. Klle «-.nKiit de ii,hi.

veau et lui «.nfanta un lils ,piil app«"la Sal«Muon «ui le l>a<"iru|iu-. |.;ii|

une propliéfi«pie alluMon à la future tranquillité d«' sou iVf-iuMi
dans un sens plus eleve ene«Mv, m Vvm- de la paix, au Messi«"..bi
Salomon (l«-vail être un.' li^vure. I.Kteni.-J prit «'n atlirtiou «'etentliiit

et lui d«.una, [»ar Nallian le |v5x»pbète, le n«uu«i(! Vedidiali, c'est-a-

dire bien-uiméde Jehova '.

C'est ainsi «pie David, *iuscMnmet de h vertu, tomba dans liiimi-

fondeur du erime. Après mi pareil exemple, «pii osera se diirJi
ne tomberai point'.' Déjà était ne le frait «le l'adultère, et 1«; rmiu-
ble ne rentrait point «.neoiv vn hii-m.nie, et il ne eontèssait pdiiil

encore: J'ai peelié contre l'ÉteriU'l ! Non. iln.'m)usest pas «loimrè
mesurer la «•luit«' d'un tel honmu". Tout (;e «pieiuius pouvons, (•>

de n«ms pr«»st«'ruer avir. lui dans la poussier*' et «le lu'iiir av«'c liiiliij

miséricorde de Dieu, «pii l'a tiré «1.' cet abime et élevé si liant piuim

les saints.

Vous avez lait blaspliém«'r k>s ennemis «ka'Ét«'riiel, «lisait le |)i

phète. La chute de David l«!sfait ikUspliemer eiu'ore. Us ne -oiiiini^-

s. Reg., 12, I-2,-,.
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saient point av<'(' fiuellc ardinir cet homnii! aima son Dieu (|iii lui avait

pardonnô tant. Si sa diutiî tourne à plusieurs en scandale, sa résur-

iwtioii eiicouraf^'e aussi plusieurs (|ui tomluîront comme lui. Après

(cUc chute profonde, et apr«'s que; 1(^ prophète lui eut dit (jue l'Éter-

iicl avait transféré son péché, il cria du fond de son cuîur vers celui

(|iii l'avait conv(a*li dans sa miséricorde ; sa douleur, sa foi, son es-

[M'iaiice, son amour s'épanchèrent dans un cantique de; i)éiiiteuct.',

(|ii(' des millions de voix ont ré[)été après lui, <pio dtîs millions de

voix ré|)éteront encore jusqu'au jour où Dieu essuiera les larmes de

tous les siens.

« Ayez j)itié de moi, ô Dieu ! selctn votre miséricorde ; (it, selon la

imillitudede vos conunisérations, eflacez mcis prévarications. Lavez-

moi de plus en plus de mon iniquité, et purifiez-moi de mon péché
;

car jo connais mes prévarications, et mon péché est toujours devant

moi. C'est devant vous, devant vous seul que j'ai péché ; j'ai fait le

mal sous vos yeux ; vous serez reconnu juste dans vos paroles, vouz

vaincrez au jour du juj^ement. Voilà, j'ai été formé dans l'iniquité et

ma mère m'a con(,ai dans lepé(^hé. Voilà, vous aimez la vérité ; vous

m avez révélé les secrets et les mystères de votre sagesse. Vous m'ar-

roserez avec l'hysope, et je serai purifié ; vous me laveriiz, et je de-

viciidiai plus blanc (pie la neijîe. Vous ferez entendre à mon cœur la

joie et l'alléfîresse, et de nouveau tressailliront les os que vous avez

brisés.

M Créez en moi un cu'ur j)ur, ô Dieu ! et renouvelez dans le fond

(lo mes entrailles l'esprit de droiture. Ne nu; rejetez pas de devant

volie face, et ne retirez pas de moi votre esprit saint. Rendez-moi la

joie de votre Sauveur, et atfermissez-moi par l'esprit souverain.

J enseignerai vos voies aux prévaricateurs, et les pécheurs se conver-

tiront à vous.

« Délivrez-moi du sang, ô Dieu ! ô Dieu démon salut! et malan-
jjiie chantera votre justice. Adonaï ! vous ouvrirez mes lèvres, et

ma bouche annoncera vos louanges.

« Vous ne voulez point de sacrifices : je vous en aurais offert : les

holocaustes ne vous sont pas agréables. Les sacrifices de Dieu sont

un esprit que brise la douleur : vous ne dédaignerez pas, ô Dieu ! un
cœur contrit et humilié.

« Dans votre; amour, traitez favorablement Sion, élevez les murs
lie Jérusalem. Alors vous agréerez les sacrifices de justiœ, l'offrande

et l'holocauste
; alors on immolera sur votre autel la chair des tau-

reaux 1. »
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part du poi. Oh f qui m'établira, ajoutait-il, qui m'établira juge sur
la terre, afln que tous ceux qui ont des affaires viennent à moi, et
que je leur rende une exacte justice ? Et lorsque quelqu'un venait
pour le saluer, en se prosternant devant lui, il lui tendait la main
le prenait et le baisait. C'est ainsi qu'Absalom dérobait le cœur des
hommes d'Israël.

Déjà il avait envoyé secrètement des émissaires dans toutes les

tribus, et fait dire : Aussitôt que vous entendrez le son des trompe^
tes, publiez qu'Absalom est devenu roi dans Hébron. Pour achever
sa trame, il dit à son père ; J'irai, s'il vous plaît, à Hébron, accom-
phr les vœux que j'ai faits à l'Éternel; car, lorsque votre serviteur
était à Gessur,en Syrie, il a fait ce vœu : Si l'Éternel me ramène à

Jérusalem, je lui offrirai un sacrifice. Le roi David lui dit : Va en
paix

;
et il se leva et s'en alla dans Hébron. Invités de sa part, deux

cents hommes l'y suivirent de Jérusalem, mais dans une entière

bonne foi et sans rien soupçonner du complot qui se tramait. Pen-
dant qu'il immolait des victimes, la conjuration devint puissante, et

la foule du peuple croissait à chaque instant.

Bientôt un messager vint dire à David : Le cœur d'Israël suit Ab-
salom. David aussitôt se retira de Jérusalem, accompagné de toute

sa maison, hormis dix femmes du second rang qu'il laissa pour
garder le palais, escorté de ses serviteurs fidèles, de ses gardes du
corps, les Céréthi et les Phéléthi, et de six cents hommes de Geth
dont le chef se nommait Éthaï. Le roi voulut lui persuader, étant

étranger et arrivé depuis peu, de se soumettre à Absalom avecia
troupe de ses compatriotes. A cette magnanimité le fidèle étranger
répondit non moins généreusement : Vive Jéhova ! et vive mon sei-

gneur le roi
! Quelque part que soit le roi, mon seigneur, à la vie,

à la mort, là sera ton serviteur. David, ayant agréé son dévoue-
ment, traversa le torrent de Cédron, monta, pleurant, nu-pieds et la

tête voilée, le penchant de la montagne des Olives, pour adorer Dieu
sur son sommet

; figurant ainsi d'avance son Rejeton, son Seigneur
et son Dieu, qui devait suivre le même chemin au commencement
de sa Passion.

Sadoc, le grand prêtre, avait fait apporter l'arche d'alliance- mais
David la lui fit reporter dans la ville. Si je trouve grâce devant

1 tternel, dit-il, il me ramènera et mêla fera voir, ainsi que son

tabernacle. Mais s'il me dit : Tu ne m'agrées point , me voici, qu'il

tasse de moi ce qu'il lui plaira. Au môme temps il apprit qu'un de

ses conseillers intimes, Achitophel, qui s'était fait un grand nom
par sa prudence extraordinaire, au point qu'on le consultait comme
un dieu, avait passé du côté d'Absalom. Jéhova ! s'écria-t-il.
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jdéconcertfiz les conseils d'Achitophel. Mais Ohusaï, également, du
jcf.iseil de David, vint à lui, la robe déchirée et la tête couverte de
Iferre. Le roi, qui pouvait compter sur sa fidélité, le renvoya avec

lordre de s'offrir à Absalom, tant pour combattre les conseils d'A-
Icliitophel, que pour donner à David des nouvelles sûres de ce qui se

Ipassait ;
les grands prêtres Sadoc et Abiathar lui serviraient de con-

[lidents, et leurs fils, Achiniaas et Jonathas, de messagers *.

La mesure de ses souffrances augmenta encore, lorsque Siba,

Iprcmier serviteur de Miphiboseth, s'en vint, en apportant des rafraî-

Ifliissements, accusor son maître d'aspirer à la couronne à Jérusa-

lleiii. David le crut, et dut le ressentir d'autant plus vivement, que
autre était fils de son ami Jonathas. Dans sa fuite encore, un cer-

Itain Séméi, parent de Saiil, lui jeta des pierres et le poursuivit de
Imalédictions : Sors, sors, homme de sang, homme de Déliai ! Jéhova
jt'a rendu tout le sang de;la maison de Saiil, parce que tu as usurpé
Ile royaume en sa place; et Jéhova a livré le royaume aux mains
Jd'Absalom, ton iilj

; et voici que les maux que tu as faits t'accablent

Iparce que tu es un homme de sang. Alors Abisaï dit au roi : Faut-ij
Iqiie ce chien mort maudisse le roi, mon seigneur? J'irai, s'il vous
Iplait, et Je lui couperai la tête. Mais le roi dit : Qu'y a-t-il entre vous
jet moi, fils de Sarvia'? Laissez-le maudire ; car Jéhova lui a commandé

I

de maudire David; et qui osera dire: Pourquoi faites-vous ainsi?

j David savait bien que Dieu ne commande pas le mal, mais qu'il le

permet seulement et en tire le bien. Il voyait dans Séméi un instru-

ment de Dieu tjui le visitait. Voilà, ajoutait-il, voilà que mon fils, qui
est sorti de moi, recherche mon âme ; combien plus maintenant
le fils de Jémini. Laissez-le maudire selon le commandement de Jé-
hova. Peut-être que Jéhova regardera mon affliction et qu'il me ren-
dra quelque bien pour cette malédiction d'aujourd'hui. C'est dans ces
dispositions qu'il fuyait un fils révolté, et qu'il courbait la tète sous la

I

inain de son Père céleste 2.

On voit toujours en David l'activité et la prudence s'allier à la plus

I

Immble piété. Surpris par une révolution formidable, il commence
' ir se donner du temps pom- se reconnaître ; et, abandonnant Jéru-

j

salem, où le rebelle devait venir bientôt le plus fort pour l'accabler

I

sans ressources, il se retire dans un lieu caché du désert avec l'é-

lite de ses troupes. Comme il sent la main de Dieu qui le punit selon
la prédiction de Nathan, il entre à la vérité dans l'humiliation qui

I

convient à un coupable que son Dieu frappe, se retirant à pied en
pleurant avec toute sa suite, la tête couverte, et reconnaissant le

m

' 2. Res., 15, 1-37. — » 2. Reg., 16, 1.14.
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doigt du Seigneur. Mais, en même temps, il n'oublie pas son devoirJcar, ayant vu que tout le royaume était en péril par cette révoiridonna tous les ordres nécessaires pour s'assLr tout ce qu1ly ai^.s^ddes serviteurs comme les légions ..tretenues despS
IT ^A K l

"''" ^" *'^"P" ^^^^'^ d'Éthaï' ««théen
; commeSadocet Abiathar, avec leur famille. Il songe ans i à être a^!d marches du parti rebelle, en diviser les conseils et détruired Achitophel, qui était le plus redoutable *.

'

Aphîf k";','"*^
d«"« •Jérusalem avec la multitude qui le suivaitAc^^ophe Im donna un conseil infernal : c'était d'abuserpubm des femmes de son père qui étaient restées dans le palais

r f P''
i?

^^'""^'' ^^^''^ '-^"^ y^"^ ^^« t<^»t« ^^ nation, et
,d^ mposs,ble toute réconciliation entre lui et son tils, afin de'nCpomt a cramdrc pour lui-même le châtiment des traîtres 2. Il dol

en es humâmes, le règne d'Absalom. Il voulait, avec douze 21bon mesd'ehte, surprendre David durant la ^
lit dissiper le pqui eta. avec lui et tuer le roi. Le conseil plut à Absalom

; cepend
Ivouh^t entendre l'avis de Cimsaï. Celui-ci parla contre ave'cbcoup d éloquence et d'effet. Il représenta à Absalom quel héros c'I
ait que son père, combien il était vaillant, ainsi que les hommes n,,i

I accompagnaient
,; combien il était hasardeux de tout exposer mchances dune bataille dont l'issue devait fixer les dispositions detout le peuple. Il serait mieux d'assembler d'abord tout Israël, do-

puis Dan jusqu'à Bersabée, innombrable comme le sable de la meret de fondre alors sur David comme la rosée fond sur la terre, en sort;

cZlV' '^y^""d^'«^i«"«"cpût échaj.per. S'il entre dans quelq..
cite tout Israël environnera les murailles avec des cordes, et nousl'ei,-
traînerons dans le torrent sans qu'il en reste seulement une petit.

Sn'r ;;' f "? conseillers approuvèrent cet avis. Chusaifit
savoir

1
issue de la délibération aux prêtres Sadoc et Abiathavf

ceux-ci, par des messagers, àDavid, en lui conseillant de ne pas de-meurer dans les plaines, mais de passer le Jourdain.
Ces messagers étaient Achimaas, Hls de Sadoc, et Jonathas, ia Abiathar Ils se tenaient à quelque distance de )a ville, près d'une

ontame. Une servante, faisant semblant d'aller puiser de l'eau, alla

les avertir de tout
; mais un e/ifant les vit et le dit à Absalom. Ils fu-

rent poursuivis et allaient être afloints lorsqu'ils entrèrent dans la

maison d un homme qui avait un puits à l'enti.'e, et ils y descendi-
rent. J.a temmc de cet homme prit une couverture et l'élt^ndit sur le

' Bossuef, Polit., \. !), art. :î, pi10p. •- -2. Ueg., I'!, ?o-2:5.
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puits, comme pour faire sécher des grains piles. Et quand les gens

! d'Absalom lui demandèrent : Où sont Achimaas et Jonathas ? elle ré-

pondit : Ils ont passé h la hâte après qu'ils ont eu goûté un peu

d'eau. Et ils échappèrent ainsi aux recherches de ceux qui les

poursuivaient.

Achitophel, outré de dépit de ce qu'on n'avaitpas suivi son conseil,

sella son âne, retourna dans s., ville natale, à Gilo, mit ordre à ses

affaires et se pendit. Il pense à tout, excepté à Dieu et h son salut.

Traître de son roi, il meurt en désespéré, ainsi que mourra le traître

de son Seigneur et de son Dieu, Judas, dont Achitophel était la

figure *.

David ne tarda point à profiter de l'avis qu'on lui avait donné,

traversa le Jourdain avec sa petite armée et se campa à Mahanaïm,

où le patriarche Jacob rencontra autrefois le camp de Dieu, lors-

qu'il était en crainte d(; son frère. Là, trois personnages considéra-

bles, deux d'Israël, et le troisième, Sobi, fils de Naas, Ammonite,

que David, suivant une tradition de saint Jérôme, avait établi roi à la

place de son frère Hanon, vinrent lui apporter avec beaucoup de gé-

nérosité, tant pour lui que pour les siens, toutes sortes de i ubles et

de vivres.

Absalom les suivit avec une armée nombreuse et campa en Galaad.

David partagea la sienne en trois corps, sous les ordres de Joab,

d'Abisaï et d'Éthaï, de Geth. Il voulut lai-même aller au combat.

Mais le peuple répondit : Vous n'irez point; car, soit que nous fuyions,

ils ne croiront pas à leur triomphe ; soit que la moitié de nous pé-

risse, ils n'en seront pas djins une grande joie ; car vous seul êtes

considéré pour dix mille. Il vaut donc mieux que vous nous restiez

pour appui en la cité. Le roi leur dit : Je ferai ce que vous jugerez à

propos. Il s'arrêtr lonc près de la porte, et le peuple sortit en di-

verses bandes de cent et de mille. Et le roi commandait à Joab, Abi-

saïet Éthaï : Sauvez mon fils Absalom. Et tout le peuple entendit le

roi qui recommandait Absalom à tous les chefs.

La bataille se donna dans une forêt. L'armée d'Absalom fut taillée

en pièces. Lui-même, en précipitant sa fuite, se trouva pris par la

tète entre les branches d'un chêne, où sa mule, passant outre, le

laissa suspendu entre le ciel et la terre. Quelqu'un le dit à Joab, qui

répondit : Si tu l'as vu, pourquoi donc ne l'as-tu pas percé jusqu'en

terre? Je t'aurais donné dix pièces d'argent et un baudrier. Mais
I homme répliqua ; Quand vous mettriez en mes mains mille pièces

d'argent, je n'étendrais pas ma main sur le fils du roi ; car nous

1
. j

'2.Rp?., 17, 1-23.
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avons entendu lo roi vous coramamiw, h vous, à Abisaï rt ;, (-ilW mon lUs Absalom. Et si j'avais M, au 'ris„„ „„' 1

1

acton s, temerair.., elle ne resterait point eacl.ée et vous vo
,'

,

ver,e. contre ,„oi vous-même. I, n'en va p., ainsi repri Jo»'je attaquera, eu ta présence. Et de suite, prenant (roi javeio,;
'

perça le coeur d'Absalom. Et comme il respirait en™re,'suspld,

ine. Aussitôt Joab sonna de la trompette et lit retirer le peuple, *qu ,i no poursuivit plus taU qui fuyait, voulant éparsner la ™
et reex,uvert d'un monceau de pierres. Son armée se disper,

"

chacun retourna dans sa maison <

.

" «pirsa, d

Ain,si périt un flu dénaturé, qui, pour satisfaire une folle amhi.on, ne rougrt point d'attenter i. l'honneur et à la vie d'un pè^ ,

Zrl P";?.™"?."" f»'™We,et de plonger son pays dansla«
e,v,le.Amb,t,on d'autant plus insensée, qu'il n'avait point d'eS
dans la vallée du Roi, pour perpétuer mon nom, disait-il, att., d"

rnirtSsrr'''"'™"''''''"''^*^-"^"''-^'"™''
Achimaas, fils du grand prêtre Sadoc, pria Joab de l'envoyer auro, porter la nouvelle de la victoire. Joab\'en dissuada, la no'^

envo^rh
^''

a"'.'*''
'^'''^^'^ '' '''''' ^' '^ "^«rt d'Absalom. (Ienvoya Chusi. Ach.maas lui renouvela sa demande, et, Joab avant

l^IlTT' '^ ''"'"* P''" ""' ''''' P'"^ P^^^^^P*^ «t d«^«nÇa Ch„si,

ni!! *,
^'"' ^"' P^''*^'^ ^e Mahanaïm, loi-squ'une sentinelle

P acee sur la muraille au-dessus, découvrit un homme qui cour^

V eTstl 'T-P'r' ""'' ^^P^"^'* I^-'^' unelLne nt

au s, apporte une bonne nouvelle, dit le roi ; et il en tut d'autant
lus convamcu que la sentinelle reconnut Achimaas dans le premier.

Il vmt et annonça la victoire. David demanda aussitôt : Et mon fils

Absalom, est-.l en vie? L'autre répondit que quand Joab le dépêchaH avait oui un grand tumulte
; il n'en savait pas davantage. Chuii ar-ma

: Bonne nouvelle, ô roi, mon seigneur!... Mon fils Absalom
est-il en vie /... Comme il lui est arrivé, qu'il en arrive à tous les

ennemis de mon seigneur le roi et à tous ceux qui s'élèvent contiv
vous pour vous nuire

! Le roi, saisi de douleur, monta dans la cham-
bre qui était au-dessus de la porte, se mit à pleurer et s'écriait en
marchant

; Mon fils Absalom ! Absalom mon fils ! qui est-ce qui me

1 2. Reg., 18, 1-17. - i Ibid., 18, 18.
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[lonnera que je meure pour toi? Absalom mon fils! mon fils Ab-

âlom * !

La profonde affliction de David sur son malheureux fils, descendu

dans la tombe avec tant de crimes, se communiqua <à l'armée vic-

Jorieuse. Le peuple se glissa à la dérobée dans la ville, ainsi qu'un

jeiiple qui a été vaincu et qui s'enfuil de la bataille. Le roi s'était

touvert la tête et criait à haute voix : Mon fils Absalom ! Absalom mon

|ils! mon fils ! Joab en fut piqué au vif. Lui seul, par sa désobéis-

sance, avait occasionné ce fâcheux contre-temps. Il entra chez le roi

(et lui parla avec une liberté assez dure : Vous avez aujourd'hui ré-

pandu la confusion sur le visage de tous vos serviteurs, lesquels ont

jsauvé votre âme, et l'âme de vos fils et de vos filles, et l'âme de vos

Ifemmes et de vos concubines. Vous aimez ceux qui vous haïssent et

|vo"S haïssez ceux qui vous aiment. Et vous avez montré aujourd'hui

[que vous songez peu à vos ofliciers et à vos serviteurs. Je vois main-

Itcnant, avec certitude, que si votre fils Absalom vivait et que nous

|eussions tous été tués à la place, cela vous serait agréable. Mainte-

jnant donc levez-vous, et paraissez, et parlez au cœur de vos servi-

Itoiirs; car je vous jure par Jéhova que, si vous ne sortez, il ne de-

jmeurera personne avec vous cette nuit; et vous aurez à redouter de

jplus grands maux que ceux qui sont venus sur vous depuis votre ado-

jiescence jusqu'à ce jour.

h' David, tout occupé qu'il était de sa douleur, entra dans la pensée

d'un homme qui en apparence le traitait mal, mais qui en effet le

conseillait bien; et, en le croyant, il sauva l'état. Il alla donc s'asseoir

dans la porte, c'est-à-dire dans le lieu des séances publiques, qui se

tenaient alors à la porte des villes. Aussitôt que la nouvelle s'en fut

répandue, tout le peuple s'assembla et vint passer la revue devant le

|roi2.

Les anciens d'Israyl commencèrent bientôt à rougir de leur défec-

I tion. Ils se rappelaient les grandes actions de leur roi, si souvent vic-

î
torieux, qui maintenant avait été réduit à fuir dans son royaume de-

vant son propre fils. Le roi nous a délivrés de la main de nos enne-

mis, se disait le peuple dans toutes les tribus ; il nous a sauvés de la

main des Philistins. Et maintenant il a fui de sa terre devant Absa-

lom ! Cependant Absalom, que nous avions sacré pour notre prince,

est mort dans le combat. Qu'attendez-vous donc à faire revenir le roi?

David, qui était instruit de ce qui se disait, fit dire aux anciens de

Juda, par les prêtres Sadoc et Abiathar : Pourquoi ne pensez-vous

point à faire revenir le roi? Vous êtes mes frères, vous êtes mes os et

w

w I

' 2, Reg., 18, 19-33. - 2 Jhid., 19, 1-8.
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ma chair
: pourquoi donc seriez-vous les derniers à faire revenirJ

roi? Il fit faire des propositions semblables à Amasa, qui avait tt/
gênerai d'Absalom, avec la promesse de l'établir sur ses armées à la

place deJ>ab. Il gagna ainsi lecauir de tous les hommes deJuè
comme d'un lionune seul.

Pendant que le roi s'en revenait, Séméi vint à sa rencontre avec
mdle hommes de Benjamin, se jeta à ses pieds, reconnut son crime
et implora sa grâce. Abisaï dit alors : Quoi donc! ces paroles sutli

ront-elles pour sauver de la mort Séméi, après qu'il a maudit le christ
de Jehova? Mais David lui répondit : Qu'y a-t-il entre vous et moi
entants de Sarvia? Pourquoi me devenez-vous aujourd'hui des adver'
saires? Est-ce aujourd'hui qu'un homme sera mis à mort en Israël»
fctpuis-je ignorer que je deviens aujourd'hui roi d'Israël? Puis se

tournant vers Séméi : Tu ne mourras point, et il le lui jura.
'

Miphiboseth, fils de Saul, descendit aussi au-devant du roi les

pieds non lavés et la moustache non rasée ; et il n'avait point lavéses
vêtements depuis le jour que le roi s'en était allé jusqu'au jour où il

revint en paix. Etant donc venu au-devant à Jérusalem, le roi lui dit

Pourquoi n'es4u pas venu avec moi, Miphiboseth? Mon seigneurie
roi

! repondit-il, mon serviteur n'a pas voulu m'obéir
; car, étant ira-

potent des jambes, je lui avais dit de préparer un âne pour voussui-
vre

;
et au lieu de le faire, il est venu m'accuser devant mon seigneur,

Mais pour vous, mon seigneur le roi, vous êtes comme un ange de

Dieu; faites de moi tout ce qu'il vous plaira, car toute la maison demon père n'a mérité que la mort du roi, mon seigneur. Cependant
vous m'avez placé, moi, votre serviteur, entre ceux qui mangent ii

votre table. De quoi donc pourrais-je me plaindre avec quelque jus-

tice ? et quel sujet aurais-je de vous importuner encore ? Le roi lui dit

C est assez; ce que j'ai dit subsistera; toi et Siba, partagez le bien,

Siba était venu au-devant de David, jusqu'au Jourdain, avec ses quinze
tils et ses vingt serviteurs; ils avaient même passé le fieuve pour ai-

der à passer la maison du roi et faire tout ce qu'il leur commanderait,
Miphiboseth répondit à David ; Je veux bien même qu'il ait tout, puis-

que le roi, mon seigneur, est revenu heureusement dans sa maison.
Berzellaï, de Galaad, avait aussi accompagné le roi à son passage

du Jourdain. C'était un homme fort vieux, ayant déjà quatre-vingts
ans. Il avait fourni des vivres au roi, du temps qu'il demeurait à Ma-
hanaim, car il était très-riche. Le roi lui dit alors : Viens avec moi.
ahn que tu vives en repos avec moi à Jérusalem. Mais Berzellaï ré-

pondit au roi
: En quel nombre sont les jours de ma vie pour monter

avec le roi à Jérusalem? Je suis fils de quatre-vingts ans aujourd'hui,
Saurais-je encore discerner le bon et le mauvais? Votre serviteur goii-
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OT-t-il encore ce qu'il mangera cl ce qu'il boira? écouterais-je en-

Ifore la voix des chanteurs et des chanteuses? Ponnjuoi votre serviteur

OTÎt-il à charge à mon seigneur le roi? Votre serviteur ira un peu

^11 delà du Jourdain avec vous ; mais pourquoi cette récompense? Vo-

Itreserviteur s'en retournera, s'il vous plaît, et je mourrai en ma cité,

k je serai enseveli près du sépulcre de mon père et de ma mère. Mais,

Ih'oi! mon seigneur, voici mon fils Chamaam, votre serviteur; qu'il

Taille avec vous, et faites de lui ce qu'il vous plaira. Le roi dit au bon

|\ieillard : Que Chamaam vienne avec moi, et je ferai pour lui tout ce

(]ii'il te plaira, et je t'accx)rderai tout ce que tu demanderas. Et quand

le peuple eut passé le Jourdain, le roi baisa Berzellaï et le bénit,

l't celui-ci s'en retourna en sa demeure *.

David, sortant à peine d'une guerre civile, faillit retomber dans

|iiiie autre plus dangereuse encore. Il s'éleva une contestation entre la

de Juda et les autres tribus d'Israël, à qui témoignerait le plus

jdedévouement au roi. Jud aparlait avec plus de hauteur 2. Le peuple

Ivolage croyait n'agir en ce moment que par zèle pour David ; mais il

Iparaît qu'un certain Séba, fils de Bochri, de la tribu de Benjamin,

joù le nom et la maison de Saiil pouvaient encore avoir bien des par-

Itisans, entretenait cette jalousie des tribus : du moins il en profita

Ipour tramer une conspiration nouvelle. Tout à coup il sonna la trom-

jpette et s'écria : Nous n'avons point de part avec David, ni d'héritage

javec le fils d'Isaï
;
que chacun retourne en sa tente, ô Israël ! Aussi-

Itôt les onze tribus se séparèrent de David ; Juda seul lui demeura
Ifidèle. Le roi connut le péril, et dit à Amasa : Appelle près de moi
jtous les hommes de Juda, pour le troisième jour, et que tu sois pré-

Isent. Amasa ayant tardé au delà du terme, David dit à Abisaï : Le
jfilsde Bochri nous va faire plus de mal qu'Absalom ; hâte-toi donc,

et prends ce qu'il y a de meilleures troupes, sans lui laisser le temps
jde se reconnaître et de s'emparer de quelque ville. Abisaï prit les lé-

gions des Céréthi et des Phéléthi, avec ce qu'il y avait de meilleurs

soldats à Jérusalem. Joab était du nombre. A un rocher, près de Ga-
bon, ils rencontrèrent Amasa. Joab alla au-devàntde lui (ils étaient

cousins), lui demanda d'un air amical ; Vous portez-vous bien, mon
jfrère ? lui prit le menton d'une main pour le baiser, et lui plongea de
l'autre son épée dans le corps. Amasa expira du coup, et ses entrail-

les se répandirent sur la terre. Les passants s'arrêtaient près de son
cadavre sanglant, et se disaient .- Voilà celui qui a voulu être compa-
gnon de David à la place de Joab. Comme c'était sur le passage, tout

[le peuple interrompait la marche pour le voir, jusqu'à ce qu'un

'' i

2.Reg., 19, 9-39.— « /bjd., 19, 40-43.
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homme l'ayant mis à l'écart et couvert d'un vêtement, toute larm^
suivit Joab contre Séba*.

On voit 1(5 caractère de Joab toujours le même, uiélê de grandj
vertus et d(! grands vices. Il était de ceux qui veulent le bien, maisnuJ
veulent le faire seuls sous le roi. Dangereux caractère s'il en fut 11
mais, puisque la jalousie des ministres, toujours prêts à se traveiil
les uns les autres et à tout immoler à leur ambition, est une soural
inépuisable de mauvais conseils et n'est guère moins préjudiciable a

J

service que la rébellion. 1

Joab, se voyant de nouveau sans rival, poussa la guerre avec à
gueur et poursuivit Séba jusqu'à l'extrémité de la Galilée, où il sJ
tait renfermé dans une ville avec l'élite de ses troupes. Cette ville de
la tribu deNephthali, se nommait Abéla, et donna plus tard à lapro
vince le nom d'Abilina, dont il est parlé dans l'évangile de saintLuc

.
Joab et les siens l'investirent, élevèrent des terrasses auto.,,

et travaillèrent a saper la muraille. Alors une femme de la ville (i„,

était fort sage, cria aux assiégeants : Écoutez, écoutez : dites à Joat
qu il approche et que je veux lui parler. Joab s'étant approché, elle

dit
: Est-ce vous, Joab ? Il répondit : C'est moi. Écoutez, lui dit-elle,

les paroles de votre servante. J'écoute, répondit-il. Elle ajouta •

Oii

disait dans un ancien proverbe cette parole : Que ceux qui cherchoiit
un bon conseil le demandent à Abéla; et ils terminaient ainsi leim
affaires. N'est-ce pas moi qui répands la vérité en Israël ? Et vous de-

mandez à détruire la cité et à renverser la mère des cités en Israël'

Pourquoi détruisez-vous l'héritage de Jéhova? Joab lui répondit •

i
Dieu ne plaise

;
je ne détruis pas et je ne ruine point. La chose n'eJ

pas ainsi
;
mais un homme de la montagne d'Éphraïm. nommé Séba,

tils de Bochri, a levé la main contre le roi David. Livrez-nous seule-

ment cet homme, et nous nous retirerons loin de la cité. Et la femme
dit à Joab

: Voilà que sa tôte va vous être jetée par-dessus la mu-
rtuHe. Aussitôt elle alla vers tout le peuple, et lui parla avec tant de

sagesse, que la tête de Séba fut coupée et jetée à Joab. Alors il sonna

de la trompette, et chacun se retira de la cité en sa tente. Et Joab re-

tourna à Jérusalem près du roi '^.

Ainsi finit la révolte sans qu'il en coûtât de sang que celui du chefl

des rebelles. La diligence de David sauva l'état. Il avait raison de

penser que cette seconde révolte, qui venait comme du pro-

pre mouvement du peuple et d'un sentiment de mépris, était plus

à craindre que celle qu'avait excitée la présence du fils du roi. Il
1

connut aussi combien il était utile d'avoir de vieux corps de troupes

' 2. Reg., 20, 1-13. - ^ Luc, 3, 1. - s j. Reg., 20, M-2$.
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L)iis sa iiiaiu ; et tols furent les remèdes qu'il opposa aux rebelles.

Joal) r(!sta donc chef de toute l'armée d'Israël ; Banaïas, fils de
Joïada, commandait les Céréthi et Itîs Phéléthi, autrement la ^nvde

I

royale ; Aduram était surint(;ndant des tribus, autrement ministre des
linaiices ; Josaphat, j^arde des archives, vraisemblablement c^ qu'on
appelle aujourd'hui {,'arde des sceaux ; Siva, secrétaire; Sadoc et

.U)iatliar, grands prêtres ; et Ira, de Jaïr, en (lalaad, prêtre de David,
|i:(iimne qui dirait aujourd'hui son grand aumônier.

David se voyait puni dés son vivant dans sa famille ; Saul lo fut

dans la sienne encore après sa mort. Une famine d«'sola Israél pen-
dant trois ans. David consulta l'orach; de Jéhova, qui répondit : C'est
il cause d(! Saul et de sa maison de sang, parce (pi'il a tué les Ga-
Itaonites. C(! ptuiple, ainsi que nous l'avons vu, n'était point des en-
fants d'Israël

; mais un reste des Amorrhéens, auxcjuels les Israélites

sétaieiit liés par serm<;nt, dans la personnede Josué et des anciens

j
de son temps. Cependant Saiil, au mépris de ce serment qui leur
garantissait la vie, avait entrepris de les perdre par un faux zèle,

coiuiiic pour réparer la négligence des enfants d'Israël et de Juda.
David fit donc venir les Gabaonites et leur dit : Que vous ferai-je et
(|iielle sei-a la réparation envers vous, afin que vous bénissiez l'héri-

tage de Jéhova? Les Gabaonites répondirent : Nous n'avons point
all'aire d'or ni d'argent avec Saul et sa maison ; nous ne voulons pas

I

non plus qu'un seul homme d'Israël soit mis à mort. Que voulez-
vous donc que Je fasse? reprit le roi. Ils dirent : Cet homme qui
nous a consumés, et qui avait projet de nous exterminer, nous de-
vons l'exterminer lui-même de telle sorte qu'il n'en reste plus rien

I

dans toutes les terres d'Israël. >\Hii auto

David allait se trouver dans la plus grande peine. Il avait juré h

I

Saiil de ne point détruire sa race, de ne point effacer son nom ; il

avait promis à son ami Jonathas d'exercer la miséricorde envers sa

I

postérité
: aussi Miphiboseth mangeait à sa table. Et voilà que, pour

!

faire cesser une famine qui désole tout le pays, les Gabaonites de-

j

mandent à exterminer tout ce qui restait de Jonathas et de Saul ! Hou-

I

leusement que , touchés peut-être de la peine où ils voyaient le roi

,

ils conclurent par dire . Qu'on nous donne au moins sept de ses en-
fiints, afin que nous les mettions en croix pour satisfaire l'Éternel, à

;

fiabaa, d'où était Saùl, autrefois l'élu de Jéhova. Le roi trouvait

I

ainsi moyen de sauver Miphiboseth, suivant le serment de l'Éter-

i

nel, qui était entre lui et Jonathas. Il livra donc aux Gabaonites les

I

deux fds de Rcspha, concubine de Saiil, et les cinq fils de Mérob,
tille de Saùl, et que Michol avait adoptés. Les Gabaonites les cruci-
fièrent sur la montagne et y laissèrent leurs corps suspendus jus-

K II
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1

qu'à ce <iup la pluie vfnt mettre fin à la stk:lieresse et fi la f,u„in,.
Pendant tout ce temps, Hespha, ayant pris un sac , s'étendit

.surune pierre et demeura là depuis le commencement de la moisson
jusqu'à c<; que; l'eau du ciel tombAt sur eux, et elle emp^^cha lesoi
seaux de les déchirer pendant le jour, et les bétes de les nuing.T !),.„.

dant la nuit. Touché de cet héroïsm*! d'amour maternel, David sVn
alla lui-même recueillir les ossements de Saul et de Joiuithas, en Ja-

bès-Galaad, ainsi que les ossements d(! ceux qui avaient été criici-

«es, et les fit tous ensevelir honorablement en la terre d(; Benjamin
dans le sépiUcre du père de Saul *.

'

Un usurpateur, un tyran eût agi bi(.n différemment : il efttétc'iravi
de la conjoncture pour exterminer, jusqu'au dernier r<!ste, une mai-
son rivale

;
il eût connnencé surtout par celui qui pouvait avoir

l,.

plus de prétentions à la royauté, au lieu de l'épargner connue David
et de l'admettre à sa table.

Que si Dieu envoie une famine en punition d'un roi qui n'est plus,

c'est pour apprendre aux souverains qui oppriment les faibles, que'

81 leur puissance, tant qu'elle dure, semble leur assurer l'impuniff,
la sagesse divine venge tôt ou tard, sur eux ou sur leur postérité,

les violences qu'ils se sont permises et la foi des conventions me^
prisée.

La guerre s'etant rallumée ensuite avec les Philistins, il se donna
quatre batailles où furent tués plusieurs géants. Dans la première,
un d'entre eux était sur le point de frapper David, dont les forces

commençaient à défaillir, lorsqu'il fut prévenu et tué par Abisaï. Alors

les serviteurs de David firent ce serment : Désormais vous ne sortirez

plus avec nous dans les combats, afin que vous n'éteigniez pas la lu-

mière d'Israël ».

Plus tard. Dieu, voulant châtier les enfants d'Israël, permit que Da-

vid succombât à la tentation que lui suggérait Satan de fair.; le dé-

nombrement du peuple, sans que cela fût aucunement nécessaire,

et sans qu'on y observât ce que prescrivait la loi. Elle défendait, sous

peine d'une mortalité publique , de compter les individus. Il fallait

compter seulement les pièces de monnaie que devait offrir à l'Éter-

nel, pour le rachat de son âme, chacun de ceux dont on faisait le re-

censement •>. Cette loi ayant été négligée, et par le roi et par le peu-

pie, la peine suivit de près. Joab en {avait quelque pressentiment.

Chargé de ce recensement par le roi, il lui répondit : Que Jéhova

multiplie son peuple au centuple de ce qu'il est maintenant : iiioii

seigneur et mon roi, tous ne sont-ils pas vos serviteurs'' Pourquoi

«1 Keg., 21, J.l«.-s;Wd.,2i,i6.22. -8 Kxod.,80, II.
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reclicrclier unechoso qui sert» imputée » m''v\w à [sraôl î Lo roi por-
Lista. Joal) sn mit donc en route pour c„ ^,ter le peuple, depuis I)a„
lm\\ui Bersabée, et, après neuf mois et vin^t jours, présenta le
lôledf tous les hommes de guerre et exercés à manier l'épée, qui so
irouvaient en Israël et en Juda. Lnir noml)re passait un million et
(Imii

:
et encore Joab n'y comptait-il ni I.évi ni Benjamin

; car il exé-

I
tutait l'ordre du roi ii contre-cœur.

A peine David eut-il reçu a;tte liste que le c»eur lui battit, et il dit
àJchova: J'ai Krièvement pé<!hé en cette action

; mais, A Jéhova ! de
Urâce, transférez l'inicpjité de votre serviUnir; car j'ai agi comme un
insensé. 1^ lendemain, l'Éternel envoya le prophète (Jad lui dire;
Ainsi parle Jéhova: Je t'amène trois choses : choisis laquelle tu veux
Le je le fasse; ou la famine pendant trois ans, ou de fuir pendant
trois mois devant tes (innemis, ou pendant trois jours le glaive de
Jéhova, la peste dans ton royaume. David dit à Gad : Je suis dans une

I angoisse bien grande; mais tombons plutôt entre les mains de Jéhova,
..aises miséricordes sont infinies

; je ne veux pas tomber entre les

I

mains des hommes.

L'Éternel envoya donc la peste dans Israël, et il en mourut . depuis
Dan jusqu'à Bersabée, soixante-dix mille personnes. Lange que
Dieu avait envoyé pour frapper le peuple de cette plaie, élevé entre
leeielet la terre, étendait déjà son glaive sur Jérusalem. David l'a-
perçut et se prosterna la face contre terre, et avec lui les anciens du
peuple, revêtus de ciliées. Cost moi qui ai péché, disait-il à Dieu
c'est moi qui suis le coupable: ces pauvres brebis, qu'ont-elles fait''
Jéhova, mon Dieu, que votre main, je vous prie, se tourne contre
moi et contre la maison de mon père, mais épargnez votre peuple.
Jéhova le vit, et touché de compassion, il dit à l'ange exterminateur •

C'est assez
; retiens ta main. Celui-ci se tenait au-dessus de l'aire

NOrnan, Jébuséen, et, avant de s'en aller, il ordonna à Gad de dire
a David qu'il élevAt un autel dans cette aire. Oman était à y battre
le gram avec ses quatre fils : tout à coup ils aperçurent l'ange et
se cachèrent de frayeur. Mais, voyant arriver David avec sa cour,
Oman sortit à sa n^ncontre, se prosterna devant lui jusqu'à terre. Le
roi lui ayant appris qu'il venait pour acheter son aire^ afin d'y bâtir un
autel à Jéhova, il voulut lui en faire présent ; mais David la paya cin-
quante sicles, y dressa un autel, offrit des holocaustes e\ \>s hosties pa-

I

ciliques. Quand il eut fait sa prière, Jéhova fit descendre le feu du ciel
rsurl'autel de l'holocauste, et donna ses ordres à l'ange, qui remit son

j

t'pee dans le fourreau. Depuis ce temps, David continua d'offrir sur cet

I

autel; car l'autel des holocaustes et le tabernacle du témoignage que
jMoiso avait faits dans le désert étaient alors au haut lieu de (îubaon

"•
13
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L'aire d'Oman, qu'il faut se figurer découverte, comme c'est en]
core l'usage en Orient et même dans quehjues contrées occidentales]
telles que la jîretagne, se trouvait sur la montagne de MorJah

||même où Isaac avait été offert par Abraham ; là même où Jésus-Christj
fils de David et d'Abraham, et Fils de Dieu, fut frappé de la main dl
son Père et immolé pour le salut de tout le monde. David ayant mm
que c'était là que l'Éternel voulait établir son culte, acheta sixcentj
sicles d'or les terrains autour de l'aire : c'est dwns cet endroit quef
bâti le temple *.

David était vieux ; il portait des regards de complaisance sur soiil

fils Salomon, qu'il desiinait à lui si'ccédersur le trône. lien avaitfaij

serment à sa inère. Ce choisi venait de plus haut. L'Étemel lui a%„

annoncé, par le prophète Nathan, même avant que l'enfant naqiiil]

que celui-là lui élèverait une maison, et qu'il fallait le nommer Sal
lomon ou le Pacifique, parce qu'il voulait donner le repos et la]

à Israël durant tous les jours de son règne.

.Quoique, dans les mœurs de l'Orient, la primogéniture ne don
pas u droit certain au trône, mais la désignation du père, ma
qu'emportent avec eux et la pluralité des femmes et l'in'^::ale condi|

tion des épouses, le plus souvent, toutefois, le premier-né y ,.„,,.

avoir plus de droit que les autres. Adonias, fils d'Hagith, que Daviûi

avait eu pendant qu'il régnait à Hébron, ne cachait point ses préteii.|

lions. Sans être arrêté par l'exemple de son frère Absalom, ilseu,.

naitdes chars, des cavaliers et cinquante gardes qui marchaient de- 1

vant lui. Il annonça même ouvertement qu'il voulait devenir roii

Son vieux père ne disait rien. D'une taille avantageuse, séduisant!

peut-être comme Absalom, il avait attiré à son parti déjà bien desl

hommes ; même le vieux loab et le grand prêtre Abiathar Lvoril

saient son ambition. Il paraît que, Salomon à part, il avait gapél

tous ses frères et les gens de la cour ; car il invita les uns et les auii^l

à un festin hors de la ville, sans y avoir convié n' Nathan, ni le grandi

prêtre Sadoc, ni Banaïas, ni les héros de David, ni Salomon.

^
Nathan avertit Bethsabée du danger qui la menaçait ainsi qu('soii|

fils. D'après son conseil, elle entra cliez le roi, et, l'ayant adoir,

lui dit : Mon seigneur, vous avez juré à votre servante par JéhovaJ

votre Dieu : Salomon, ton fils, régnera après moi, et c'est lui qui sera

assis sur mon trône. Cependant voiià qu'Adonias s'est fait roi m\
que vous le sachiez, ô roi, mon seigneur ! Il a immolé des IxrulJ

toutes les victimes grasses et un grand nombre de béliers, et il a a|)-|

pelé à un fe>tin tous les enfants du roi, le grand prêtre mêmeAbia-

«2. Reg./.24. (. Parai., 21.
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thaï", et Joab, général de l'armée: mais il n'a point appelé Salomon,
votre serviteur. Cependant les yeux de tout Israël sont fixés sur vous,

() roi, mon seigneur ! afin que vous leur déclariez qui doit être assis

sur le trône de mon seigneur le roi après lui. Car, lorsque le roi,

mon seigneur, se sera endormi avec ses pères, nous sarons criminels,

I
moi et mon fils Salomon.

Elle parlait encore, lorsque le prophète Nathan vint se présenter

I

(levant le roi, et l'ayant adoré le front prosterné contre terre, lui

demanda : roi, mon seigneur ! avcz-vous dit : Qu'Adonias règne

«près moi, et que ce soit lui qui soit assis sur mon trône ? Car il

est descendu aujourd'hui, il a immolé des bœufs et des victimes

I

crasses, 3t plusieurs béliers, et il a appelé tous les fils du roi, les

j

généraux de l'armée et le grand prêtre Abiathar, qui ont mangé et

bu avec lui, disant : vive le roi Adonias ! Mais moi, votre serviteur,

I ne m'a point appelé, ni le prêtre Sadoc, ni Banaïas, fils de Joiada,

I ni Salomon, votre serviteur. Cette parole est-elle venue du roi mon

I

seigneur, et ne m'avez-vous point déclaré, à moi, votre serviteur, qui

était celui qui devait être assis sur le trône de mon seigneur le roi

I

après lui
"*

Le roi, ayant fait rappeler Bethsabée, lui jura, et dit : Vive Jéhova,

qui a délivré mon âme de toutes les angoisses ! comme je t'ai juré,

de par Jéhova, le Dieu d'Israël, disant : Salomon, ton fils, régnera

[après moi, et c'e:t lui qui sera assis en ma place sur mon trône,

'ainsi je ïe ferai aujourd'hui. Et Bethsabée, inclinant son visage jus-

qu'à terre, adora le roi , disant : Vive mon seigneur le roi David à

I
jamais !

Il fit venir en même temps le prêtre Sadoc, le prophète Nathan, et

B .laias, fils de Miada, et leur dit : Prenez avec vous les serviteurs

de votre maître ; faites monter sur ma mule mon fils Salomon, et

conduisez-le à Gihon (fontaine au couchant de Jérusalem, où il y
avaii toujours beaucoup de monde) ; et que Sadoc, grand prêtre, et

"•prophète Nathan, le sacrent en ce lieu, pour être roi d'Israël; et

I vg;is sonnerez de la trompette, et vous crierez : Vive le roi Calomon !

Qu'il en soit ainsi ! répondit au roi Banaïas
;
que Jéhova, le Dieu

(lu roi, mon seigneur, l'ordonne ainsi ! Comme Jéhova a été avec

j

non seig eur le roi, qu'il soit ainsi avec Salomon, et qu'il élève son
rône «encore plus haut que le trône de mon seigneur le roi David !

Alors le grand prêtre Sadoc descendit avec le prophète Nathan,
Banaïas, fils de Joïada, les Céréthi et les Phéléthi ; et ils firent mon-

j

ter Salomon sur la mule du rr-' David, et l'amenèrent à Gihon. Et
Sadoc, grand prêtre

,
prit dans le taberjiacle une corne pleine

d'huile, et sacra Salomon. Et ils sonnèrent de la trompette, et tout le
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Vive le roi ! Et tout le peuple monta après lui !

jouant des instruments, se livrant à l'allégresse et faisant trembler lâ|

terre de ses acclamations.

Cependant Adonias et tous ceux qu'il avait conviés entendirent c«|

bruit, lorsque le festin était déjà achevé. Et Joab, ayant ouï le sonl

de la trompette, disait . Que veulent dire ces cris et ce tumulte del

la ville? Lorsqu'il parlait encore, Jonathas, fils du grand prêtre 1

Abiathar, se présenta, et Adonias lui dit : Entrez, car vous êtes i

brave, et vous nous apportez de bonnes nouvelles. Nullement, rcl

pondit l'autre; car notre seigneur le roi David a établi roi SalomoiiJ

Et il a envoyé avec lui le grand prêtre Sadoc, le prophète Nathan,
|

Banaïas, fils de Joïada, les Céréthi et les Phéléthi ; et ils l'ont faii

monter sur la mule du roi. Et Sadoc, grand prêtre, et le proplittcl

Nathan, l'ont sacré roi dans Gihon ; et de là ils sont montés avccdwl

cris de joie, et la ville en retentit. Tel est le bruit que vous avezeiil

tendu. Et Salomon même est déjà assis sur le trône. Et les servi!

teurs du roi sont entrés et ont béni notre seigneur le roi David, 1

disant : Que Dieu glorifie le nom de Salomon au-dessus de votre I

nom, et qu'il élève son trône au-dessus de votre trône. Et le roii

adoré dans son lit, et a dit : Béni soit Jéhova, le Dieu d'Israël, qii

m'a donné de voir aujourd'hui de mes propres yeux mon fils assisl

sur mon trône.

A ce récit, les convives d'Adonias, saisis de frayeur, se levèrent!

et s'en allèrent chacun de son côté. Pour lui, craignant le roi Sa-

lomon, il courut embrasser les cornes de l'autel des holocaustes.

disant : Que le roi Salomon me jur(^ aujourd'hui qu'il ne frappera

point du glaive son serviteur. Salomon répondit^* S'il agit comme i

liommo de bien, il ne tombera pus sur la terre un seul cheveu desal

tête; mais si le mal est trouvé en lui, il mourra. Adonias vint doncd

adora Salomon comme son roi, lequel le renvoya dans sa maison'.

Après cela David assembla les états généraux du royaume. Il v

convoqua les princx's des tribus et les généraux des douze corps df|

troupes, qui, forts de vingt-quatre mille hommes chacun, se roli

valent d mois en mois pour être à la disposition du roi; en soilil

(pi'il y avait toujours sur pied, dans les diverses contrées d'israil.

une armée de deux cent quatre-vipgt-huit mille hommes, dont la

douzième partie était en activité de stn-xice, et qui tous, exercés aii\

travaux de la guerre, pouvai(!nt, au premier signal, prendre Ifi

armes. David y lit venir encore les conmiandants de mille et de ((*

qui étaient ordinairement les chefs de faniille, les intendants dos du- 1

<3. Rcg, 1, 1-53.
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iniaines du roi et de ses fils, les officiers du palais, avec les plus puis-

siintsetles plus braves de l'armée. Le vieux roi se tenait debout,

quand il leur adressa le discours suivant : « Écoutez-moi, mes frères

tt mon peuple ! Je pensais dans mon cœur à bâtir une maison de

ropos pour l'arche de l'alliance de Jéhova, le marchepied de notre

Dieu, et j'ai tout préparé pour la construction ; mais Dieu m'a dit :

Tu ne bâ'iras pas une maison à mon nom, parce que tu es un

homme de guerre et que tu as versé le sang. Cependant Jéhova, Dieu

(1 Israël, m'a choisi dans toute la maison de mon père, pour me faire

lioi sur Israël à jamais ; car c'est Juda qu'il a choisi pour prince,

t . dans la maison de Juda , la maison de mon père , et

,

:;lre tous les enfants de la maison de mon père, c'est moi qu'il lui

|;i |)lu de faire régner sur tout Israël. Et entre tous mes enfants (car

jji'hova m'en a donné beaucoup), il a choisi mon fils Salomon pour

' l'aire asseoir sur le trône de la royauté de Jéhova sur Israël. Et

liii'a dit: Ce sera Salomon, ton fils, qui me bâtira ma maison et

[mes parvis ; car je l'ai choisi pour mon fils, et je lui serai père. Et

affermirai son règne à jamais, s'il persévère dans l'observance de

lies préceptes et de mes jugements, comme il fait en ce jour. Je

jvous conjure donc maintenant, en présence de tout Israël, l'Eglise

Jéhova, et devant notre Dieu qui nous entend, gardez et cherchez

Itous les commandements de Jéhova, notre Dieu, afin que vous pos-

Svkliez cette terre excellente, et que vous la laissiez en héritage à vos

enfants après vous à jamais. Et toi mon fils Salomon, sache le Dieu de

ton père, et sers-le dans un cœur parfait et dans une âme de bonne

[volonté
; car Jéhova sonde tous les cœurs, et il pénètre tous les secrets

(It'h pensées. Si tu le cherches, tu le trouveras; mais si tu l'aban-

I donnes, il te rejettera pour jamais. Puis donc que Jéhova t'a choisi

alindelui bâtir une maison pour sanctuaire, arme-toi de force et

I
nicfs-toi il I œuvre*. »

Après quoi il lui donna les plans du temple, qu'il avait formés

llni-niéme dans le plus grand détail, d'après l'inspiration divine^

ainsi que la distribution des prêtres et des lévites pour le bon ordre

du service divin 2. Il Un tit connaître aussi les grands amas d'or, d'ar-

hiont, d'airain, de fer, de marbre qu'il avait rassemblés pour cet édi-

tiez. (]es riehesses fiirent augmentées encore par les dons volontaires

[

der> Israélites, en pierres précieuses, en or, en argent, en airain et

en l'or. Et tous se réjouissaient en faisant ces offrandes, parce qu'ils

I

les faisaient à Jéhova de tout leur cœur. David surtout était trans-

:

porté de joie. Il l)énit l'Éternel devant toute cette multitude et dit :

' 1. Parai., 28, I-IO. — » Ibid., 28 et 29.
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« Hi-ni soycz-voiis, A J,',|.(>va, hini d'IsniH, nohr prn, ; lu'.,,i «..vj,.

vous (le si.^dr 01. si.'rlo ! A vous, A JcJh.naJa Knn.dcm-, la piiissan,,'.
lu Kloini, la vicitoirc ,.( lu loiian^f^ ! A vous lont w (|iii rsl, au ciel .J
sui' lu tcnv! A vous la l'oyaulV», à vous .pii ù\vs .Icvr sur l<,»s|,,s
pnnnîs! IW« vous vicuuoni, les ricl.()ss<>s et la «loii-r! C'est voiisl,
souverain univers.'l! CVs!, vu voir., ^nain (|uVsl la forée et la puis
sauee

! C'est V(»tre main (|ui douu.' la fraudeur et reu.i)iir à ,mi elle
veut

! Aussi, nohv. hieu, nous vous ivndoiis i^viWv^, „„us l),>niss„„s
votre glorunix nom

j
ear (|ui suis-je, moi '/et <|ui (,st mon peu,,),,

p(.ur pouvoir vous oH'rir toutes ces choses'/ Tout vient de vous (i
nous ne vous avons pr,.s<'nt.' <pi(> ee ,p,o nous uvons r<"(,u d,, vot,,
niam. Nous sommes, ..in-llet, desvoyaKcurs et des lu'kt.'s devant vciis
(•omme tous nos pè.rs. JNos jours sur la terre s(»il tels «prnn<-«iii^
l>re

;
il n'y a point de demeure. 4éli„va, notre JJicu, toute .Ht,

al>ondanc,(« <pi(. nous avons préparé.^ pour hfttjr une maison à volro
saint nom, est uv votre main ; tout est à vous. Je sais, ù mou Din, i

que voussondt!/ les eo-urs. t .pie v.)us ain;-./ la dr<»itme; (ù>st p,„„.
quoi je v.)us ai ..ll'ert tout.'s ers elios.-s dans la dr.iitmr ûe m.)ii ,„.,„•

et uvec joie, et j'ai vu aussi, votre p.'upl.', iuss.'iiil)liî iei, vous olliir
SOS présents av.r une j,M-au<l.. all.t,^•ess.^ J,.lu»va, Dieu de n.)s p.'.,vs

Al)mlumi, Isaac .! Isra.'l, .•ons.'rvez à jamais cette vol.)nt.' dans I,'

«'<''«"• d.' v.)tr.^ p..upK., ..tallermiss.v.-le dans e.'tt.; disposition .'imis
vous! Et à mon lils Salom.ui, donn./. m. cviir partait, aliiM.uil
gard.5 vos ommaiulements, vos t..|noi{.nag<'s et vos t»rd.jnnaii(rs
qu il'ac^omplisse t.)ut, .«t .piil bûlisse iT.Uv, mais.m pour la.ni.'Il.;

j al

lait ces pr.'parat ils. »

Kt David dit à tout.' l'assembl.'e : Hi'iiisso/ J.-hova, votre Dini-
l'^l toute l'assemblée l)énit Jeli.)va, le Dieu d.' I.Mirs p.'>res ; oX, se

imsternant, ils adoirirnt Jel.ova ."t ensuite l.^ roi. L.- I.)nd.'main! ils

«>»«nrent .>n bolo.'aust.' mill<> tanivaux, mille b.>li.-rs, mille ajîiicaux
avec des libations et d'autres victimes en abondance p,)ur tout
•srael. Ils mang.'rent .'t burent c.^jour-là .levant l'Éternel avo<:de
grandes rejomssan.vs, et ils pr.)clainèrent roi .le nouveau Saloinoii,
lils do David; ils leeonsacr.''r.'nt à J.-hova pour .'tre princes <'tSf«loc
pour tMre pontife. Ainsi fut mis Salomon sur lo. trône de Jéhova àla

P ac(^ de David, son père
; et il fut agréable à t.)us, et tout IsraOl lui

obéit*.

David, sentant que sa lin .'tait proche, dit à son lils Salomon:
J entre dans lu voie .le tout.' la terre ; aie courage et sois un honiin."!
"I lui i-ecoimiiandu une .lernièr.« fois, avec beaucoup d'instances, de

' 1. Parai., 29.

IciHruvos sans

liiiilié (h Jonal
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jiiiiirlii'iMhuis les voiosch-rEtcrncI (!t (r{)!)S('rv<'!'s(!s conimiindciniints
;

j lapiH'lii les divines pnttrjiîssos <'ii vertu des(|ii(,'îl('s ses dt'S(!<'iHliints

liiiaiiiliciidraicîiit siii* It^ tronc, s'ils niarcliaient dovunl l'Étcirnel

llaiislîi vt'i'ili', d(î tout leur cd'iir et d(! toute Icnir huu). Il lui reconi-

liiiidarn nièin(; temps de n(; pus iaiss(;r impuni Juul), rpii avait tué

iitraliison Ahneret Arnasa, tjon plus (pie Séméi ; do réiîoinpenser,

liKOiitriiire, les lils de Iter/.ellaï de rattachement (ju'ils lui ténioi-

iiiront, eux i^t leur père, lorsqu'il fuyait devant Ahsalorn.

David sV.ndorrnit donc avec ses pères et fut cnscv<.'li dans la cité

i' David ou la forten^ssc de Sion. Il avait réf^nc sc|)t ans à Ih'îlu'on

Il trente-trois iiJ«''nisalem. Il était Aj^'c de soixante-dix ans (juand il

iiKiiirul. Il en avait trent(^ lorsqu'il connnen(;a de ré{,'ncr, et il (;n re-

lia (|narantc*.

Nul inonar<pi(! n'a laissé dans \v, cosurde son pcuph; un pareil sou-

nii'. Après tnMjte siècles, les restes d'Israël attachent (auîorc au nom

le David l'idée^ de Itoidieur et de {gloire nationale. Quel homme, en

tli'f, plus di{,Mie d'inspircir l'admiration et la reconnaissance? Jeune

iKoro et paissaiit les hrehis de son pèn;, tantôt ses doigts accor-

liiiciit la cithan;, sa voix chantait l'Éternel; tantôt il luttait contre

jlisours (ît les lions, et les étouH'ait entrt! s((s bras : tels étaient 1»îs

jin\ (le son (Mifance. I{app(^l('! du troupeau paternel pour recevoir du

ii(iplièt<! l'onction royale, bientôt il terrass(( le fier {,'éant (ît relève le

l'oiirai^'c et l'honneur de sa nation. Kn butt(> à des pers(;cutions (.'t àdes

j(''|iri'iives sans nombre : il s'y conduit avec; tant d(! saf.';(!sse et de ma-

L'iKiiiirnité, (|u'il conserve jus(prii leur mort l'estiine de Saul (;t l'a-

iiitié (l(î Jonathas. IMacé sur le trône par le choix formel du Uoi su-

iiviiK!, par l'ordre visible de sa providi^ncc, <!t par l'assentiment

iiiaiiiinc de tout Israël, il étend ses con(pitH(js du Ihmve d(; l'Egypte

[jiis(|ii'aux rives (h l'Euphrate : toute la Syri(! lui pay(; tribut ; Tyr et

jSidoii lui amènent les cèdres du Liban '-^

; les rois de Tyr et d'Egypte

Isoiit ses amis; de; ses p.orts sur la mer llouge ses Hottes vont trafi-

l(|ii(ravec l'Arabie, la Perse, l'Inde et rAfri(pie.

Modèle des héros, il est entouré d'une foule de braves. Modèle

lili's mis, il i\r se regarde qu(! (;(jmm(! h; ministre de Di(!u. « A vous,

Scijiiieiu', appartiennent la majesbî et l'empire souverain. » Son trôn(;

• tait pour lai le trône de; l)i(!U même. « (j'est Dieu qui a choisi mon
lils Salomon pour le placer dans le trône où règne Jéliova sur Israël. »

liU loi de Dieu, voilà poiu* lui la règle du go".vernement. « Prends

fjaide, dit-il à son tils avant de mourir, prenais . arde à observer la

loi (jue l'Éternel a donnée à Moïse, afin que tu entendes tout ce que

3. Ucg., 2, 1-11. — M. Parul., li. Euscbe, Prœparat. cvang.
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'• fais et do ,,nol vMv t,. ann.s à tourner. » Il lui rappelle nue do lUopend le sort de sa dynastie. Cotte lo,on, il l'adrosseVlus d un
'

dans les psaumes aux dieux do la terre, aux rois et aux puisaans

« Jugez pour l'indigent et le pupille ; faites droit au faible et au pa,vre. Arrachez le pauvre et l'indigent do la main du péchetn..
^

ntbies auss. tous les fondements do la terre seront ébranlés.
« Jo

1 a. dit
: Vous êtes des dieux, vous êtes tous les fils du TWv

Pour David,médit(>r cott(. loi nuit etJour, voilà ses délices. Ses chantsui elùbrent les merveilles. 11 la publie en présence des rois, et nd

r" iem '; n
"* ^'"^' ''"' ''^^ '^'"•'" ^'^ ««^^ ^^----M .u,our on .ntolbgonce ù tousses maîtres; c'est par elle quill'on,-

porto on prudence sm- les vieillards les plus consommés.

IV
*^"7*'''"»'« «'est pour devenir à jamais le modèle des pénitents

M
'
Tn ''^'"f

?' '"' ^^'P''^'«»^"t« ««» «rime, il se reconnaît coupa-.1 cœur est br.so de douleur, il accepte avec une humble sLn ission tous les châtiments. Quoique son pardon lui soit assuré ilpleure les nuits entières, il arrose de larmes sa couche. Non confit

do tn^
•"' ^'«^'««-^^".i-'^rd'hui encore ;i redit par la boucl.

mi^'ï ?? '"' \^'' P'^''^ '^' "^^î' ^ ^'^'^
' «^''«« votre grand.

io:::^^ -i^Lo
;'"''^^^^^ ^"^^^^^

^'
^'^-^^ '^-"^ ^- ^^^^or^^.

«Bérns l'Étc-rnel, ô mon âme! et que tout ce qui est en moil.é-

bien f" 1,""'"
;

*^* "'' J'*^»^^»^^ «^n^on âme, etn'oublieaucund..
'

,Pn .

'
P^"'^^^""^' t""t*^«t^'« i"iq"ités, il f,H.érit tout(.s tesian-

d- n
' ,,"

*'' "'" ''"^ '" •""^*' " ^' «0'»'«»"« de miséricorde etan o,H.
! , .as.^,sie de bonheur tes désirs, il renouvelle ta jeunes.,comme celle de 1 aigle !

oomW ff'T^'^"'
*"'^''' i"'*'^^' «* qui ftiit droit à ceux au'on

f nk PF 'i'

^f;"""""'t^'^^ «^^ voies à Moïse, et ses volontés au^ en-
'-vût^ d Israël. Jehova est plein do tendresse et de clémence; il est

'Ps.81.
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[Ifiit à punir et prodigue de miséricorde. Il ne querellera pas toujours,

il ne s'irritera point éternellement. Il ne nous a pas traités selon nos

joli'Hiises, il ne nous a pas rendu selon nos iniquités. Autant les cieux

sont élevés au-dessus de la terre, autant sa miséricorde s'élève et

I
s affermit sur ceux qui le craignent. Autant le couchant est éloigné

Ide l'aurore, autant il a éloigné de nous nos prévarications. Comme
père s'attendrit sur ses enfants, ainsi Jéhova a pitié de ceux

i le craignent. Il connaît notre argile ; il s'est rappelé que nous
summes poussière. Le jour de l'honmio est comme l'herbe. 11 s'épa-

nouit comme la fleur des champs ; un soufile a passé, ce n'est plus

;: le lieu qui la portait ne la reconnaît plus. Mkis la miséricorde

|(li'Jéhova repose d'éternité en éternité sur ceux qui le craignent; sa

jjuslice s'étend de génération en génération sur ceux qui gardent son

j
alliance et qui se souviennent de ses commandements pour les

I observer.

« C'est dans les cieux que Jéhova a placé son trône : son empire
lilominetout. Bénissez Jéhova, vous ses anges, vous qui, revêtus de
force, exécutez ses ordres, toujours prêts au son de sa voix ! Bénis-

jsez Jéhova, vous ses armées innombrables, vous ses ministres

i accomplissez ses volontés ! Toutes ses œuvres, bénissez Jéhova
Idans tous les lieux de sa domination ! Bénis, ô mon âme, bénis Jé-
lliova* ! »

Dieu, sa loi, son culte, voilà ce que David respire, et dans le calme
Idc la vie i)astoraIe, et dans l'agitation de sa vie fugitive, et dans le

ptril des combats, et dans les splendeurs du trône, il ne peut souf-

d'habiter un palais tandis que l'arche du Dieu d'Israël sé-

Ijourne sous une tente. Il fait serment, il fait vœu de n'entrer pas
dans l'intérieur de sa maison, de ne monter pas sur la couche

jilo son repos, de n'accorder pas le sommeil à ses yeux ni l'assoupis-

jsmient à ses paupières, jusqu'à ex; qu'il ait trouvé un emplacement

|à Jéhova, une demeure au Dieu de Jacob 2. Telle doit être cette

I maison, ({u'avec la renommée de sa magnificence elle répande dans
jtoiilt's les régions de la terre le nom et la gloire de Jéhova. Toutes
Vs nations contribuent à élever ce temple magnifique ; Israël et son

jnii, par des dons volontaires; les peuples voisins, par les richesses

|(|ue leur enlèvent la conquête et les tributs qu'elle leur impose : Tyr,
iSidon, l'Egypte, alliés de David et son fils, leur enverront, avec des
Imatériaux précieux, des architectes et des ouvriers habiles ; plus de
ji'tnt cinquante mille prosélytes, rassemblés de toutes les parties du
[monde

, tailleront dans les montagnes et porteront sur place les

Ps. 102.-2 /i,id., 131.
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l»M!m(s«jiu' losoiivi'M'rs d'Isnu'l vi doTyr Icroiif «'iitivr dans l'rdiluv,

\ la ina;<iiilic( iKu^ du trinplc! iV'pondni lu pompe du culti'. Sons

limtorilV' siipn'^nic du Kiiind pnMi'»', vitigt-ipiativ. raiiiilhts saccido.

laies son'Ièvenmf. dans le servir,»' du saiicinaire (it l'ohlation des sa-

ei'iliet's. Klles auront, poin* les aiditr dans leurs louctions, vinKt.-(|iia.

Ire mille lévites. Quatre mille eliantn's ((t musieiens, divisés en viii^t-

<piatre classes, sous la eonduit(( de deux cent (puitr(!-vinf(t-|)iii|

diieeteurs, se supcéderoid d«^ semaine en semaine pour chanter 1rs

louan^rs de rKternel. Leurs cliefs seront Asaph, lléman et iditlnm.

iVul peupl(> n'aura des liyumes comparahles. Ladrèc»^ nous vaiilm
plus tard ses poètes et leurs liarmouieustîs fictions ; mais, plusiciiis

si«\:!es avant le plus ancien d'entre eux, David, succj'idant iuMoïscci

à Déhora, chantait, sur un ton où n'atteif,mit jamais la nms<^ profane,

loid ce (pi'il y a de vrai, tout vo. (|u'il y a d»! j^rand, tout ce «pi'il y n

de sublime, tout ce (ju'il y a d'aimable : il chantait (]km i yii kst jj,

uuifjrniHcencj' d(f ses o'uvres, les merveilles d(« sa providen(^e, les li-

chesses d(i sa miséricorde, loa doiu^eurs de sa loi ; il chantait riumniie,

sa bassesse et sa {grandeur, sa misère et sa f,dnir(î, sa chut(! (>t sa ics-

tauration, sa vie d'un joiu- et ses espéi auces éternelles; il chanhiil

le Médiatem' entre Mieuet l'hounne, sa Passion et sa mort, sa résur-

rection et son triomplu', son empire au milieu des nations, rK},'Iisi.

dont nous écrivons l'histoire.

I)i<!n lui-même l'inspire, son cmir surabonde, sa |)arol«' jaillil;

ce ne sont pas des étincelles, ce ne sont pas quehpies éclairs ; c'est le

soleil dans sa splendeur ipii s'élanc»^ des extrémités de l'aurore, tra-

verse Il s cieux et répand sur tous les |)ays cit sur tous hvs Ages des t(ir-

l'outs de lumière, de cli; leur et de vie.

Quoi diM'oniparable, |)om' la grAn;, la magniticcnce et la rapidité

du style, à cette odt» du poj'te-roi sur la cn'ation ?

« Héiiis Jéhova, ô mon AmeîJéhova, mon Dieu, que vous ('tes

grand dans votre magnificence ! Vous vous êtes revêtu d(! gloire et de

beauté, vous vous êtes enveloppe' de la Iu;riiére connn<^ d'un manteau.

Vonséten«lez les cieux connue un pavillon, vous en couvrez d'eanie^

hauteurs. Les nuées sont votre <'har, vous nuu'chez sur les ailes du

vent. Vos messagers sont des souHles rapides, vos ministres des

llammos de feu. Vous avez affermi la tern^ sur ses fondements, les

siècles ne l'ébranleront pas. Lablme l'enveloppait comme un vt'ti-

nicnt, les eaux couvraient les montagnes : à votre memuxN elKïsoiil

fui ; au bruit de votre tonnerns elles se sont précipitées de frayeur.

Aussitôt les montagnes s'élèvent, les vallées descendent aux lieux

que vous leur avez marqués. Vous avez posé la borne 5 elles no la pas-

seront pas, elles ne reviendront plus inonder la terre.
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i( Vous envoyez les roiilaiiics dans hîs vallons, elhis couleront ù tra-

is l(!S collines; tontes les bêtes (l(?s cliainits en lK»iront, liis onaj^'res

iiiiiK' y iHanclieront leur soif. Sur leuis bords liahitent les oiseaux

In ciel , ils feront (;nt(!ndre leur voix du niilieu des leniliaf,'(!s. De

(h hauteurs vous arntse/, les montagnes; du fruit de vos o'uvres

mis rassasiez la tern;. Vous faites germer le gazon pour les trou-

|iniux, les moissons pour l'iionnue. (]ù;st di; la terre (|ue vous lui

faites sortir sa nourriture, \o. vin (pii charme son cœur, l'Iiuilt! do

iiitiiiii (pii (îmlxillit son visage, et le |)ain rpii soutient ses forces.

>sl vous (pii arrose/ les arbres de Ji'hova, les eèdrcîs du Liban (pi'il

limités, lia sont Iva nids des oiseaux, là les sapins oH'rent un asilo

iiix (!i},'0{,'nes ; Icîs souuniits des montagnrîs sont b» route d(!s cha-

înais; les trous tortueux des roches, le refuge des animaux timides.

(( Il a fait la lune pour marcpuM* les t(Mn|)s, le soleil connaît l'heure

ii'S(iiicoiu;h(!r, Vous amenez les ténèbres, et voilù la nuit; alors les

ii'It's (1(! la foret se glissent dans l'ombre ; les lionceaux rugissent

près leur proi(! et cherchent h'ur |>}\ture de par Dieu. Le sol(;il se

it'vc; ils se retirent et s'enfoncent dans h^nrs tanières : l'homme
irtpour son travail et pour son labein- juscpi'au soir.

(( Combien immenses sont vos (euvres, A Jehova ! vous avez tout

fait (liiiis la sagess(! ; la tern; est remplie de vos biens. Voili'i la grande

im(|iii étend ses hmgsbras : là se meuvent des animaux sans nom-
ii'c. |j;iauds et jMstits ; là se promènent les vaisseaux, là ce léviathan

111! vous avez formé pour se jou(!r dans l'abîme. Toutes l(!s cn-atu-

ivs attendent de vous leur nourriture au jour manpié. Vous leur

[(Iniiiiez, elles recueillent ; vous ouvrez la main, elles sont rassasiées

|(li' bien. Vous each(!z votre visage, elles se trouhhint ; vous retirez

1111' souille, elles »!xpirent et rentrent ((u leur [»oussière. Vous en-

voyez votre souille, les voilà créées ; voilà (pie vous avez renouv(îlé

la l'ace (1(! la tisrre.

« Que la gloire dv Jésliova sul)sist(î à jamais ! que Jéhova se ré-

jouisse dans ses uiuvres ! il regarde la terre, elle treiid)le ; il touche

lis nutiitagnes, elles fument.

« Je chanterai Jehova durant ma vie, je (îélébrerai mon Dieu tant

que je serai. Que mon chant lui agrée! moi, je me réjouirai en Jé-

liova. Qu(î les pécheurs disparaissent de la terre, qu'il n'y ait plus

•limpios ! moii âme, bénis 4«!hova *
! »

Avec la provid(!nce générale du Très-Haut sur toutes les créatu-
iiîs, David célébrait sa providence particulière sur les entants d'A-
itrahaiH. Leur histoire entière se retrouve dans ses cantiques. Mais

I*S. 103.
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ce qu'il chantait par-dessus tout, c'était le Désiré des nations, 1,.

Sauveur du inonde, les combats et les triomphes de son Églisi'.

Lcoutons-lc nous racontant la fçénération inettahUi du Messie, son

sacerdoce éternel, sa future domination sur la terre, dans un psaunn'

que le Christ s'est appliqué lui-même :

« Jéhova a dit à mon Seigneur : Asseyez-vous à ma droite, jiis-

(ju'à ce que je réduise vos ennemis à vous servir de marchepied. Jé-

hova va faire sortir de Sion le sceptre de votre autorité. Établisse/

votre empire au milieu de vos ennemis. La principauté est avec vous;

elle éclatera au jour de votre force, dans la splendeur des saints. Ji

vous ai engendré de mon sein avant l'aurore. Jéhova l'a juré, et il m
s'en repentira point. Vous êtes h; Prêtre éternel selon l'ordre de Mcl-

chisédech. Adonaï est à votre droite : il écrasera les rois au jour de

sa colère
;

il jugera les nations, il multipliera les cadavres; il brisera

la tête d'un grand nombre sur la terre. Il boira en passant l'eau du

torrent; c'est pourquoi il lèvera la tête *. »

Mais quelles sont ces eaux, quelles sont ces tribulations dont doit

être abreuvé le Seigneur qui est engendré du sein de Jéhova devant

l'aurore, le Prêtre éternel, le futur dominateur des nations? Lui-

même nous le dit d'abord par la bouche de David, pour le redin

mille ans après, en personne, du haut de la croix.

« Mon Dieu ! mon Dieu ! pourquoi m'avez-vous abandonné ! Les

péchés, devenus miens, éloignent ma délivrance. Je crie vers vous

durant le jour, et vous ne m'écoute/ point. Vous habitez la sainteté.

vous la louange d'Israël. Nos pères ont espéré en vous; ils ont es-

péré en vous, et vous les avez délivrés ; ils vous ont imploré, et ils

ont été sauvés
; ils se sont confiés en vous, et ils n'ont pas été con-

fondus. Mais moi, je suis un ver de terre et non pas un homme;
l'opprobre des hommes et le rebut du peuple. Tous ceux qui me

voient m'insultent; le mépris sur les lèvres, ils ont secoué la tète en

disant : Il a mis son espoir en Dieu, que Dieu le délivre, que Dieu li

sauve, puisqu'il se plaît en lui ! Cependant c'est vous qui m'avez tin-

du sein de ma mère; vous étiez mon espérance lorsque j'étais encore

à la mamelle. Du sein de ma mère j'ai été jeté entre vos bras; vous

étiez mon Dieu lorsque je suis sorti de ses entrailles. Ne vous éloi-

gnez pas de moi, mon Dieu, parce que la tribulation me presse, et

personne n'est là pour me secourir. Une multitude de jeunes tau-

reaux m'ont environné, les taureaux puissants m'ont assailli. Ils fon-

dent sur moi la gueule béante, comme le lion qui déchire et rugit.

Je me suis écoulé comme l'eau, tous mes os ont été ébranlés: mon

Ps. 109. Math., 22, 45. Hcb., 10, 12.
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|(tfur est devenu au dedans de moi comme la cire qui se fond Ma

force s'est desséchée comme untét, ma langue s'est attachée à mon pa-

lais, et vous m'avez conduit à la poussière de la mort. Une foule de

i

(liions m'a environné, le conseil des méchants m'a assiéj^é. Ils ont

iH'rcé mes mains et mes pieds ; ils ont compté tous mes os ; ils m'ont

logardé, ils m'ont considéré attentivement. Ils se sont partagé mes

vêtements, ils ont tiré ma robe au sort. Mais vous, ô Jéhova ! ne vous

ijoignez point ; vous qui êtes ma force, hfttez-vous de me secourir.

Arrachez mon âme au glaive et mon unique à la rage du chien. Sau-

voz-moi de la gueule du lion, défendez ma faiblesse contre hvs cornes

(les rhinocéros.

« Je raconterai votre nom à mes frères
;
je publierai vos louanges

au milieu de l'Église. Louez Jéhova, vous qui le craignez
;
gloritiez-

|p, race de Jacob; craignez-le, vous tous qui êtes la race d'Israël.

l'arce qu'il n'a pas dédaigné, il n'a pas rejeté la prière du pauvre, il

n'a pas détourné de moi son visage, il m'a exaucé quand j'ai crié

vers lui. Dieu ! vous êtes ma louange dans l'Église universelle.

J'offrirai mes vœux en présence de ceux qui le craignent. Les pauvres

mangeront et seront rassasiés. Vous qui cherchez Jéhova, vous célé-

brerez ses louanges, et votre âme vivra éternellement. Toutes les

«xtrémités de la terre se ressouviendront de Jéhova et se tourneront

vers lui, car à Jéhova est l'empire; il dominera sur tous les peuples.

Enfin, tous les grands de la terre mangeront et adoreront; tout ce

(jui descend dans la poussière s'inclinera devant lui, même celui

dont l'âme ne vit point. Les générations à venir le serviront, elles

spront consacrées à Jéhova. Ils viendront, ceux qui annonceront la

justice au peuple à naître, au peuple que le Seigneur a formé *. »

Dans cet évangile prophétique que le Sauveur redira sur la croix

nous voyons d'avance les circonstances les plus inattendues de o^

Passion : ses pieds et ses mains percés , ses vêtements partagés , sa

l'obe tirée au sort, enfin jusqu'aux expressions de ceux qui lui insul-

tent
; après cela, la grande assemblée, la grande Église où Dieu est

loué sans cesse, les peuples les plus lointains qui se ressouviennent de

I Eternel, les puissants de la terre qui retournent à lui après les peuples.

Otte conversion ne s'opérera point sans combat. David nous en ins-

ti'uit dansun cantique dont les apôtres eux-mêmes feront l'application.

«Pourquoi les nations ont-elles frémi? pourquoi les peuples ont-

ils médité de vains complots? Les rois de la terre se sont levés, les

princes se sont ligués contre Jéhova et contre son Christ. Brisons

leurs lions, ont-ils dit, rejetons leur joug loin de nous. Celui qui ha-

' Ps. 21. Mail),, 27, iC>. Marc , 15, •54.



VM\ IMSTorHR IINIVKHSKMK

.4 iâ

[Mv. XII. , D. (Oi,,

hili" (Ihus les cH'iix rini, Ailoimï si> iii(w|iiiTa d'iuix. Un jour il i,,,,,!

puj'lci'u (laiiH m «ohVo, il h-s coiiroïKlra dans sa fureur.

« Mui.s moi, j'ai ét^' r.Mistilué roi par lui daus Siou, sa nioiii„;,,„,|

saiiitf'. Moi, j Vu publierai le dérri'l. Jéliova m'a dit : Tu es iiiouIIKl

j() l'ai enKciidro aujoiu-d'luii. l)(>ruaMd(>-moi, et jelj'doinicrai Icsm,.!

tioiis pour licritaKe, et poiu* domaine les «'onlius d(! la fepif.

« 'lu les gouverneras avec im seeptr»! dt^ litr, tu les hriseras coinim.

un vas»! diuj^ile. .,

« Maintenant doue, o rois ! eom|irenez; instrnisj'/.-vous, vnns(
juKf/ la terre. Servez Jéliova avee craitit«, et l'iîjouissez-voiis

«>ii

avec tremblement. IJaise/,, adorez le tils, de peur (pi'il no s'irritn'i

(pie vous ne |)érissiez hors delà voie; car sa colère s'allmnera soii-i

dain. ilejireux tous ceux (pii metteul eu lui leur confianc»! >
! »

Dans ces paroles, ou ent<'nd les lrémiss(!uieuts d«!s nations païcii.

nés, les vains com|)lols des peu|»les de Jiula et dl.sraél ; on voitl^l

Caïpbe, les l»ilate, les IlériKie, les Néron, divisés sur tout le rcslcsc

lipTiier ens(Mnble contre; l)i(,u: on voit le <:iirist publiant dans Siou

(pril est roi, non de par ce monde, mais de par Jéliova, son l%(!,

(jui r«!nK<'iidreidans un éternel aujourd'hui ; on voit scm empire, sdn
!

EKlis(.> s'étendrc! jus(praux extrémités de la tern; ; on voit Hoim

païenne, uvo(î s(!s empereur» et sou sénat idolAtre, brisée à ,iii

connue un vas(! d'ar^ilo ; on voit les rois et les princes, élevés surscs

d«''bris, com|)renant à peine de si terribles instructions.

(les psaumes ne sont pas h^s s(îuIs où David |)arle du Mcs.sic. Il n\

(ist vimm" plusiem-s (pie \ca apAtres, et avec eux la synagogiio, lui

ont applicpiés. Dans l'un, le Messi»' lui-même dit à son Père : «Vous

n'avw, point voulu de sacrifuMî ni d'oblation, mais vous m'av<^z forme

un corps; vous n'avez demandé ni holocauste ni sacritlee pourl(> pé-

ché. Alors j'ai dit : Voici que je viens : à la t«He du livre il est mil

de moi, (piej<' ferai votre volonté; mon Dieu, je le veux, et votre loi

est au milieu de mes entrailles. J'ai annoncé lajustice dans la {grandi'

Ék1's« ; je n'ai pas fermé la bouche, vous le savez, ù Jéhova ! Je n ai

pas celé votre justice au milieu de mon cœur. J'ai i\ii votre vorité cl

votre alut; je n'ai point (îaclu"; votre miséricorde et votre a'ruciti

dans la grande Kf^lise a.» Dans le psaume U, I;i,»aî «'adresse an

Messie : « Votre trAne, A Dieu ! subsiste éU'rnelhiment et au delà : le

sceptre de l'«'quité est le sceptre de votre empire. Vous avez aiinc la

justice et haï l'iniquité ; c'(;st pour cela, 6 Dieu ! que votre Dieu vous

a oial (^'\me îuiile d'allégr.'sse, au-dessus de tous ceux qui doivent)

parfit «(s-^:" '•.»

» Ps. .'. Act., 4, 24, 58. — * Ps. 3'J. Hcb., 10, 6. - aPs. 44. Het)., 1, 8.
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(Vliii ili^ (|ui David «'luiiittt ainsi les luiiniliatiotis ot la gloire, est

iloiic it 11' loif* ï^*»" 1" ils et H<Mi Dieu. Quels sentiment» ineJlal»le^s^le foi,

(IVsiM'i'ance, (i'arnonr, «l'admiratioii, de tristesse, de joie, devaient

liiiir il loin- inonder son ((nn-! Mais maintenant «lufl voit ee Fils, «•((

IliiMi, t'éf^nant dans tontes les splendeurs él<^i'nelleH ; mais nuiinlenanl

,|ii'il
(•ontem[)le dans cr Fils, dans ce Dieu, tontes les merveilles dn

|,;issé, dn présent vX de l'avenir, cpielle ne doit |)as (Mre l'ivresse de

son lionlienrl Dans f|nelle langne, non pins do l'Iionnne, non pins

(IdiiiiK*'» mais de \ïn'\\ même, uv doit-il pas ehanter e«î «|ni est an-

ilissiis de tonte langne cr«V'e ! L(!dis('i[)le hien-ainié dnSanvour a vn

|isvingt-<|uatn' vieillards (pii entourent son trrtne, ayant eliacnn leur

(itimre; il a vu ceux ipii ont vaincu h; iiionde, ayant tons un<! cithare

{\i> Dieu '; qn» sera-c«* donc de David 1 lui dont la cithare et les can-

|ii|ii( s i)réludent sur la terre aux éterneUes harmonies du Ciel!

I A|in(;.,5, 8 } l|i, i.
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LIVRE TREIZIEME.

DE 1014 A 975 AVANT l'ÈRE €HRÉTIENI«E.

Salomon, le temple, Afi^nreH da Christ et de son Éfliie.

Ces deux noms, Salomon, le temple, nous annoncent l'époque
la

plus glorieuse du peuple d'Israël. Toutes les promesses temporelles

que le Seigneur avait faites aux patriarches se voient accomplies dans

Salomon. Sa domination s'étend du fleuve de l'Egyptejusqu'au grand

fleuve de rEuj.xi.'ate, comme il avait été promis, neuf siècles aiipa-

ravant, à Abraham *. Le peuple puîné de Jacob domine sur le peu-

ple aîné d'Ésaû ou Édom, comme il avait été dit à Isaac il y avait

huit siècles 2. Le sceptre est à Juda, sa main s'allonge sur le cou de

ses ennemis, les enfants de son père se -prosternent devant lui, comme
l'avait prédit, sept siècles auparavant, le patriarche Jacob ^. Enfin, 1

comme il a été promis à David, un fils lui a succédé sur le trône.
|

qui bâtira un temple à l'Éternel. Ce fils sera l'admiration de l'univers

par sa sagesse
; ce temple sera l'admiration de l'univers par sa ma-

gnificence. Les hommes eussent pu croire que les promesses de Dieu

ne comprenaient rien de plus. Tout cela cependant n'était qu'une
j

figure
;
figure magnifique d'une réalité plus magnifique encore; mais

figure qui ne se soutiendra j.oint jusqu'au bout, parce que ce n'est

qu'une figure. La sagesse de Salomon finira par s'éclipser, parce que

Salomon n'est que la figure de œ Fils de David qui sera la sagesse

même. Ce magnifique temple de Salomon, Babylone le brûlera; n

temple ressuscité de ses cendres, la nouvelle Babylone, Rome païen-

ne, le brûlera de nouveau et pour toujours, parce que ce temple ma-

tériel n'est qu'une fljgure, qu'un ';iéroglyphe prophétique de ce tem-

ple vivant, de cette Église immortelle, que le Fils de David par excel-

lence doit bâtir sur la pierre, et contre laquelle les portes de l'enfer

ne prévaudront point. Alors s'accomplira, au delà de tontes lespen-

' Ger... 15, 18. Scmini tiio iliibo Icrrnni liane à fluvio Msxplt iist|U'> ad nuviirai

magnum lùipliratcm.- 2 7?>id., 23. X'5, 27. :9. 1»opulusqiifiponnli>m «uppmlnt ,1

major snviet niinori. - » Ibid., 4<J, 8. jutla, te laudabunt IVatres tui ; manu? ti:a

m cervicibus inimicorum tiiorum, adorabunt (e lilii paUis lui.
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Lps de l'homme, et dans le temps et dans l'éternité, tout ce qui aura

jeté promis aux patriarches et prédit par les prophètes.

Salomon était monté sur le trône du vivant de son père, ptir

Ion ordre et d'après le choix de Dieu même. Son pire éton» mort,

incident arriva qui pouvait le précipiter du trône, mais qui ne

llitque l'y affermir. Adonias ne put supporter de n'être pas roi. Déjà

ISalomon lui avait fait grâce de la vie, sous la condition de se tenir

nquille. La condition fut mal observée. Un jour, vraiscmblable-

^lent d'après le conseil de Joab, il vint trouver Betiisabée, la priant

délai obtenir de son fds pour épouse une vierge, Abisagde Sunam.
«Vous savez, iui dit-il, (pie le royaume était à moi, et qp.e tout Israël

lavait jeté les yeux sur moi pour me faire régner ; mais le royaume a

[été transféré, et il est passé à mon frère, parce qu'il lui a été donné

par Jéhova. Maintenant donc, je ne vous fais qu'une prière : ne

«iifondez pas mon visage (par un refus). Bethsabée lui dit : Parlez.

[Adonias reprit : De grâce, demandez au roi Salomon, et il ne peut

ieii vous refuser, qu'il me donne Abisag de Sunam pour épouse*. »

Cette Abisag avait été donnée à David pour le servir et le récnauf-

|ferdans sa vieillesse ; il l'avait laissée vierge ^. Toutefois, la demande

d Adonias était d'autant plus inconvenante, qu'elle trahissait une as-

llncicuse ambition, parce que, d'après les mœurs du temps, qui

kousait la veuve d'un roi, avait, par là même, sinon des droits, du
fiioins des prétentions à sa couronne. C'est pour cela qu'Isboseth,

ils de Saiil, quelque raison qu'il eût de ménager Abner, lui fit ce-

<>ndant des reproches de ce qu'il avait épousé Resplia, concubine
' Saiil, son père ^.

Bethsabée, qui ne pénétrait pas les desseins d'Adonias, iui répon-

it : C'est bien, je parlerai pour vous au roi. Elle vint donc auprès

jltiroi Salomon, afin de lui parler pour Adonias. l^e roi se leva au-

ilevant d'elle, l'adora, s'assit sur son trône, et un trône fut apporté

la mère du roi, qui s'assit à sa droite. Elle dit : Je n'ai qu'une pe-

|ito prière à vous faire ; ne confondez pas mon visage. Et le roi lui

dit : Ma mère, dites ce que vous me demandez ; car je ne confondrai

J)oiiit votre visage. Elle dit alors : Donnez Abisag de Sunam à votre

Irère Adonias pour épouse. Mais 1<' roi Saloniîni répondit à sa mère :

Pourquoi demandez-vous Abisag d(! Sunam pour Adonias ? Deman-
dez donc aussi pour lui le royaume; car il est mon frère aux'', et il a
léjà pour lui Abiathar, le grand prêtre, et Joab, fils de Sarvia. C'est

pourquoi Salomon jura par lEterni^l, disant : Que Dieu me fasse

pi, qu'il y ajoutecela, si Adonias. par cett(} demande, n'a pas parlé

l' i'

*3. RPL'., i>, 12-17. - » Ibid., \, f-ll. — •' Ibid ,3,9.

H
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contre sa propre vie. Et maintenant, vive Jéhova ! qui m'a afferiJ

et fait asseoir sur le trône de David, mon père, et qui m'a fait unj
maison comme il l'avait dit, Adonias mourra aujourd'hui. Et

roi Salomon envoya Banaïas, fils de Joiada, qui se jeta sur lui, et ii

mourut.

Complice d'Adonias, Joab eut aussi le même sort. Au premiej

bruit de ce qui se passaî+, il se réfugia dans le parvis extérieur du

tabernacle, comme dans un asile sacré où Adonias lui-même
avaiti

trouvé le salut une première fois. Il y tenait étroitement embrassi

un corn de l'autel des holocaustes. Mais le Seigneur lui-même
dit ; « Si quelqu'un a tué son prochain de propos délibéré et en iii]

dressant des embûches, vous l'arracherez démon autel, et il serai.,,

à mort 1. » Salomon envoya donc Banaïas, fils de Joïada, et lui dit : Va]

et jette-toi sur lui. Banaïas vint au tabernacle de l'Éternel et ditif

Joab : Le roi te commande de sortir de là. Joab lui répondit: k\
sortirai point, mais je mourrai ici. Banaïas retourna auprès du r„,

et lui dit : Voilà la réponse que Joab m'a faite. Le roi répliquai

Fais cv mme il a dit : jette-toi sur lui et l'ensevelis
; et tu écartoiJ

de moi et de la maison de mon père le sang innocent répandu pari

Joab. Et l'Eternel fera retomber son sang sur sa tête, parce qu'ila

assassiné deux hommes justes et meilleurs que lui, et qu'il a tuél

par l'épée, sans que mon père David le sût, Abner, fils de Ner, priiJ

de l'armée d'Israël, et Amasa, fils de Jéther, prince de l'arméedcl

Juda. Et leur sang retombera pour jamais sur la tête de Joab et siir|

sa postérité
; mais qu'à David et à sa postérité, à sa maison et à i...

trône, il y ait une paix éternelle de par Jéhova ! Banaïas, fils deJoïadaJ

monta donc, se jeta sur lui et le mit à mort ; et il fut enseveli en sa

maison, dans le désert. Le roi établit alors à sa place Banaïas, fils dj

Joïada, comme prince de l'armée 2.

Quant au gi-and prêtre Abiathar, Salomon l'épargna parce qiiil|

avait porté l'arche de l'Éternel et partagé tous les travaux de

père David. Toutefois il le relégua dans ses terres d'Anathotli. Cetl

exil ne lui ôtait point la dignité de grand prêtre ; après cela même,

l'Ecriture la lui attribue encore conjointement avec Sadoc ». Sciilt|

ment, comme il n'en pouvait remplir les fonctions dans le taJjeriia-

cle, Sadoc devint par le tait le seul pontife en exercice. Par là s'ac-

complit ce que Samuel avait prédit. Le souverain sacerdoce avait

passé de la première branche d'Aaron à la seconde, dans la peil

sonne du grand prêtre Héli ; mais, en punition des désordres de s('>|

fils. Dieu lui annon(,'a qu'un jour cette dignité sortirait do sa famille

Exod., 21,14.- ^ 3. Rcg.,2,18-35.- 3 3. Rcg., 4, 4.



.Iv. XIII. -DeloiJ
[giSav. l'ère chr.] DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE. 211

mî retourner à la branche aînée *. Or, Sadoc était le chef de

Salomon fit encore venir Séméi, fils de Géra, et lui dit : Bâtis-toi

m maison h Jérusalem et y habite, et n en sors point pour aller ici

Là. Situ en sors jamais et que tu passes le torrent de Cédron, sa-
jhebien que tu mourras de mort et que ton sang retombera sur ta

|(e. Séméi dit au roi : Comme le roi, mon seigneur, a dit, ainsi.fera

L serviteur. Trois ans il demeura dans la ville ; mais ensuite, ayant
Lpu son ban pour courir après des esclaves fugitifs, le roi l'en-

ioya chercher et lui dit : Ne t'ai-je pas juré par l'Éternel, ne t'ai-je

las protesté, disant : Si tu sors jamais pour aller ici ou là, sache
lertainement que tu mourras de mort, et tu me répondis . Ce que je
liens d'entendre est bien ? Pourquoi donc n'as-tu pas gardé le sér-
ient de l'Éternel et l'ordre que je t'avais donné ? Il ajouta ; Tu
Lais tout le mal que ton cœur sait que tu as fait à David, mon
1ère. L'Éternel a fait retomber ta malice sur ta tête. Et le roi Salo-
ton sera béni, et le trône de David sera stable devant l'Éternel à
Imais. C'est pourquoi le roi ordonna à Banaïas, fils de Joiada ; et
lanaïas sortit, et Séméi mourut 2.

Le règne de Salomon s'étant ainsi affermi au dedans par la mort
hxuxqui pouvaient en troubler la tranquillité, il voulut aussi lui
jonner de l'appui au dehors. L'Egypte, gouvernée autrefois par la

Vsse de Joseph et de Moïse, était un des plus puissants royaumes.
pe était d'ailleurs limitrophe de la Judée. Salomon épousa la fille

1 roi d'Egypte. D'après ce que dit Eupolème, cité par Alexandre
|ol\histor dans Eusèbe, il paraîtrait que ce pharaon avait le surnom
îVaphrès 3. L'on croit que la jeune princesse embrassa le culte du
bi Dieu. Il était bien défendu aux enfants d'Israël d'épouser dos
Imiiies étrangères

; mais cette défense tombait principalement sur
js femmes chananéennes

j et il est permis de voir^une exception en
Iveiir de l'Idumée et de l'Egypte dans ces paroles de Dieu à son
jfiiple

: « Tu n'auras point en abomination l'ïdumécn, parce qu'il
' ton frère

; ni l'Égyptien, parce que tu as été étranger dans son
Pys*. » Toujours est-il que, immédiatement après avoir parlé di'

mariage, l'Écriture sainte relève la piété de Salomon enversle
pleur, et les grâces extraordinaires du Seigneur envers lui.

I

('Salomon aimait Jéhova et marchait dans les préceptes de David,
k père

;
toutefois il sacrifiait et brûlait de l'encens sur les hauts

px 5.
,) C'étaient les lieux de dévotion fréquentés en Israël et en

r « Rcg., 2, 31-3C. - 2 3. Rcg., 2, 3C-46. - » Prœp. cv., I. 9, c. 31 et 32. -
^eiit.,2.3, 7.-:i 3. lie!,'., 3, 3.
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Juda, tels que Cariathiarim, Hamatlia. Béthel, Galgala, MasplJ
Gabaa de Benjamin, Silo, Hébron et quelques autres. Nous y avonl

vu Samuel offrir des sacrifices, ainsi que David, dans l'aire d'Areunal

Ce ne lut qu'après la construction du temple que le culte divin fj

concentré dans ce sanctuaire.

Un jour que Salomon eut sacrifié mille victimes sur le plus célèhn

de ces hauts lieux, Gabaon, où était le tabernacle du témoigriagi

dressé par Moïse, non pas l'arche d'alliance, qui se trouvait à JéJ
salem, Dieu lui apparut en songe et lui dit : Demande ce que tu veuJ

que je te donne. Salomon répondit : Vous avez fait h votre servitem

David, mon père, un<^ grande miséricorde, selon qu'il a marché dJ

vaut vous dans la vérité et dans la justice, et que son cxeupa étj

droit avec vous; vous lui avez conservé cette grande miséricordes

vous lui avez donné un fils qui est assis sur son trône, comme il parai

aujourd'hui. Et maintenant, Jéhova, mon Dieu, vous avez fait régiiej

votre serviteur en la place de David, mon père, et moi je suis i

j(Hme enfant qui ne sait ni sortir ni entrer. Et votre serviteur est ai

milieu de votre peui)le que vous avez choisi : peuple infini, quji

peut être nombre ni supputé à cause de sa multitude. Vous donner;

donc à votre serviteur un cœur docile (en hébreu, un cœurJ
écoute), ifin qu'il puisse juger votre peuple et discerner entre leH
et le mal; car qui pourra juger votre peuple, ce peuple si nombrais]

Et il plut aux yeux d'Adonaï que Salomon lui eût fait cette dif

mande. Et Dieu lui dit : Parce que tu as demandé cette parole t

(pie tu n'as point demandé pour toi de longs jours, de grandes riJ

chesses, ni l'àme de tes ennemis, mais que tu m'as demandé, rintelj

ligence pour entendre le jugement, voih'» que j'ai fait selon tes \m

\c[j ; voilà que je t'ai donné un cœur sage, intelligent ; en sorte qu'ilni

a jamais eu d'homme avant toi semblable à toi, et qu'il ne s'en*

vera point après toi. Et même ce que tu n'as pas demandé, jetelaj

donné, et les richesses, et la gloire ; de sorte que nul d'entre lesi

n'aura été semblable à toi ni avant ni après. Que si tu marches daij

mes voies et que tu gardes mes préceptes et mes ordonnaiiot

<'omme ton père les a gardés, je prolongerai tes jours.

A son réveil, Salomon r(!Connut que c'était un -^onge mystéiit

et divin. De retour à Jérusalem, il offrit des holocaustes etdcsvidij

mes pacifiques, et donna un grand festin ^
Bientôt après arriva un incident qui fit éclater au grand jourli

merveilleuse sagesse de Salomon, sa profonde connaissance du offuj

humain, ainsi que s;! présence d'esprit. Deux femmes, qui vivaifs

3, :i-13. 2. Parai., 1, l-»3.
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Lsla même maison, parurent devant son tribunal avec deux petits

[enfants. L'une et l'autre étaient accouchées depuis peu. L'une sou-

dait que l'autre, ayant étoufl'é son propre enfant pendant le som-

neil, lui avait dérobé le sien et mis à sa place l'enfant mort. L'autw;

Iprétcndait être la mère de l'enfant en vie. Après les avoir entendues,

le roi résuma l'affaire en ces termes : Celle-ci dit : Mon fils est celui

Lui est en vie, et ton fils à toi est celui (lui est mort. Et l'autre répond :

lion pas ; c'est ton fils qw st le mort, et c'est mon fils qui est le vi-

|vant. Le roi ajouta : Apportez-moi une épée. Et on apporta uneépee

avant le roi, qui reprit : Partaffez l'enfant qui est vivant en deux,

It donnez-en la moitié à l'une et la moitié à l'autre. Mais la femme

Idoiit le fils était le vivant dit au roi (car ses entrailles furent émues

Ipoiir son fils) : De grâce, mon seigneur, doimez-lui l'enfant vivant, et

liiclt' faites pas mourir. L'autre disait, au contraire : Qu'il ne soit ni

là moi ni à toi ; mais qu'on le partage. Alors le roi prononça cette

Iseiitenco : Donnez à celle-ci l'enfant vivant, (ît ne le faites pas mou-

|rir: car c'est elle qui est sa mère.

Or, tous les peuples d'Israël ayant entendu le jugement qu'avait

Ireiidulc roi, ils le craignirent ; car ils virent que la sagesse de Dieu

|étaiten lui pour rendre la justice '.

Salomon régnait ainsi avec une grande sagesse et dans une pro-

jfunde paix, non-seulement sur tout Israël, mais encore sur les pays

Iconquis par David, dont les rois lui étaient tributaires, depuis l'Eu-

Ipluate jusqu'aux frontières d'Egypte. Édom lui était également sou-

linis. Judas et Israël reposaient sans aucune crainte, chacun sous sa

[vigne et sous son figuier, depuis Dan jusqu'à Bersabée, durant tous

es jours de Salomon,

Trop prudent pour ne point assurer la durée de la paix par une

larmée formidable, qui, dans les mains d'un prince bien intentionné

lit éclairé, ôte aux voisins l'envie de l'offenser, mais ne les provoque

pas non plus par aucune insulte, il pourvut Israël de douze mille

chevaux pour des cavaliers, et de quarante mille pour des chariots de

guerre. Cette cavalerie était placée, par! e à Jérusalem, partie dans

d autres villes. Comme la domination de Salomon s'étendait jusque

sur les Arabes, on conçoit qu'il voulut avoir des chevaux pareils aux

leurs 2. Aussi ceux qui trafiquaient pour le roi allaient-ils en acheter

en Egypte, che.: les rois de Syrie, mais surtout à Coa, pays qu'on ne

j

connaît plus. Le prix ordinaire de chaque cheval, en Egypte, était de

cent cinquante sicles d'argent, un peu plus de trois cents francs de

I

notre monnaie.

3.Rpg., 3, lC-28. — « 3. Rog., 10, 15.
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Les enfants d'Israël étaient libres de toiit^ corvée : ils ne servaienj
qu'à la guerre. Juda et Israël étaient innombrables comme le sable

de la mer, mangeant, buvant et se réjouissant.

Voici quels étaient les princes de Salomon : Azarias, fils du craiid

prêtre Sadoc, tlihoreph et Ahia, fds de Sisa, étaient secrétaires
; Je

saphat, (ils d'Ahilud, garde des archives ou chancelier; Banaïas,iils
de Joïada, chef des armées

; Sadoc et Abiathar, grands prêtm
Azarias, fils de Nathan, surintendant des gouverneurs

; Zabud,
(ils

de Nathan, prêtre intime du roi; Ahisar, grand maître de la maison
etAdoniram, fils d'Abda, surintendant des tributs. Il y avait enoiN
tre douze gouverneurs sur tout Israël, qui fournissaient la table du

roi et sa maison
; et chacun doimait pendant un mois tout ce qui

était nécessaire. Deux de ces gouverneurs de provinces épousèrent
des filles de Salomon

; l'une s'appelait Tapheth, l'autre Basematli,

Les vivres pour la table de Salomon étaient, chaque jour, trente me-

sures de fieur de farine et soixante de farine ordinaire; dix bœufs

gras, vingt bœufs de pâturage, cent moutons, outre les cerfs, les che-

vreuils, les daims et toutes sortes de volailles qu'on lui apportait des

pays voisins
; car depuis Thaphsa ou Thapsaque, sur le bord oriental

del'EuphrateS y compris tous les rois au delà de ce fleuve, jiisquà

(laza, sur la mer Méditerranée, Salomon dominait partout, etilavait

la paix avec tous ses voisins.

Quand on pense que la cour d'un roi d'Orient équivaut à une pe-

titearmée,etque, d'après le témoignage d'Athénée et d'Hérodote,
les rois de Perse donnaient tous les jours à souper dans leurs palais

à quinze mille personnes,^, on ne s'étonnera point de la grande quan-
tité de vivres qui se consommait chaque jour dans celui de Salomon,

« Et Dieu donna à Salomon une sagesse et une intelligence très-

grandes, et une étendue de cœur comme le sable qui est sur le ri-

vage de la mer. Et la sagesse de Salomon était plus grande que la

sagesse de tous les fils de l'Orient et que toute la sagesse des %p-
tiens. Et il fut plus sage que tout homme, plus sage qu'Éthan Ezra-

hite, qu'Héman, Chalcol et Dorda, fils de Machol; et son nom était

«célèbre chez toutes les nations d'alentour. Il composa trois mille pa-

raboles et il fit mille et cinq cantiques. Et il parla de tous les arbres,

depuis le cèdre qui est sur le Liban jusqu'à i'hysope qui sort de la nui

raille, et des animaux de la terre, des oiseaux, des reptiles et des

poissons. Il accourait des gens de tous les peuples pour entendre la

sagesse de Salomon, et des envoyés de tous les rois de la terre qui

apprenaient sa sagesse ^. »

» C'est le sens de l'hébreu : Behol malkê èbcr hannahar, 3. Rcg 4 2i, -
2 Athicn., 1.4, c. 10. Heiod.,i.7, C.1I7, 118, 119. _ » 3.Reg., 4, 29-^3'/.
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Comme l'empire de Salomon s'étendait jusqu'au delà de l'Eu-

liiate, ces fils de l'Orient sont naturellement les Chaldéens de Ba-

llivlone, les mages de la Perse, les brahmes de l'Inde. La sagesse dont

1 est ici question comprenait principalement l'art de gouverner les

Infiiples et d'embellir la vie, la science de l'homme et de la nature.

Icepeiidant elle embrassait aussi la connaissance de Dieu et de son

Iciilte. Éthan et Héman, que Salomon est dit avoir surpassés en dernier

jlieu, comme les plus sages, paraissent avoir rivalisé avec David dans

|la composition des cantiques sacrés. Un des psaumes les plus ma-

nifiques, celui qui commence par cea paroles : « Je chanterai éter-

cllement la miséricorde du Seigneur, » porte en titre : Intelligence

u sagesse d'Éthan Ezrahite *. Quand il est dit que des hommes de

[tous les peuples, des envoyés de tous les rois de la terre venaient à

Salomon pour écouter sa sagesse, celas'entend naturellement des peu-

Ipk's et des rois d'au delà de l'Euphrate et d«!s frontières d'Egypte.

ILors donc que, dans la suite, nous trouverons dans ces contrées

I
lointaines les mêmes trad''' >ns, les mêmes idées et quelquefois les

Imèmes expressions sur iiieu et son culte, que dans la Judée, on

lexplique non-seulement par une transmission héréditaire depuis

IXoé, mais encore par les communications que ménagea la Provi-

Idence entre ces peuples et le peuple choisi, tant sous Salomon qu'a-

vant et après lui. Peut-être même qu'on pourrait attribuer en par-

Itieù ce contact une révolution religieuse et politique qui paraît avoir

liommencé dans l'Inde, sous le nom de bouddhisme, du dixième au

[(inquième siècle avant Jésus-Christ : période de Salomon à Esdras,

I
durant laquelle les Juifs furent en effet dispersés jusque dans l'Inde

;

jet un prophète, Daniel, se vit pendant longtemps à la tête des cor-

Iporations savantes de la Chaldée et d(; la Perse.

La renommée de Salomon fut telle, qu'aujourd'hui encore, sous le

[iioni de Soliman-ben-Daoud (Salomon, fds de David), il est célébré

lans tout l'Orient comme le plus grand, le plus puissant et le plus

k'Iorieux de tous les rois. Il y en a plusieurs histoires en prose et en

vers. Partout il est présenté comme le monarque universel de toute la

[terre, connue régnant à la fois sur l'Orient et sur l'Occident. L'idée

linit' pareille puissance y est tellement identifiée à son nom, que les

j
Orientaux appellent Soliman ou Salomon tous les princes qu'ils croient

avoir régné sur tout l'univers. Ainsi, Adam a été le premier Soli-

man, Seth le second, Énos le troisième. Les auteurs arabes et per-

sans vont encore plus loin : ils disent que Dieu soumit à l'empire de

Salomon, nun-sculomcnt les hommes, mais encore les esprits bons et

Ps. 88.
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mauvais, les oiseaux et les vents : que les oiseaux voltigeaient incB-l
samnient au-dessus d(î son trône, pendant qu'il y était, pour lui fainf
ombre et lui servir de dais : qu'il y avait à sa droite douze inin,,

sièges d'or pour les patriarches et les prophètes, et à sa gauche doiizi

mille sièges d'argent pour les sages et pour les docteurs (|ni assis-

taient à ses jugements. Enfin ceux de ces auteurs qui supposent nu,

le monde a et»' peuplé et gouverui'; par d'autres créatures qm h
hommes, avant la création d'Adam, doiment le titre et le nomd,.
Soliman ou Salomon aux monar(|ues rpii les ont commandés. Noii>

ne mentionnons ces imaginations orientales que pour montrer (iml

souvenir l'Asie a conservé du fils de David ».

Les discours de Salomon sur la nature et les propriétés des plant,.,

et des animaux, autrement son histoire naturelle, ne sont point vi--

nus jusqu'à nous. Des trois mille paraboles ou sentences moi*
qu'il prononça, il ne nous reste qu'une partie dans le livre des l>ro-

verbes. Ce sont des maximes qui , en peu de mots, renfermeiil im

grand sens. Elles semblent faites pour être apprises par cœur,

comme des éléments de la raison humaine. Aussi sont-elles soiiveiii

adressées à des enfants et mises sous le nom d'une mère pieuse.

sainte et douce autorité qui, dès le berceau, les gravait profondé-

ment dans leur âme. Elles l'emportent sur les sentences des sages du

siècle, non-seulement par leur autorité divine, mais encore pa;- h

finesse, l'abondance des choses et la gravité du discours. On y ap-

prend surtout en quoi consistent la sagesse et la piété véritables! «Li

crainte de Jého^a, voilà le commencement de la sagesse ; car ('est

Jéhova qui la donne : de sa bouche se répandent et la prudenre el

e savoir. Confie-toi en Jéliova de tout ton cœur, et ne t'appuie \yë

sur ta prudence. Pense à lui dans toutes tes voies, et lui-même con-

duira tes pas. Ne sois pas sage à tes propres yeux, crains Jéhova cl

détourne-toi du mal. C'est Jéhova (pii dirige les pas de l'homme:
quel mortel peut comprendre où sa voie aboutit 2 ? » Veut-on con-

naître en ipioi diffèrent le sage et l'insensé? « La voie de l'insenséest

droite à ses yeux : le sage écoute le conseil. As-tu vu un homme qui

s'estime sage ? il faut plus espérer de l'insensé que de lui ^. » Veut-

on les règles de la piété? « Le sacrifice des méchants est une nh
minationà Jéhova; il se plaît en la prière de l'homme droit, l'in'

abomination à Jéhova, c'est la voie de l'impie ; il aime qui cherche lu

justice. Il y a une prière exécrable : c'est celle de l'homme qui feim

l'oreille pour ne pas écouter la lui ''. » Veut- on revenir au bien'

' D'IIcibelot, Biblioth. nrienfale, art. SoUman-hen-Vaoud. —2 P
<i; 3, 5; 20, 24. - '^ Ibid., 12, 15; '20, f?. _ v Ihid., 15, 8 et 9; 28, 9.

rov.
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I
Toutes les voies de l'homme lui paraissent pures, mais Jéhovapèse

les esprits. Révélez à Jéhova vos œuvres, et il redressera vos pen-

sées. La miséricorde et la vérité rachètent h crime, et c'est en crai-

iniant Jéhova qu'on s'éloi{,Mie du mal. Il prête l\ .léhova, celui (pii a

pitic du pauvre : Jéhova lui rendra son bienfiiit. Opprimer le pauvre,

( est outrafçer celui qui l'a créé ; c'est honorer le Seigneur, que d'a-

voir pitié du misérable. N(> touche pas les bornes des petits, et

n'entre pas dans le champ de l'orphelin ; car leur défenseur est puis-

sant, et il plaidera lui-même leur cause contre toi. Si ton ennemi a

faim, donne-lui à manger ; s'il a soif, donne-lui de l'eau ; car tu

amasseras sur sa tèU' d(!s charbons ardents, et Jéhova te rendra. Le

jiistt; s'inquiète d(! la vie même de ses animaux : pour les impies,

leur conmiisération même est cruelle*. » Veut-on savoir ce qui affer-

mit les empires et ce (pie vaut une politique sans Dieu? « La justice

é!èvi^ une nation, mais le crime fait les peuples malheureux. La mi-

séricorde et la vérité gardent le roi, et son trône est soutenu par la clé-

mence. Le trône du roi qui rend lajustice aux pauvresest inébranlable à

jamais. Le souverain qui écoute volontiers les paroles menteuses, n'a

pour ministres que des impies. Le cœur du roi est dans la main de

Jéhova comme un ruisseau, il l'incline partout où il veut. Il n'y a

point de sagesse, il n'y a point de prudence, il n'y a point de conse'il

contre Jéhova ^. »

La sagesse qui enseigne dans les paroles de Salomon, n'est point

une sagesse abstraite ou qui ne subsiste que dans la pensée de

l'homme, c'est la sagesse vivante ou subsistante de toute éternité en

Dieu et avec Dieu. « Moi, dit-elle, moi la sagesse, j'habite la pru-

dence et je possède la science des pensées. A moi le conseil et la cer-

titude. C'est moi lintelligence : h moi la force. C'est par moi que les

rois régnent et que les législateurs décrètent la justice ; c'est de moi

que les princes tiennent l'empire, et les juges de la terre l'autorité.

J'aime ceux qui m'aiment, et ceux qui me cherchent me trouvent.

L'opulence et la gloire sont avec moi : les biens durables et lajustice.

Mes fruits sont meilleurs que l'or, que les pierres les plus précieuses :

mes dons valent mieux que l'argent le plus pur. Je marche dans la

voie droite, au milieu des sentiers de l'équité, pour donnera ceux

qui m'aiment l'héritage des biens véritables, pour remplir leurs tré-

sors. Jéhova m'a possédée, m'a produite le principe de ses voies :

avant ses œuvres, j'étais. Dès l'éternité, j'ai reçu l'onction, dès le

commencement, avant que la terre fût. Les abîmes n'étaient pas, et

' PiMv. 1, 16, 2, 3 et G; 19, 17; 14, 31; 23, lO et 11; ÎS îl et X'î ;
i2, 10. -

'/bid., 14, Si; 20, 28; 2!), 12 et 14; «I, 1, 30 et 31.
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j'étais engendrée

;
les sources étaient sans eanx, les montagnes nv'

talent pas encore affermies, j'étais engendrée avant les collines •

iln avait pas fait la terre, et les fleuves et les montagnes. I.ors(,«i
préparait les cieux, j'étais là ; lorsqu'il entourait l'abîme d'une (ijL
«•rsqu'il suspendait les nues, lorsqu'il fermait les sources de l'abîmo'
lorsqu'il donnait à la mer des limites et aux eaux des bornes qu'elfe
ne dépasseront pas, lorsqu'il posait les fondements delà terre, alors

.1
étais auprès de lui, nourrie par lui : j'étais tous les jours ses dt-

liées, me jouant sans cesse devant lui, ..k; jouant dans son univers-
€t mes délices sont d'être avec les enfants d'Adam *. »

Quant aux mille et cinq cantiques qu'avait composés Salonion
ilne nous en est parvenu qu'un seul, le Cantique des cantiques, cist

un epithalame en action, où l'on distingue sept jours. Les persoii-
nages qui s'y i)arlent, sont : l'époux sous l'emblème de pasteur, la
jeune épouse et ses compagnes. Les qualités aimables de l'époux .'t

de l'épouse, la vivacité, le bonJieur de leur pudique amour, voilà a>
qu on y célèbre. Tout ce cantique abond(î en objets délicieux •

te
sont partout des fleurs, des fruits, les plantes les plus belles, les plus
variées, un printemps riant et fleuri, des campagnes fertiles, des
jardins frais et délicieux, des eaux, des puits, des fontaines

; les par-
fums les plus précieux que l'art a préparés, ou qui sont l'ouvrace
delà nature; ajoutez encore le chant des colombes, de plaintives
tourterelles; du miel, du lait, des flots de vins exquis ; enfin, dans
1 un et l'autre sexe, la grâce, la beauté, de chastes embrassenients
des amours aussi doux que pudiques. S'il s'y rencontre quelques
objets terribles, tels que des rochers, des montagnes, des repaires
affreux de lions, c'est pour accroître encore, par le contraste delà
variété, le charme du tableau le plus gracieux. Les plus grands
docteurs de l'Église, en particulier Origène, saint Ambroise, saint
«ernard, saint Thomas et Bossuet, qui ont commenté ce cantique,

yont reconnu les noces de l'Agneau, l'union ineffable du Verbe de Dieu
avec l'humanité, avec l'Église, avec les âmes saintes; union si in-

time, SI parfaite, si délicieuse, si divine, que l'union des époux n'en
est qu'une grossière image. Qui n'a entendu Dieu, dans les pro-
phètes, se nommer l'époux de la nation d'Lsraël, lui rappeler la loi

promise, lui reprocher son idolâtrie sous le nom d'adultère, de for-

nication et la menacer du divorce ? Qui ne sait que, dans la nou-
velle alliance, l'Eglise chrétienne est l'épouse du Christ? Le disciple

bien-aimé termine sa révélation par les noces éternelles de l'époux
et de l'épouse, du Christ et de son Église. Cette union, saint Paul lé-

Prov.,8, 12, elc.
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jciiil à cliHqiu; âme pure. Coinine par riinion des corps, deux de-

viciiiicnt une môine chair ; de intime qui s'attache au Seigneur, de-

vit'iit avec hii un intime esprit '. Mais riionimi^ animal ne; comprend

piiste qui est de l'esprit ; sa ian{,'cuse iiua5,'ination saUt tout ce, ([u'elle

Imirhe.

Sulorron était à peine nïonté sur le trône, (juand Hirani ou Ilirom,

roi (le Tyr, ami constant (h David, lui (envoya des ambassadeurs. Le

ji'Uiie roi lui en députa de son côté, le priant de permettr(î qu'il fit

i()ti|)er, à ses frais, des cèdres du Liban par les Sidoniens, (pii pas-

Miif'iii pour les ouvriers les [)lus habiles, afin de bâtir une maison à

lÉternel. « Cette nuiison sera ^{rande, disait-il, car notre Dieu est

^'laiid par-dessus tous les dieux. Qui jamais aura la puissance de lui

l.àtir luie maison digne de lui ? Car si le ciel et les cieux descieux ne

lituvent le contenir, qui suis-je, moi, pour lui bâtir une maison?

Aussi n'est-ce que pour brûler de l'encens devant lui. » Salomon
(lisait encore à Hiram : Je donnerai, pour la nourriture de vos gens,

(|iii couperont ces bois, vingt mille cores ou sacs de froment, vingt

iiiillo cores ou sacs d'orge, vingt mille baths ou barils de vin, et vingt

inillc bat/is ou barriques d'huile par an. Hiram répondit plein de joie

par la lettre suivante : « C'est parce que Jéliova aime son peuple qu'il

vous en a fait roi. Béni soit Jéhova, le Dieu d'Israël, qui a fait le ciel

et la terre, d'avoir donné au roi David un fils aussi sage, habile,

plein d'esprit et de prudence, pour bâtir une maison à Jéhova et une
maison à sa royauté ! Je vous envoie donc un homme sage et intelli-

j,'ent, Hiram, mon père. Sa mère était des filles de Dan et son père fut

Tyrion. Il sait travailler en or, en argent, en cuivre, en fer, en marbre, en
bois et même en pourpre, en hyacinthe, en fin lin et en écarlate j il sait

t'iicore graver toutes sortes de figures et ingénieusement inventer

tout ce qui est nécessaire pour toutes sortes d'ouvrages. Il travaillera

avec vos sages et avec les sages de mon seigneur David, votre père.

Quant au blé, à l'orge, à l'huile et au vin que mon seigneur a pro-
mis, qu'il l'envoie maintenant à ses serviteurs. Pour nous, nous cou-
perons dans le Liban tous les bois dont vous aurez besoin, et nous
vous les amènerons par radeaux à la merde Japlio (ou Joppé) ; mais
ce sera à vous de les transporter à Jérusalem 2. »

L'historien Josèphe rapporte que l'original de cette lettre se voyait
•ucore de son temps dans les archives de Tyr ». Tatien ajoute, d'a-

près le témoignage de trois historiens de Phénicie, que le roi Hiram
<lonria sa fille en mariage à Salomon *. A la manière dont le monar-

' Cor., 6, iC— 2 2. Parai., 2, PAG. 8. Reg., 5, l-ll. — » Antiq., 1. 8, c. 2.—
'Talianus, Oratio contra gcntes.
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cjiie tyi'ioii parle (h J.'hovu <|ui a fait le ciel vi la terre, on est

porté naturellement à eonclure (piil l'adorait. Quand il donne le nom
de p«V«! à l'habile onvrier «pii portait son nom, c'est dans le mêin,
sens (pie le patriarche J(!seph «-tait appelé le p^re dv Pharaon. (V
prodigieux artiste, né dune fille d(> Dan, dans la tribu de Ne|)lit|i),ll

«'t parvenu à une si haute faveur, nous montre dans rpielle intiniii,

vivaient non-seulement h's rois, mais encor<' les peuph's des (1,mi\

pays. L(" litre de saj,'es, donné par le roi de Tyr à tous les ouvriois
distingués dans leur profession, est un indic.' de- la plus haute aiiti-

quite
;
car d'anciens auteurs nous apprennent (pie, longtemps avimi

«« (pie l'on a|)pelle les sept sages de la (a-èee, dans les si«Mes lis

plus re(!ulés, le nom de sag(; se donnait à tout homme (pii excHIaii

dans une science ou dans un art (pielcoïKpa! »,

Les préparatifs ainsi régies, Salomon fit le dénombrement dis

étrangers ou pros(''lyt(>s établis dans son royaume. On en c()in|ilii

.jusqu'à cent cin<piante-trois mille six cents. Ils furent employés,
soixantodix miUe à porter des fardeaux, quatre-vingt miUe àtailln
des pierres dans les montagnes, trois mille six cents à surveiller les

divers ouvrages. Comnu! dans ces cent cinquante-trois mille six ceiils

n'étaient compris ni l(!s femmes, ni les enfants au-dessous de viiini

ans, ni les vieillards, mais seulement U ,> hommes faits, on penl es-

timer à près d'un million les prosélytes ou étrangers qui alors ado-

raient le vrai Dieu dans la seule terre d'Israël. Salomon choisit encore

parmi les Israélites d'origine trente mille ouvriers (pi'il envoyait toiii

à tour, dix mille chaque mois, dans les montagnes du Liban, poiii

aider les Sidoniens à couper les arbres et à [)réj)arer la charpente,
Car, et le bois, et la pierre étaient taillés avant d'être transportés;!

Joppé, et de là à Jérusalem '^.

Quant aux ouvriers tyri(Miset sidoniens mis à la disposition deSa-

lomon par le roi de Tyr, l'Écriture n'en dit pas le nombre. Eupo-

lèmc.. cité par Eusèbe, le porte à quatre-vingt mille. Il ajout»; qua-

tre-vingt mille ouvriers égyptiens, envoyés à Salomon par son heaii-

père «
.: ce qui, en y joignant les trente mille Hébreux et les cent cin-

quante-trois mille six cents prosélytes, ferait en tout trois cent qua-

rante-trois mille six cents. Le même auteur dit que, quand tous les

ouvrages furent terminés, Salomon fit présent à chacun d'eux de di\

< Pliifarq., Banquet des sept Sages. - * 3. Hcg., 5, 1.3-18. 2. Parai., 2, 17. Nu-

nieiavil igitur Salomon oiiincs viios proselytos qui eranl In teriâ Israël.. , et in-

ventl sont centum quinquaginta millla, pt tria millia sexcenli. Fecilque ex eis

septuaginta millia, qui hnmeris onera portarent, et ocloginta millia, qui lapide:^

in moiiiiijiis c£e{lercni .- iria aulciu millia etsexeenios prœpositos operum popuii.

— ' l'icep. ev., 1. !), c. 32 et 34.
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rifles d'or. I^ sido d'argent est estimô deux francs de notre nion-

iiau!
1(' sicle d'or valait au nu/uis dix fois plus, ou vingt francs

,(.(|ui ferait, pour chacun, deux cent francs, et pour tous, sctixanle-

liiiit millions sept cent vingt mille francs de gratification. Outre

,rtto largesse, ils avaient été payés de leurs journées, payt'-s sans

iloiitc comme on pouvait l'attendre de la numiticence de Salomon.

Mais la construction du tem|)le dura sept ans ««ntij'rs, le j)alaisdu roi

l'iidcMiandera treize autres. On se demande d'où Salomon put tirer

;iss('/ (l'argent pour payer tout ce mond«'; car, à ne donner à chaque

ouvrier (|ue trois francs par jour, et à ne supposer rpie trois cx-nts

jours (le travail dans l'aimée, les vingt ans exigeraient toujours, pour

(('{{rand nombre d'houmies, une soimue de six milliards.

Mous avons vu (juavant sa mort, David lit connaltn^ à Salomon

(le grands amas d'or, d'argent, d'airain, de fer, de marbre , rpj'il avait

iasseiid)lés pour la construction du temple; nous avons vu (pie ces

richesses furent encore augmentées par les dons volontaires des Is-

raélites. Quant au fer et à l'airain, l'Écriture dit rpi'il n'y avait ni poids

ni mesure ; elle ne donne (pie le poids de l'or et de l'argent. David

avait donc amassé, pour la construction de la nuiison de Dieu, vmt

mille talents d'or, un million dtî talents d'argent; il y ajouta de son

.pargne trois mille talents d'or, sept mille talents d'argent ; les prin-

ces du peuple donnèrent, de leur côté, cinq mille talents d'or, dix

mille talents d'argent, dix mille dragmes d'or. On ptnit estimer, en

iu;{,'ligeant cpu^lques centimes en plus, la dragme d'or à onze francs,

le talent d'argent à quatre mille huit cent sept, le talent d'or à

soixante-huit mille huit coni septante; ce qui fera, pour le trésor

royal, onze milliards six cent quatre-vingt-quatorze millions; pour

l'épargne de David, deux c(Mit quarante millions cent cin(piajite-neuf

mille, pour l'ottronde des princes, trois cent quatre-vingt-douze mil-

lions cinq cent trente mille : total, douze milliards trois cent vingt-six

millions six cent quatre-vingt-neuf.

Ce grand nombre de talents d'or et d'argent, que les uns évaluent

il un taux encore plus élevé, d'autres à un taux beaucoup moindre,

caril n'y arien d'absolument certain dans l'appréciation des anciennes

monnaies en monnaies actuelles, n'étaient pas tous en esp()ces, mais

une grande partie en vases et en lingots. Au taux où nous les avons

t'stimés, ils équivaudraient à neuf fois les revenus ou impôts annuels de

laFrance, qui sont actuellement de plus de treize c<nits millions. Sup-

posé que le contribuable ((ui paye un franc en conserve encore qua-

tre, il y aura plus de six milliards «fmq cents millions d'sirgent mon-

Bouillet, Dict. de l'AutiquUé.
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sirs sur (les socles «l'airain, (|iui soiitciiaiciil, cl. iraiisportaicrit. «l'iip

ciiflroil à l'autre (|iiatr«) roues d'airain av<'c, des essieux d'airain. Sur
((«socles on voyait gravés , entre d«!scoMrolnl(^s et des palmes, des

lions, ^U's Inrufs et des clicrulnns.

|,(! Icnipici ni<^ni(!, long de soixaiit»; c<»udé(vs, lar},'«! di; vingt et haut

(le trenti;, s'ouvrait à l'orient sous un |)orti(|ue ou V(^stil)ule, long de

laliugeur du teni|)l(^ et largi^ de dix ctMidét^s, (|U(; soutenaient deux

('(lionnes (l<f hron/e, tU' dix-lmit <-,oudées chacune, avec des chapi-

liadx de cin(|. L'un(^ de ces coloinies, posi'-e à droite, l'ut appttléc;

Idkin {(/H il affarmim') \ l'autre, posée à gauche, l'ut ap|»elcc liooz

((71 clic In força), (tétait commit une prière (pu; Saloiuon faisait à

jlii'ii, d'alVerniir (tour jamais cette maison <pril élevait à su gloire.

Aux trois autres <'<Més du h'uiple il y avait trois étages de chambres,

iiiDiilant à la moitié d<^ sa hauteiu', savoir à «piin/e coudt'es : c'est

lii(|ir(''tai<'nt gardés les trésors consa(!rés à ri^lernel. Au-<lessus de;

irs cliamlM'es étaient les fenêtres qui donnai(>nt du join* au Ii<>n saint

il an Saint des saints, (lar vv. tem|)l<; d(; Salomon s(; partageait en

deux, connue h' hdKîrnach! de Moïs<i ; vv n'était an fond i\\\v ce taher-

iiaclc n»éme, sur déplus grandes dimensions, et rendu stabh; au lieu

(le rester mobile et p(»rtatif. Dans la première parties, leli(!U saint, d(!

i|iiaranl(> coudées de long, vingt d(^ large et autant de haut, il y avait

lautel d'or pour les parfums, la tabh^l'or pour l(>s pains dt; propo-

sition et dix chan<leliers d"or, cinq à droite etcin(| à gaucla^ : les pré-

lies seuls pouvaient entrer là. fiC lieu saint était séparé du Saint des

saints par un riche voih^ , brodé de chérid)ins, «iei'rièrc! lecpiel le

(îiand prêtre seul pcMiétrait une fois par an. Ii(! Saint des saints ou

l'onicle avait vingt coudées <'n tout sens. Au milieu étaierit deuxché-

riiltins (|(î dix coudées «le haut, «ît dont les ailes avaient dix cou«l«'!es

dVnvergun' ; l«'ur fac<î étaiit t«)urn«''0 v«'rs le voihî, <^t, de h'urs ail«!s

rtendues, les pn'inières touchaient «le cha<|ue c«Wî à la murailh', et

li'ssec(»n<les v«Muiient se join«lre au mili«'u «lu san«'tuaire. C'«'st à l'om-

lirtMlf leurs ailes que «h-vait se placi'r l'arche «l'allianct; , orn«''e elle-

mônie de «leux «'hén.bins de moin«lr«i «limension. Salomon land)rissa

(le cèdre tout rintéri«MU' «lu temple, couvrit «;«! lambris de lames d'or

attaclu''(^s av(H'. «I<is «'Ions d'or ; il couvrit «'galemiMit d'or les <;hérubins,

m-na t«)ut«'s les nuirailles du fempi»', tout à l'entour, de moulur«'S (!t

(If sculptures, où il lit «les «'hérubins «'t «les ])almes «'U bas-reli«'f, et

diverses peintures «pii semblaient se détacher «le leur fond et sortir

de la murailh". \)v plus, et «lans le li«'u saint, et dans le Saint des saints,

pavé était j)la«nu'î «!«• lauuîs «l'or. Finah'ment il n'y avait rien dans

«'t à giîuclu'

Iclouiple (|ui n«' fût «'ouvert d'or. Ave«' cela, t«>us les matériaux, «'tles

pirrros, et les bois, et les métaux, étaient préparés d'avance avec
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tant de siiin, (iiic, dans la coiistniclion (h' la maison saint(!,oii n'en,

fendit ni marfcan, ni coi^mo, ni l«il)niit d'uiicun instnirncnt >.

An rapport du l'Iiisloricn .losèi)ii(', Saloinon lit anssi laii-o, pour le

sci'viciMln (rniplc, vinj,'t niili<> vases d'or et (piarante mille d'arfîciii;

<piatre-vinf,4 milh; eoupes d'or à boire ; qnatre-vinj^'t rnilh^ plats d'or

ponr mettre la Heur de farine (pie l'on détrempait sur l'autel, et (vi„

soixante mill(( |)iats d'ar},'ent ; soixante mille tasses d'or, dans les.

<pielleson détrempait la Farine avfc de l'huile, etsixvinj^l mille tasses

<rar}j;ent; viiifft mille assarons ou liins d'or, et «piarante mille d'ar-

},'<'nt: viuf^t mill(> encensoirs d'or pctin- ollrir et brûler les parliinis

<'tein(piaiite mille pour porter le l'eu depuis le },M'and autel jusqu'im

petit, (pii était dans h; temple '^.

(le temple, eonuneneé la (piatric'Uie année du rè}^ne de Salomoii,

le second jour <lu se<'ond mois, lut achevé la onzième année, au hui-

tième mois. \a' lils <le David employa ainsi sept ans à la conslrudion

<le la maison de Dieu, connue Dieu avait employé sept jours à |:i

cn-ation et à Iad(''dicaco de l'univers.

La dédicac(> du temple de Jérusalem répondit à la j^randeur etàia

sainteté de l'édilice.

Salomon asscMubla tous les anciens d'Israël, les chefs des trilnis,

les |)rinces «les familles, à Jérusalem, pourtrans|)ort<'r l'arche de l'ai-

liance de Jéhova, do la cité de David sur la montagne de Moriali, oii

était la maison de Dieu. Il choisit pour cela le temps d(! la llHcMh

tabernacles. Kt comm(> <'elte soleimité de la (lédicac(> tomba un(!iiii-

née de jubilé, lt>s enfants d'Israël eurent «l'autant plus le loisirdc de-

meurer «|uiir/.e jours «Miliers à Jérusal<>m.

Des prêtres h'vèrent l'arcdie sainte. Lo tabernacle ainsi «pie les va-

ses sacrés étaient portés et par «h's prélr«'s et par des lévites. Le roi

marchait devaMt avec toute l'assemblée d'Israëd ; ils innnolaient des

brebis et d«'s oo'ufs sans iiondM'e. L'arche, saint(^ d(; l'alliance l'til

déposée dans le Saint des saints, sous les ailes des ^M-ands chérubins.

Il n'y avait ahirs dans l'arche cpieles deux tables de pierre «pie Moïse

y avait mises à Uoreb, lors(|ue rKternel lit alliance avcr. les entants

<rLsra«''l, aussitcH après leur sortie d'É{j[ypte. Ce «pi'il y avait eu de

plus, savoir : lurut' pleine de manne, la v<îi'j,'e d'Aaron et le livre de

la loi, fut placé à «-«'(té.

Au moment cpie les pr«Mres sortaient du sanctuaire, h's lévit«>s et

les <'hantr«'s, divisés en trois «dururs, sous Asaph, Héman, Idithun,

tous vêtus do lin blan«', «'ntoiniaitMit d une voix, au bruit des «yni-

balcs, «les psaltérions et «les «'ithares, ainsi «pie do «'ent vinyt troin-

' 3. Roi:., 6, etc. •:. Parai., :î, olr.ÉzJcliiol, iO, etc. - ^ Antiq., 1. 8, c. ?.
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[pdis (|ii(! soiiiiiii(!nt (les pn'ti'cs, la louangj! do rÉtorncl. Los troin-

illus, l(!s cymbahîs, les psaitôrions, les cithares, les autres instru-

Kiils (le musique, scieondant les voix, faisaient retentir au loin

IiviiiiumIc .U'iliova: « Louez le Sei^meur, parce (ju'il est bon
; parci'

liiiiisit miséricorde est éternelle! »

IViKlant ((ue tout retentissait de la sorte, une nuée (!in[)lit la niai-

Kiiii (II! Jéliova, et les prêtres ne; pouvaient plus y demeurer ni reiu-

liliilciu" ministère, ji caust; de la nuée ; car la f,doii'<' de Jéliova reni-

plissiiit la maison de Jéliova •. Salonion dit alors : L'Itltcrnel a dit

(|iiil lial»it«u'ait dans une nuée ! J'ai bâti une maison pour votre de-

iiuiiic. un trône pour (|ue vous y liabiti(,'z à jamais. Kt le roi

liiiimu son visa};o et l)énit toute l'assembh-e d'Israël. Et toute l'as-

iMiiihlée d'Israël était debout. Et il dit : IJéni soit Jéliova, le Dieu
llsnii'l, (jui a [)arlé de sa bouche à David, mon père, et (jui, par sa

min, a accompli sa paroh;, disant : « Depuis le jour (|ue j'ai tiré de
É^'Vjitc Israël, mon })euple, je n'ai point choisi de ville dans toutes le.>

Iril/iis d'Israël, alin (|u'on m'y bâtit une maison et (|ue mon nom fût

.\liiisj'ai choisi David alin (|u'il lut chef de mon peuple Israitl. »

IfiliiKin |)èr(! David avait bien dans le cu'ur de bâtir une maison au
liiiiii (le Jéliova, le Dieu d'Israël ; mais Jéliova dit à David, mon père :

(]ii;!!i(l tu as eu dans le coeui- de bâtir une maison à mon nom, tu as

liitii l'ait (le form(U' en toi c(! dessein. Seuhîinent ce ne sera pas toi

i|iii bfiliras cette maison ; mais ton lils, (|ui sortira de toi, sera celui

(|iii iiàtira um; maison à mon nom. Et Jéliova a vérilié la parole qu'il

javait dite : j'ai succédé à David, mon pèr(! : je me suis assis sur le

Irùiii! d'Israël conum! l'avait dit Jt-hova, et j'ai bâti la maison au nom
ili.l(''ii()va, 1(! Dieu d'Israël. Et j'ai préparé im lieu à l'arche, en la-

l(|iii'll(' est l'alliance de Jéliova, (ju'il a faite n\or, nos père? quand il

lis tii'ii (le rÉjj;y|)te.

l'il Salonion s'avanva vers l'autel de l'Éternel, sur une estrade
iliiiraiii, haute d(; trois coudc'cs, à la vue de toute l'assemblée
il Israël; et, prosterné à }j:(>nou\, les mains (Hendu(!S v(!rs le ciel, il

ilil: «Jéhova, Dieu disrael, il n'y a pointde Dieu, ni au plus haut du
lii'l ni sur la terre, (jui soit stuiiblableà vous, (pii ^'ardez l'alliance et

il miséricorde à vos s(!rviteurs qui mar(,'hent devant vous de fout
l'iii' (d'ur

; vous (jui avez {;ardé à votre serviteur, mon père David,
l'iit <c (\m> vous lui avez promis. Vous l'avez dit de votre bouche et

«|'i'iii|>li de votre main, comme il l'est en ce jour. Maintenant donc,
"J'Iuiva, Dieu d'Israël! j,'ar(l(v. à votre serviteur, David, mon père,
" que vous lui avez promis, disant : « Il ne te man.quera point un

I
}

'';iral.,5, 3. I\('i,'.,8.
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homme devant moi, qui soit assis sur le trône d'Israël, pourvu néanJ
moins que tes fils veillent sur leurs voies et qu'ils marchent en „,

présence, comme tu as marché devant moi. » Et maintenant, ôlI
hova, Dieu d'Israël ! rendez véritables les paroles que vous an
dites à votre serviteur, mon père David.

« Est-il donc croyable que Dieu habit.' véritablement avec le

hommes sur la terre ? Voilà, le ciel et les cieux des deux ne peu

vent vous contenir, combien moins cette maison que j'ai bâtie ! Mai

regardez la prière de votre serviteur et ses supplications, Jéhova

mon Dieu ! afin que vous écoutiez son hymne et la prière que votrt

serviteur vous off're aujourd'hui ; afin que vos yeux soient ouverts

jour et nuit sur cette maison, de laquelle vous avez dit : « Là scr

mon nom
; » afin que vous exauciez la prière que votre servi

vous fera en ce lieu. Écoutez les prières que votre serviteur et votrj

peuple Israël vous offriront en ce même lieu ; écoutez du haut de vo-

tre séjour, du haut des cieux ; écoutez et faites miséricorde.

« Lorsqu'un homme aura péché contre son prochain, qu'il y aura

fait intervenir un serment, et que ce serment soit porté devant votre

autel dans cette maison : vous écouterez des cieux et vous ferez

justice à vos serviteurs
; vous condamnerez le coupable, faisant re

tomber ses voies ini ;ues sur sa tête, et vous justifierez le juste en lu

rendant selon sa justice.

«Lorsque votre peuple Israël sera défait par ses ennemis, parceqiii

aura péché contre vous
; qu'il retourne vers vous et qu'il confesse

votre nom, et qu'il prie et supplie vers vous dans cette maison : vous

écouterez des cieux, vous pardonnerez le péché d'Israël, votre peuple,

et vous le ramènerez dans le pays que vous avez donné à ses pères,

« Lorsque le ciel sera fermé et qu'il n'y aura point de pluie, parée

qu'il aura péché contre vous
;

que, priant en ce lieu, il confesse

votre nom et se convertisse de ses péchés, à cause que vous l'aurw

affligé : vous écouterez des cieux et vous pardonnerez le péché de

vos serviteurs et de votre peuple Israël, leur enseignantla voie droite

pour qu'ils y marchent, et vous répandrez la pluie sur la terre que

vous avez donnée à votre peuple en héritage.

« Lorsque la famine, ou la peste, ou la sécheresse, ou la nielle,

ou les sauterelles, ou les chenilles seront dans le pays, ou que l'en-

nemi y viendra assiéger ses portes, ou qu'il y aura telle plaie ou

telle maladie que ce soit
; quiconque sentant sa plaie, soit un par-

ticulier, soit tout votre peuple Israël, priera et suppliera, chacun

dans son cœur, et étendra sa main vers cette maison : vous écoo-|

terez du ciel, ce lieu de votre demeure, vous redeviendrez propicti

vous rendrez à chacun selon toutes ses voies, selon que vous verrez
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son cœur ; car vous seul connaissez le cœui' de tous les enfants

I

de l'homme ;
afin qu'ils vous craignent tous les jours qu'ils vivront

I sur la terre que vous avez donnée à leurs pères.

«Lorsqu'un étranger, qui ne sera pas de votre peupleisraël, viendra

j
(l'une terre lointaine, à cause de votre nom ; car ils entendront par-
ler de votre grand nom, et de votre main puissante, et de votre bras
étendu; lorsqu'il viendra et priera dans cette maison : vous écou-
tpiez du ciel, le siège de votre demeure, et vous ferez selon tout ce
que vous aura demandé l'étranger, afin que tous les peuples de la

terre connaissent votre nom et vous craignent, comme votre peuple
'Israël, et qu'ils éprouvent eux-mêmes que votre nom a été invoqué
|sur cette maison que j'ai bâtie.

«Lorsque votre peuple marchera en bataille contre l'ennemi, par

j

la route où vous l'enverrez
;
qu'il adresse ses prières à Jéhova, en se

jtournant vers la ville que vous avez choisie, et cette maison que j'ai

tic à votre nom : vous écouterez du ciel ses prières et ses suppli-

I
cations, et vous lui rendrez justice.

«Lorsque les enfants d'Israël auront péché contre vous (car il n'y a

I

point d'homme qui ne pèche), et qu'étant irrité contre eux, vous les

limez à leurs ennemis, et que ceux-ci les emmènent captifs, ou loin

lou près, dans une terre ennemie ; s'ils reviennent à leur cœur dans
lia terre de leur captivité, et que là, se convertissant à vous, ils

jimplorent votre miséricorde, disant : Nous avons péché, nous avons
jronimis l'iniquité, nous avons agi en impies; s'ils reviennent ainsi à
Ivous de tout leur cœur et de toute leur âme, dans la terre de leurs

j
ennemis, là où ceux-ci les ont emmenés captifs, et qu'ils vous prient

leu se tournant vers leur pays, le pays que vous avez donné à leurs

I

pères, vers la ville que vous avez choisie et la maison que j'ai bâtie

Jii votre nom : vous écouterez du ciel, le siège de votre demeure,
Ivous écouterez leurs prières et leurs supplications, et prendrez leur

jdéfense
; et vous serez propice à votre peuple qui a péché contre vous,

jet vous lui pardonnerez toutes les prévarications par lesquelles il a

jprévariqué contre vous, et vous lui ferez trouver miséricorde devant
jfoux qui l'ont emmené captif, et ils auront pitié de lui; cr.r il est

[votre peuple et votre héritage, c'est lui que vous avez tiré de l'Egypte,

m miiiou de la fournaise de fer. Que vos yeux soient donc ouverts
Isur les prières de votre serviteur et de votre peuple Israël, afin que
Ivous les exauciez dans toutes leurs supplications; car c'est vous qui
IVOUS les êtes séparés, pour votre héritage, d'entre tous les peuples
Idp la terre, selon que vous avez parlé par Moïse, votre serviteur, quand
Ivous avez tiré nos pères de l'Egypte, ô Adonaï ! ô Jéhova * !»

'3.Reg., 8, 12-53.
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Quand Saloiiion eut achevé cette prière et cette invocation à Jéliovai

il se leva de devant l'autel de Jéhova ; car il avait mis les deux fçeiioiJ

en tcre et tenait les mains étendues vers le ciel. Et, debout, il bcnii

toute l'assemblée d'Israël à liante voix, disant: Béni soit Jéhova (ni|

adonné le repos à son peuple Israël, selon tout ce qu'il a dit, Iln'e,J

pas tombé à ferre une seule des bonnes paroles qu'il a dites pal

Moïse, son s«a'viteur. Que Jéhova, notre Dieu, soit avec noiis, comniJ

il a été avec nos pères ; (pi'il ne nous abandonne point ni ne

délaisse, mais qu'il incline i r-s vers lui, afin que nous ma

J

chions dans toutes ses voies t
^

.ous {^ardions ses pr/'ceptes. s(i

cérémonies et tous les commandt-ments qu'il ft prescrits à nos pèrfs!

Et que les paroles par lesquelles j'ai prié devant Jéhova soient pré]

sentes à Jéhova, notre Dieu, jour et nuit, afin que de jour en jour il

fosse justice à son serviteur et à son peuple Israël, et que tous 1(1

peuples de la terre sachent que Jéhova est Dieu, lui, et point d'autre!

Que notre c(vur aussi soit parfait avec Jéhova, notre Dieu, afmdJ

marcher selon ses préceptes et de garder ses commandempntj

comme aujourd'hui.

Salomon achevait cette prière, quand le feu descendit du riohi

consuma les holocaustes et les victimes ; et la majesté de Jéhova rem]

j)lit la maison, en sorte (jue les prêtres n'y pouvaient entrer; carli

majesté de Jéiiova rt-mplissait la maison de Jéhova. Aussi, toiisk

enfants d'Israël virent descendre le feu et la gloire de Jéhova suri

maison ; et ils se prosternèrent la face contre terre sur le pavé, ptil

adorèrent, et ils louèrent Jéhova, parce qu'il est bon, parce que si

miséricorde est éternelle !

Et le roi, et tout Israël avec lui, immolaient des victimes (lovai

Jéhova; car Salomon immola à l'Eternel, comme des hosties

ques, vingt-deux mille bœufs et cent vingt mille brebis : et ils déf

ainsi la maison de Jéhova, le roi et tous les enfants d'Israël. Etl

prêtres étaient chacun à leurs fonctions, et les lévites aux instrumerili

des hymnes de Jéhova. que David avait fiiits pour louer JéhovaJ

parce que sa miséricorde est éternelle. Yis-à-vis d'eux, les prêtre^

sonnaient des trompettes, et tout Israël était debout.

Cette dédicace dura les sept jours qui précédèrent la fête destalwl

nacles, qui en durait sept autres, en sorte que le peuple d. iiiouraajj

semblé quatorze jours. Comme l'autel des holocaustes ne siiffisai|

point à toutes les victimes, quoiqu'il eût vingt coudées de longetiiii

tant de large. Salomon consacra, pour cette occasion seule, le niilif

du parvis du t«Mnp!e= en y plaçant, à ce qu'il paraît, un autel toiii

i;oraire.

Et au huitième jour de la fête des tabernacles, quinzième de toiiti|
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lia
solennité, Salonion renvoya «îttc niullitude de peuple, accourue

,.i)iiis l'entrée d'Émath, actuellement Antioche de Syrie, jusqu'au

eiivede l'Egypte. Et ils bénirent le roi, et s'en retournèrent à leurs

ikutes avec allégresse et le cœur plein de joie pour tous les biens que

IlÉternel avait faits à David, à Salonmon et à tout son peuple ^

Parmi toutes les cboses remarquables dans ce récit, il en est surtout

luiie qu'on ne remarque point assez : c'est la grande part qu'eurent

llis étrangers à la construction du temple. Cent cinquante-trois mille

Lis cents étrangers ou prosélytes, auxquels sont à joindre les ouvriers

li'Tyretde Sidon, préparent et apportent les matériaux. Avec eux.

In y a que trente mille, c'est-à-dire moins d'un cinquième d'Israéli-

tes d'origine. Les architectes tyriens, avec ceux de Juda, mettent les

imatériaux en œuvre ; celui qui préside à l'exécution est un Tyrien né

Idime femme Israélite. Ce temple, bâti par les étrangers, l'est aussi

Ipoiireux. Bien loin de les en exclure, Salomon, dans sa belle prière,

lit m- reconnaît expressément le droit d'y venir et d'y prier l'Eternel.

Et il entend, uon^seulement les étrangers ou prosélytes qui demeu-

liiiieiit au pays, mais les étrangers Nacri, qui viennent d'une terre

Iniiitaine. Le temple était ainsi dès lors un centre visible d'unité re-

ligieuse, non-seulement pour les Israélites, mais encore pour tous

Icshoniuics.

H en est qui demandent : Pourquoi un temple ? Autant demander :

l'ûiirquoi le monde ? Car le monde entier n'est qu'un temple que

Dieu s'est bâti lui-même. Il n'en avait nul besoin : il est à lui-même

[son temple et son adorateur; mais il a voulu se communiquer à des

(Tcatures, il a voulu se communiquer à nous ; il nous donne pour

(fia de faire et de devenir, proportion gardée, ce qu'il a fait, ce

Lii'il est lui-même ; de lui bâtir des ttnnples matériels, comme il s'en

hstbàtiun de cette sorte dans le monde; de lui devenir, par sa

[i-'iâce, un temple spirituel, comme il est à lui-même un temple inef-

fable et éternel ; et tout cela pour mériter d'ejitrer connue des pierres

I vivantes dans ce temple éternel et ineffable.

Le temple de Salomon surtout avait plus d'une lin, non-seulement

1

pour le présent, mais pour l'avenir : dans le présent, unir entre eux

tous les enfants de Jacob, et avec eux tous les tidèles répandus sur la

[

terre
; dans l'avenir, préfigurer la structure de l'Église chrétienne,

I édification de chaque âme sainte, la gloritication finale de Dieu dans

li's créatures, et des créatures en Dieu, avec la dédicace de l'éternité,

La montagne de Jéhova, qui soutient tout le temple, c'est le

('lu'ist ; les pierres précieuses posées dans les fondements, ce sont les

î 1

uinzième de toiit« ' ^ ''<>?•, 8, 2. Parai., 5, etc.
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prophètes et les apôtres
; celles qui doivent continuer l'édifice, sont

tous les fidèles. « C'est nous la maison du Christ, » dit saint Paul aux
fidèles de la Judée *. « Vous approchant du Seigneur, dit saint Piem-
soyez édifiés sur lui comme des pierres vivantes [)our former une
maison spirituelle 2. » Ces pierres, taillées dans le monde par lu

marteau de l'affliction, polies par toutes sortes d'épreuves, sont mises
en place sans bruit, et unies entre elles par le lien de la charité. Le
tabernacle, mobile et portatif, indique le voyage j le temple, iminuabl..
et en pierres, indique le terme, la patrie; à la construction du taber-

nacle, il ne travaille que des Hébreux, mais avec les richesses d,;

l'Egypte; à la construction du temple, les gentils sont le grand nom-
bre, mais ils travaillent avec les richesses des Hébreux ; dans la syna-

gogue, les architectes, les pasteurs, sont tous de la race de Jacob,

mais ils édifient avec les vérités négligées par les nations ; dans l'Église

chrétienne, la plupart des pasteurs et des architectes sont issus des

nations, mais ils édifient avec les vérités méconnues par les Juifs. Le

modèle du temple était le tabernacle ; le modèle du tabernacle fut

niontré à Moïse sur la montagne. Ce modèle divin se réalise tous les

jours dans l'Église chrétienne, mais il ne sera parfait que dans le ciel.

Le disciple bien-aimé l'a vue d'avance dans son immoitelle splen-

deur.

« Je vis alors, dit-il, je vis un ciel nouveau et une terre nouvelle;

car le premier ciel et la première terre avaient disparu, et la mer
n'était plus. Et moi, Jean, je vis descendre du ciel la sainte cité, la

nouvelle Jérusalem, qui venait de Dieu, parée comme l'est une

épouse pour son époux. Et j'entendis une voix forte sortie du trône,

qui disait : Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes ; et il de-

meurera avec eux. Ils seront son peuple, et Dieu, au milieu d'eux,

sera leur Dieu. Et Dieu essuiera toutes larmes de leurs yeux ; et il n'y

aura plus ni mort, ni cris ni douleur, parce que les premières cbo-

ses sont passées. Alors celui qui était assis sur le trône, dit : Je vais

faire toutes choses nouvelles. Et il me dit : Écris ; car ces paroles

sont très-certaines et très-véritables. Il me dit encore : C'en est tait ;

je suis l'alpha et l'oméga, le commencement et la fm. Je donnerai

gratuitement à boire de la fontaine d'eau vive à celui qui a soif. Celui

qui vaincra héritera ces clioses, et je serai son Dii-u, et il sera mou
fils. Mais pour les timides, les incrédules, les exécrables, les homi-

cides, les fornicateurs, les empoisonneurs, les idolâtres et tous les

menteurs, ils auront leur part dans l'étang brûlant de feu et de sou-

fre, qui est la seconde mort.

Hcl.., 3. -2 1. pei 2.
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« li vint alors un dys sept angos f(ui tenaient les sept coupes plei-

Inesdfis sept dernières plaies ; il me parla et il me dit : Venez, et je

Ions montrerai l'épouse, qui est la femme de l'Agneau. Et il me
llraiisporta en esprit sur une grande et haute montagne ; et il me
Inioiitra la [grande cit '>, la sainte J«';rusaleni, qui descendait du cie

liiiipi'ès de Dieu, revêtue de la gloire de Dieu : sa lumière était sem-

iliibleîiune pierre précieuse, telle qu'une pierre de jaspe transpa-

It'iite comme du cristal. Elle avait une grande; et haute muraille, et

Idûiize portes, et douze anges aux portes, et des noms écrits, qui

Itaieut les noms des douze tribus des enfants d'Israël. 11 y avait trois

laces portes à l'orient, trois au septentrion, trois au midi et trois à,

Jloccident. La nmraille de la ville avait douze fondements, où étaient

Ik douze noms des douze apôtres de l'Agneau. Celui qui me parlait

lavait une canne d'or pour mesurer la ville, les portes et la muraille. La

Iville était bâtie en carré, aussi longue que large. Il mesura la ville avec

Ija canne d'or, jusqu'à l'étendue de douze mille stades; et sa lon-

|j!ii('iir, sa largeur et sa hauteur sont égales. Il en mesura aussi la

raille, qui était de cent quarante-quatre coudées de mesure

Idhomme, qui était celle de l'ange. La muraille était bâtie de pierre

Ido jaspe; mais la ville était d'un or pur, semblable à du verre très-

lolair. Les fondements de la muraille de la ville étaient ornés de tou-

Ites sortes de pierres précieuses. Le premier fondement était de jaspe

,

Ile second de saphir, le troisième de calcédoine, le quatrième d'éme-

Iraiide, le cinquième de sardonyx, le sixième de sardoine, le septième

|de chrysolithe, le huitième de béryl, le neuvième de topaze, le dixième

' chrysoprase, le onzième d'hyacinthe, le douzième d'améthyste.

iLes douze portes étaient de douze perles, et chaque porte était

jtaite de chaque perle ; et la place de la ville était d'un or pur comme
1 verre transparent. Je ne vis point de temple dans la ville, parce

|(|ue le Seigneur Dieu tout-puissant et l'Agneau en est le temple. Et

la ville n'a pas besoin du soleil ni de la lune pour l'éclairer, parce

que la gloire de Dieu l'éclairé, et que l'Agneau en est la lampe. Les

nations marcheront à sa lumière, et les rois de la terre y apporteront

lliiir gloire et leur honneur. Ses portes ne fermeront point de jour :

car, de nuit, il n'y en aura point dans ce lieu. On y apportera la

Lioire et l'honneur des nations. Il n'y entrera rien de souillé, ni au-

cun de ceux qui conuncttent l'abomination et le mensonge; mais

i ceux-là seulement qui sont écrits dans le livre de vie de l'Agneau*. »

Ainsi, dans ce qui regarde le temple connue dans le reste de la

livliffion, tout se suit, tout se développe. Ce n'est d'a1)ord qu'une

' Apoc, c. 21.
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piorro sur laqnollo Jacoh rv\)Oii(\ sa tcMc ; puis une tento
, puis ,|,„,

maison, puis uni^ socictô ivfjanduc sur toute la tt-rro
,
puis su},Hopiii.

cation (Jaiis le ciel. Mais cctti; [)ii'rr(> que Jaroh «'rif,'»» en nioiiiiiiicnt

(pi'il oint (l'huile et nonune Hctliel ou maison de Dieu, lui a déjà lai'

entrevoir to . ce rpu- li},'iu'era, et le tabernacle de Moïse, et le t(Mii|i|,.|

de Salomon,tout ce (pu- réalisera lÉ^dise du Christ, tout ce (ju'iK-

«'omplira le ciel par un(^ éternelle dédi(;ace. Il a entrevu la récoïKi-

liation du ciel et de la terre, l'union de Dieu et de l'honmie; il a vu

Dieu, ses an},'es et l'homme, m faisant ensemble (prmu^ société nu

Kglise
; il l'a vu et il s'est t'cri»' : « Que ce lieu est redoutable ! Ce nVst

pas moins rpu; la maison de Dieu et la porte du ciel ! » Et le pafrimJ

die, à Béthel, et l'apôtre, à Patmos, voient la nu^nie chose ; la seul,

différence, c'est rpie l'un voit obscurément ce que l'autre voit claire-

ment, l'un voit avenir ce que l'autre voit accompli.

Après que le tem[)le eut été dédié, Salomon construisit pour lui- i

même un magnititjue palais. Treize ans entiers furent employés à le

bAtir, avec les bois, les pierres, les marbres et les matériaux les plus

précieux
;
comme avec la plus belle et la plus riche archifectinv

(|u'on eût jamais vue. On l'appelait le Liban, à cause de la uiiilti-

tude de cèdres qu'on y posa, en hautes colonnes, connue une foivt,

dans de vastes et longues galeries, et avec mi ordre merveilleux. Ls|

armes qu'on y voyait, deux cents piques et trois cents boucliers.

étaient d'or. On y admirait surtout le tronc royal, où tout resplcii-

1

dissait d'or, avec la superbe galerie où il était érigé. Le siège ci

était d'ivoire, revêtu de l'or le plus pur ; les six degrés par où loi

montait au trône, et les es(;abeaux où posaient les pieds étaient di

même métal ; douze lionceaux garnissaient les degrés, six à droite

six à gauche, et deux lions les deux côtés du trône; les orneineiits

(pii l'environnaient étaient aussi d'or massif. Auprès, se voyait l'en

droit particulier de la galerie où se rendait la justice, tout construit

d'un pareil ouvrage.

Salomon bâtit en inême temps le palais de la reine, sa femiiic,

fille du roi Pharaon, où tout étincelalt de pierreries, et où, avec la
|

magnificence, on voyait reluire une propreté exquise. Ajoutons les

lieux destinés aux équipages, où les chevaux, les chariots, les atte-

lages étaient innombrables. Les tables et les ofliciers de la maison

du roi pour la chasse, pour les nourritures, j. jur tout le service, dans

leur nombre comme dans leur ordre , répondaient à cetto niafrniti-

1

cence. Tous les vases où le roi Salomon buvait étaient d'or, et t()utt>

la vaisselle de la maison du Ldian était d'un or très-fin ; aucun de

ces vases n'était d'argent : l'argent était compté pour rien.

Lorsque Salomon eut fini ces grandes entreprises, et que sans

liaraon ava
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(iiitf il jouissiiit (1(> l'attedinn recoiniaissantfî de son hminnix p(îU-

hlf, (le iiH^ino t|u'il tUait (Icvcmi liulniiration uinvin-scllf «les nations

il
alentour, l'I^jtcrnol lui apparut une seconde fois connue il lui avait

ii|i|mi'» à (iahaon. Aux anciennes promesses se joif^naient cette fois

il,.
ti'n'il>les avertissements, (l'était uiu^ nouvelle faveur. Au faite de

j

la
|)i))S[)érit«'! et de la },'loire où se voyait le jeune roi, il avait j^rand

lH'S(»iii de se rappeler que, sans la fidélité à Dieu, tout cela n'est que

I
vanité. L'Eternel lui dit donc : « J'ai exau(u'' ta prièn; et tes suppli-

iiiilions. J'ai sanctifié cette maison que tu as bAtie, atin (|ue j'y éta-

lilissc mon nom à jamais : et mes yeux et mon C(Jin' seront toujours

là, Et toi, si tu marciies en ma présence comme a marché ton père

David, dans la simplicité' (^t la droiture fie ton co'ur ; si tu fais ce que

Ijciaiconnnandé et que tu f^ardes mes lois et mes prétieptes, j'affer-

iiiiiai le trône de ta royauté sur Israi'l à jamais, selon ([ue j'ai parlé

Il David, ton père, disant ; Il ne te man(|U(!ra |>oint un héritier sur le

timic d'Israt'l. Que si vous vous détourne/ obstinément de moi, vous

ilvos enfants, et que, ne j^ardant ni mes préc(!ptes ni les lois (|ueje

vous ai prescrites, vous vous en alliez servir les dieux étrangers

cl les adorer, j'exterminerai Israt'l de lu face de la terre que je leur

ai donnée, et cette maison que j'ai consacrée a mon nom, je la re-

jcttorai loin de moi, et Israël sera le proverbe et la fable de tous les

peuples. Et cette maison sera un exemi)Ie ; et fjuiconcjue passera au

milieu d'elle sera frappé d'étonnement, sifllcra et dira : Pourquoi

Jfliova a-t-il ainsi fait à cette terre et à ctittc; maison ? Elt on lui répon-

ilra : Parce qu'ils ont abandonné Jéhova, leur Dieu, qui avait tiré

liiii's pères de l'Egypte, et qu'ils ont suivi les dieux étrangers et les

mit adorés et servis ; c'est pour cela que Jéliova a amené sur eux tous

CCS nuuix *
. »

Après le temple et les édifices de la résidence royal, Salomon

liàtit les murs de Jérusalem, et accomplit ainsi le désir (ju'avait

Ibi'né son père David. Il comniei^'a aussi plusieurs villes et rebâtit

(lazcr, ville chananéenne de la terre d'Ephraïm, que son beau-père

Pharaon avait détruite, mais qu'il d /una pour dot à l'épouse de

Salomon. Il rendit tributaires les Chananéens qui n'étaient point en-

core subjugués, et fonda deex villes, Baalath et Tadmor, dans le

ilosei't de Syrie, qui, à cause de l'énorme quantité de sel qu'il pro-

duit, est appelé dans l'Écriture sainte, la vallée de sel, et tomba sous

II' domaine df» David quand il conquit la Syrie. Baalath, que les Grecs

tiaduisaient Héliopolis, veut dire ville du soleil. Il est possible que

Salomon lui eût donné ce nom quand il se laissa induire an culte des

' 3. Reg., 9.
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fauxduHix. Mainloiiaiitcllo s'appulh. hallx'k, qui, en aralx!, signifie
,„i

liou où (les hoinint's se i'assoml)li'iit pour l(^ culte divin. Tadnior est

«•ncoH! inainU-nant appel»! de son vieux nom [lar les Aralw-s. Il estera.
lenient devenu ciîlèbiechez les Occidentaux, sous le nom de Palmyiv
C'tHait luïe grande politicpie à Salomon de hAtir I«îs deux villes ians

ce déstîi't de sel où passaient les earavaiuss de ce commerce ii^

dicihiement riche (pii se faisait entn^ la IMiénicie et liabylone. Favo-
risant ainsi l»; commerce de; Tyr, il obligeait son ami Hirani, qnj
l'avait aidé si généreusement à hAtir le temple (!t le i)alais royal, En
mène temps il ornait son propre royaume de deux cités qui, à cause
de leur position, étaient de la (h'rnière inq)ortance. Aussi, dans lu

suite, s'élevèrent-elles à un tel (h'gré do. splendeur, (pie les débris

qui en restent appartiennent à ce que l'anticpiité nous a laissé df

plus imposant et de plus magnifi<pie.

Grand dans ses desseirus, a(-tif à les (îxécnter, il so rendit à Asion-
gaher, dans IhUnnéo

,
et y fit construire des vaisseaux, qui, de là,

ainsi qu(> d'Élath, descendaient la mer îlouge, et d'Ophir, nomquidti-
signe vraisemhlahlement les Indes ou l'Arahie-Heunîuso, apportaient
de l'or, du hois d'ébène et d(!s pierres pré(^ieuses. Salomon envoyait
encore jusqu'à Tharsis une flotte (pii , avec ciîlh» de Tyr, ne revenait

qu'après trois ans, chargée d'or, d'argent, d'ivoire, do singes et de

paons. Tharsis, sur la position duquel on (lisi)ute, est rendu plusieiiis

fois dans les Septante par Carthage. C'est ainsi que, dans la compa-
gnie des Tyriens

, les plus habiles navigateurs de l'antiriuité, les Is-

raélites faisaient comiaissance avec les mers et les continents.

L'éclat de son règni; et la vaste étendue d(! son commerce répan-
dirent le nom de Salomon dans les régions les plus lointaines. Le fils

de Sirac dit expressément que son nom fut célèbre au loin dans les

îles, expression qui , dans le style des Hébreux , désigne l'Europe '.

La reine de Saba ne résista point au désir de voir ce grand prince.

Elle se rendit donc à Jérusalem avec une suite nombreuse
, acconi-

{)agnée de chameaux qui portaient des aromates, de l'or, des pierres

précieuses
,
pour en faire des présents à Salomon et éprouver elle-

même sa sagesse par des énigmes. Quekjue singulier que nous pa-

raisse ce dessein, il n'était point étrange en ce temps ni dans l'Orient,

où, aujourd'hui encore, une sagacité naturelle jointe à une vie oisive,

fait aimer beaucoup ces jeux de resi)rit. Les Grecs et les Romains
eux-mêmes avaient coutume d(; se divertir les jours des noces par des

énigmes. Déjà Samsonen avait proposé une en pareille circonstana'.

Ce que faisaient les autres honmies les jours de fête et de joie, devint

* Ad insulas longé clivulgatum est nomen tuum. Eccl., 47, 17.
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bitiilùt un Lwsoin de tous les jours dans les cours des rois. On peut

irroire cependant (|ue le» énigmes de la princesse étaient des problè-

nii'sd'liistoire naturelle etd(^ pliilosophii'. Salomon les résolut toutes.

LiiniiH' en était ravie : son admiration augmentait à mesure (|u'ello

[voyait les édifices qu'il avait éUivés , le temple avec les holocaustes

ii'oii y oH'rait, le palais, l'ordre <pii y régnait, soit dans l'adminis-

Itratioiidu royaunu-, soit dans latenu<; de la cour. Elle lui dit enfin,

hors (l'elhî-méme : C'est la vérité »|ue j'avais ouïe, dans mon royaiune,

Kiii' vos ((utretiens »!t sur votre sagesse ; et je ne croyais pas ceux ({ui

' |)arlai(ïnt, juscpi'à ce «pie je sois veiuie moi-ménu; et que j'aie vu

Idciiics yeux , et voilà (pion ne m'a pas dit la moitié de ce cpii est.

I

Voti'(! sagesse et vos o'uvres surpassent la renonnnée «puî j'ai (îiiteii-

fliit!. Heureux vos honunes ! heureux vos serviteurs ([ue voilà , «pii

mt toujours en votre présence iti tpii écoutent votre sagesse ! Béni

soit Jt liova, vKre Dieu, qui s'est complu en vous et qui vous a placé

siii'lc trône d'israi'l, parce qu'il a aimé Israël à jamais.

La reine de Saha donna ensuite au roi cent vingt talents d'or, esti-

Iniésiiiiit millions deux cent soixante-quatre mill(M|uatre cents francs

(If notre monnaie! , avec une quantité infinie de parfums et de pier-

res précieuses. Salomon , de son côté , lui donna tout ce (ju'elle dé-

sira et ce qu'elle demanda, outre les présents qu'il lui lit de lui-même,

flqui surpassèrent ceux ([u'elle lui avait apportés. Et la reine s'en re-

I

loiirna en son royaume avec ses serviteurs *.

Deux nations se disputent l'honneur d'avoir eu pour souveraine

II illustre princesse: les Arabes et les l.thiopiens. Les premiers assu-

rent qu'elle régna dans l'Yémen ou Arabie-Heureuse, à Mareb, capi-

tale de la province de Saba ; ils produisent même sa généalogie ainsi

(|iie l'histoire de son voyage de Judée, où ils racontent qu'elle é[)ousa

I
Salomon, et, qu'après son retour en Arabie , elle entretenait avec ce

rince un commerce de lettres
,
[)ar le moyen d'un oiseau nommé

I liiidliud, qui en était porteur ^. Mais, voulant ainsi embellir leur cause,

i
ils la rendent suspecte. Les Ethiopiens prétendent, de leur côté, que

I
lette reine de Saba fonda leur monarchie , et ils conservent encore

les noms de tous ses successeurs. Ils ajoutent qu'elle eut de Salomon
lin fds qu'elle lui envoya, afui qu'il fut élevé auprès de sa personne:

ils l'appellent Meilik, ou Menilehek, et assurent que vingt-quatre de

;

leurs rois sont descendus de lui en ligne directe
,
jusqu'à liasilidès

,

I

'|i'i régnait au niflieu du seizième siècle. Les prétentions des Ethio-

piens ou Abyssiniens nous paraissent plus vraisemblables pour le

tond. L'historien Josèphe dit que la princesse qui vint à Jérusalem

3. lîeg., 10,2. Parai., 9. — ^ D'Iîcrbelot, Dibliolh. orient., art. Balkis.
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('•tait rciiio d'K}rypt,M.t d'Étliiopi<^ ; quo Sabu ôtait la capitale de ro

(Ici-nier royaume, mais (|iic Cambyse le nomma depuis Méi-oé, d,,

nom de sa sœur 1
: M«'roé, au-dessus de l'Egypte, a toujours pLs,.

I)our le plus puissant royaum<> <les p'tiiiopieus. D'anciens auteurs
rapportent que, pendant bien d(;s siècles, ce royauiru^ d(^ Aléroé

('tait

{,'ouvern('; par des reines cpii portaient le nom de Candace -^ Saint Liù
dans les Actes des apcMres, lait mention d'un chambellan de CancJmv
reine d'Kthiopie ;«. Ilérodotx^ nous raconte que l'Ethiopie prodiiisait

beaucoup d'or, d'ivoire et de bois (r«'bèue ; de plus, les honunosil,.
la taille la plus haute

, des formes les plus belles et d(^ la vie la plus

longue *. C'est probablement d'eux que parU; le pro[diète : « Los r\.

cbes moissons de l'Kgypte
, le connnerce de IKtluopie, Sabaotsw

honunes à la taille prodigieuse passeront vers vous, ù Israël! et se-

ront vcMres •\ » LKthiopie s'appelle ordinairement, dans rÉcritiirc
terre de Chus ; lÉgypte, terre de Mizraïm, du nom des deux prciiii,^
tils de Chain. Or, 1«« premier-né de Chus s'appelant Sal)a,et un de «s
petits-tils Scliaba,c(r nom aura |)assé, suivant l'ancien usage, an

principal royaume de cette race. Mi/raïm, Chus et Saba vont ainsi

naturellement ensemble
, connue les branches d'ime même t'aniillt',

Notre Sauveur appelle cette prmcesse , reine du iMidj. Quoique l'A-

rabie soit au sud-est de la Judée. l'Écriture ne la désigne cepeiidaiit

point sous le nom de i)ays du Midi, mais de l'Oritînt ; tandis (|ue l'E-

thiopie est exaclenu'ut au midi de laPalestinc. l)iv(!rses relations qm
nous trouvons chez les anciens, et les débris encore subsistants de

Meroé, prouvent (|ue ce royaume s'était distingué, par la culturel
l'esprit, au-dessus des autres Éthiopiens et des peuples voisins de

Nubie.

Si l'Écriture terminait ici l'histoire de Salomon, jamais roi nepii-

raitrait plusdignede l'admirationde la postérité. Un royaume agrandi

par les victoires du père, [)orté au comi)Ie de la prospérité' parla sa-

gesse du fils : un peuple innombrable jouissant avec séciu'ito dos

douceurs de la vie ; chacun, tranipiille et joyeux, assis à l'ombredi'

sa vigne et de son lignier ; un temple, merveille de l'univers, élevé

au Dieu de l'univers, rappelant à lunité non-seulement Israël, mais

le gvnre humain : .b-rusalem, embellie au dedans par ce temple et des

palais, assurée au d '»rs par de fortes nnu-ailles : ces travaux exécn-

fés par la main scuk
, l'étranger : le citoyen, libre de toute corvée

sextn-cant à ragricidtureet aux armes; l'argent aussi conunun qnc

les pierres, le cèdre autant que le syconior<> ; les villes disposécsen

'.•tn'.,I..S, (•.•:;!.'.'. c. 5. -i l'Iiiie, 1. (), o. SU. S' ">
. 17

- * IIci-oil., 1. 3, II. 114. - - Isaio, 46, li.

i Ad., 8, 2;
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jjrciiiers d'abondance ponr les temps de guerre et. de disette ; une

allianc(! étroite avec Tyr (it l'Egypte, nations les plus iniluentes d'a-

Inis : des flottes, combinées avec celles de Tyr, allant d'un côté jus-

qu'aux Indes, de l'autre à Cartilage, en AlVicpie, eu Espagne, jus-

(|u'('ii Bretagne p(;ut-étre, où (h>s lors les Phéniciens avaient des

(oiuptoirs ; Haan)ek et l'almyrC; élevés entre l'Oriiait et l'Occident

(dinnie d'immenses bazars, où l'Asie et l'Europe venai^mt échanger

leurs richesses et leur industrie. Au-dessus de toutc(^Ia, un roi, dont

les peuples et les rois accouraient de toutes parts enti.'udre et étudiiîi'

la siifîosse. « Toute la :erre, lui dit le iilsdeSirac, admirait vos can-

ti(|ii(>s, vos proverbes, vos interprt'tations, et v.w glorifiait le nom de

Jt'lKiva, Dieu, .surnounn- le Dieu d'Israël i. » Maison entend avec re-

jjivt la parole cpi'il ajoute : « Et a[)rès cela vous avez im|nMiné une

laclu! à votre gloire, \ous avez profané votre race, attiré la colère sur

vost'iifants et la vengiMuice sur votre délire '*. »

La sagesse fut d(UHiée à Salomon (puuul il eut demandé un cour

(Imilf. Cette docilité de co'ur, il ne la garda \)ou\i toujours ni en

tout : de là sa chute. Dans la loi constitutionnelle que Moïse [)rescri-

vit (If la part de Dieu au futur roi d'Israël, il était défendu à celui-ci

d'ontretenir pour lui-même unenuiltitudcde chevaux, surtout d'en-

voyer son peuph^ en chercher dans l'Egypte. Salomon faisait l'iui et

raiifre. Il y était dit (pie le roi ne (l(>vait point élever son co'ur au-

dessus de ses frères, ni se détourner de la loi, à gauclu; ou à droite.

In trône d'ivoire, élevé de six maiches, don i chacune était ornée de

deux lions, u'était-il pas contraire à (;et avertissement ? Cette loi lui

d(''f('iidait encore d'amasser pour lui-même d(>s sommes considérables

d'or et d'argcnit. N'était-ce point la violer (pu; d'employer cette im-

iiKMisc (pumtité d'or en luxe et pomiie de cour? Ce que cette loi lui

dcIViidait eiitin, c'était d'avoir im grand nondu-e de femmes, afln que

son ('(!'ur ne fût pas détourné de son devoir.

<( Or, le roi Salomon ainui un grand nombr(^ de femmes étrangèn^s :

outre la fille de IMiaraou, desfenunes de Moab, et d'Ammon, et dl-

(linm'-e, et de Sidon, et du pays des lléthéens ; d(^s femmes de nations

dont l'Éternel avait dit aux enfants d'Israël : Vous n'irez point vers

t'iios et elles ne viendront point vers vos filles ;
car elles vous perver-

tiront c(n'tainement le (iu'.ur pour vous taire adorer leurs dieux. Sa-

lonioiî s'attacha donc à eUes d'un ardent amour, et il eut sept cents

fonnues (pii (''taient comme d«^s reines, et trois cents d'un rang secon-

daire. Et lors(pie dt'jà il avaiH'ait en âge, ses femmes inclinèrent s(.n

l'ii'iu' vers les dieux étriingers : et son <'(i'ur ne fut point parfait d(n'ant

l'ccl., 17, 18 et 11). - 2 IbUt, V. '22.
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Jélumi, son Dieu, comme avait été le caw de David son pèrJ
Et Salomon suivait Astarté, déesse des Sidoniens, et Moloch abomi
nation des Ammonites. Et Salomon faisait le mal aux yeux de]'"
hova, et il no suivit point constamment léhova, comme avait fait nt
v.d, son p^re. Et Salomon bAtit même un haut-lieu à Cliamn

"

abomination des Moabites, sur la montaj^ne qui était vis-à-vis de Je'
rusalem, et à Moloch, abomination des enfants d'Ammon. Et il fitdèmémo pour toutes ses fi-mmes étrangères qui brûlaient de l'encfn,
et sacrifiaient à kîurs dieux.

« J«'hova fut donc irrité contre Salomon, de ce que son cœur se
tait détourné de Jéhova, le Dieu d'Israël, qui lui avait apparu deux
lois.... C'est pourquoi Jéhova dit à Salomon : Puisqu'il en est ainsi
de toi, et que tu n'as point {ïardé mon alliance et les commandements
que je t'ai donnés, je t'arracherai ton royaume et je le donnerai',
ton serviteur. Cependant je ne le ferai point durant tes joi-rs

'\

cause de David, ton père
; c'est d'entre les mains de ton fils que ji

arracherai. Toutefois, je ne lui arracherai pas tout le royaume-

1

laisserai a ton fils une tribu à cause do David, mon serviteur, et de
Jérusalem que j'ai choisie i. »

David était de la tribu de Juda. Jérusalem était située aux frontiè-
res de Juda, dans la terre de Benjamin. C'est pour cela que ces deux
tribus sont reprardées comme n'en faisant qu'une.

Ce serviteur de Salomon, à (pii Dieu destinait dix tribus d'Israël
était Jéroboam, de la tribu d'Éphraïm. Le voyant très-habile etao-
if, Salomon lui avait confié un emploi important dans les doux tri-

bus de Jos..ph. Un jour le prophète Ahias, de Silo, couvert d'an
manteau neuf, le rencontra sur sa route. Ils étaient seuls danslos
eluimps. Le prophète coupa son manteau en douze parts, et dit à
Jéroboam

: Prends dix parts pour toi. Puis il lui apprit que Dien lui

doinnut a Kouveruer dix tribus d'Israr-l, parce que Salomon avait
servi des dieux etranj,Trs

: que, cependant, à cause de David, Salo-
mon conserverjiit tout le royaume, et son fils une tribu, afin que
David eut toujours une lampe, un descendant à J.'rusalem. 11 ajouta
pour lu.-meme cette promesse de la part de Dieu : « Si tu écoutes
tout ce que je t'ordonne, et si tu marches dans mes voies, et que tu
fasses ce qui est juste et droit devant mes yeux, en gardant mes or-
donnances, mes préceptes, comin.- a fait David, mon serviteur, j.-

M-rai avec toi, et ji, t.- bâtirai une maison stable v.t fidèle, comme j'en
ai bati une à mon serviteur David, et je te livrerai Israël ; et j'allliffe-
rai en cela la race de David, mais non pour fonjour.- » Salomon

1 3. Reg., Il, 1-13.
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chercha donc à faire mourir Jéroboam ; mais celui-ci s'enfuit vers

Sésac, roi d'Egypte*.

Les dernières années de Salomon furent encore inquiétées par

deux ennemis étrangers : Adad, fils du dernier roi indépendant d'É-

(lom, auquel Joab avait fait la guerre du temps de David, et Razon,

(ils d'Éliade. Adad, retiré jusque-là chez le roi d'Egypte, en avait

tellement gagné l'aflection, qu'il obtint pour épouse la sœur de la

reine. Il marcha contre Salomon ; mais on ne voit pas qu'il ait eu

^Tand succès. Razon avait abandonné son maître Adadézer, dernier

roi du royaume syrien de Soba, dont s'empara David : il assembla

une troupe, prit Damas, capitale du pays do Soba, et y fonda un
nouveau royaume, qui essuya bien des changements et fut enfin

conquis par Nabuchodonosor 2.

« Salomon s'endormit avec ses pères, et il fut enseveli dans la ville

de David, son père. Et Roboam, son fils, régna en sa place ^. »

C'est ainsi que l'Écriture termine l'histoire de Salomon. Elle ajoute

quil régna quarante ans dans Jérusalem. L'historien Josèphe dit, au

contraire, qu'il vécut quatre-vingt-quatorze ans et qu'il en régna qua-

tre-vingts ; ce qui n'est guère probable, car Dieu ne lui avait promis

une longue vie que dans le cas où il observerait ses ordonnances

comme les avait observées son père. Un savant religieux concilie les

deux versions, en supposant que l'auteur sacré dit de Salomon qu'il

régna quarante ans, comme il dit de Saûl qu'il en régna deux, sa-

voir dans la piété et la justice, ce qui est proprement régner, et qu'il

ne compte point les quarante années de Salomon, non plus que les

trente-huit de Saul, passées dans l'impiété et le dérèglement *. Mais

le passage si embarrassant sur la première et la seconde année de

Saiil, peut s'entendre naturellement ainsi d'après l'hébreu, en le

liant à ce qui précède et à ce qui suit : « 11 y avait un an que Saiil

avait été fait roi, lorsqu'il fut plus solennellement inauguré à Gal-

îjala. La seconde année de son règne ayant commencé de cette ma-
nière, il renvoya chacun sous sa tente ^. »

Salomon, après avoir été le plus sage des hommes, est-il sauvé ou
no l'est-il pas? Cette question seule excite dans l'âme une espèce de

terreur. L'Écriture ne prés(!nte rien pour la résoudre. Elit; parle de
sa chute, mais ne dit pas qu'41 ait fait pénitence ou qu'il n'en ait pas

fait. Les docteurs juifs pensent généralement qu'il s'est converti.

Les Pères dv l'Église sont partagés là-dessus. Parmi les livres

saints, il en est un qui paraît le fruit de son repentir : c'est l'Ec-

r. I

' 3. Uog., Il, 28-40.— * Ibid.,\\, 14-25. — 3 Ibid., 11, 43.

•

';««((/ des temps rétablie. — s 1. Reg., 13, 1 et 2.

*Pezron,^»(f»-
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clésiastt; ou le l'i'édicateiu', dont voici les traits les plus sif,'iiilicatils.

« Vanité des vanit('s, a dit l'Eccli'siasfc! ; vanité des vanités et

tout est vanité ! Que rcviont-il à l'hoinnic de tout le travail dans le-

quel il se consunie sous le soleil ?... iMoi , l'Ecelésiaste, j'ai été roi

ri'Israi'l, et j ai mis dans mon esprit de chcaciier et d'examiner avoc sa-

gesse tout ee qui se passe sous le ciel ;... et j'ai vu que tout est vanité

et aUlietion d'esprit. Le pervers se corrige diflicilement, et le nombre
l

des insensés est infini... J'ai dit à mon cœur ; Viens, je t'éprouvonii

dans les délices
, et vois ce f|u'il en est des biens, et voilà quo cela

aussi était vanité. J'ai dit au rire, tolic ! et à la joie, illusion!... J'ai

entassé l'or et l'argent, h; revenu des rois et des provinces
; j'ai sur-

passé par mes richesses tous"ceux qui ont été avant moi en Jérusa-

lem, et la sagesse a habité avec moi. Et tout ce qu'ont désire nus

yeux, je le leur ai donné ; et je n'ai point défendu à mon cu'ui' de

goûter les volu|)tés et de se coni[)laire dans tout ce que j'avais pré-

paré. Et lorsque je me suis tourné vers l'ouvrage dtî mes mains,

vers les travaux où je m'étais fatigué, voilà (pie tout était vanité et

affliction d'esprit... Et j'ai dit dans mon cœur : Dieu jugera le juste

et l'impie, et alors sera le temps de toutes choses... i\lon âme a par-

couru toutes choses,... et j'ai trouvé que la femme est plus anièro que

la mort : c'est un rets de chasseurs, son cœur est un tilet, ses mm
des chaules. Jai rencontré un homme de bien entre mille ; mais sur

un nombre égal de femmes, pas une seule... Jeune homme, sarlie

que Dieu t'appellera en jugement. Hannis la colère de ton cot'iirelle

mal de ta chair : car l'adolescence et la volupté sont vaines. Souviens-

toi de ton Créateur aux jours de ta jeunesse, avant que le temps di'

l'aHliction arrive, avant que la poussière rentr(! dans la terre d'oii

elle est sortie, et (pie l'esprit retourne à Dieu qui l'a donné. Écoutons

tous la fin de ce discours ; craignez Dieu et observez ses commande-
ments, car c'est là tout l'homme ; et tout ce qui se fait, soit bien,

soit mal, Dieu l'aiijielku'a en jugement *. »

Tout cela est encore bien loin du repentir plein de confiance et

d'amour que le co'ur contrit et humilié de David exhale dans h
psaumes de la pénitence.

Parmi les livres (umoni(iiies, il en est un qui, dans les Jiibles ^m-
qu(!s, porte le titre de Sagesse de Salomon. Ce livre , connu dans les

Bibles latines sous le nom seul de Sagesse, est de Salomon dans ce

sens (pi'il en contient et en d eloppe la doctrine ; mais il parait, an

style, avoir été composé sous soii nom jiar un écrivain postérieur. Il

respire non-seulement réloipience savante des Crées j mais eneo!'

' Eecl, Salomonis.
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r jçoùtpour la diahictiquo. On peut en conclure que 'auteur écri-

Ivait parmi eux et en quelque sorte pour eux. Ce ne sera donc pas une

fhosc sans intérêt de voir quelles leçons pouvait y puiser ce peuple si

Ireiioinmé pour ses sages, et naturellement si curieux.

Lclivre tout entier n'est, pour ainsi dire, (jue l'éloge de la sagesse,

lavcc une prière pour la demander à Dieu et des exhortations à s'en

Ireiidrc digne. Salomon, <|U(; l'auteur y fait parler, s'adresse princi-

nHlcinent aux chefs dos peuples. «Aimez la justice, vous qui jugez la

ItciTL'. » Parait ensuittî le juste persécuté par les méchants. « Oppri-

m le juste pauvre, disent ceux-ci au milieu des plaisirs ; n'épar-

Liioiis pas la veuve, ne respectons pas le vieillard aux cheveux blancs.

Oiic notre force soit la loi de justice ; car ce qui est ftiible est con-

Ivaincupar là seul de n'être bon à rien. Dressons des pièges au juste,

parce ([u' il nous est incommode, qu'il est contraire à nos œuvres;

|piira'(iu'il nous reproche les violements de la loi et qu'il signale

contre nous les vices de notre doctrine. Il assure avoir la science de

lllioii, et il se nomme le fils de Dieu. Il s'est fait le détracteur de nos

insées mêmes. 11 nous est odieux même à voir ; car i^a vie n'est point

Istinblable à celle des autres, et ses voies sont différentes. Il nous es-

time {îens futiles, et il s'abstient de nos voies comme d'une souillure
;

il appelle heureuse la tui des justes, et se vante d'avoir Dieu pour

pire. Voyons si ses paroles sont véritables, éprouvons ce qui lui ar-

livda, et nous verrons quelle sera sa fin. Car, s'il est le juste, fils de

Dieu, Dieu prendra sa défense et le délivrera des mains de ses enne-

mis. Interrogeons-le par l'outrage et par le supplice, afin que nous

I connaissions sa douceur et que nous éprouvions sa pati(mce. Con-

diininons-le à la mort la plus infâme ; car Dieu le regardera selon ses

paroles ^ »

Les chréti<>ns reconnaîtront ici sans peine le Juste par excellence.

Mais bientôt on voit le jugement : bientôt les justes , mis à mort,

I

('prouvés comme l'or dans la fournaise, apparaissent brillants comme
la llanime, jugeant les nations, dominant les peuples ; i'univers en-

I

lier combat avec le Seigneur contre les insensés : l'ini(|uité des mé-

(liantsfait de la terre une solitude, et la malice renverse le trône des

puissants. « Écoutez donc, ô rois ! conclut de là l'auteur sacré ; in-

struisez-vous, vous qui jugez la terre. Prêtez l'oreille, vous qui

[(ontenez les nudtitudes et qui vous complaisez dans la foule desna-

lioiis.La puissance vous a été donnée par le Seigneur, et la force par

!' Très-Haut, qui interrogera vos œuvres et scrutera vos pensées;

har, étant les ministres de son royaume, vous n'avez pas jugé équi-

1 !

' Snp., 2.

16



313 HISTOIRE UNIVERSELLE [Llv. Xin. - De )0| J

tublement, vous n'avez pas jçurdé la loi de justice , et vous navcj
point marché selon la volonté de Dieu. Il vous apparaîtra forniidi,.

ble et soudain ; car un ju^i'uient très-rij^oureux est réservé à p,,,ix|

qui sont au-dessus. La miséricorde <îst accordée aux petits
; mai j

les j)uissants seront puissamment tourmentés. C(;lui qui est le mai.|

tre de tout n'épargnera personne, ne rt^spectera aucune grandeur,

parce qu'il a fait le petit et le grand, et qu'il a également soin A
tous. Mais aux plus grands est destiné le plus grand supplice. A vous

donc, ô rois ! s'adressent mes discours, afin (ju(! vous apprcïiiicz ial

sagesse et que vous ne tomliiez pas. Je dirai quelle est la sagesse ('|

connnent elle est née, et je ne vous en cèlerai [)as les secrets
; niais |

je la rechercherai dès le commencement de sa nativitt'î, et je mettra

en lumière sa science.

« Toutes les choses secrètes et ignorées, je les ai apprises, \rm>

que la sagesse même, qui toutes les a faites, me les a enseignées. En

ell(^ est l'esprit d'intelligence , saint, unique, nudtiple, subtil, disert,

mobile, sans tache, clair, doux, aimant le bien, pénétrant, irrésisti-

ble, bienfaisant, ami de l'homme, stable, infaillible, calme, qui peut

tout, qui prévoit tout et qui pénètre tous les esprits intelligibles, piirs|

et subtils. La sagesse est plus mobile qu'aucun mouvement, et elle

atteint partout à cause de sa pureté ; elle est la vapeur de la vertiide

Dieu, et une émanation [)ure de la clarté du Tout-Puissant : c'est
|

pourquoi rien dti souilh' n'est en elle. Elle est la spltuideur do la lu-

mière éternelle, le miroir sans tache de; la majesté de Dieu et l'image

de sa bonté. Quoique uniqu«', «>lle peut tout; et immuable en soi.

elle renouvelle toutes choses, elle se répand parmi les nations dans

les âmes saintes, et elle fait les amis de; Dieu et les prophètes *. »

La sagesse atteint d'une extrémité à l'autre avec force, et dispose
|

toutes choses avec douceur. C'est die cpii a formé le père du monde,

le premier liomme : elle qui l'a tiré de son péché et lui a donne lai

force de dominer toutes choses. C'est pour s'être éloigné d'elle que
|

Ca'm connnença ce long enchaînement de crimes qui amenèrent
déluge; c'est elle qui, dans ce terrible baptême du genre humai
sauva le juste par un bois méprisable; c'est elle qui, dans les temps

|

(jue les nations conspiraient au mal, discerna le fidèle Abraham; olle

qui délivra Lot dans la destruction de la Pentapole; elle .qui proté-

gea Jacob dans toutes ses voies ; elle qui desc(!ndit avec Joseph dans

la prison et lui mit entre les mains le sceptre du royaume; elle qui

rendit Moïse formidable aux tyrans; elie qui, par le ministère des

éléments et des animaux, frappa l'Egypte qui les adorait ; elle qui ci)

» Sap., c. 7.
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M la nation suinte, la conduisit i)ai' la mer Roii}(e. la nourrit dans
désert inhabitable, lui doiniala victoire sur ses ennemis; elle qui

Initia les i)cu[)les de Clianaan, non d'un seul coup, mais peu à peu
rieur laisser le tenips de la pénitence, et montrer ainsi que la mi-

U'oi'dt; doit tempérer la justi(!e *.

Il(>st encore parlé dans ce livre (h l'origine de l'idolâtrie, de ses
laiiscs, (le ses cH'ets.

l(lolàtri(! est en général adorer pour Dieu autre que lui. Le livre de
a Sagesse nous y inontn; comme trois degrés : déilieation de la na-

Jire et de ses i)rincipaux pht-nomènes
; déification de l'iionnne et des

linses humaines
; déification des animaux et des créatures inf'érieu-

.,s.((Lc feu, est-il dit d'abord, le vent, l'air subtil, la multitude des

^
les, l'abîme des eaux, le soleil, la lun(( : voilà les dituix que les

lonmies vains ont crus les arbitres du monde. » Ensuite ; « Un père
''

iii(é dans une douleur profonde, fit faire limage de son fds qui lui
Ivaitététrop tôt ravi

; il commença à adorer conune dieu celui qui.
Lune homme, était mort auparavant, et il établit parmi ses servi-
Vm son culte et des sacrifices. Par la suite, cette coutume impie
Évvalut, l'erreur fut observée comme une loi , et les idoles furent
Jldiws par l'ordre des tyrans. Les sujets éloignés de leur roi, ne
ttiivant lui rendre hommage en personne, faisaient venir son portrait
julien de son séjour, et l'exposaient en public, pour flatter par ce
h, comme présent, celui qui vivait loin d'eux. Le talent admira-

it' dos sculpteurs augmenta encore beaucoup ce respect dans les
liiiirants. Chacun d'eux, voulant plaire à celui (jui l'employait, épuisa

1 son art pour présenter une image achevée. Et la foule, surprise
Il la beauté de l'ouvrage, appela un dieu celui qu'un peu aupara-

it elle avait honoré comme un homme 2. » Enthi « les ennemis de
le peuple, ônotreDieu

! adorentjusqu'aux plus vils des animaux,
Jii. comparés aux autres bêtes sans raison, sont encore au-dessous

lies •'. »

I Oaiime toute erreur est fondée sur une vérité» dont on abuse, pourh (oniprendre l'idolâtrie, il faut nous ra[)peler les vérités dont
r est l'abus.

[Dieu est celui qui est; c(; qui n'est pas lui, n'est point, k propre-
l parler. Dieu est père, produisant dès toujours un autre lui-

l'uie qui est son Fils, son Verbe, sa parole, sa raison, sa sagesse,
•avec ce Fils, un autre eux-mêmes qui est leur Saint-Esprit, leur

jHtiiel amour. « Qui est monté au ciel et qui en est descendu? de-
mande Salomon; qui a renfermé les vents dans sa main ? cpii a ras-

'%,c. 7,8,0, 10 et 11.-2 /6,d.,c. 14. - 3/6«(i.,c. là. iS.
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semblé les eaux comme dans un vêtement ? qui a fait les bornes J
la terre ? quel est son nom et quel est le nom de son fils ? le siiisJ

tu * ? » Et encore ; « L'Esprit du Seigneur remplit l'univers, et, coiij

tenant tout, il entend tout '^. »

Dieu, un et trine en soi, a produit au dehors des êtres qui soiitdl

lui, en lui, par lui, et cependant ne sont pas lui ; l'ensemble docesf

êtres s'appelle nature, univers. Les plus parfaits, l'ange et rhomnicj

étant formés à l'image de Dieu, sont quelquefois appelés dieux
(

l'Ecriture. Les premiers y apparaissent une multitude innombial)!

entourant le trône de Dieu, exécutant ses ordres, et, sous lui, <^m\

vernant (!t portant le monde •'. « Quand Dieu créa les purs cspritj

dit Bossuet, autant qu'il leur donna de part à son intelligeiire. aiiJ

tant l(Hir en donna-t-il à son pouvoir; et, en les soumettant ii sJ

volonté, il voulut, pour l'ordre du monde, que les natures coipoJ

relies et inférieures fussent soumises à la leur, selon les bornes qnill

avait prescrites. Ainsi le monde sensible fut assujetti, à sa maiiièit'l

au monde spirituel et intellectuel: et Dieu fit ce pacte avec la natiirj

corporelle, qu'elle serait mue à la volonté des anges, autant que Iim*

lonté des anges, en cela conforme à celle de Dieu, la déterminerait ii

certains ettéts. Concevons donc que Dieu, moteur souverain del

la nature corporelle, ou la meut, ou la contient dans une certaine éteii-|

due, à la volonté des anges. Parmi les esprits bienheureux, il y ci

qui sont appelés des vertus, dont il est écrit ; Anges du SeigneurJf-

nissez le Seigneur : bénissez le Seigneur, vous (qu'il appelle) ses vertd

ou ses puissances. Et encore : Anges du Seigneur, louez le Seignmi

vertus du Seigneur, louez le Seigneur *. C'est peut-être de ccsvoil'iil

ou de ces puissances qu'il est écrit : Dieu, sous qui se courbent cm\

qui portent le monde'^. Et, quoi qu'il en soit, nous voyons dans tonttf

ces paroles une espèce de présidence de la nature spirituelle sur lij

corporelle ^. » Aussi voit-oii, dans l'Écriture, l'ange du soleil, 1'

de la terre, l'ange des eaux, l'ange du feu, l'ange des Juifs, l'angpdcj

Perses, l'ange des Grecs, l'ange de chaque homme, decliaqiicein

fant'. On y voit les anges apostats tombant du ciel, répandus dm

les airs, séduisant la terre, punis et punissant dans les enfers. nii)|

voit les liommes justes, participant à la gloire et à la puissance i

Dieu, assis avec lui sur des trônes, régnant avec lui sur les nutiwisj

jugeant avec lui la grande Babylone, Rome païenne.

On y voit, dans l'Ecriture, soit Dieu, soit en son nom ses wp\

1 Prov., 30, 4. — 2 «np., 1, 7. — - Job.. 9, 12. — '• Ps. 102, ."'O. Daii., 3, bV

3 Job, 9, 13.— « Bossuet, Éldv. 5. de la 23. sem. — " Apoc.,14, l8; 10, 5; i|

17. Dan., 10,13; 12, l.MaMli,, 18.
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lappaniissant à l'hoiiiine sous des formes sensibles, sous la tij,'ure d'un

voyageur, dans un buisson ardent, dans une nu»'>e, dans les foudres

it les éclairs, dans ane llamme, dans un souffle léger, dans une

lumière plus éclatante (|ue le soleil. On y voit les patriarches con-

«rer le lieu ou la mémoire de ces événements par un autel, par un

bocage, par une pierre arrosée d'iuiile, par un tabernacle, i)ar une

arche, par un temple qui devenaient des objets de culte public. On y

voit enfui le Fils de Dieu, deveim le Fils del'liomme, naître, vivre et

iiiûui'ir, s'appeler la lumière, la voie, la vérité, la vie ; appelé par

ses disciples le soleil delà cité sainte, un feu dévorant, l'agneau im-

molé (lès l'origine du monde ; on l'y voit prenant la forme du pain el

Jii vin, se donnant tout entier à chacun de nous, nous faisant ainsi

la chair de sa chair, l'os de ses os, pourdevenir un jour toutes choses

iii nous tous.

Que maintenant on conçoive en Dieu une pluralité de personnes,

la paternité dans l'une, la fdiation dans l'autre, la production d'une

troisième par les deux premières, on sera dans la vérité catholique.

Mais qu'il est facile d'abuser de cette vérité, en se représentant les

personnes divines non-seulement conmie distinctes, mais comme

séparées ; en se représentant cette génération, cette production inef-

fable, d'une façon humaine et charnelle !

Oue l'on admire l'univers comme quelque chose de divin, comme

un temple que Dieu s'est bâti et qu'il habite, comme un vêtement

dont il s'enveloppe pour tempérer à nos yeux sa splendeur inacces-

sible
; que, dans cette pensée, l'on invite toutes les parties de ce ma-

;rnifique ensemble, le soleil, la lune, les étoiles, la terre, les monta-

;'iies, les nuées, le feu, le vent, les arbres, les animaux, les hommes,

les anges, à bénir le Seigneur ; David l'a fait, les chrétiens le font tous

les jours avec David. Mais qu'il est facile à l'homme, dominé par les

sens, de s'arrêter à ce qui parait, au temple, au vêtement !

Que l'on révère, que l'on invoque comme des ministres de Dieu^

l'ange du soleil, l'ange de la terre, l'ange du feu, l'ange des eaux,

lange d'une nation, l'ange d'une personne
;
qu'on les appelle dieux

au même sens que l'Écriture, voilà ce qui est permis ; mais les ho-

norer à l'égal de Dieu, au-dessus de Dieu, à la place de Dieu dont ils

sont les ministres, les honorer ainsi, eux d'abord, et ensuite, à leur

place, les éléments auxquels ils président, c'est une altération cou-

pable.

On doit respecter comme les ministres de Dieu, pour le bien, ceux

(ju'il a revêtus de sa puissance sur la terre ; on peut même leur

ilire : Vous êtes des dieux et les fils du Très-Haut. xMais au lieu d'a-

jouter avec le Seigneur : Cependant vous mourrez comme le dernier

î
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de, liomnm t, la .nnutr, la iUWv\., la |u»li.i.|... I.m.i- .liront- A
vous nr incMim./ p,M„(, vous s^m-oz vnuinciit(l,.s dioux; ..n..^ J
dirent: Vof,,. ,|ivinifr, v„t,.,. .•t.mitô: Hl.«s (|,vss,.mnt des a,J
d.'st(.n.pl..s«„n Julrs-<;rsa.-(.f nu^n.o ànnNn-on; un roi <lHt,|J
lôno dôf.ndra <,,.'on a.lorr d'aotn- .li,.,. ,,,.,. |„i; un Cali-M.laJ
d..nrrrua hn-nuMn. d.-s ton.,.|,.s, d.s anU-ls, d.s po,.liHrs

U.I.' Ion consm.' le souvonir des nmrfs, ((neTon prio poni^ul
qiu. on rend,, un cuit., à <.,m,x .lo„f hi.., a n.ani,'..st,'. lasaint.t,,;
laî,'l.»ir.., .-.-la est b.,n <! just..; par.v (|u'il est just.. .«t h.m ,1,4,
r'tH>r l).,M. dans s.-s Saints. Mais .,n l^ra .!.« vv\W vV-rit.'. I.. pl„s h,;,;,
r»l«^ ahns

: clia..un v.m.lra divinis.'r s.>s morts ; d.' I,.,n's vxmv^mr
morts .)u tues, |,.s lloniains ti.r..nt autant .1.. di.-nx : Cic-ron \.v„,Ii
p«'r.lu sa .i<..ni.' lillr. lui .I.T..rn.'ra l.'s lionn.'urs d., la divinit.^ • M ,',,

Aur..|... ayant pcnlu su prostitiuv .le tinnn.., .-n fait Ia.l.rss,.',|,j
nouv.'aux .'ponx.

'

Que Ton consacr.' par un inoniniu'nt l.'s li.-nx .>ù l.> Ws-llmt ,1

op.MV(,u(.|,|,u. ni..rv..ill.., quHon .-n tasso I.. hnt.run vova^,. „:i,,v'.

Iespatnar..|u.s louttait: Ja..(»lM-.riK., "m- pi.Tr.., l'arr.Kso dh.iii;
nonin... I .«ndroit n.'.flH.I, .m maison .J.. Dieu, par.r ,,,... l'Ét.,„dl„i|
était apparu là: l.-s ..niants .risra.'l y vint vn p,-.I,.rinaf,',.. MiJ
oonihuMi la sup,.rstition paï,.nn.> abus., .rune .-hosf. ..nssi naU.ivll,
Fart.>ut ..||e.:.riK(^ d*' (vs pi.-rres. .'II., .«n nomme «.'-thel sans si.v„i,

pourqu.u; (..«s statu.-s inform.-s deviennent pour ..||e |,>s p,.<,„invs
Idoles. !a seulptur.' ,'t la peintnr.' a,jout..nt à l'erreur une noiivHI,

!

séduction.

Uu'un p,Ve ..ttï-e à hieu s.'s e.dants, .-omn... la m.'.re deSaimirl
qu il otîre pour .-ux .L-s sacrilicc-s, <omm.. Jol, : ,,uil soit pr.M, ,...ni,„,

Abraham, a sacrdier ,jus.|u'à son lils uni.|u.., si Dieu, qui lui-iii,,,,,

mun..l.. I,. si.-n po.u' I.' salut .le nous tous, lui (>n laitle (>omn.aiul.-
mnit

:
tout c-la.'sf dans l'onlre. Maiscond)i<'n n'abusent point duii,.

pensée aussi jnst.', aussi .levé, les Cluman.riis et leurs (h-sceiuianN,
les Carthagmoîs, qnan.l ils bniL-nt, .piand ils.>rfjent l.nn-s enfa.iN
en 1 honneur deMolochou Saturne.

Qu(s dans le d.'sir de la r.'demption promise au {^enre hiiini.iii,

I on bat.- i)ar ses v.i'ux 1': carnation de Dieu le Fils: que. dans ks
sauveurs figuratifs, Abel. No.', Job, Lsaac, Joseph, Moïse, .losuo,

Ua\i.l. Salomon, la foi, l'espérance, l'amour contemplent davainv
e Sauveur final

; les proplu-tes, les saints de l'Ancien Testani.iit I.

faisaient. Mais Timagination de l'Inde, outrant ces sentiments delaii-

' IV SI, G of 7.
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|li(|Uopi«''t«S chimtoni par (l'immonsos ôpopôi-s phisiours incHrnutions

lijii D'rni sauveur. Les Indiens du Tliitutt, allant oncorfî plus l(»in,

iljioiif (iiie le Dion médiateur s'incarne successivement et sans inter-

Iriiption dans la personne de leur faraud |)r»Hre ou Dalaï-ljama, que

iii)iii> cela ils adorent connnif un dieu.

Voilà connue <out(! erreur (!st fondée sur une vérité dont on

I
abuse.

Deux causes principales inclinent l'honnne à ce criminel abus: son

I

pciirlmiit v«!rs la créature, et puis riiistit,'ation de l'esprit de ténèbres.

L homme, dans son premier état, aspirait connne naturellement

luis Dieu et attirait dans cette direction la nature dont il était roi.

l'ai'son péché, l'Iionnuesétant él(»l|,'né (\v Dieu, fut asservi aux sens

I
et il lu chair. De là o' secr»!t penchant à matérialiser Dieu et à Aéitwr

liiiiiatière, (jui a produit l'idolâtrie. L'on sait, en outre, qui a poussé

riionime à cette premièn; chut»', et ((ni h; pousse jusqu'au fond de

l'almne : c'est l'ennemi de Di»'U «'t de l'homme, dont l'existence est

iivm'c par toutes les traditions, et dont k; nom de Satan, adversaire,

memi^ était connu d«'S païens mêmes.

«Le péché de Satan, dit un des plus }^rav(!S docteurs, a été une

iiis(i|)portal)le arroffance, suivant ce (pii est é(!rit en Jol), qu(! « c'est

lui qui domine sur tous les enfants d'or}j[ueil *. » Or, le propre

(le i'or^'ueil, c'est de s'attribuer tout à soi-même, et par là les

siipci'hes se font eux-mêmes leurs dieux, secouant Iv jougdel'au-

loi'ité souveraine, ('/est pourquoi le diable, s'étant entlé par une

:uïO};ance extraordinaire, les Écritures ont dit qu'il avait affecté la

divinité. Je monterai, dit-il, et placerai mon trAne au-dessus des

astres: et Je serai semblable au Très-Haut 2. Mais Di((U, qui résiste

aux superbes, voyant ses pensées arrogantes, et que son esprit,

emporté d'une téméraire complaisance en ses propres perfections,

lie pouvait plus s(; tenir dans 1rs sentiments d'une créature, du

souflle (le sa bouche le précipita au fond des abùnes. Il tomba du

ciel ainsi (ju'un éclair, frémissant d'une furieuse colère ; et assem-

blant avec lui tous les compagnons de son insolente entreprise, il

t'oiispira avec eux de soulever contre Dieu toutes les créatures. Mais

non content de les soulever, il conçut dès lors l'insoleiiî dessein de

soumettre tout le monde à sa tyrannie; et voyant que Dieu, par sa

providence, avait rangé toutes les créatures sous l'obéissance de

I homme, il l'attaque au milieu de ce jardin de délices où il vivait si

heureusement dans son innocence, il tâche de lui inspirer ce môme
orgueil dont i! était possédé, et, à notre malheur, chrétiens, il réus-

i

'Job, 41,25. —Ma., 14, 13.



l;
218 iiistoihk l'mvehskllk [Uv. \in. - |)e ,o|J

Hit comme vous \v savez. Ainsi, selon la maxime de rKvanj,'i|,I
l'homme, «'-tant dompté par le diable, devint ineonliiieiit son esniav.."

A quo enim quis superatus est, hvjus et servus est »; et \o monur<|,i,M||||
monde étant surmonté par ce superbe vaincpu'ur, tout le rnoiujJ
[)assa sous ses lois. Knllé d.» ec bon suecrs et n'oubliant pas soiipriJ
mier dessein de s'égaler à la milure divine, il si; déclare ouvertenimi
l«! rival de Uieu

; et, tikhant de se revêtir de la majesté divine, cominJ
iln'e.tpas en son pouvoir de faire de nouvelles créatures pour h
opposer à son maître, (pie fait-il? « Du moins il adultère tous k\
ouvrages dv, lïw.u, dit le j^rave Tertullien '-», il apprend aux homni.sl
a en corrompre l'usage; et les astres, et les éléments, et les pjanl.s
et les animaux, il tourne tout en idoifttrie; » il abolit la eonnaissiiiun
de Dieu et, par toute rétendue de la terre, il se fait adorer en sa plaw
suivant ce (pie dit le prophète : Les dieux des nations, ce sont M
démons \ C'est pourquoi h» Fils de Dieu l'appelh' le prince de «
monde *, et l'Apôtre, le gouverneur des ténèbres »; et ailleurs, avec plus

d'énergie, le dieu de ce siècle «.

« J'apprends aussi de Tertullien, que non-seulement les dénions
se faisaient présenter devant leurs idoles des vœux et des sacrilids

j

le propre tribut de Dieu, mais qu'ils les faisaient parer des robes cl

des ornements dont se revêtaient les magistrats, et porter dcïvaiitciix

les faisceaux et les butons d'or(lonnan(>e, et les autres marques d au-

torité publique, parée qu'en effet, dit ce grand personnage, les dî-

nions sont les magistrats du siècle '. Et à quelle insolence ne s'est

point porté ce rival de Dieu ! Il a toujours affecté de faire ce que Dion
faisait, non pour se rapprocher en (luelque sorte de sa sainteté, c'est

sa capitale ennemie, mais comme un sujet rebelle, qui, par mépris
ou par insolence, affecte la même pompe que son souverain. Dieu a

ses vierges qui lui sont consacrées; et le diable n'a-t-il pas eu ses

vestales? N'a-t-il pas eu ses autels et ses temples, ses mystères t!

ses sacrifices, et les ministres de ses impures cérémonies, qu il a ren-

dues, autant qu'il a pu, semblables à celles de Dieu? Pour quelle rai-

son? Parce qu'il est jaloux de Dieu et veut paraître en tout son égal.

Dieu, dans la nouvelle alliance, régénère les enfants par l'eau d» l)ap-

tème, et Iv, diable faisait semblant d(î vouloir expier leurs crimes par

diverses aspersions; il promettait aux siens une régénération, coinnic

le rapporte Tertullien»; et il se voit encore quelques monuments
publics où ce terme est employé dans ses profanes mystères. L'Esprit

» 2. Pet., n, 19. — '-DeIdol.,r\.k.DeSpect..n.'i. - » p* n5 5 — tjoan
14 ;io. - o Kp,,., 6, 12. - 6 2. Cor., 4, 4. - "^

Z)e Mol., n. 18.-8 De Bapl.,
n< a.
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Dieu, uu coninu!iK'euu;iil, était port»'* siii" l(!s t-aux; et h* diahiu,

(lit'iVrtiiHicii *, sf! i)lalt à so roposor dans les eaux, dans les fontaines

indices, et dans l(>s lacs, et dans les ruisseanx soutei'rains. Et IF^^liso

(II' raiitif|uité, étant iinbne de (X!tt(! créance, nous a laissé cette (orniu

i|iu' nous (iliservons encun-e aujourd'liui, d'exorciser les eaux haptis-

liiialcs. Dieu, par son inunensité, remplit le (;iel et la terre; le diable,

|iiir ses aiig<îs impurs, occu()o autant (|u'il peut toutes les créatures^.

|t;t(l(! là vient celte coutunK; des premiers chrétiens, di! les purj^eret

(Ides sanctitl<'r par le signe de la croix, connue par mw espèc<î de

I
>aiiil exorcisme.

«Ce lui est, à la vérité, un sujet d'uiu! douleur enraj^ée, de ce qu'il

|\(iit (jiie toutes ses entreprises sont vaines, et (jue l)i(;n loin de pou-

I

voir parvenir à égaler la nature divine, conmie il l'avait téméraire-

iit'iit projeté, il faut «[u'il ploie, malgré qu'il en ait, sous la main

oiiUî-puissante de Dieu ; mais il ne se désiste pas pour cela de sa fu-

l'iir obstinée : au contraire, considérant (pie la majesté de Dieu est

iiacccssible à sa colère, il décliarg(! sur nous, cpii en sommes les ima-

i;t's vivantes, toute l'impétuosité de sa rage : connue on voit un en-

iieiiii impuissant, qui, lUf pouvant atteindre <!elui qu'il poursuit, re-

pait en quelque fa(,'on son esprit d'une vaine imagination de vengeance

(Il déchirant sa peinture. Ainsi en est-il de Satan : il remue le ciel et

la terre pour susciter des ennemis à Dieu, parmi les liommcss qui sont

SCS enfants ; il tâche de les engager tous dans son audacieuse et té-

méraire rébellion, pour les faire conq)agnons de ses erreurs et de ses

loiirmonts. Il croit par là se venger de Dieu. (]omme il n'ignore pas

(|u'il n'y a point pour lui de ressource, il n'est plus capable que de

ii'tto maligne joie qui revient à un méchant d'avoir des complices, et

il un esprit mal fait de voir des malheureux et des attligés. Furieux

t't désespéré, il ne song(^ plus qu'à tout perdre après s'être perdu lui-

même, et à envelopper tout le monde avec lui dans une comnume
ruine.

« Vous vous imaginez peut-être que, s'il est si audacieux, il vous

atta(|i'i'ra par la force ouverte; ah! (ju'il n'en est pas de la sorte. Il

l'stvrai, c'est l'ordinaire des orgueilleux d'exercer ouvertement leurs

inimitiés; mais l'inimitié de Satan n'est pas d'une nature vulgaire :

<'lle est mêlée d'une noire envie qui le ronge éternellement. Il ne peut

souffrir que nous vivions dans l'espérance de la félicité qu'il a perdue,

que Dieu, par sa grâce, nous égale aux anges, que son Fils se soit

l'i'vètu d'une chair humaine pour nous faire des honunes divins. Il

enrage quand il considère que les serviteurs de Jésus, hommes mi-

De Bapt., n. 5. — ^ De Spect., n. 8.
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fin des siècles avec les anges ses sectateurs. Cette envie le brftje nln
que ses flammes. C'est ce qui lui fait embrasser les fraudes et les trom ipênes, parce que l'envie, comme vous savez, est une passion fioidô
et obscure qui ne parvient à ses fins que par de secrètes menées- Jc est par là que Satan est infiniment redoutable : ses finesses son
plus a cramdre que ses violena-s. D(, même qu'une vapeur pestilcnt,!
se coule au milieu des airs, et, imperceptible à nos sens, insinue sonvenin dans nos cœurs, ainsi cet esprit malin, par une subtile et insen
sible contagion, corrompt la pureté de nos Ames. Nous ne nousan,,.
œvons pas qu'il agisse en nous, parce qu'il suit le courant de nos ii, i

nnations. Il nous pousse et nous préc^ipite du côté qu'il nous voit
pencher; il ne cesse d'enflammer nos premiers désirs jusqu'à tant
que, par ses suggestions, il les fasse croître en passions violentes Sinous avons commencé à aimer, de fous il nous rend furieux; si j'avil
rice nous inquiète, il nous représente un avenir toujours incertain

il i

étonne notre âme timide par des objets de famine (^t de guerre sJ
malice est spirituelle et ingénieuse, il trompe les plus déliés. Sa liaiiii

désespérée et sa longue expérience le rendent de plus en plus inven-
tit; Il se change en toutes sortes de formes ; et cet esprit si beau, orn.:
de tant de connaissances si ravissant<>s, parmi tant de merveilleu^fs
conceptions, n'estime et ne (>hérit que celles qui lui servent à renver-
ser 1 homrn'^.

« Voulez- vous, pour une plus ample confirmation, que ie vous fass.

voir en raccourci dans notre, Évangile tout ce que je viens de vous
dire? Il transporte le Fils de Dieu sur le pinacle du temple; il lui re-

présente en un seul instant tous les royaumes de la terre. Qui n'ad-
mirerait sa puissance? et le Fils de Dieu 1(. permet de la sorte, aliii

que nous comprenions ce qu'il pourrait faire sur nous si Dieu nous
abandonnait à sa violence. Jugez de sa haine et de son orgueil foiii

ensembh', par le conseil qu'il donne à notre Sauveur de se prosteinor
uses pied^et de l'adorer; conseil pernicieux et insolence inouïe.
D ailleurs, pouvait-il p.'endre un dessein plus plausible à l'égard de

Notre-Seigneur, que de le t(Miter de gourmandise après un jeùiUMle
quarante Jours, etde vaine gloire après une action d'une patienee
héroïque? Ce sont ses finesses et ses artificrs. Mais ce qui nous parait

plus évidemment, est son opiiiiâtret('. Surnîonté par trois fois, il ne

peut encore perdre courag<>: il le laisse, dit le texte sacre. ;.o«;'«h

temps »
;
non point fatigm'' ni d('sespf>rant de le vaincre, mais atten-

dant une heure plus propre et une occasion plus pressante. Dieu!

' Luc, 4, 13.

''iseigiié du'
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que dirons-nous ici, chrétiens? si une résistance si vigoureuse ne ra-

lentit pas sa ftmmr, quand pourrons-nous espérer de trêve avec lui ?

Et si la guerre est continuelle, si cet ennemi irréconciliable veille sans

cesse à notre ruine, comment pourrons-nous résister, faibles et im-
puissants que nous sommes? Toutefois, fidèles, ne le craignons pas.

Cet ennemi redoutable, il redoute lui-même les chrétiens; il tremble

au seul nom de Jésus ; et, malgré son orgueil et son arrogance, il

est forcé, par une secrète vertu, de respecter ceux qui portent sa
marque *. »

Voilà comme dépeint Satan et son empire, un des plus puissants

j

génies qui aient paru sur la terre. Nous citons les paroles deSossuet,
parce que la vérité qu'il développe est nécessaire pour bien compren-
dre l'histoire des choses divines et humaines. Il ne fait d'ailleurs que
résiinier la croyance des premiers chrétiens, comme on le voit par le

fait qu'il rappelle.

«Le grave Tertullien, dans ce merveilleux apoloi tique qu'il a
fait pour la religion chrétienne, avance une proposition bien hardie
aux juges de l'empire romain, qui procédaient contre les (chrétiens

avec une telle inhumanité. Après leur avoir reproché que tous leurs

dieux c'étaient des démons, il leur donne le moyen de s'en éclaircir

par une expérience bien convaincante. Que l'on produise, dit-il, de-
vant vos tribunaux, je ne veux pas que ce soit une chose cachée; de-
vant vos tribunaux et à la face de tout le monde, que l'on produise
lin homme notoirement possédé du diable; il dit notoirement possédé,
t't(|ue ce soit une chose constante; après, que l'on fasse venir quel-
que fidèle; qu'il commande à cet esprit de parler; s'il ne vous dit pas
tout ouvertement ce qu'il est, s'il n'avoue publiquement que lui et ses

compagnons sont les dieux qiu; vous adorez; si, dis-je, il n'avoue ces
i.'liosos, n'osant nKîutir à un chn tien : là même, sans différer, sans
aucune nouvelle proct-dure, faites mourir ce chrétien impudent qui
" aiu'a pu soutenir par l'effet une promesse si extraordinaire 2. »

Il y a donc, en l'idolâtrie, abiis de la vérité, déification de la créa-
turc, erreur ou chose qui n'est pas: mais l'artisan de cette erreur,
lo créateur de ce monde d'illusions, est Satan : c'est donc à lui que se

rapportaient en un sens les adorations que rendaient les hommes à
œs dieux qui n'étaient pas. Aussi l'Apôtre des nations, après avoir
''"soigné (|u'une idole n'est rien en ce monde, dit-il cependant :

'fuyez l'idolâtrie. Quoi donc? Est-ce que je distiuece qui a été im-
mole aux idoles ait quel(|ue vertu, ou que l'idole soit quelque chose?
.>ou; mais je dis que ce qn<' les nations ininHdent. c'est mi\ démons

' Hossiict, 1. Sermon sur les Pemons. — 2 Ibid.
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(lu'ils l'immolent et non pas à Dieu. Or, je ne veux pas que vo.us ayoz
aucune société avec les démons. Vous no pouvez pas boire la coupe
du Seigneur et la coupe des démons ; vous ne pouvez point partici-

per à la table du Seigneur et à ja table des démons *. »

Cependant, malgré toutes ses fmesses, Satan n'a pu faire que son
œuvre ne portât point les caractères de l'erreur, la nouveauté, fe
variations, la discordance. Avec toutes ses fmesses, Satan n'a pu faire

que la religion catholique ne portât pas, elle seule, les caractères di

la vérité, l'antiquité, la perpétuité, l'accord.

« Quelle consolation aux enfants de Dieu ! s'écrie justement Bos-

suet
;
mais quelle conviction de la vérité, quand ils voient que d'Iii-

nocentXI (actuellement Pie IX), qui remplit aujourd'hui si digne-

ment le premier siège de l'Église, on remonte sans interruption

jusqu'à saint Pierre, établi par Jésus-Christ prince des apôtres
; d'oii,

en reprenant les pontifes qui ont servi sous la loi, on va jusqu'à

Aaron et jusqu' . Moïse; de là jusqu'aux patriarches et jusqu'à l'o-

rigine du monde ! quelle suite
, quelle tradition, quel enchahieinent

merveilleux ! Si notre esprit, naturellement incertain, et devenu par

ses incertitudes le jouet de ses propres raisonnements, a besoin, dans

les questions où il y va du salut, d'être fixé et déterminé par quoi-

que autorité certaine, quelle plus grande autorité que celle de !'£-

glise catholique, qui réunit en elle-même toute l'autorité des siècles

passés et les anciennes traditions du genre humain jusqu'à sa pre-

mière origine?

« Ainsi la société que Jésus-Christ, attendu durant tous les siècles

passés, a enfin fondée sur la pierre, et où saint Pierre et ses succes-

seurs doivent présider par ses ordres, se justifie elle-même par su

propre suite, et porte dans son éternelle durée le caractère de la

main de Dieu.

« C'est aussi cette sucaîssion que nulle hérésie, nulle secte, nulle

autre société que la seule Église de Dieu n'a pu se donner. Les faus-

ses religions ont pu imiter l'Église en disant, comme elle, que c'est

Dieu qui les a fondées ; mais ce discours en leur bouche n'est qu'un

discours en l'air ; car si Dieu a créé le genre humain, si, le créant à

son image, il n'a jamais dédaigné de lui enseigner le moyen de le ser-

vir et de lui plaire, toute secte qui ne montre pas sa succession de-

puis l'origine du monde, n'est pas de Dieu.

« Ici tombent aux pieds de l'Église toutes les sociétés et toutes les

sectes que les hommes ont établies au dedans ou au dehors du cliris-

fianisme... Nul ne peut changer les siècles passés, ni se doruierdes

' i.Cor,, 10.
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prédécesseurs, ou faire qu'il les ait trouvés eu possession. La seule

Kftlise catholique remplit tous les siècles précédents par une suite

qui no lui peut être contestée. La loi vient au-devant de l'Évangile :

la succession de Moïse et des patriarches ne fait qu'une même suite

iivec celle de Jésus-Christ : être attendu, venir, être reconnu par une

postérité qui dure autant que le monde, c'est le caractère du Messie

,11 qui nous croyons. «Jésus-Christ est aujourd'luii , il était hier,

et il est aux siècles des siècles *. »

Pour l'idolâtrie, ainsi que pour toutes les sectes quelconques, c'est

(ont différent. « Les idoles n'étaient point au commencement, dit le

livre de la Sagesse, et elles ne seront pas toujours. C'est parla vanité

des hommes qu'elles sont entrées dans le monde ; c'est pourquoi on

en verra bientôt la fm 2. » C'est une nouveauté passagère pour l'É-

;;lis(' catholique, qui embrasse tous les siècles. Elle a été introduite

par l'oubli de la croyance catholique, dit le martyr saint Justin -K

Aussi saint Épiphane et saint Jean Damascène la classent-ils parmi

!os premières hérésies. Saint Cyrille d'Alexandrie <";iit voir à l'empe-

iciii- Julien qu'elle était inconnue durant les trente premiers siècles

(lu monde *. Ce Père suit le calcul des Septante. Saint Justin, et avec

lui saint Théophile d'Antioche, Tatien, Clément d'Alexandrie, et

jicnt'ralement tous les premiers apologistes montrent, en particulier

aux Grecs, que les dieux de la Grèce sont postérieurs à Moïse. Ils

fixent l'époque de leur naissance, de leur vie et de leur mort.

A la nouveauté joignez la discordance. « Une preuve de l'impiété

(les idolâtres, dit saint Athanase, c'est que leur croyance touchant les

idoles n'est point d'accord avec elle-même. Car si ce sont des dieux,

comme ils prétendent, lequel faut-il préférer à l'autre? lesquels

tiuit-il croire de plus d'autorité? afin qu'on puisse adorer en sûreté

([uelqu'un, et qu'on n'hésite point dans la connaissance de la divinité.

En effet, les mêmes ne sont pas nonnnés dieux chez tous ;' mais au-

tant il y a de nations, autant on forge d'espèces de dieux ditt'erentes.

Il est même tels pays où la même contrée, la même ville est divisée

d'avec elle-même touchant la superstition des idoles. Les Phéniciens

ne connaissent pas ceux que les Égyptiens ont nommés dieux
;

les

Kiîvptiens n'adorent pas les mêmes idoles que les Phéniciens : les

Scythes ne reçoivent pas les dieux des Perses, ni les Perses ceux des

Syriens. Les Pélasges repoussent les dieux des Thraces, les Thraces

ne connaissent pas ceux desThébains ; les Indiens diffèrent d'avec les

Arabes, les Arabes d'avec les Éthiopiens, les Étiiiopiens d'avec eux-

! l

' Duc. sur l'Hht. unir., 2. rait., eli. 31 . Ilelir., i;i, 8. - ^ Sap., 14, 13. - ^De

Monarchiâ, n. 1. — * Contra Jxilian , 1. 3, ohj. uUima.



^* "ÏSTOIHE UNIVERSELLE [Liv. XIIL - D. ,0,4
•m-iucs an sujet dos idoles; les Syriens no rendent aucun culte...
djeuxd..CiIiciens= les peuples de Cuppadoco donne ^ ce ; !

Jeux a d autres
,
les Hithyniens à d'autres encore, et les ArnZen fonnontdo tout ditiVronts. Que faut-il de plu y Qh.x u

^T''Tf'^"^^•-^- ^-- 'I- --qni i^ablte :
es n)sula,r(.s, d autres dieux rp.o les habitants des continent F !

Z"n r"^
""'' ^''"^"" ^""'•^^"'"' '^"--* '- dieu: î;'

na^c, profore les s.ens et ne répute dieux que ceux-là. Quant 1bouuna ,„ns de IK.ypte, il n'est pas nécessaire d'en parler Jest nuuufeste a tous les yeux cpu, les vilk. y ont des cdtos a ntàiennonns entre eux, et que toujours les voisins y prenn.^ ^ ,'

d adorer
1 opposé déco que leurs voisins adorent. A^si le cro t^e connue dieu chez les uns, est regardé cho. les autres co ;»"e Iiorreur; le bon, révéiV> conune une divinité par c(>ux-ci no.

«ns estpns a
1 hanh.vonciu.z lesautros ,u,ursorvir de nourriture. Dei., paun. eux, des guerres, dos séditions, des ni.Mu-tres. Et, on géné-

1 1,
hi croyanceot le cdte do toutes les nations idolâtres sont diflém.tseues nioinos choses no se trouvent pas chez les uiênies. - Cola"est pas une petite prtuue.iu'au fond ils sont sans Dieu. En eitot lesdieux étant en grand non.bn. et ditfero.its suivant les villes et les a,n-tons et

1 un détruisant le dieu de l'autre, tous sont détruits partons • «A travors ce chaos ténébreux d'opinions discordantes, luisait iiéan-nons toujours, avec plus ou nuMus d'éclat, une notion commune du

ut It via, D.ou no fut (u,nnu partout et toujours, mèined^ idoht

^l.t'' n'^'r r"':
''"'' ^'"""^"^«""t Dieu, ils ne le gloritièrent pas

n h
*" *;"^^'"' P^""^<^"t-i'« aux païens l'unité du Dieuvu table non-souloinent par le téiuoignago do leurs poètes et de leurs

plus.lorqud s éleva des hérétiques qui enseignèrent deux prL-
.
.pes ou deux d.eux uulepondants et éternels, des Pères leur oppo-

saient le sent>nient unanime du genre humain. Ainsi, saint JroL
etabht contre les Valentunc-ns l'unité et la souverai.ioté du Dieu créa-
teur, parle, témoignage de tous les hommes, en particulier des gen-
tils; car ccux-.m, dit-il, tout en servant la créature et ceux qiline
sont pas dunix, plutôt que le Créateur, attribuoiit néanmoins le pro-
"uer rang de la divinit.. au Dieu créateur de cet univers \ Saint Au-

» Athan., Com. geue,. - « Ro .... 1, 23 et îl. -" l.-.n., idv. ',am, !. ?. c.9.
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ijustin dit en généra! : « Toile est la force de la vraie Divinité, (ju'elle

lue peut être entièrement cachée à la (îréature raisonnable usant dtîjà

di' la raison; car excepté un petit nombre en qui la nature est par

trop dépravée, tout le genre humain confesse Dieu auteur de ce

Diide. En tant donc qu'il u fait le monde, dont les principales par-

ties sont le ciel et la terre, il est le Dieu connu de tout(!s les nations,

K'ine avant qu'elles fussent imbues de la loi du Christ; mais en tant

ni! ne doit pas être injurieusement adoré avec les faux dieux, il est

Dion connu dans la Judée*. »

A la vérité, il est d'autres Pères et d'autres textes de l'Écriture; qui

jilisent ou supi)Osent que les païens ne connaissaient {)as le vrai Dieu
;

iiiais, avec un peu d'attention tout se concilie. Quand on compare

lÉcritur(î avec l'ÉcTiture, les Pères avec les l'èrcs, on voit ((u'il faut

distinguer dans la connaissance de Dieu comme quatre degrés : 1° la

foiinaissance d(;s gentils ; 2" la connaissance des Juifs ;
;j° la connais-

jsaiice des dirétiens; i" la connaissance (les saints dans le ciel. La pre-

lière est ignorance, comparativement à la seconde ; la seconde,

I

comparativement à la troisième; la troisième, comparativement à la

iliiatriènie. Ainsi, dans son épitre aux Romains, saint Paul a pu dire

|('n{,'énéral de tous les gentils, et particulièrement des plus savants

dVntreeux, qu'ils étaient inexcusables, parce qu'ayant connu Dieu,

ils ne l'ont pas glorifié comme Dieu '^: et puis dire, dans son épitre

[iUixTliessaloniciens, ({ue les gentils ou les nations ignorent Dieu ^.

Ainsi le Sauv(!ur dit à la Samaritaine : « Vous adorez ce que vous ne

savez pas ; nous adorons ce (jue nous savons, parce que le salut vient

des Juifs *. » — Aux Juifs : «C'est mon Père qui me glorifie, lui que
vous dites qui est votre Dieu, et vous ne le connaissez pas; mais moi
joie connais, et si je disais qu<; je ne h sais pas, je serais semblable

[il vous, menteur. Mais je le sais et je garde sa parole ^. » — A ses

ipùtres, en parlant des Juifs : « Ils vous feront ces choses, parce qu'ils

ii'ontconnu ni mon Père ni moi ®.»—De ses apôtres, en parlant à son

llVue: « J'ai manifesté votre nom aux hommes que vous m'avez don-
iii's du monde : je leur ai fait connaître votre nom et je le leur ferai

!
(onnaître encore "^.n Enîin saint Paul dira, du don même de lascience,

miraculeusement communiqué par l'Esprit-Saint : «La science même
[

sora détruite ; car nous connaissons en partie, et en partie nous pro-

phétisons. iMais lorsque sera venu ce qui est parfait, alors s'évanouira

î

te qui est partiel. Lorscpie j'étais enfant, je parlais en enfant, je ju-

geais en enfant, je raisonnais en enfant ; mais (piand je suis devenu

t..':

' In Evang.Juan., cap., 17, n. 4. — "^Uoiu., 1, 21. — ^ \. Tlicss., 4, 5.

-

'Jumi., 4, 21. — 5 ibid., 8, il et 55. — « ]bid.,iG, 3. — " Ibid., 17, G et 26.
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homme, j'ai mis dehors ce qui était de l'enfant. Nous voyons main-
tenant par un miroir en énigme ; mais alors nous verrons face à face i

Maintenant je connais en partie : mais alors je connaîtrai comme je

suis connu *. »

Tout se. concilie de cette manière, et l'Écriture avec l'Écriture, etl

les Pères avec les Pères. Dieu est bon, même envers les gentils
.1

quoiqu'il le soit plus envers les Juifs, plus encore envers les chré-

tiens, et qu'il le soit de toute sa bonté envers les Saints dans le ciel,
j

Tout doit bénir sa miséricorde, et les gentils auxquels il ne refuse

pas le premier degré de sa connaissance, et les Juifs qu'il élève iilai

seconde, et les chrétiens qu'il élève à la troisième, et les Saints qu'il

transforme dans les splendeurs de la quatrième. « Louez le Seigneur,

toutes les nations; louez-le, tous les peuples, parce que sa miséri-

corde s'est affermie sur nous, et la vérité du Seigneur demeure à
!

jamais ^. »

L idolâtrie n'empêchait donc point de connaître le vrai Dieu : elle

n'empêchait pas même de l'adorer. Nous le voyons par l'exemple de

Salom,:?î même, nous le voyons par l'exemple des Israélites adorai.,

à la fois et Jéhova et Baal. « C'est ignorer les premiers principes de
i

la théologie, dit Bossuet, que de ne pas vouloir entendre (jue Yit.

latrie adorait tout, et le vrai Dieu comme les autres =*. » Et ailleurs,

parlant de ce que dit Bardesanes des Indiens : « Quand ce serait le

Dieu véritable dont ils auraient conservé quelque idée, comme tous

les autres gentils, on ne peut pas conclure de ià qu'ils lui rendissenl
|

un culte agréable au milieu de tant de superstitions criminelles, ni

même qu'ils l'adorassent seul, puisqu'on voit tant d'autres nations

joindre le culte du vrai Dieu créateur avec les autres fausses di-

vinités *. »

Enfin, comme le remarque !e uiéme Bossuet après saint Athanase,

« ni la loi ni les prophètes n'avaient point été donnés aux Juifs pour

eux seuls, mais encore pour éclairer tout l'univers de la connais-

sance de Dieu et des bonnes mœurs ». » C'est pour cela que Dieii

met son peuple en rapport avec les peuples les plus influents de I

terre : avec l'Egypte, la Phénicie, Babylone, la Perse : nous en

trouverons même des vestiges à la Chine. « Depuis la loi de Moïse.

les païens avaient ainsi une certaine facilité plus grande de conuaitri'

Dieu et son vrai culte : en sorte que le nombre des particuliers qui

l'adoraient parmi les gentils est peut-être j)his grand qu'on m
pense. » Ces paroles sont de Bossuet, qui dit encore qu'il ne faut

1 l.Cor., Î3, 11,1-2. -i Ps. iHi.

257 au morne, p. 273.— » Ibid , 258.

•^ Leiirc 2i6 à M. Biisacier. — ' Lettre
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point douter qu'il n'y ait eu un grand nombre de ces croyants dis-

persés parmi les gentils dont nous venons de parler ; mais qu'il était

réservé à la nouvelle alliance d'entraîner les nations entières *.

Depuis l'Évangile, l'idolâtrie grossière a été renversée ; mais il y
aune idolâtrie spirituelle qui règne encore par toute la terre ; il y a
des idoles cachées que nous adorons en secret au fond de nos cœurs •

etce que saint Paul a dit de l'avarice, que c'était un culte d'idoles, se
doit dire de la même sorte de tous les autres péchés qui nous capti-

vent sous leur tyrannie. Nous sommes des idolâtres lorsque nous
préférons quelque chose à Dieu.

« Ca'ur humain, abime infini, qui dans toutes tes profondes re-
faites caches tant de pensées différentes, qui s'échappent souvent à
les propres yeux, si t-i veux savoir ce que tu adores et à qui tu pré-
sentes de l'encens, regarde seulement où vont tes désirs : car c'est là

lencens que Dieu veut, c'est le .vul parfum qui lui plaît. Où vont-
ils donc ces désirs ? de quel côté prennent-ils leur cours ? où se
tourne leur mouvement? Tu le sais, je n'ose le dire; mais de quel
(ùté qu'ils se portent, sache que c'est là ta divinité : Dieu n'a plus
que le nom de Dieu ; cette créature en reçoit l'hommage, puisqu'elle

emporte l'amour que Dieu demande. Mais comme nous avons vu
dans l'idolâtrie, que l'homme s'étant donné une fois la licence de
se faire des dieux à sa mode, les a multipliés sans aucune mesure,
il nous en arrive tous les jours de même : car quiconque s'éloigne

de Dieu, l'indigence de la créature l'obligeant à partager sans fin

ses affections, il ne se contente pas d'une seule idole. Où l'on a
trouvé le plaisir, on n'y trouve pas la fortune ; ce qui satisfait l'ava-

lice ne contente pas la vanité : l'homme a des besoins infinis, et,

iliaque créature étant bornée, ce que l'une ne donne pas, il faut né-
cessairement l'emprunter de l'autre. Autant d'appuis que nous y
cherchons, autant nous faisons-nous de maîtres ; et ces maîtres que
nous mettons sur nos têtes, craindrons-nous de les appeler nos divi-

nités ? Et ne sont-ils pas plus que nos dieux, si je puis parler de la

«rie, puisque nous les préférons à Dieu même ^ ? »

' Lettre 25S ;') M. Brisacier. — « Bossuet, Panc'gyrique de S. Victor.

r. (7
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I LIVRE QUATORZIÈME.

DE 97.% A 758 AVANT l'ÉRE CHRÉTIENNE.

DlTlslon d'Israël eu deux royaumes. — Elle, Elisée,

ilosaphat, Athalle.

Après la mort de Salomon, son fils Roboam su rondit à Siclum,

où Israël s'était assemblé pour le faire roi. Cette ville était sitiitv

dans la tribu d'Éphraïi.i, à peu prta au centre de la terre promise.

Jéroboam s'y trouva aussi. Avec la nouv(!lle que Salomon était moil
il avait reçu de ses amis l'invitation de revenir d'Egypte. Il se pré-

senta devant Roboam avec les anciens d'Israël, et ils lui dirent : Votiv

père nous a imposé un joug très-dur. Diminuez donc maintenant

quelque chose de k dureté du gouvernement de votre père, et de te

joug très-pesant qu'il nous a imposé, et nous vous servirons.

Ils parlaient ainsi, soit qu'ils se plaignissent sans raison d'unpiiiiie

(jui avait rendu l'or et l'argent communs dans Jérusalem, soit queii

effet Salomon les eût grevés dans le temps qu'il donna tout à 'es

passions. L'entretien seul des sept cents reines et des trois cents

femmes du second rang sufiisait pour absorber les revenus de loiil

rii royaume.

Roboam leur parla d'abord sagement : Allez, ler.r dit-il, et revem/

dans trois jours. Il se donnait ainsi le temps de la réflexion. Il tint.

en effet, conseil avec les vieux conseillers de son père, et leur dit ;

Que me conseillez-vous de répondre à ce peuple ? Ils lui dirent : Si

en ce jour vous êtes à ce peuple tel qu'un serviteur, si vous le servez

aujourd'hui et que vous lui lepondiez des paroles douces, il sera vo-

tre serviteur tous les jours.

Les vieillards connaissaient l'état des affaires ; ils n'ignoraient pas

la secrète pente des dix tribus à faire un royaume à part et à se dés-

unir d'avec celle de Juda
, dont elles étaient jalouses ; ils n'avaient

point oublié les tristes effets de cette jalousie, du temps de David.

D'ailleurs, la royauté sur tout Israël n'avait été promise à la posté-

rité de ce prince qu'à une condition : Salomon ne l'ayant point ac-

complie, Dieu lui avait annonce) qu'il lui ôteraitdix tribus en lapti-

soiiue de son successeur. Roboam ne devait pas ignorer cela. Lf
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conseil des vieillards ne pouvait donc (Hre plus sage. Roboam le mé-
prisa <'t n'écouta point son peuple, parce que le Seigneur s'était re-

! tiré de lui, pour accomplir la parole d'Ahias le Silonite, sur la divi-

sion du royaume. Il appela les jeunes gens qui avaient été élevés
avoc lui et qui le suivaient toujours. Ceux-ci, iiers et imprudents, lui

firent faire une réponse qui joignait l'insulte au refus, et exprimait

I

(les choses dures par des paroles plus dures encore : Mon petit doigt
est plus gros que tout le corps de mon père; mon père vous a im-

!

posé un joug pesant, et moi je l'augmenterai ; mon père vous a frap-
pés avec des fouets, et moi je vous frapperai avec des verges de fer !

A ces mots, le peuple s'écria : Quel intérêt avons-nous à la maison
à' David? et que nous importe de conserver l'héritage au fds d'Isaï?

I

Va dans tes tentes, ô Israël ; et toi, pourvois à ta maison, ô David !

Roboam envoya son ministre des finances faire des représenta-

I

(ions au peuple irrité
; mais il en fut assommé à coups de pierres.

Aussitôt ce roi, si fier et si menaçant d'abord, monta sur son char et

senfiiit à Jérusalem, où il fut reconnu par Juda et Benjamin, tandis
(]iieles dix autres tribus choisirent Jéroboam, qui sans doute leur fit

part de ce que Dieu lui avait promis par le prophète Ahias *. C'est
ainsi que se divisa la postérité de Jacob en deux royaumes qui ne se
léiinirent plus, et que l'on distingua sous les noms de royaume de
Juda et de royaume d'Israël.

Cependant Roboam n'avait pas renoncé à régner sur les dix tribus.

I

Pour les réduire, il assembla toute la maison de Juda et la tribu dr
Benjamin, au nombre de cent quatre-vingt mille soldats d'élite. Mais

I

FEternel lui fit dire, à lui et au peuple, par Séméias, homme de
'' u : Vous ne monterez pas, et vous ne combattrez point contre les

I

enfants d'Israël, qui sont vos frères
; que chacun retourne en sa mai-

son, car c'est moi qui ai fait ceci. Le roi et le peuple écoutèrent la
parole de l'Éternel et s'en retournèrent chez eux 2. Toutefois, pour
se mettre en sûreté contre son heureux rival, Roboam bâtit un
grand nombre de villes fortes en Juda et en Benjamin. L'autre, de son
côté, fortifia Sichem et en fit sa résidence ; il fortifia également Pha-
iiuël, sur le torrent de Jaboc, au delà du Jourdain, afin de tenir dans
la soumission les peuples de Galaad.

'3. Reg., 12, 2. Parai., 10. — 2 Factus est autem sermo DominI ad Semeiani,
virum Dei, dicens : Loquere ad Roboam, nilum Salomonis, regem Juda , et ad
pmnem domum Juda et Denjamin, etreliquos de populo, dicens : Haec dicit Do-
I

minus
: Non ascendetls, neque bellabltis contra fratres veslroa lllios Israël : re-

!
vortaliir vir in domum suan.; à me cniiii factum est verbum hoc. AudierunI
sermonem Domini et reversi sunt de itinere , sicut eis pritceperat Dominus.
3'Reg.,12, 22-24.



ano HISTOIRE UNIVERSELLE [Llv. XIV. - Deg^jl

Dieu mémo avait dit ù Jéroboam : Je vous donnerai dix tribus

Dieu môn^e lui avait promis que, s'il était fidèle comme David, il lui

accorderait comme à David une dynastie durable ; Dieu même vc-

1

nail decombattre pour lui, en défendant au roi de Juda de l'attaquer.

Tout l'enfar lit > -'''sc à demeurer fidèle à Dieu, l^ne politique allié !

le rendi! ingrat (t impie, et prépara la ruine et de sa maison et de i

son peuple.

Pour conserver toujours la postérité de Jacob dans l'unité de la
|

foi et du culte, et n'en faire ainsi qu'iuio église ou société spiiituclk.,

quelles que fussent d'ailleurs ses destinées politiques. Dieu y établit

dans la tribu de Lévi et la f;nr.iîW. tl'Aaron, un sacerdoce, un pontife
j

unique, avec une loi, une arche d'alliance, un tabernacle, un temple 1

unique pour tous. Cette église mosaïque, qui embrassait tout Israël,

devait se transformer un jour on l'Église chrétienne, et embrasser
tout l'univers. Jéroboam crut de .son intérêt de rompre cette unité et

de séparer son royaume d'avec l'Éternel. Cet intérêt prétendu fut

son dieu et sa loi. Si ce peuple, disait-:!, monte à Jérusalem pour sa-

1

crifier en la maison de Jéhova, son cœur se tournera vers son sei-

1

gneurRoboam, et il me tuera; comme si Dieu, qui avait accompli

la promesse de lai donner dix tribus, n'accomplirait point la promesse
|

d'affermir le trône dans sa fiunille, s'il était fidèle ain.si que David;

comme si Dieu, qui l'avait défendu une première fois contre le roi de I

Juda, ne pouvait pas le défendre toujours. Un grand obstacle à son

projet impie était les prêtres et les lévites répandus par tout son

royaume ; il les empêcha de remplir leur ministère divin, et les con-

traignit à quitter leurs maisons et leurs villes pour se réfugier en lai

terre de Juda. Comme il fallait cependant des prêtres au peuple, i

lui en fit, non pas des entants d'Aaron, mais des premiers wmis

Lui-même s'en érigea le souverain prêtre. A un sacerdoce ditii iitl

du vrai sacerdoce, il fallait un dieu différent du vrai Dieu. Jcroboaiii

en fit plus d'un, et leur dressa des autels sur les hauts lieux. Les

principaux étaient deux veaux d'or placés l'im à Béthel, l'autre

Dan. Ne vous donnez plus la peine, dit-il au peuple, de monter à Jé-

rusalem. Voici tes dieux, ù Israël ! ceux qui t'ont tin* de l'Egypte. Il

y en a plusieurs qui penseni que, sous ces deux symboles, le peuple

entendait adorer le vrai Dieu*. Toujours était-ce un culte expressé-

ment défendu par la loi divine, et par là même criminel. Les endroit^

n'avaient pas été choisis sans dt sein. Bc-thel était célèbre par la vi- !

sion de Jacob et le monument religieux qu'il y avait élevé : le peu-

ple était habitué depuis toujours à y offrir des prières et des sacrifice.*

* Entre autres, l'iiisinrien Josèplie et Grolius.
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il
l'Éternel. A Dan, l'image en fonte do Michas avait été longtemps,

si elle n'était encore, l'objet d'un culte superstitieux. De cette ma-

nière, ces changements paraissaient moins étranges. Les fêtes se cé-

lébraient aux mêmes jours que dans le royaume de Juda. Il retint,

en un mot, la loi de Moïse, mais il l'interprétait à son gré. Après lui,

(j'autres princes en ont usé do même avec lEwiiigile. Outre les veaux

(l'or, nousvov )ns dans l'Écriture, quo Jérobounj bfttit encore des au-

tels aux démons. A la vue de ces iuipiétés, non-seulement les lévites

et les prêtres, mais un grand nombre d'Israélites de toutes les tribus

quittèrent le pays pour S(ï retirer en la terre de Juda, ce qui augmenta

(le beaucoup la puissanci; du fils de Salomon *.

Li politique athée du premier roi schismatique tourna ainsi contrt

hii-niêmf'. Du reste, malgré toutes ses ruses et ses violences, nous

verrons toujours la religion véritable» pratiquée dans son royaume

par lin certain nombre de fidèles, et hautement enseignée et vengée

par un(! suit<î non interrompue de prophètes. Jérusalem, avec son

temple, sera toujours I centre du vrai culte. Jouas, qui était des dix tri-

biisc't qui prophétisait parmi elles, s'écrierajusque dans le ventre de la

baleine : Seigneur, quoique rejeté de devant vos yeux, je reverrai

litre saint ''inple ''^; par où il marquât tout à la fois, et qu'il avait

fdiitume de le visiter. <'t qu'il espérait encore d'y rendre à Dieu ses

addi'ations.

Roboam et son [«uple marchèrent pendant trois ans dans les voies

do David et de Salomon. Le roi était âgé de quarante-un ans lors-

qu'il monta sur le trône. 11 avait dix-liuit femmes du premier rang et

soixante du second. Eli s lui donnèrent vingt-huit fils et soixante

filles. Celui de ses tils (pi'il désigna pour lui succéder se nommait

Abia; ce n'était pas l'aîné, mais il était né de l'épouse de prédilec-

tion, et sui (>assait en sagesse tous ses frères. Roboam tablit ceux-

ci dans difiérentes villes fortes de Juda, et de Benjamii. leur donna
des femmes et de quoi vivre selon leur naissance;

Après ces trois premières années, ie roi de Juda, voyant son pou-

voir bien ati'ermi, al iidonna la loi de l'Éternel, et le peuple suivit

son exenq)le. Bien -t il se commit des idolatrie> et des impuretés

abominables. On vit jusqu'à des hommes fusant profession du crime

deSodome. Le clu\tinient ne se fit pas attendre. L» i inquième année

du règne de Roboam, Sésac, roi d'Egypte, marcha contre Jérusalem

avec douze cents chariots de guerre, soixante mille cavaliers et une

infanterie innombrable : Citaient des Égyptiens, des libyens, des

' 3. Reg,, 12, 5. Parai., II. — " Jouas , 2 5. El ego <1i\i : Abjecliis siim à con-

spectuoculoiuiutuoruiii; venaiilaiiu'u rursùs viticbott "iluiii sancUim tuum.
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Troglodytes et dos ÉtI.iopiens. Il prit l.'s vill.'s fortes pt s'avanci in
<jut: devant Jériisalein. Alors rÉtenu-l envoya vers Kohoan. et lesprniœs qui s'étaient retirés dans la (lapitale, le prophète Séméia!
avec cettt; eonnuission

; Voici ce que dit l'Éternel : Vous \n'a\n
abandonné, moi aussi j(. vous ai abandonnés en la main de Sésiic
L«'s princes, avechi roi, s'humilièrent et dirent : L'Étern.;! est jusl
Aussitôt cette parole de l'Kternel vint à Séméias : Ils sesonthun.ili,.s'
je ne les exterminerai point ; nuiis je leur donnerai (pielque secoms'
•'t ma fureur m distiUtTa point sur Jérusaleui par la nuun de Sésac
Toutefois ils lui seront assujtittis, atin (pi'ils apprennent ce que cVsi
que de me servu-, ou de servir les gouvernements de la terre »

Sésic
.'tant donc venu, enleva les trésors du temple et h-s trésors du rôi
et les boucliers d'or (pie Salomon avait fait faire. Roboam renipla( i

r-cs derniers par des boucliers d'airain. Le royaume fut ainsi h,,.
Jndie, mais non pas détruit, parcc^ ((u'il se trouva des u-uvres boiiii,,
en Juda '^.

Quel est ce roi d'Egypte dont Dieu se sert pour cluUier rinipiété
«lu fils de Salomon ? C'est le premier pharaon dont l'Écriture saint,.
nous fasse cmnalti-e lenom distinctif. Ce nom peut se prononcer en
hébreu Hchischak ou Scimchok. Les Septante l'ont rendu par Sou-
sakm, l'historien Josèphe par Sousakos, et la Vulgate par Sém.
Plusieurs savants avaient cru le reconnaître dans le fameux Sésoslris
ou Sethosis

;
mais nous avons vu précédemment que a; dernier était

contemporain de Moïse. D'autres avaient p«!nsé que Sésac n'était
autre que Sesonchis ou le Sésonchosis de Manéthon. La lecture
des hiéroglyphes a changé cette opinion en certitude. Voici ce qu'é
(•rivait de Thèbes, en 1830, parlant du palais de Karnac, le savant
IraiH-ais qui, le premier, a déchiffré les inscriptions hiéroglyphiques •

« Dans ce palais merveilleux, j'ai contemplé Svsonchis, traînant
aux pieds de la trinité thébaine, Ammon, Mouth et Kons, les chefs
de plus de trente nations vaincues, parmi lesquelles j'ai retrouvé
<omme cela devait être, et en toutes lettres, Ioudahamalek, k
royaume des Juifs ou de Juda. C'est là un commentaire à joindre au

Serneiasautem propheta ingressus est ad Roboam, et principes Juda. qui oon-
TOtifuerant in Jérusalem, fugienles Sesac, dixitquead eos : Hœcdiclt Dominus;
Vos rel.quistis me, et ego reliqui vos in manu Sesac. Conslernalique principes
Israc et rex, dixerunt

: Justus est Dominus. Cùmque vidisset Dominus quod hu-
miiiaUessent, factus estsermo Dominiad Semciam, dicens t Quia humiliati simt,
non disperdam eos, daboque eis pauxillum auxilii, et non stillabit furor meus su-
per Jérusalem per manum Sesac. Verumtamen serviant ei, ut sciant distantiani
.^erMiuus meae eiseivilulis regni terrarum. 2. Parai., 12, 6-8. - * Siquidem et in
Juda mventa sunt opéra bona. Ibid., v. 12.
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iliafiitrt' XIV du 1" livro des Hois, (|ui raconte en o.iïvX l'iurivéo de

Uv.sonc/t/s ù iérusuh'in, tit ses sueeès ; ainsi l'identité (|ue nous avons

I
iiablic entre le Scheschonk égyptien, le Séaonchii de Manélhon et

' Si'sac ou Sc/ieachok de la Bible, est conlirniée de la manière la

plus sutist'aisante ^ »

Dans Manéthon, Sésoncliis ou Sésonehosis est le chef de la vingt-

i(|(iixi»'nit' dynastie. D'après vui calcul basé sur la combinaison dos

il('(0uv<'rtes hiéroglypiiicjues avec les dates de l'histoire , son règne

Hiuait conuuencé l'an *.)7 1 avant l'ère chrétienne. C'est précisément

linotte année-là (|ue l'on [)lace connnunément l'entrée de Sésac à

Jii'iisalem. Ainsi les dates ne se rapportent pas moins bien que les

iiitrcs circîonstances.

La p«.'inture hiéroglyphiciue du temple de Karnac nous le montre

\iiiiuiueur de plus de trente nations. L'Écriture nous le présente à

liiltHe d'une armé»; innombrable d'Égyptiens , de Libyens , de Tro-

;;lii(lytes et d'Éthiopiens. Les Troglodytes ou habitants de trous

itaiont, suivant les ancîiens auteurs , des peuples de l'Afrique orien-

liilc (|ui habitaient dans des trous ou des cavernes ^. Et l'Écriture et

ks hiéroglyphes du i)alais de Thèbes se servent ainsi mutuellement

(le coninientaire.

On voit aussi par là quelle était à cette époque la puissance de

IÉ[{ypte, l'étendue de sa domination ou du moins de son inthience

m les contrées voisines. Dans l'édition romaine de la Bible des Sep-

liiiite, il est dit ([uece pharaon avait fait épouser à Jéroboam la sœur

iiit'nie de la reine d'Egypte. On devine alors, sans beaucoup de peine,

il l'instigation de qui le conquérant égyptien sera venu ravager les

Ici'res de JudaJ

Tant qu'il vécut, Roboam fut en guerre avec Jéroboam , et mou-

iiit après un règne de dix-sept ans. Sa mère était une Ammonite.

Son tils Abiam régna à sa place. La succession au trône ne fut ja-

mais interrompue dans le royaume de Juda.

In jour qu'à Béthel Jéroboam s'aj)prétait à encenser son veau

(l'or, il lui vint de Juda un prophète qui parla ainsi contre son autel

(le la part du Seigneur : Autel ! autel ! Voici ce que dit Jéhova: Lu

tils naîtra à la maison de David , Josias est son nom , et il immolera

sur toi les prêtres des hauts lieux qui t'encensent maintenant, et brù-

leia sur toi des ossements humains. Le prophète en donna pour

prouve un signe qui devait s'accomplir dans l'instant; l'autel allait se

rompre, et la cendre qui était dessus se répandre par terre. Le roi,

' T.LeUre de M. Chanipollion, pendant son vo\a«o en Egypte. — - Strab.. 1.

llela, 1, c. 'i el 8. Pline, 6, c. 8 ; :n, c. lO.
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transporté de colère, étendit îa main d'auprès de l'autel , et con/manda d'arrêter le prophète. Mais aussitôt sa main se dessécha ci
sorte qu'il no pouvait plus la retirer à lui ; l'autel se fendit et la m
dre fut dispersée. Le roi supplia l'homme de Dieu de prier que s,
main lui fftt rendue; celui-ci le fit, (;t la main devint comme aupin
vaut. Alors le roi invita l'homme de I)i(îu de venir manger avec iiii f.|

d'accepter des présents ; mais il refusa l'un et l'autre : Quand voll^
me donneriez la moitié de votre maison, je n'irai point avec vous et

je ne mangerai point de pain ni ne; boirai point d'eau en ce lieii. ||

ajouta qu'ainsi l'Éternel lui avait ordonné, comme aussi de s'eiue-
iourner par un autre chemin qu'il était venu. Déjà il s'était remis <ii

route, lorsqu'un vieux prophète qui demeurait à Béth.'l apprit d,.

ses enftmts ce que l'autre avait dit et fait, et par qur; cIk iiin il sVn
retournait. Il fit seller son Ano, s'en alla après l'autre prophètM,
î' iva qui était assis sous un chêne, et l'invita de retourner avec lui

à la maison pour se restaurer. Celui-ci s'excusa sur le commande-
ment de rKtcrnel

; mais le vieux lui dit que lui aussi était prophète
qu'un ange lui avait ordonné, de la part de l'Éternel, de ;e ramoner h
de lui offrir du pain et de l'eau. Il mentait, mais l'autre se laissa ner-
suader. '

Ils étaient à table, lorsque l'Éternel fit entendre sa parole au pro-
l)hètequi l'avait ramené. Et il cr\i à l'homme de Dieu qui était venu
de Juda : Voici ce que dit l'Éternel : Parce que tu n'as pas obéi a la

parole de Jéhova, etque tu n'as pasgardé lecommandement de Jéhovii,

ton Dieu, et que tu es retourné, et que tu as mangé du pain et bn de
l'eau dans le lieu où je t'ai ordonné df; ne point manger de pain d
de ne pas i,oire d'eau, ton corps ne sera pas porté dans le sépuloiv
de tes pères.

L'ac(;omplissenjent suivit de près ces paroles. Pendant qu'il sVu
retournait, h; prophète de Juda fut tué par un lion. Son corps restii

gisant sur la route, le lion debout à côté , ainsi que l'âne, témoiib
l'un et l'autre qre ce n'était point par l'instinct de la nature, mai>
par la volonté de Dieu, que l'animal f.roce avait tué l'homme , sans
pour cela le mettre en pièces, non plus que l'Ane vivant. Des passants,
ayant vu ce singulier spectacle, le publièrent dans la vilh; où de-
meurait le vieillard. Celui-ci, l'ayant appris, s'en alla, trouva h' corps
auprès des deux animaux, l'emporta à la maison, lo mit dans sonsé-
!)ulcre, le pleura et conunanda à ses fils, lorsqu'il serait mort, de

mettre ses os auprès des os de Ihonime de Dieu
, dont la pi-édictioii

devait s'aeccjmpiii' un jour '.
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Ainsi le prophète fut puni do sa désobéissance par un genre de

mort effrayant et parce qu'il ne lui fut pas donné d'être enseveli dans

leiombeaude ses ancêtres; punitions temporelles. Mais en même

temps Dieu l'honora, en c>e que le lion respecta son corps. C'était sans

doute plus faiblesse que mauvaise volonté qui l'induisit à en croire

i
livitation du vieillard; celui-ci, plus coupable, s'était laissé portera

I, "lir par lo désir qui! avait de voir l'homme de Dieu et de lui don-

ner i'Iiospitalité, mensonge qu'il aura expié par un profond repentir.

(jiiant à la prédiction du prophète, nous la verrons s'accomplir après

(rois siècles et demi.

Cependant Abia, fils de Jéroboam, tomba malade. Jéroboam dit

a sa femme de se déguiser et d'aller à Silo, vers le prophète Ahias,

le même qui lui avait prédit qu'il régnerait sur Israël, pour lui de-

iiiiinder ce qu'il en serait de l'enfant. Le prophète, qui ne voyait plus,

tant il était vieux, fut instruit i)ar rÉterncl du voyage de la reine et

(It la réponse qu'il devait lui faire. Lors donc qu'elle entra et qu'il

f'iitondit le bruit de ses pas : Entrez, femme de Jéroboam, lui dit-il ;

pourquoi feignez-vous d'être une autre? Je vous suis envoyé comme

1111 messager funeste. Allez, et dites ii Jéroboam : Voici ce (pie dit Jé-

iiova, le Dieu d'Israë' : Je '^us ai élevé du milieu du peuple et je

vous ai établi (îhef de mon peuple d'Israël, et j'ai divisé le royaume

lie la maison de David et vous l'ai donné; mais vous n'avez point été

lomiiie mon serviteur David, qui a gardé mes commandenKMîts, et

i|iii m'a suivi de tout son cœur en faisant ce qui m'était agréable.

Vous avez fait plus de nud que tous ceux qui ont été avant vous, et

vous vous êtes fait des dieux étrangers et en fonte pour me provo-

i|iin' à la <!olèrt!, et vous m'avez rejeté loin derrière vous, (^est pour-

i|iioi voilà que j'amènerai les maux sur la maison de Jéroboam, et j'en

fnipponii tous les niAles; j'exterminerai ctuix (pii sont gardes avec le

plus de soin comme ceux qui sont abandonnes dans Israël . je nettoie-

rai les restes dv la maison de Jéroboam comme on nettoie le fumier.

jusqu'à ce qu'il n'en reste plus. Quiconque de Jéroboam mourra dans

la ville sera mangé par les chi<;ns, et ([ui mourra dans les champs sera

ilworé par les oiseaux du ciel; car Jehova a parlé. Vous donc, levez-

viius et allez en votre maison; et, à votre entrée dans la ville, l'en-

tiuit mourra, et tout Israël \v pleurera et l'ensevelira. (Vest le seul de

Jt'i'oboam qui entrera dans le tombeau, parc(> (pi'il s'est trouvé en lui

(|ii('lqu(! chose de bon dcnant Jehova, le Dieu d'Israël. Déjà Celui

VU EST s'est établi un roi sur Israë'l, (pii frappera la maison de Jero-

liiiam en ce jour et en ce temps. De plus, Jehova frappera Israël

ciimnie le roseau (piagite l'eau, et il arrachera Israël de cette terre si

excellente (pj il a donnée à ses pères, et il le dispersera au dehi du
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neuve, parce qu'il s'est foit des bois profanes pour irriter Jéhova con-
tre lui. Et Jc'hova livrera Israël à cause des pécliés de Jéroboam gui
a pécbé et fait [)éclier Israël. '

'

Après cette prophétie, qui annonçait avec une clarté si terrible la

ruine de Jéroboam, les agitations continuelles du royaume schisnia-
tique, enfui son entière destruction avec la captivité du peuple, 'k

reine se leva et revint à ïhersa, ville de la tribu de Manassé, où son
mari faisait sa résidence, et qui porte encore aujourd'hui h mhw
nom. Au moment même qu'elle entra sur le seuil de sa maison, l'en

faut mourut, fut enseveli et pleuré par tout Israël, suivant la paroi.
que l'Eternel avait dite par son prophète ».

Abiam, fils de Roboam, oonunença son règne par une victoire écla-

tante. Il pouvait avoir appris les funestes prédictions que l'Éteriifl

avait faites à Jéroboam: il pouvait se croire l'homme choisi de lïwn
pour exterminer la race de ce prince impie et régner à sa place sur

Israël. Il marcha donc contre lui à la tète de quatre cent mille lioiii-

mes d'élite; mais Jéroboam lui en opposait huit cent mille. Les ar-

mées étaient on présence, lorsque le roi de Juda, du haut de la mon-
tagne de Samarie, s'écria à haute voix : Écoutez-moi, Jéroboam ,i

vous Israël tout entier. Ignorez-vous donc que Jéhova, le Dieu dls-

raël, a donné pour toujours î\ David et à ses enfants la royauté sur Is-

raël par un pacte inviolable? Jéroboam, fds de Nabat, serviteur deSa-
lomon, fds de David, s'est levé et révolté contre son seigneur. Des

hommes de néant, enfants de Bélial, se sont joints à lui ; ils ont pré-

valu contre Roboam, fils de Salomon, parce que c'était un homme
sans expérience et sans cœur, incapable de leur résister. Maintenant
vous vous prétendez assez forts pour résister au royaume de Jéhova,

qu'il possède par les enfants de David. Vous êtes en grand nombre.
mais n'avez-vous point avec vous les veaux d'or dont Jéroboam vous

a fait des dieux? N'avez-vous pas chassé les prêtres de Jéhova, h
enfants d'Aaron et les lévites? Ne vous étes-vous pas fait des prêtres

comme toiis les peuples de la terre? Quiconque vient et consacre sa

main par l'immolation d'un jeune taureau et de sept béliers, est tait

prêtre de ce qui n'est pas des dieux. Quant à nous. Celui yii est,

voilà notre Dieu ; nous ne l'avons point abandonné ; ses prêtres ot ses

ministres sont les enfants d'Aaron et les lévites, chacun dans son

rang; chaque jour, soir et matin, on lui offre des holocaustes et dis

parfums suivant la loi. Auprès de nous sont les pains de proposition

et 1(! chandelier d'or garni de sei)t lampes qui doivent être allumées

tous les soirs; car nous gardons fidèhnnenl les ordonnances de Jéhova,

' 3. Ileg., 14, 1-18.
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liiolreDicu; vous, au contraire, vous l'avoz abandonné. Nous avons

|,iiisi dans notre armée Dieu même qui en est le cluîf, et ses prêtres

(les trompettes sacrées dont le son retentira contre vous. Enfants

Israël, yardez-vous donc de combattre contre Jéhova, le Dieu de

|;is pères ; car vous ne réussirez poin*

l'iidant qu'il parlait ainsi, Jéroboam tâchait de le surprendre par

Ijmière, et déployait ses troupes de manière à l'enfermer sans qu'il

leii aperçût. Tout à coup Juda et son roi reconnaissent qu'on va

|b attaquer de toutes parts : ils crient à l'Éternel, les prêtres sonnent

jà' la trompette, toute l'armée pousse le cri de guerre, et l'Eternel

|frappt' d'épouvante Jéroboam et Israël devant Abia et Juda. Les huit

riit mille hommes prennent la fuitt!, l'armée de Juda les poursuit et

Il laisse cinq cent mille sur la place '.

Lue si prodigieuse victoire, suivie de la prise de plusieurs villes,

|iii augmentait la puissance d'Abia d'autant qu'elle ati'aiblissait celle

It Jéroboam, était bien faite ptair affermir le pn-mier dans le service

limai Dieu et pour y ramener le second. Il n'en fut pas ainsi : Abia,

|iii avait parlé si bien, finit j)ar tondx'i dans tous les péchés de son

IV. et mourut après un règne de trois ans. Jéroboam ne lui en sur-

m\\ que deux : il fut frappé de Dieu et eut pour successeui son fils

piadab, ((ui marcha dans les mêmes voies et ne profita pas plus que

idu terrible avertissement que leur avait donné le prophète. La

||k'iii(' suivit de près. La seconde année de son règne, Nadab assié-

[jiciiit Gobbethon, ville des Philistins, lorsque Baasa, de la tribu d'Is-

|siHliar, conjura contre lui , le mit à mort, s'élan<;a sur le trône et

«termina toute la maison de Jéroboam sans en laisser un seul re-

jiftoii, suivant la parole que l'Éternel avait thte par Ahias, Silonite,

|.<i)ii sorviteur ^.

Juda était plus lieureux. Il y régnait un jeun*' prince qui faisait ce

Iqui était juste et agréable à l'Éternel, connue sttupère David: c'était

jAsa, lils d'Abia ou Abiam. 11 purifia le pays dt»s abominations de la

flt'buche et de l'idolâtrie ; il priva sa propre mère de la dignité

[loyale, parce qu'elle en avait abusé pour pk<>er une idole infâme

'liiiiK un bocage. L'idole fut brûlée et la cendi-e jetée dans le torrent

lèCcdron. Il détruisit avec le même zèK' tous les nionuments des

iniltes étrangers, et exhorta son peuple à chercher l'Éternel, le Dieu
|<lt' leurs pères, et à observer sa loi et s»^s ordonnances. Il en ftit ré-

l'ompensé par une profonde paix de (ti\ «as, dont il profita pour éle-

jvii' an grand nombre di' \illes fortes. Son armée conq)tait trois cent

liiiille hommes de Juda et deux cenl«|uatre-vingt mille de Henjamin '.

2. Paial., 13, 1-17. —a :j, Ki.g., 15, 2ô 31. — ' 3. IU'ë., lo, .Si.».
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La dixième anné«\ il fut attaqué par une armée d'Ethiopie au nom]
bre d'un million de conibattants et de trois cents chariots de guerr,
conduite par Zara, qui s'avança jusqu'à Maresa, ville de Judée. As
noMrcha contre lui et invoqua l'Éternel, son Dieu : Jéhova! il von
est aussi facile de sauver par un petit nombre que par un grand
aidez-nous, Jéhova. notre Dieu : c'est sur vous que nous nous ap-
puyons

,
c'est en votre nom que nous marchons contre cette multi-

tude. Jéhova, notre Dieu, nul mortel ne peut rien co-^' -e vous. L'É-
ternel frappa les Éthiopiens devant Asa vl Juda, en sorte qu'ils pri-

rent la fuite, furent poursuivis et exterminés. L'armée d'Asa, au coii

raire, fit un imniense butin en brebis et en chameaux *.

Quel est ce Zara ou Zarach, l'Éthiopien? On est peu d'accord là-

dessus. Les uns supposent (|ue («'était lui chef de Cushites ou Éthio-

piens orientaux. Mais comme il est dit que son armée s'enfuit du rôti

de la ville de Gévare
, au midi et vers l'Egypte, il est plus probabli

que c'étaient les Ethiopiens d'Afrique, réunis encore sous la menu
domination que les Égyptiens, comme nous Icf avons vus tout à Iheiuv
au temps de Sésac ou Sésonchis. On a trouvé, dans un carioiiclK

royal tracé sur les parois des mines voisines du mont Sinai, le nom
de Zerah. Cette bataille se donna trente ans ••près l'entrée de Sew.
a Jérusalcni, qui, d'après Manéthon, en régna vingt-un, par consé-

quent sous le règne de son successeur, qui fut de quinw. Celiii-.i

est nommé Osorthon dans cet hif^orien, Osorchon ou Osorgoiidan^
une h'gende hiéroglyphique des mc-mes colonnades de Thèbes. oiisi

voient le nom et le triomphe de Sésonchis. Si Ion ôte au lum mo-

numental Osorchon, sa terminaison égyptieime, et qu'on fassf^ *s-

traction des voyelles qui ne s'écrivaient point autrefois, on 1^ rcti

verarigoureusementdansleZaracli, Zorochou Zorch du texte héhrcii

D'après cela, Zaracii. surnommé l'Étiiiopien, serait le successeur d(

Sésac, et aurait ainsi rendu au royaume de Juda les richesses qu'

son prédécesseur lui avait enlevées '^.

Alors l'esprit de Dieu vint sur Azarias, filsd'OI)ed. Il alla rni-di-

vf it d'Asa, et lui dit : Écoutez-moi, Asa, et vous tout Juda et Bcnja-

mm. Jéhova est ave vous parce que vous .tes avec lui; si vousli

(îherchez, vous le trouverez; si vous l'abandonnez, il vous abandon
nera. H y aura bien des jours en Israël sans le Dieu de vérité, sans

prêtre qui enseignée! sans loi. Et dans son angoisse, il se retouniw.î

vers Jéhova, le Dieu dlsraél ; il le cherchera, et il s" fera trouver

' 2 l'arnl., 1 }, l-i;V - 2 (.lop,,,,, p.M?;,!. I.a cIkk^c osl mi!=.! Iioiv^de iloiitc j

le léiiHiii;iiiii;c du proiiliùtc ila.umi .que nous verrons bientôt joindre les Libyoïb

aux Ethiopicnè.
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Jeux. Dans ces temps-là, il n'y aura point de paix, ni pour celui qui

jort, ni pour celui qui entre, mais des terreurs sans nombre parmi

lous les habitants de la terre. Une nation brisera une nation, une

I
ville une ville, parce que Dieu les bouleversera par toutes oortesd'af-

llictions. Mais vous, prenez courage, que vos maiusnese relâchent

point, 3ar il est une récompense à vos œuvres.

Quand il eut entendu ces paroles , Asa sentit en lui de nouvelles

[forces; il ôta les abominations de toute la terre de Juda et de Bcnja-

II, ainsi que des villes du mont Éphraim qu'il avait prises ; sanc-

a de nouveau l'autel du Seigneur qui était dans le parvis ; assem-

itout Juda et Benjamin avec les étrangers d'Éphraïm, de Manassé

I
et de Siméon ; car ils lui arrivaient en foule d'Israël, lorsqu'ils virent

i|iie Jélîova, son Dieu, était avec lui. Ils entrèrent dans l'alliance pour

iliercher Jéhova, le Dieu de leurs pères, de tout leur cœur et de toute

j

leur âme. Quiconque ne cherchait pas Jéhova , le Dieu d'Israël , de-

vait être puni de mort, petit ou grand, homme ou femme. Ils le ju-

[lèrent à l'Éternel, à haute voix, avec une grande allégresse, au son

ilts trompettes et des hautbois. Tout Juda se réjouit du serment, car

ils le jurèrent de tout leur cœur ; et comme ils le cherchaientde toute

leur volonté , l'Éternel se fit trouver d'eux et leur donna le repos et

la paix de toutes parts *.

Entre Juda et Israël il n'y avait ni paix ni guerre, chacun était sur

ladt'fensive, lorsque la seizième année du règne d'Asa, trentc-

-ixième dtpuis la division des dix tribus, le roi d'Israël, Baasa, ayant

lait alliance avec Benadad, roi de Syrie, fit une irruption sur la terre

le Juda et surprit la ville de Rama, qu'il s'empressa de fortifier.

Celte ville était située sur une hauteur qui commandait le défilé par

où l'on passait d'un royaume à l'autre. U voulait, sans doute, au

moyen de œtte forteresse, empêcher l'émigration de ses sujets. Asa

prit alors tout ce qu'il y avait d'or et d'argent dans les trésors du

temple et du jjalais , l'envoya à Benadad, lui rappela l'alliance qui

unissait leurs pères, et le pria de rompre celle qii'il avait faite avec

Haasa. Benadad envoya une armée contre celui-ci, et donna par là

iircasion au roi de Juda de détruire les fortifications de Rama, et,

iv( i; le bois et les pierres qui s'y trouvaient amassés, de fortifier Ga-

baade Benjamin et Maspha.

Asa probablement s' jipiiadissait de sa politique, lorsque Hanani,

le voyant, vint le trou er ^ lui fit des reproches de ce que, après

que l'Éternel eut livre entre ses mains l'armée innombrable des

éthiopiens et des Libyenii, il avait mis sa confiance an roi de Syrie

;. Parai,, 15, l-t5.
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plutôt qu'en Dieu. Les yeux de Jéhova, dit-il, parcourent toute

,

terre pour soutenir qui s'attache à lui de tout son cœur. Dieu hil
eût livré les Syriens mêmes, s'il ne les avait pas craints ; mais en nui
nition de sa conduite insensée, il s'allumerait dès lors contre lui dJ
guerres. Asa ne reçut point les remontrances du voyant comme

i

'

pouvait l'espérer de sa piété ; au contraire, il le fit jeter en priso„l
Il exerça même des violences contre quelques-uns de son peunkj
vraisemblablement parce qu'ils prenaient le parti du prophète i.

f

Vers le même temps, 1 Eternel envoya Jéhu, fils d'Hanani, dire ]
Baasa : Je Tai élevé de la poussière et je t'ai établi chef de mon jxu.
pie, d'Israël; mais tu as marché dans la voie de Jéroboam, et tuas!
fait pécher uion peuple d'Israël, afin de m'irriter par leurs crimes
c'est pourquoi je retrancherai de la terre la postérité de Baasa et làl

postérité de sa maison, (;t je ferai de ta maison ce que j'ai fait delJ
maison de Jérolioam, fils de Nabat. Quicoiique de Baasa meurt dam
!a ville sera manp:é par les chiens, et qui meurt dans les champs sera

dévoré par les oiseaux du ciel. Baasa ne se convertit pas plus qii.'

n'avait fait Jéroboam : au contraire, il tua le prophète : aussi eut-

il le mêuic sort que Jéroboam . lui et sa famille. Étant mort peiil

après, il eut pour successeur son tîls Bêla, qui ne fut pas meillom
que lui. Le châtiment ne se fit plus attendre. A peine le nouveau roi

eut-il réffné deux ans, qu'au milieu d'un festin où il s'était enivré, i,

,

fut tué par Zambri, qui commandait la moitié de sa cavalerie, el
|

qui, s'étant emparé du trône, extermina toute la race de Baasa.

Ainsi s'accomplit la prédiction du prophète Jéhu 2.

Zambri ne régna que sept jours. Lorsque l'armée qui assiéfçeail

Gebbethon, ville des Philistins, eut appris ce qui s'était passé à

» 2. Parai., 16, l-H. In tempore illo venit Hanani proplieta ad Asa regem M.
et dixit ei: Quia hahuisli liduciam in rege Syriœ, et non in Domino Deo tuo'

idcuco evasit Svriœ régis exereitus de manu tuà. Nonne ^thiopes et Libvi><

multo plures erant, quadrigiset equilibus, et multitudinenimià ,quos, cùm Do-
mino eredidisses, tradidit in manu tuà ? Ocuii enImDomini contemplantur nniver
sam terram et pra>bent fortitudinem his qui corde perfecto credunt in euni. Stult^
igitur egisti, et propter hoc ex prœsenti tempore adversùm te belia consurueni
Iratusque Asa adversùs videntem. jussiteummiUi in nervum: valdèquippe super
hoc fuerut indignatus, et interfecit de populo in tempore illo plurimos. Ibid., î-io,- 2 3. Heg.

.
ic. Factus est autem sermo Domini ad .lehu (ilium Hanani contra

Baasa, dicens : Pro eo quod exaltavi te de pulvere et posui te ducem super po-

pulummeum Israël, tu autem ambulasti in via Jéroboam, etpeccarefecislipopulum
meum Israël, ut me iiritares in peccatls eorum : Ecce, ego demetam posteriora
Baasa et posteriora domùs ejus, et faciam domum tuam sicut domum Jéroboam
lihum Nabat. Qui niortuus fuerit do Itaasa in civilate, eomedent eum canes ; el

qui mi.rtiiiis fuerit ex eo in reglone, coniedent eum volucres cœli. — Ob hanc eau
sam oecidit eum hue est .«ehu filium Ilauani prophetauL Ibid.. !-7.
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îhersa, elle proclaniii roi Ainri, son général. Celni-(!i marcha de

suite sur Tliersa, on Zambri, désespéraiit de so défendre, se brûla

avccle palais dn roi. Le peuple se divisa en deux partis, dont l'un

ifiiait pour Thebni, fils de Gineth ; mais ce dernier étant mort, Anu'i

rt'gna seul. Il fit le mai devant l'Éternel, et les crimes qu'il commit

surpassèrent encore ceux de tous ses devanciers. Ce qu'il y a de re-

marquable en son règne, c'est qu'il bâtit la ville de Samarie ou So-

liiieron, ainsi nommée de Somer, dont il acheta la montagne sur la-

(|iielleelle fut élevée. Après avoir régné douze ans, il laissa le trône

ilisraél à son fils Achab.

Jéroboam, Baasa et leurs fils avaient été surpassés en méchanceté

par Amri ; Amri le fut par son fils Achab, et Achab par sa femme Jé-

halu'l, fille d'Ethbaal, roi de Sidon. Achab bâtit à Samarie même un

tepleetun autel à Baal , et planta un bocage en l'honneur d'As-

[larté. Sous le nom de Baal, ou seigneur, les Phéniciens adoraient le

soleil, el, sous celui d'Astarté, la lune, qu'ils appelaient aussi la

[reine du ciel, et qui était la déesse des amours déshonnètes. On

rait à Baal des victimes humaines ; on honorait Astarté par d'in-

[tames prostitutions. C'est à cela qu'étaient destinés ces bocages,

laiet Astarté étaient comme inséparable . où il y avait un temple

i premier, il y avait tout près un bocage de la seconde ; aussi leurs

[noms se prennent quelquefois l'un pour l'autre. Achab servait plus

particulièrement Baal ; Jézabel, Astarté.

Ce fut vraisemblablement pour plaire à ce roi, et à cette reine qui

L'otivernait son mari, qu'un homme de Béthel, nommé Hiel, entro-

Mirit un ouvrage qui devait démentir la prédiction deJosué, quand il

eut pris et brûlé Jéricho : « Maudit soit devant Jéhova l'homme qui

|reièveri» et rebâtira cette ville de Jéricho ; (ju'il lui en coûte son fils

iiiné pour en poser les fondements, et son plus Jeune pour en poser

les portes ! » La prédiction s'accomplit. Il en coûta à Hiel son pre-

|mier-né, Abiram, quand il jeta les fondements, et Segub, le dernier

I

(le ses fils, quand il posa les portes *.

Lorsque, avec l'idolâtrie et le mépris de tout ce qui est saint, les

i vices les plus sc"ndaleux levèrent la tète en Israël, et que les rois,

par une criminelle politique, empêchaient les Israélites de célébrer

les fêtes du Seigneur à Jérusalem, Dieu suscita nombre de prophètes

qui entretinrent dans ce royaume la lumière de la vérité. Le phu-

;;rand d'entre eux, Élie de ïhesbé, de la tribu de Cad, au delà du

Jourdain, puissant en paroles et en œuvres, favori extraordinaire de

IHeu, qui l'eleva si haut pendant sa vie. plus haut encore quand il

'It. Rt^s.. !C. R-34.
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l'pnleva de ce monde, au plus liaut lorsqu'à la transfiguration é\
celui qu'annonçaient la loi et les prophètes, il apparut sur le Tiiabori

avec Moïse : Élie de Thesbé vint au nom de l'Éternel vers Achai), (ij

dit : Vive Jéhova, le Dieu d'Israël, devant lequel je suis présente-

ment, il n'y aura durant ces années ni rosée ni pluie !

Et la parole de Jéhova lui dit de se cacher dans la vallée du toi-j

rent de Carith, et de boire de l'eau du torrent, l'Éternel ayant com-

mandé aux corbeaux de le nourrir là. Il obéit, et les corbeaux Iui|

apportaient chaque jour, matin et soir, du pain et de la chair.

Après quelque temps, connue il ne tombait pas de pluie, le tor-

rent s'étant desséché, la parole de Jéhova lui dit d'aller à Sarepta,

au pays de Sidon. Là une veuve avait reçu ordre de le nourrir. A lui

porte de Sarepta il trouva une veuve qui ramassait du bois. i||ii|

j)ria de lui apporter un peu d'eau pour boire. Pendant qu'elle allait

<'n chercher, il cria derrière elle : Apporte-moi aussi, je te prie, un

peu de pain. Elle répondit : Vive Jéhova, ton Dieu ! je n'ai point de i

pain ; j'ai S(îulement dans un vase autant de farine que ma main cnl

peut contenir, et un peu d'huile dans une fiole. Et voilà que je la-

masse deux morceaux de bois pour aller rap{)réter à moi et à mon
j

fils, le manger et mourir. Élie dit : Ne crains point, mais va d tiiis

comme tu as dit ; cependant [U'épare-ni'en d'abord un petit pain cuit

sous la cendre et apporte-le-moi ici : tu en feras ensuite |)nur toitt!

ton fils: car voici ce que dit Jrhova, le Dieu d'Israël : Le vase de ta-

rin*; ne diminuera point, et la tiole d'huile ne décroîtra point, jus-

qu'au jour où Jéhova j\'pandra la pluie sur la terre. Elle s'en alla il

fit suivant la parole d'Élie ; il eu manjrea, ainsi qu'elle et sa maison.

pendant quelque temps ; le vase de farine ne diminuait point, et la

tiole d'huile ne décroissait j>i>int, selon la parole que l'Éternel avait

<lite |>;ir Élie; maisajws tvla, le fils de c^tte nuVe de famille dovi

malade, et la maladie fut si violente qu'il expira. Elle dit donc à Élio: 1

Qu'y a-t-il entre toi et moi, homme de Dieu? Es-tu venu ciiez iiini

[M)ur renouveler la mémoire de mes iniquités et pour faire mourir
|

mon fils? Elie lui dit . IV»nii(!-moi ton fils. Et l'ayant pris d'entre si

<

bras, il le porta dans la chambre haute où il demeurait, le mit sur
|

son lit et cria au Seigneur : Jéhova , mon Dieu ! quoi ? cette veuve

«|ui me nourrit, l'aflligerez-vous jusqu'à faire mourir son fils? Et
|

il se raccourcit sur la taille de l'enfant , lui inspirant son soutili'

par trois fois, en criant à l'ÉternH : Jéhova, mon Dieu, fiiites, je vous i

|>rie, que rame de cet enfant retourne en «mi corps ! L'Éternel exauia
|

la voix d'Élie, l'Ame de l'enfant revint en lui, et il recouvra la vie

Klie, ayant pris l'enfant, desct'wdit de sa chambre au bas de la niai-

son, et le donna ;i sa inere. et lui dit : Voilà nue ton fils est vivant.
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Lii femme ré{)ondit à Elie : Maintenant jo ro(îonnais que vous tMos un

homme de Dieu et que la parole de Jéhovu est, dans votre bouche, lu

I
vérité

*.

Adorable Providence, qui d'abord fait nourrir par les corbeaux

hlioinme divin dont le roi d'Israël n'ctait pas dipne, le mftne ensuite

iiiiiie veuve païenne, ouvre à celle-ci le coeur, afuique, croyant avec

uni' pieuse simplicité à sa parole, elle partage avec lui son der-

niir morceau de pain ; par lui nourrit alors cette bonne femme, ainsi

(|ii(' son enfant et toute la maison ; éprouve de nouveau la foi de la

niirt", et la récompense enfin si mafçnifiquement par la résurrection

(It'soti fils Neuf siècles plus tard, nous verrons une mère également

païenne, sortant de la même contrée, obtenir du Sauveur, par son

I

liunible prière, la guérison de sa fille avec cet éloge inestimalle :

lllt'inme, votre foi est grande; qu'il vous soit fait comme vous vou-

lez 2.

L'humaine sagesse n'aurait po'nt conduit VA\o dans le royauivic ûc
LSidon, où régnait Ethbaal, père de Jézabel, qui, à l'arrivée delà sé-

cheresse qu'Élie avait prédite au roi, cherchait à exterminer les pro-

phètes d'Israi'l et en avait fait mourir un si grand nombre. La colère

(]Etlil)aal était d'autant jUus àcraindrepour Élic
, que la sécheresse

seliiit également étendue; à son pays ; calamité dont fait mention l'his-

[tiirien grec Ménandre, qui nomme ce roi Ithobal ='.

I.ongteuips après, la parole de Jéliova vint ii Élie, en la troisième

année vraisemblablement depuis qu'il eut quitté le torrent de Ca-
lith. disant : Va, présente-toi devant Achab, et je répandrai la pluie

sur la terre. Or, la famine était grande en Samarie. Dans le même
temps, Achab ordonnait à l'intendant de sa maison, Abdias,de par-

I
(oiirir tout le pays, afin de trouver de l'herbe près des fontaines et

(les rivières aux chevaux et aux mulets du roi, pour qu'ils ne péris-

I

sent pas tous pendant la sécheresse. Cet Abdias était un homme très-

ioiix. [jorsque Jézabel tuait les prophètes du Seigneur, il en cacha

Cent dans des cavernes, cinquante ici, cinquante là, et les nourrit de

)aiii et d'eau. Achab lui-même parcourait une partie du pays, Ab-
i
ilias l'autre. (!!elui-ci, étant on chemin, rencontra Élie, se prosterna le

ivisa^'o contre terre, et dit : N'est-ce pas vous Élie, mon seigneur? I!

ivpondit: C'est moi. Va, et dis à ton maîtn; : Voici Élie. Abdias re-

présenta le danger où il serait s'il allait annoncer cette nouvelle au

lui. Ce dernier avait envoyé à tous les rois et à tous les peuj ies pour

Miiforrner d'Élie; il avait même demandé à chaque roi et à chaque

llJiuplc une assurance par serment qu'ils n'avaient pu le trouver. Lor.s

' 3. Res.,17, 1-2i.

II.

MiilHi,. 15.— '"Josèplic, 1. \,Cont. App.

18
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(loue quo j« mo scnii «'IoIkhô d(! vous, l'esprit (h; J.'liovu vous tp,,,

portora dans un lieu (|ut« j'ignore ; si alors je vais avertir Achal,,),
voire venue, vl (pi'il n<^ vous trouve |.<»ini, il me fer? mourir. Cep,,!

dant voire serviteur craint l'Éternel depuis son tnitance. I^liiodil

Vive Jéhova-Sahaoth, en |)résence duquel je suis ! je mo présenHii
(hivantlui en ce jour. Abdias alla donc en prtWenir A- !iab, (|ui vint J
la rencontre d'Klie, et l'ayanl aperçu, lui dit ; N'est-ce pas toict

'

qui trouble Israël? Ce n'est ()as njoi, répondit Élie, qui ai troiibiti .„

raël, mais toi et la maison de ton père, en abandonnant lescoiimial
déments de Jéliova et tsn suivant HaaI.

Ku mëmetenq)s il proposa au roi d'assembler tout le peuple, c',,si

à-dire, sans doute, tous h^s anciens du peuple, sur le mont Cinm,
et d'y l'aire venir les quatre^ cent cinquante propbètes d(! Baal, avw
les (|uatr(î cents propbètes du bocaj^e d'Astarté, qui mangeaient à I;,

fable de Jé/abel, Le roi le lit.

Alors Élie, s'a|)procbanl de tout le peuple, lui dit : Jusqu'à (|iiaii(

boiterez-vous des deux c6fés? Si Jt'ibova (i.st Dieu, suivrz-le ; si cVs

haal
,
suivez Haal. Le |)euple ne n'pondit pas un mot. Élie lui di

alors
: Je suis demeuré .seul d'iMitre les prophètes de Jéhova, elles pi,

pbètes de Itaal sont au nombn' de quatre cent cinquante. Qu'en non

donne deux bo'uls; qu'ils en choisissent un pour eux, et que, rayaiii

coupé par morceaux, ilsh^ m(>ttent sur du bois, mais sans platwili
iéu dessous

; et moi j(> prendrai l'autre bo-uf, et, \o mettant aussi sm
du bois, je n'y placerai pas non plus de l'eu. Invoquez le nom de vos

dieux, et moi, j'invocpierai lo nom de Jébova. Le Dieu qui répondra
par le feu, celui-là sera Dieu. Tout lep(Mq)le répondit: Cela est juste,'

Klie invita les prétr«!s de |{aal à conunencer les premiers, car, disait-

il, vous êtes en plus j^raml nondn-e. Ils le tirent, et depuis le malin

jusqu'au milieu du jour, ils invo.puMvnt le nom de Haal, di.sant.

Baal
! exaucez-nous ! iMais il n'y avait ni voix, ni personne à i'."|)iiii-

dre. Cependant ils saulaienl |)ar-dessus l'autel .Mi'ils avaient fait,

Sauter et danser, |)our mar(|uer l'enthousia.sme div'.i, était en nsay

chez les prêtres de Cybèle et au.ssi à Hmne, ,.hez certains prèhrsd,'

Mars, qu'on appelait pour cela Salicuis ou sauteurs. A midi, KliiliN

raillait, disant : Criez plus haut, car c'est un dieu : il cause peuf-.Hiv

avec quelqu'un, ou il est en atlaire, ou bi(>n il e.st enroule, pcnt-ètir

ménie qu'il dort : criez haut, pour (pi'il s(! réveilhî. Ils criaient doiK

plus haut, et ils se taisaient des incisions, s(>lon hun- coutume, aur

des couteaux et d(!s rasoirs, jusqu'à ce qu'ils fussent couverts de Km
san{?. Cette superstition n'était pas rare chez les anciens. Aujourdliiii

l'ucore les Indiens croient s'attirer les faveurs de la Divinité en .se mu-
tilant eux-mêmes avec le ter et le feu. L'homnK! corronq)u se pn-
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lew plus volontiiis k tout qu'au saciifiro véritable de la voIont(5
, qui

stviH|n«»»li> Dinu.

Midi Hm\ pHSsé : ils «îontiiiiitVftnt hmva oxtruvagauoes jusqu'au
JtiiiipH on l'nn avait couturno d'ofl' ir li* sa(!i'i(l(;(', c'ost-iVdJro Ji

Lrc mai.iMî d*^ comptw, ]usi\u'h Iv, is heures. Toujours nulk; voix
;

llfiuiniirs vsonnoii r»'p(mdic, porsonnoi. '-^ cntondri!. Klie dit alors
lit le |)cu|)lc Vcuoz aupn'- „, K( j,. p,,„pie «'(Haut appro-
ih'ctablit laut*!! d»; Jc-hova qui avait «!<> détruit, prit douze

iimcs, selon le nombre des tribus de Jacob aucpiol Jf'hova avait
y.

.

(lisant
: « Israe' era votre nom ; » oA de ces |)ierres l)àtit un

1(1 iin nom d.- Jéli. a, avec un (anal à l'entour. Quand tout fut
L'I. il lit verser par trois fois, sur l'Iiolocaustc! et sju- le bois, assez
Ui pour remplir tout le canal. Kniiii, à l'heure d'otfrir le sacrifice
>appro(!ha et dit J(''hova, Dieu d'Abraham, d'Isaac et d(^ Jacob'

J&itcs voir aujourd'hui que vous Ate^ le Dieu dfsrai'l, et qu(! je suis
jtoliv serviteur, (!t que c'est par voir.; ordre (pu; j'ai fait tontes <vs

oses. Kxaucez-moi, J«''Iiova, exaucez-moi, afin (pu; r» neiq)le ap-
livnii(> (|ne vous êtes J«'liova-I)ien, et que vous ave/ de nouveau con-
litilnn-cceur. Aussitôt le feu de Jéhovat(.inba(!t dévora l'holocauste
à hois (>t les piei-res, la |)oussi<'r(! même, vi l'eau (pu' (Hait dans l!)

liai. Ce (pie fout le pen|)le ayant vu, il se prosterna lo visaf,'e contre
liir, (it il dit

: J.'hova est IMeu ! J((liova est Dieu ! Maisf'lie leur dit :

l'MU'zles propluMesde Haal, et qu'il n'en «'ciiappe pas un seul. Ktl«3
Viiplt'lcs ayant pris, |;:ii(. les mena an tonvnt deCison, on ils furent
kiisii mort, ('/(''tait la peine pronoiict'-e par la loi contre tout propluMe
pcxciferait le peuple h suivre les dieux (Hran},'(!rs *.

Klic (lit ensuite à Achab : Montez, manprpz et buvez, car j'entends
ibiil (l'une firande pluie. Aciiabmonia pour manger et pour boir(\

JJii'alla sin- 1( haut lUi Cannel, se prosterna contre terre, la f»'te en-
jivl(sj,'rnoux. C'est encore anjoin-d'hui la postnn; du recueilhiment
tilHa l'ei'veur en Orient. Et il dit à son serviteur : Va, et re:;ard(>
"côté de la mer. Le serviteur monta, repu-da et dit : Il n'y a'^ricn.
-lii'lui (lit encore : liefonrne par sept fois. Kt la s(>ptième fois, voilii
inin polit nuii'o s'('>levaif de la mer, comme le pied d'un honnne.
'KMJit à son servit(>ur : Monte et dis à Achab : Mets tes chevaux k
iichar, et descends, de p(>ur (pie la pluie ne t(i siir|)renne. Kt pen-
iit(]iril allait ici et là, voilà le ciel couvert de t(''nébres, et les nuées
I" veut, et unefîrande plui((. Achab monta c :>c sur son char, et'

km\é par Élie qui courait devant son char, s'en alla à J(v,ralier-!.'

'"''"t., i:î, .•>. l'rapl.pi.i juMnii illi' ;iiit licKir Mtninionmi intoiricicliir. Quin lo-
'"S Pst ut vd:; avortci'ct à DiimiiKi l»,.ii voslio. — - ). 1\om., 18 j-^o.
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C'était une ville considérable de la tribu d'Issachar, où Achab faisait

sa résidence, sans doute parce qu'elle était située dans un vallon et

près d'une belle source d'eau.

Achab ne manqua point de raconter à Jézabel tout ce qu'avait fait

Élie. La peine infligée aux prêtres de Baal mit en fureur cette femme

altière. Que les dieux me fassent ceci, et qu'ils y ajoutent cela si

demain, à cette heure, je ne fais de ta vie ce que tu as t'ait de la leur !

C'est ce qu'elle envoya dire au prophète. Élie prit la fuite et s'en alla

jusqu'à Bersabée, dans le royaume de Juda. De là il s'avança une

journée de chemin dans le désert d'Arabie. Déplorant la décadenci
i

de son peuple, il s'assit sous un genièvre et pria Dieu de le laisser

mourir. Cost assez, ô Éternel ! prenez mon âme, car je ne suis pas

meilleur que mes pères. Il succomba de fatigue et s'endormit. £t

voilà que l'ange de Jéhova le toucha et lui dit : Levez-vous et man-

1

gez. Élie regarda, et voilà auprès de sa tête un pain cuit sous la cen-

dre et un vase d'eau. Il mangea donc et but, et puis s'endormit é-
\

nouveau. L'ange de Jehova, revenant une seconde fois, le toucha

encore et lui dit : Levez-vous et mangez, car il vous reste un grand
{

chemin à faire. Il se leva donc, mangea et but, et, par la force de
|

cette nourriture, marcha quarante jours et quarante nuits jusqu'à lii

montagne de Dieu, Horeb. Il entra là dans une caverne et y passa lu

nuit.

Et voilà que la parole de Jéhova vint à lui et lui dit : Que fais-tii

là, Élie ? Il répondit : J'ai brûlé de zèle pour Jéhova, Dieu des ar-

mées, parce que les enfants d'Israël ont abandonné votre alliance.

(ju'ils onl détruit vos autels, qu'ils ont tué vos prophètes par li

j

glaive
;
je suis demeuré tout seul, encore cherchent-ils à m'ôter lu

vie. Et la parole dit : Sors et tiens-toi debout sur la montagne devaiil

Jehova.

Et voilà que Jéhova passa, et un vent violent et impétueux, ren-

1

versant les montagnes et brisant les rochers devant Jehova, et Je-

hova n'était point dans ce vent ; et après ce vent, un tremblement de

terre, et Jehova n'elait point dans ce tnnnblement ; et après le trem-

blement, un feu, et Jehova n'était pas dans ce feu ; et après le feu. lu

voix d'un silence délicat *. Ce qu'ayant entendu, Élie, par respect, se

couvrit le visag'ule son manteau, et, étant sorti, il se tint à l'entrée de lui

caverne. Et voilà qu'une voix vint à lui, disant : Que fais-tu là, Élie ;

|

Il répondit : J'ai brûlé de zèle pour Jéhova, Dieu des armées, parer

que les enfonts d'Israël ont abandonné votre alliance, qu'ils ont dé-

truit vos autels, qu'ils ont tué vos prophètes par le glaive ; je siii>

' En liélueu ; Kôl demdmd dalikdh, verset 112, c; 19.
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I

demeuré tout seul, encore cherchent-ils à m'ôter la vie. Et Jéhova
lui dit : Va et retourne par ton chemin à travers le désert, à Damas

;

et lorsque tu y seras arrivé, tu répandras l'onction sur Hazaël, pour
Pire roi de Syrie. Tu sacreras aussi Jéhu, fils de Namsi, pour être le

roi d'Israël; enfin tu donneras l'onction à Elisée, fils de Saphat,
pour être prophète en ta place. Et quiconque aura échappé à l'épée

I

d'Hazaël sera tué par Jéhu, et quiconque aura échappé à l'épée de
Jéhu sera tué par Elisée. Et je me réserverai dans Israël sept mille

I

hommes qui n'ont point fléchi le genou devant Baal, et qui ne l'ont
point adoré en portant la main à leur bouche pour la baiser *. Porter

I

sa main à sa bouche était, chez les anciens, une marque d'adoration.

I

,.^ ^^'â ^" '^ Pï'ophète à l'approche de Jéhova, sur l'Horeb ou le
Sinaï, l'Eglise de Dieu le verra dans l'univers. Des conquérants, des
révolutions, tempêtes, embrasements politiques ébranleront lemonde,
briseront en passant les peuples et les rois à l'approche de Jéhova-
Sauveur

;
mais le Sauveur ne sera point encore là. Viendra une paix,

1111 calme universel. Et la voix d'un silence délicat dira aux hommes
(le bonne volonté que le Verbe de Dieu, Dieu lui-même, nous est né
le Sauveur, est né homme de la Vierge Marie. Ses disciples voudront
nepoint quitter la suavité de son entretien ; mais il les enverra par toute
la terre pour établir à leur place d'autres prophètes, former de nou-
veaux hommes, et, par suite, de nouveaux peuples, de nouveaux rois,
m nouvel univers.

Ce qu'a éprouvé l'humanité entière quand Dieu vint en elle, cha-
f|iie homme l'éprouve quand Dieu vient en lui. Des orages s'élèvent
dans l'esprit, de violentas secousses brisent l'âme, un feu s'allume
dans le cœur. Ce n'est pas encore Dieu, mais il approche. Tout à
miipil se faitun grand calme. La voix d'un silence délicieux respire
an fond du cœur la paix et la joie. L'âme, éprise d'amour, se recueille
en elle-même pour mieux écouter celui qui parle. Elle s'avance à
lentree de la prison, comme Élie à l'entrée de sa caverne, prête à s'en
oehapper tout à fait pour suivreson bien-aimé ; mais Dieu, après l'a-
voir élevéejusqu'à lui par la contemplation, lui commande de retour-
iierau combat, de s'armer d'un nouveau zèle, d'affi-onter déplus grands

I

travaux encore pour la gloire de ce bon maître et le salut de ses frères.
Cette sublime manifestation de Dieu, dont le simple récit présente

n caractère de vérité divine que n'atteignit jamais aucune fiction,

I vint à Elie dans le même désert et probablement dans la même grotte

I

devant laquelle, également après un jeûne de quarante jours, la
«loire de l'Eternel s'était apparue à Moïse.

r

3. Rt'g.ja, 1-18.
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Élie, étant parti de !à, trouva Elisée, fils de Saphat, qui labourait
avec douze paires de bœufs, dont lui-même en conduisait une.
Quand Élie fut près de lui, il jeta sur lui son manteau. Incontinent
comme il paraît, l'esprit d'Élie saisit Elisée; car il courut après le

prophète et lui dit : Permettez-moi, je vous prie, que j'aille bai-

ser mon père et ma mère, et je vous suivrai. Elie lui répondit : Va
et reviens, car j'ai fait pour toi ce que j'avais à faire. Elisée s'en alla

donc, prit une paire de bœufs, les tua, en fit cuire la chair avec le

bois de sa charrue et la donna à manger au peuple. Après quoi il

s'en retourna vers Élie et le servait *.

Lorsque Dieu dit à son prophète qu'il se réserverait sept mille

hommes qui ne fléchiraient point le genou devant Baal, il ne parle

que du royaume d'Israël et pou.^ l'avenir. Pour le présent, dans ce
|

royaume-là même, le peuple tout entier venait de se déclarer pour le

Dieu desespères; le premier ministre d'Achab en était le fidèle ado-
j

rateur. Depuis longtemps un grand nombre d'Israélites des dix tri-

bus s'étaient réunis à Juda pour rendre plus librement à Dieu le vrai

culte. Enfin, pendant que l'impie *ezabel faisait prévaloir l'idolâtrie

dans le royaume d'Achab, la piété florissait en Juda et à Jérusalem,

centre de la vraie religion et du vrai sacerdoce.

C'était le règne du saint roi Josaphat. Son père Asa était mort la 1

troisième année d'Achab. L'Écriture reproche au père, qu'étant af-

fligé de la goutte penrlant les dernières années de sa vie, il avait mis

sa confiance plus d:;ns les médecins qu'en Dieu. Son fils Josaphat lui

succéda à l'âge de trente-cinq ans. Le jeune prince marcha dans les

voies de son aïeul David; il détruisit en Juda tout ce qui restait en-

core de hauts-lieux et de bois consacrés aux idoles. La troisième an-

née de son règne, il envoya des grands du royaume avec plusieurs

lévites et deux prêtres
; et ils enseignaient en Juda, portant avec eux

la loi de l'Éternel ; ils parcouraient toutes les villes, instruisant le

peuple. Aussi l'Éternel afl'ermit le royaume dans sa main ; tous ceux

d'Israël lui faisaient des présents, et il se trouva comblé de richesses

infinies et d'une grande gloire. La terreur de Jéhova se répandit sur

tous les royaumes d'alentour; pas un ne combattit contre Josaphat.

Les Philistins mêmes et les Arabes lui payaient tribut, les premiers

en argent, les seconds en troupeaux. Joignant à la piété l'activité et

la sagesse, il mit des garnisons et des magistrats dans la terre de

Juda et dans les villes d'Éphraïm que son père avait prises, bâtit de

nouvelles forteresses, tint sur pied une armée de onze cent soixante

mille hommes aguerris. Ce nombre ne doit {)as surprendre. Dans la

1 3. Reg., 19, 19-21.
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constitution politique des Hébreux, chaque homme était laboureur
et soldat. De plus, avec les tribus si populeuses de Juda et de Benja-
min, Josaphat comptait une multitude considérable d'Israélites qui
par motif de religion, s'étaient établis dans son royaume- enfin il
avait à sa disposition les peuples tributaires, tels que les Idiméens et
autres subjugués par David K Ce pieux roi commit cependant une
faute en faisant épouser à son fils Joram, Athalie, la trop digne fille
d'Achab et de Jézabel

; union qui était un mauvais exemple et qui
eut pour la maison de Juda les suites les plus funestes.
En la dix-huitième année de son règne, Achab fut attaqué et as-

siégé dans Samarie, par Benadad, roi de Syrie ou d'Aram, qui avait
dans son armée jusqu'à trente-deux petits rois ou princes tributaires
Avec cette arrogance qui précède si souvent la chute, le Syrien en-
voya dire au roi d'Israël : Ainsi parle Benadad : Ton argent et ton
or sont à moi

;
tes femmes et tes enfants les plus chers sont à moi

Avec cette lâcheté qui s'associe à la honte pour échapper au mal-
heur, et qui si souvent court à la ruine, Achab répondit ; Selon vo-
tre parole, ô roi, mon seigneur, je suis à vous avec tout ce qui est à
moi. Benadad lui fit dire de nouveau que, le lendemain, il enverrait
(inelques-unsde ses serviteurs visiter la maisoi, d'Achab et celles de
ses sujets, et en emporter tout ce qui leur plairait. Dans cette extré-
mité, Achab convoqua le conseil des anciens, qui, d'une voix una-
nime, ainsi que tout le peuple, îui conseillèrent de n'écouter en rien

I

de si outrageuses prétentions. Il les rejeta en effet j mais, pusilla-
nime jusque dans son refus, il déclara en même temps qu'il était
twore prêt à satisfaire aux premières demandes. Benadad renvoya
dire

: Que les dieux me fassent ceci et cela, si la poussière de Sama-
rie suffit pour remplir le creux de la main de tout le peuple qui me
suit! Le roi d'Israël répondit : Celui qui met les armes ne doit pas se
glorifier comme celui qui les quitte. Cette réponse fut rapportée à
Bonadad, lorsqu'il était à boire dans sa tente avec les rois ses vassaux
Aussitôt il commanda d'enfermer la ville.

Mais voilà qu'un prophète vint vers Achab et lui dit : Ainsi parle
Jéhova

: Tu as vu toute cette multitude innombrable
; eh bien ! je te

la livre dans la main aujourd'hui, afin que tu saches que c'est moi

I

Jéhova. Achab demanda : Par qui ? II répondit : Par les jeunes gens

I

des princes des provinces. Achab ajouta : Qui commencera le com-
bat ? Ce sera vous, répondit le prophète 2. Achab compta donc les jeu-

i. Parai., 17, 1-19. — 2 Et ecce propheta uniis accedens ad Achab regem
Israël, aitei

: Hœc dicit Don^inus : Cerlc vidisti oinnoin imiltitudincm hanc ni-

j

niiam.^ Eccc ego tradam cam in manu tua liodio, ut scias quia ego sum Dominus
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nés gens des princes, et il y en eut deux cent trente-deux. Il fit aussi

la revue du peuple, et il trouva sept mille hommes. Ces deux troupes

sortirent vers midi. Benadad était ivre avec ses rois. Lors donc qu'à

l'approche des jeunes gens des princes on lui eut dit : Voilà des hom-
mes qui sortent de Samarie, il commanda de les prendre vifs, soit

qu'ils vinssent pour parler de la paix, soit qu'ils vmssent pour com-
battre. Cependant cette jeunesse s'avançait, et la petite armée der-

rière elle; chacun tuait son homme. Les Syriens s'enfuirent, Israël les

poursuivit. Le roi, sortant de la ville, frappa les chevaux et les cha-

riots, et remporta une grande victoire. Alors vint à lui un prophète
lui conseillant de se préparer à une nouvelle guerre, parce que le roi

d'Aram reviendrait l'année suivante.

Quant à ce dernier, ses serviteurs le consolaient en disant que lis

dieux des Israélites étaient des dieux des montagnes. Attaquons-les

en plaine et nous les vaincrons. Ils lui conseillèrent aussi d'éloigner

de son armée les rois et de les remplacer par des généraux. Bena-

dad écouta leur avis, revint l'année suivante avec une armée nouvelle

et se campe près d'Aphec, ville de la Célésyrie, c'est-à-dire de la

Syrie-Creuse. Les Israélites se campèrent vis-à-vis de l'ennemi en

deux corps, qui paraissaient comme deux petits troupeaux de chè-

vres en comparaison des Syriens, qui couvraient toute la terre. Et il

vint un homme de Dieu qui dit au roi d'Israël : Ainsi parle Jéhova :

Parce que les Araméens ont dit : Jéhova est le dieu d( s montagnes et

non pas le dieu des vallées, je te donnerai toute cette grande multi-

tfideen la main, afin que vous sachiez que c'est moi Jéhova *. Sept

jours après se livra une grande bataille, où les enfants d'Israël tuè-

rent cent mille Syriens : le reste s'enfuit dans la ville d'Aphec, où des

murailles, s'écroulant tout à coup, en écrasèrent encore vingt-sept

mille. Benadad, réfugié dans la même cité, s« sauvait d'une cham-

bre dans une autre. Sur le conseil de ses servi irs, qui lui représen-

taient que les rois d'Israël passaient pour des rois de clémence, il en

envoya quelques-uns, avec des sacs sur les reins et des cordes au

cou, vers le roi d'Israël, pour demander la vie sauve. Vit-il encore?

il est mon frère! dit Achab. Et de fait, Benadad s'étant présenté, il

le fit monter sur son char, et tous deux s'arrangèrent à l'amiable. Le

Et ait Achab : Per quem ? Dixilque ei : Hacc dicit Dnminus: Per pedissequosprin-

eipiim piovinciaium. Et ait : Quis incipiet piacliaii? Et ille dixit : Tu. 3. Reg.,

ao. 13 et 14.

» Et iiccedens unus vir Dei, dixit ad regem Israël : Hœc dicit Dominus : Quia

dixeiiiiit Syri : Deiis montium est Dominus, et non est Deus vallium, dabo om-
nem iiiulliiiidinem banc grandem in manu luà, et scletis quia ego sum Dominus.

Vers. 28.
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Syri(îii promit de rendre les villes dont s'était emparé son prédéces-
seur, et invita le roi d'Israël à bâtir des rues à Damas pour l'avantage

(les Israélites que le commerce amènerait dans cette capitale, comme
les précédents rois de Syrie en avaient bâti à Samarie. Après avoir

fait alliance avec lui, Achab laissa aller Benadad.
Alors un homme d'entre les enfants des prophètes dit à un de ses

compagnons, par la parole de Jéhova : Frappe-moi, je te prie. Et
comme 1 autre refusait de le frapper, il lui dit : Parce que tu n'as pas
écouté la voix de Jéhova, voici qu'au sortir d'auprès de moi te frappera
un lion. Et lorsqu'il fui sorti d'auprès de lui, un lion le rencontra et

le frappa. L'autre, ayant trouvé un autre homme, lui dit : Frappe-
moi, je te prie. Cet homme le frappa et le blessa au visage. Alors le

prophète s'en alla au-devant du roi sur la route. Et lorsque le roi

vint à passer, il cria vers lui et dit : Votre serviteur est sorti pour
combattre de près les ennemis, et l'un d'eux s'étant enfui, quelqu'un
me l'a amené et m'a dit : Garde cet homme-là; s'il échappe, ta vie

répondra de sa vie, ou tu payeras un talent d'argent. Et pendant que
votre serviteur avait affaire ici et là, voilà que cet homme n'y était

plus. Le roi d'Israël dit : Tu as toi-même prononcé ton arrêt. Aussi-
tôt il essuya la poussière de son visage, et le roi d'Israël reconnut
(|u'il était du nombre des prophètes. Et il dit au roi : Ainsi parle Jé-

hova : Parce que tu as laissé échapper de ta main l'homme de mon
anathème, ta vie répondra pour sa vie, et ton peuple pour son peuple.

Le roi s'en alla chagrin et en colère dans sa maison, et fit son entrée

à Samarie *.

Tel était Achab, épargnant l'ennemi, tuant les prophètes, oppri-
mant ses propres sujets.

Près du palais du roi, à Jezrahel, un homme considérable, Naboth,
possédait une vigne que souhaitait Achab pour en faire un jardin po-
tager. Il lui off'rit un échange ou un prix avantageux. Mais Naboth
répondit : Jéhova me garde de vous donner l'héritage de mes pères !

Les princes iniques ressemblent à des enfants mal élevés, surtout les

nouveaux parvenus ou leurs fils , ceux-ci encore plus que ceux-là
;

car ces derniers s'élèvent d'ordinaire sur le trône par des qualités au
moins apparentes , et ont été formés à l'école de la vie privée , ou
'•itn à celle de l'adversité et du péril. Le fils d'Amri fut inconsolable

•lu refus de Naboth, se jeta sur son lit, se tourna du côté de la mu-
laille et se refusait à manger. Jézabel arriva, s'informa de la cause

fU

' 3. Reg., 20, 1-43. Qui ait atl eum : Hœc tlicil Doniinus : Quia dimisisli \ivuin

ilignum morte de manu tuà, cril anima tua pro anima ojus, c» populus luus pro
liupulo ejus. Vers. 42.
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de sa tristesse, et, ayant appris qu'il avait offert au voisin un priv
d achat ou un tnihange : Voilà, dit-ollo, comnio tu fais lo roi 0,1
Israël

! Lève-toi, mange et sois en repos: cost moi qui t(î donnerai I..

vigne.
'

Non moins astucieuse que cruelle, elle exp.^dia , sous le m>m du
roi, des lettres aux principaux de la ville, 'portant ordre de pubij,.,-
un jeûne, et, en cette occasion, de faire asseoir Nal)otlu>ntre Icspn^
muTS du peuple. Voilà c^inune, sous le nom do son époux, ollo aflor
tait hypocritement la piété ainsi que restitue pour h mérite d'm,homme dont elle tramait la perte; car, dans les mêmes lettres, ,-||,.

ordonnait de produire contre lui de faux témoins, comme s'il avait
blasphémé contre Dieu et conti-e le roi. Elle connaissait bien hs
hommes a qui elle demandait un pareil crime. Ils obéirent, des te
moins parurent, Naboth fut conduit hors do la ville et lapidé. Aussi-
tôt qu'elle en fut informée, Jézabel dit à Achab : Levez-vous et prc.-
nez possession de la vigne de Naboth, car il n'est plus.

Mais la parole de Jéhova vint à Élie de Tlu-sbé, disant : (..Ve-toi
et descends à la rencontre d'Achab, roi d'Israi'l, qui est dans Saina-
rie

:
car le voilà qui va dans la vigne de Naboth pour en prendra

possession. Et tu lui diras: Ainsi parh^ Jéhova: Tu as tué Nabolh,
et de plus tu t'es emparé de sa vigne. Or, voici ce que dit Jélu.vii'
H^n ce même lieu où les chiens ont léché le sang de Naboth, ils lé-
cheront ton sang *.

Achab répondit àÉlie: M'as-tu donc trouvé ton ennemi? Oui,
répliqua l'homme de Dieu, en ce que tu t'es vendu pour faire hMiial
devant Jéhova. Voici que j'amène les maux sur toi. Je retraïuilierai
ta postérité

; j'extcsrminerai tous hîs mAles, <lepuis le premier jus-

qu'au dernier dans Israël
; je rendrai ta maison comiiu^ la maisoii de

Jéroboam, fils de Nabat, et comme la maison do. Baasa, fils d'Aliia,
parce que tu as tout fait pour provoquer ma colère, et que tu as
tait pécher Israël. Quant à Jézabel, voici ce (pie dit J.'iu.va : Les
chien,s mangeront Jézabel près des murs de Jezrahel. Uuicoii(|iic

d'Achab meurt dans la ville, sera mangé par les ehi(!iis ; (nii(!()n(|ur

dans les champs, sera dévoré par les ois(;aux du ci(!l ».

L'Ecriture ajoute qu'il n'y en avait point qui se fût vendu pour
faire le mal devant Jéhova, comme Achab, parce que sa feiiiinc l'y

^ Etloqueris ad eum, diccns: Ha>e dicit Dnininiis : Occidlstl.insui»'!- rt poHsn-
disti. Et post li,Tc addes : ll;i'c dicit Dominus : In loco isto, in (|uo linxcrunlciiiics
sanguinein Naboth, Jan.bent qiioque sansulncm tuum. Vers. 19, ch. 21. — siSed

et de Jézabel locutus est Dominus, dicens : Cîiiies coincdent carnes Jezahcl in

agro Jezrahel. Si mortuiis fucril Acliab in civilate, coniedent eiiiii canes; si

autem mortuus fuerit in agro, comedcnt cuni volucres ca'ii. Vers. 23 et l'i.
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oxcituit. U diivint alMHuinuhiu, suivit h^s idolos tout (>ommi' I(«a Amoi'-
rluH«u» que JtiliovH nvuit oxUvniini's «lovant los <>iituiitH «I'Iki-iu^I.

Alors touUîfois il fui l«)U(;hù «l'iui sontiniont pasHugiM' do ropontir.
Ayant ontondu l«»s pjirolos du |)ro|)lu>tc, il di^chira wvs viMiMinMits,
couvrit sa chair d'un cilico, joùna, dormit avrc U\ mv ot inan^iia la
ttHo baissj^e. Et la parolo do Johova vint ii h'ilio do 'llxmM, tWmxl :

Nas-tu pas vu Aohab s'iunuiliant dovant moi Y I>ui8 donc <|u11 s'oAt
bmniliôjo n'amènerai point sur lui, on ses jjiurs, l(«s maux dont jo
l'ai nu'iiacô ; mais, dans les jours d»t son lils, jti U\s i'«>rai tond>or sur
sa maison '.

Condnon, dit un saint Pape, no doit point plains i\ |)iou lo profond
ivpcntir do ses olus cpii craignent do lo pordro, puis<pri| a pris plai-
sir à la pônitonco passagt>r«> «l'un r«''prouv«'i «pii no craignait (pio iU\

perdre los hionsdo co mond(i a. Ko premier mouv«'mont «rA<'.lial> pa-
rait avoir «Hé sincère : Dieu m«\nu! lui rond ténmignago ; mais il no
dura point. La |>arolo du pr«>plièto toudta au milieu des épines, <u'i

la semonce fut l)ient«H étouH'ée par les sollicitudes (\o w siècle, ainsi
que par los troui|)ouse8 ricîliosses, etdi«m«Mn*a sans fruit. Kn ellet, on no
voit pas qu'après <!es premières démonstrations, le servihi Acliah m
soit soustrait à l'ompiro ignominieux d(! l'impie Jézalnil, ipi'il ait rendu
la vigne do Nabotli et aboli le culte <l(js idoles.

la troisième année depuis «pie la paix eut «(té «'oncluo «intro Arîliab
(itloroi «le Syrie, Josapliat, roi<l«' Jmla, desc«!n«lit;vers lit roi «risra«"'l,

lorsque (;elui-c.i .song«>ait à une n^uivelli* oxp«'«litioti «-ontre H«!nadad[
qui ne lui avait pas r«'n<lu, après la paix, la vill«' d<> Itamotli en (ia-
laad. Interrogé par Achab s'il voulait mar.Jwir avec lui «lontr.) l'en-
iiomi,J()sapiiat rép(»n<lit : Moi c'«'st vous, m(»n peuple «''««st^votrepiîu-

|)lc, m<'s chevaux sont vos chevaux. Tout«dois il s<( rapp«'la Un>u\U
qu'il fallait interrogiu- auparavant la volonté «l«! hi«>u. Clu-rclm/, au-
jourd'hui, je vous prie, dit-il à Achab, la parole d(> Jéhova. Le roi

•l'Israël assendda donc près «h^ «pmtre cj-nts |»roplrèt«'s «rt leur dit :

Uois-je aller cond)attre «îu Hamoth «le (;ahia(l, ou resterai-j«( en
paix? Ils rtipond iront : Monte/, «^t lo Soigneur It; livn'ra (uitr«i l«!s

itiaiiis du roi.

C<!s d«;vins «Hai«5nt a|)par(!mm«înt l«'s quatr»! «;<inls prophètes «lu

bocage qui mang«!aient à la table de la r(!in«j. Ils avaiiîut bittri été in-
vités à rass(!mbl«'!e du Carmel, mais on no voit pas «pi'ils y aient
paru. VraisemblabUîusent ils euriiiit l'j'sprit «le n«! pas y \m\v, cl
i5cliappèrent ainsi à la confusion «!t à la mort «pi'y trouvèr«'nt l«'s

quatre cent cinjpiante prtUres «h; BaaI. I(;i, ils parhmt au nom «h; J«!-

' :f. Hea., 21, l-ay. — Greg. Mii«n„ lioni. x, in K/cdi.
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hova. Était-w ù caus(; du roi de J.idu qui «tait présent, ou bion
avaient-ds la œutume, à cause du peuple boitant des deux côtés de
donner à leurs abominations une fausse apparence de religion israé-
Iitique ? ce qui est peut-être dillicile à décider.
Lo ro; de Juda ne voulut rien savoir deux. N'y a-t-il donc point

ICI, demanda-t-il, quelque prophète de Jéhova que nous puissions
ujterroger? Il y a bien encore, dit le roi dIsra<U, un homme par cMiJ
nous pouvons consult^ir Jéhova ; mais je le hais, parce qu'il ne nio
prophétise jamais le bien, mais le mal ; c'est Michée, fds de Jemla
Josaphat repondit

: roi ! ne parlez pas de la sorte. Achab l'envova
donc chercher.

Le messager raconta à Michée que tous les prophètes avaient fait

des prédictions favorables, et l'engagea d'annoncer également des
choses heureuses. Vive Jéhova ! répondit-il; tout ce que Jéhova me
dira, je le dirai. Les deux rois, vêtus de leurs ornements royaux
étaient assis sur des trônes à la porte de Samarie, et les prophètes
«ontinuaient devant eux leurs prédictions : Montez à Ramoth de
Galaad

,
marchez heureusement, et Jéhova le livrera «ntre les mains

du roi
! Pour exprimer plus vivement encore la certitude de la vie-

toire, Sedecias, fds de Chanaana, s'attacha des cornes de fer. di-
sant

: Voici comme parle Jéhova : C'est avec ces cornes que vous se-

couerez Aram jusqu'à ce que vous l'ayez détruit. Lors donc que
Michee parut au milieu de cette assemblée, devant les deux rois,

Achab lui demanda : Devons-nous niarcher contre Ramoth de Ga^
laad, ou bien demeurer en paix ? Il répondit, sans doute avec un
ton ironique

: Montez, marchez heureusement, et Jéhova les livrera
entre les mains du roi. Achab reprit : Je te conjure nombre de fois

de ne me dire que la vérité au nom de Jéhova. Michée dit alors:
J'ai vu tout Israël dispersé dans les montagnes comme des brebis qui
n'ont point de pasteur. Et Jéliova dit : Ils n'ont point de maître

; que
chacun retourne en paix dans sa maison ! Ne vous avais-je pas dit,

s'écria le roi d'Israël en se tournant vers Josaphat, que cet homme
ne me prophétise jamais le bien, mais toujours le mal ? Michée
ajouta

: Ecoutez donc la parole de Jéhova : J'ai vu Jéhova assis sur
son trône

,
et toute l'armée des cieux debout autour de lui, à droite

et à gauche. Et Jéhova dit : Qui persuadera Achab, afin qu'il monte
et qu'il périsse en Ramoth-tialaad ? Et l'un disait ceci, et l'autre di-
sait cela. Mais il sortit un esprit qui se tint debout devant Jéhova : Je
le persuaderai, moi. Et comment? lui dit Jéhova. Je m'en irai,répli-
qua-t-il, et je serai un esprit de mensonge dans la bouche de tous
ses prophètes. Tu le persuaderas, répondit le Seigneur, et tu pré-
vaudras

;
sors et fais ainsi. Maintenant donc, voilà que Jéhova a mis
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un esprit de mensonge dans lu bouche d«î tous tes prophMes (juo
voici, et Jéhova h prononcé le mal contre toi. A ces mots, Sédécias
s'approcha et frappa Michée sur la joue, disant : Quoi ! l'esprit do
Jéhova se serait «'loigné de moi, et cela pour le parler, à toi ? Tu le

verras, répondit Mi(-hée, lors<iue tu passeras de chambre en chanjhre
pour le cacher.

Achab ordoiuia de conduire Michée <!n prison, d(^ le nourrir du
pain de la tribulation et de l'eau de l'angoisse, jusqu'à ce qu'il revint

t>ii paix. Si tu reviens en paix, dit le prophète, Jéhova ne m'a point
parlé.

Les deux rois marchèrent donc contre Ramoth. Le roi de Syrie
avait donné ordre aux coimnandants de ses chars de ne s'attaquer

ni il petit ni à grand, mais au seul roi d'Israël. Achab, soit (juil eût
connaissance de ce dessein, soit qu'il fût etï'rayé maigre lui des [iré-

(iictions de Michée, déposa les marques de la royauté, en priant Jo-
saphat de garder les siennes. Cette ruse faillit coûter la vie au roi de
Jiida. Les généraux syriens, le prenant pour h; roi d'Israël, allaient

l'accabler, lorgflu'au cri qu'il jeta, ils reconnurent que ce n'était |>as

lui. Achab s'applaudissait peut-être de son stratagème , lorsqu'une
flèche, tirée au hasard, le frappa entre l'estomac et le poumon. 11

commanda à son écuyer de tourner bride ; le sang se répandit dans
son char, et le soir il mourut. Alors on publia dans toute l'armée, au
coucher du soleil : Que chacun retourne dans sa ville et dans son
pays ! Le corps du roi fut porté à Samarie, où on l'enterra. On lava
son char et les rênes de ses chevaux dans la piscine de Samarie, et
les chiens léchèrent son sang, selon la parole que l'Éternel avait dite.

Son tils Ochozias régna en sa place *.

Après la mort d'Achab, Josaphat s'en retourna chez lui. A l'ap-

proche de Jérusalem, le voyant Jéhu, fils d'Hanani, vint à sa rencon-
tre et lui reprocha d'avoir fait alliance avec l'impie Achab ; il le con-
sola néanmoins, en lui disant que de bonnes oeuvres s'étaient trouvées
en lui, parce qu'il avait détruit les bocages et que son c(i;ur était ap-
pliqué à chercher l'Éternel. Josaphat travailla donc avec un nouveau
zôle à l'honneur de Dieu et au salut de son peuple. Il visita le pays
depuis Bersabée jusqu'à la montagne d'Éphraïm, et ramena tout le

monde à Jéhova, le Dieu de leurs pères. Il établit aussi des juges
par toutes les villes fortes de Juda, leur disant : Prenez garde à ce
que vous avez à faire ; car ce n'est pas le jugement des hommes que
vous exercez, mais le jugement de Jéhova ; et tout ce que vous juge-
i'iv. retombera siu- vous. Que la crainte d(! Jéhova soit donc avec vous,

'3. Rog.,22, 1-118.
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et laites tout avec soin
; car il n'y a point diniquiUi dans Jéhova, no-

tre Dkîu, ni d'acception de personnes, ni de désir d'avoir des pré-
sents.

Outre ces tribunaux <^rlg(^» dans les villes de Juda, il érigea un tri-

bunal plus augusU! dans la capitale du royaume. Il établit dans Jéru-
salem (les lévites et des prêtres, et les chefs de famille pour juger le

jug«!ment de Jéhova et terminer touUis les (causes en son nom. Et il

leur dit : Vous ferez ainsi, (>t ainsi, dans la crainte de Jéhova, avec
fidélité et d'uncu'ur parfait. Dans toute cause de vos frères qui vien-

dra à vous, où il sera question de la loi, des commandements, des
ordoîuianc^s et du la justice, apprenex-leur à ne point offenser Je-
hova, de peur que sa colère ne vienne sur vous et sur eux : en faisant

ainsi, vous ne pécherez pas. Et voilà, Amarias, le prêtre, sera votre
chef dans toutes les affaires de Jéhova, et Zabadias, fils dismuël,
prin(!e de la maison de Juda, dans toutes les affair«;s du roi, et vous
aurez les lévites pour maîtres et pour docteurs *.

Tel était le conseil des anciens ou le sénat de la nation. *>
y avait

des sénateurs spirituels et des sénateurs temporels. Les premiers
étaient des prêtres et des lévites; les seconds, les chefs de famille.
Le grand prêtre présidait à tout ce qui regardait la religion ; le prince
de la tribu royale, atout ce qui appartenait à la charge de roi. Tou-
tes les affaires, tant civiles qm religieuses, se jugeaient d'après la loi

dv Dieu, interprétée par les lévites et les prêtres. C'était au fond le

conseil des anciens ou sénateurs, établi par Moïse. Son autorité avait
peut-être souffert sous les règnes précédents; c'est pourquoi Josa-
l)hat lui donna conmie une organisation nouvelle. Nous verrons
plus tard à quelle puissance il parvint, après la captivité de Babylone,
sous le nom grec de synédrion ou sanhédrin.

Ochozias, tils dAchab, lui avait succédé sur le trône. 11 fit le mal
aux yeux de Jéiiova, et marcha dans la voie de son père et de sa
mère, et dans la voie de Jéroboam, fils de Nabat, qui fit pécher Is-
raël. Ilservitaussi Baal et l'adora, et il irrita Jéhova, le Dieu d'Israël,
selon tout ce que son père avait fait.

Après la mort d'Achab, lesMoabites secouèrent le joug d'Israël.
Ochozias fit une chute très-grave dans son palais et envoya des

messagers à Accaron, ville des Philistins, pour consulter Béelzébuh
et savoir de lui s'il guérirait de sa maladie.

Le nom de cette prétendue divinité veut dire seigneur ou dieu des
mouches, ou même dieu-mouche. Les Israélites lui donnèrent-ils oe
nom par mépris, tandis que ses adorateurs l'appelaient Haal-Sanien,

»2. Para!., l 9.
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(lieu (lu ciel? ou bien ceux-ci le regu,tlaient-ils comme le dieu nui
.hassait ce8 uisectes si incc ..modes dans les pays chauds, ainsi qu'on
voit, chez les Grecs et chc^iesHomains, un Hercule et un Jupiter
rhasse-mouche? ou enOn les Philistins adoraient-ils, soit une niou-
che réelle, soit ur.e figure de mouche, comme on peut le conchm» des
Ihananéens, coi.tre lesquels Dieu envoya des guApes, afm, dit le li-
vro (le la Sagesse,, de les punir parce (pnls adoraient ? Toutcela n'est
pas facde ù décider. Ce qu'il y a de certain, c'est qu'à la venue du
Messie, les Juifs tenaient Béelzébub pour le prince des démons
Or, l'ango de Jéhova dit h Élie de Thesbé : Lève-toi et monte à

laieiiœntre des envoyi's du roi de Samarie, et dis-leur : Est-ce qu'il
11 y a pas un Dieu en Israël, puisque vous allez consulter Béelzébub
lo (lieu d Accaron? C'est (lourquoi voici ce (|ue dit Jéhova • Tu né
(lisceiulras point du lit sur lequel tu es monté , mais tu mourras de
mort.

Les messagers revinrent don(!et ra(^ont/'rent au roi, qui s'étonnait
(!.' leur prompt retour, ce (pie l'homme qu'ils avaient rencontré leur
a-iiit dit. Interrogés sur son signalement, ils répondirent que c'était
..nlmmme couvert de poil, peut-étie de poil de chameau comme
Jjaii.Bapt.ste, avec une ceinture de cuir sur les reins. C'est Élie de
Thesbe, reprit le roi, et de suite il envoya, pour l'arrêter, un eani-
ta.ne de cinquante hommes avec sa troupe. Celui-ci, le trouvant assis
sur le sommet d une montagne, apparemment le Carmel, lui dit •

Homme de D.eu, le roi vous commande d.- descendre. Si je suis unhomme de Dieu, répliqua Élie, que le feu descende du ciel ett(, dé-
vore, 01 et tes cinquante

! Aussitôt le feu des(.endit du ciel et le dé-
vora, lui (,t ses cinquante. Le roi envoya un autn, capitaine avec le.mme nombre d'Iu.mmes, qui pouvait ignorer, aussi bien qu'Ocho-
Jias pourquoi le premier tardait à revenir. Ils eurent le même sort
U" digne h s d Achab et de Jézabel envoya un troisi(Nme avec ses cin-
quante. Ce ui-ci s humilia devant le prophète, à qui l'ange de Jéhova
ordonna d'aller avec lui trouver le roi.

Quand Élie parut devant Ochozias, il lui dit ce qu'il avait dit déjà
aux messagers envoyés à Accaron : Ainsi parle Jéhova : Parce que tu
as envoyé des messagers pour consulter Béelzébub, le dieu d'Acca-
ron, comnie s'il n'y avait point un Dieu en Israël dont tu puisses in-
Imoger la parole, tu ne descendras point du lit sur lequel tu es
'"onte, mais tu mourras de mort. Et il mourut, selon la parole de
I fc-ternel, qu'Elie avait dite *.

Or, dans le temps que l'Éternel voulut enlever Élie au ciel dans

'*• Pcg., 1, 1-18.
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un tourbillon , l<Mi»' cl KVmSo. s'en ullai(;nt dv. (îalguhL Et Éli«> dit i,

hlisôe : io. lo prie, (IcnKïurc ici ; car Jéliova ui'a «nvoyc à Hétliol. Mais

Kliséo dit: Vivo J»'liova or, v'vc ton Aniol jo no t'almnùonnnrai point.

Ils »'on allèrent donc cnsoniMc: à Hôtlicl. Et les (>nfants des prophô-

tes qui «Haient à H«^thel vinrent dire il Elisée : Savo/-vous bien (|ii(.

Jéliova vous enbH(!ra aujourd'hui votre niaitre? Il répondit: Joie

sais bien, gardez \v. Kilenc(>.

Par ces enfants des prophètes, on entend les disciples des pio-

phv' tes. Depuis qu(( les prêtres et les lévitc^s s'étaient retirés d'Israil

sïU'Ies terr«»sde Juda, les prophètes en tenaient liiMi pour ainsi dire.

Autour d''Mixseréunissaientiu»elbulede disciples, qui vivaient dans l»

r«>lraitc, séparés du reste (i \ peuple, avec un habit particidicir, dans une

espèce de(^onununauté et souh- ini snpéiienr (jue Dieu leur donnaii;

ils Ibrmaient connue un ordre relii;i(>ux. Malgré les perséjMU ions d»

Jé/.abel et «l'Achab, nous en voyons ini grand nond>re à Bétlicj, ii

Jéricho, sur le mont (larniel. Ils enseignaient la religion, penl-iMiv

même les autres sciences. Les Israélites fidèles s'assemblaient avci

eu.v pour céh'bre" les fêtes du Seigneur et s'instruire i\v sa loi. dVsl

parmi eux ipu^ DiiMi suscifaii d'ordinain^ les prophètes pronriMnciil

dits.

A Héthel, Elle dit à Elisée» comme il rvuit dit à (îalgala: Je t(

|)rie, demeure ici ; car Jéhova m'a «envoyé à Jéricho. itL».is il (lit ;

Vive Jéhova et vive ton Ame ! je ne t'abandonnerai [loint. lis s'en

allèrent donc ensendile à Jéric^ho. El 'es enfants des prophètes (|iii

étaient à J«'richo vinrent dire ii I^Misée : Savez-vons bien que Jclunii

vous enlèvera aujourd'hui votre inaitr(>? Il répondit : ie le sais, };ai-

dez seuh>inent le sih'uce.

Et Élie lui dit : Je te prie, denu'ure ici ; car Jéhova m'a envoyé

jusqu'au Jourdain. Mais il répondit : Vive Jéhova «'; vive l«»ii Aniel

je ne t'abandonnerai point. Ils s'en allèrent donc tous deux ensemble.

Mais cirjquante d'entre les enfants des prophètes les suivirent, les-

quels s'arrêtèrent an loin vis-ii-vis d'' ux. Et ils étaient tousdciix

debout sur le Jourdain. Alors l^llie prit son manteau, le plia etfi'a|»p;i

les eaux, (pii se divisèrent devàet (!iià, «t ils passèrent tous deux a

pied sec. Lorsjprils fur<'nt passés. I<]!ie dit à Elisée : l)enunt(li'-ni(ti

ce que tu veux que je te fasse avant (pie je sois eideve d'auprès dt

toi. E!!sée dit : Qu'il me revienne une portion de deux dans \()U\

esprit, faisant allusion à la double part qu'avait «lans la siuces.a.ii

du père l'ahié de la famille. Tu m'as «lemandé une chose (lillicile.

répimdit Klie : cependant, si tu me vois lorsque je serai enlevé d'au-

près de liM. fu atu'as ce (pu' tu as demande; mais si lu ne nie v()i>

pas, tu n(> l'auras point.
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Ktpoudnnt qu'ils ponrsuivai.'nl leur vhomm, ot. s'cntrotonaio^t
momhlv., voilà un clmr d. Cn, ot dos du-vaux d(ï fou qui lossénu
im-nt tout à coup I uu d., Fautro

; ot lîlio mouta au ciel daus u,
innrlM Ion. Or, Klisôo le voyait ot criait : Mon pcVc ! mon nôr,.,
.liai- (lisiT.ëlot son conductour! Apràs quoi il ne le vit plus Et il
,|,jl SOS vj^tonionts ot los dôoi.ira on donx. Kt il ramassa lo manteau
K !. <p. Il avait laisse toniherr s'en retourna .-t s'arrêta sur le bord

(lu Jourdain. Kt il prit lo manteau dtJ:iio ,p.i lui ôtait tombé en
Irappa es («aux. et dit

: Où est maintenant Jéj.ova, lo l>i.u d'Kliè v
jl

f,a|.pa les eaux et ollos se .livis.Nront doçà et dolà, et il passa au tra-
vns. A e."t^i(, vu,', los i-nfants <l(,s prophètes qui étaient h Jéricho et
vis-a-v.s do 00 beu-là, s,, diront : l/osprit (rj^:iio s'ost n.posé sur
I.S.H,. Kn venant aunlovant de lui, ils l'adoreront, prosternés on

inre, et dnvnt
: Vo.la avoe vos scM^vilours oin.p.anto hommes forts

,|iii poiiv(>nt aller oheroh(.r votre maître : car pout-étir qu.' l'Ksnrit
Uoh..va aura enh'véot jeté qu(.|q,,<. part sur une montagne ou
liiiis lUK. vallée. Lns.'o leur répondit : Nonvoyoz point ; maii^ ils |,.

(mtraïKnuvnt à y oonscMitir («t h leur dir.; : Knvoyez-y. Ils envové-
iv!.t(l..n,MMnquanto h,num(.s qui, rayant ol-.erohépon(lant trois jours
iiHo trou véron! point. Ils revinrent onsuite trouver I^^lisée oui d(.'
"i''">"'Hà .lérioho, ot il leur dit: Ne vous avais-je pas dit • Non-
voyez point • ?

- i ^ »^ »

C'st avooootte simplioité quorÉcriture sainte raoonto la «lorieuso
iissoniption d'HIio. Mais qu(>II.> vie dans oetto briévoté sublime '

'

'

j

l).ou hu-mèmo a fait l'éloge de son prophét(. parla bouehe du fils

"Kl l<:iie, prophète, se lova comme un feu, et ses paroles bril-
lainit comme un flambeau. Il envoya la famiiu. sur le peuple ot
(viix(iui rirritai(>nt par leur haine furent réduits à un petit nombre-
™; Ils ne pouvaient soutenir les ordres du Soijï.umr. Au nom du
Vipioiir, Il tonna lo vwl, ot trois fois on lit descendre h, Ion. Qu(«Ile
gloire, A Kho, ne vous étos-voiis pas aecpiise par vos merv(Mllos ' Kt
f I peut se {^dorifior cmm.- vous? Vous qui, par la parole du Soi-
mn-lhvyu avez fait sortir un mort des enfers ot l'avez arrac^hé à la
i"<;il\ousqui avez i.récipitéh.srois dans l'abbiio, <pii avo'. brisé sans
l"'m.' leur puissance et otrndu sur leur lit les triomphateurs. Vous
'l'ii '"coiiVz sur lo mont Sinai lo ju^romont du S,M{,niour, ot sur le
"Nit Horob les arrêts do sa von{.'eanc«>. Vous qui sacrez les rois pour
^'•iper le« crimes, ot qui laissez après vous dos prophètes p<Hir vos
^"'•<vssours. Vous .--.i avez été enlevé au ciel dans un tourbillon do

II.

lu
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feu et dans un ehar traîné par des chevaux ({ui lancent la flanniie.

Vous qui êtes destiné dans les Écritures à exercer la répréhension

dans les temps, pour apaiser la colère avant qu'elle n'éclate, conver-

tir le cjœnr du père au fils et rétablir les tribus de Jacob *. »

Ces dernières paroles font allusion à la prédiction de Malachio :

Voilà que je vous envoie Élie, le prophète, aux approches du jour de

Jéhova, jour grand et terrible. Et il convertira le cœur des pères aux

enfants, et le cœur des enfants aux pères, de peur qu'en arrivant je

ne frappe d'anathènie la terre ^.

Sur ce fondement, la syna{:iogue s'attendait qu'Élie précéderait le

Christ. Le Christ venu a confirmé cette créance, mais en distinguant

deux avènements. Les disciples lui ayant demandé, en descendant du

Thabor, où ils avaient vu apparaître Moïse et Élie : Pourquoi donc les

scribes et les pharisiens disent-ils qu'Élie doit venir d'abord ? il ré-

pondit : Il est vrai, Élie viendra et rétablira toutes choses. Je vous dis

aussi qu'Élie est déjà venu, et ils ne l'ont pas connu, mais ils lui ont

fait comme il leur a plu. Les disciples comprirent qu'il leur parlait de

Jean-Baptiste, mis à mort par Hérode, qui était venu dans l'esiàil

et la vertu d'Élie^ et duquel il leur avait déjà dit auparavant : Si vous

voulez le prendre, il est Élie qui doit venir '. Ainsi, Élie est venu.

dans la personne de Jean, pour préparer à l'avènement du Cluist-

Sauveur ; Élie viendra dans sa propre personne, rétablira toutes cho-

ses, pour préparer à l'avènement du Christ-Juge. Voilà comme l'a

entendu la tradition chrétienne.

La même tradition adjoint au prophète Élie le patriarch<; Énocli.

dont l'Écriture dit qu'il a été enlevé de la terre pour donner la [)éni-

tence aux nations. Elle voit en eux ces deux témoins qui, avec la puis-

sance de commander à la nature, doivent venir, dans les doinicis

temps, prêcher la dernière pénitence aux derniers hommes qui se-

ront *. Enoch et Élie ont été enlevés, dit Tertullien, leur mort a étr

différée pour qu'ils éteignent un jour l'Antéchrist par leur sang ». Un

témoin d'avant le déluge, un témoin d'après le déluge viendraient

ainsi rappeler la vérité au monde, à l'apin-oche du dernier jugement.

A Jéricho, l'on ditàÉhsée (|u'il faisait bon y demeurer, mais (jui

les eaux étaient mauvaises. Il demanda un vase plein de sel, le jeta

dans la fontaine, dit : Ainsi parle Jéhova : J'ai rendu sainesceseaux...

et elles furent saines.

De là il se rendit à lîéthel. De petits enfants de la ville le rencon-

trèrent, se moquèrent de lui, criant : Monte, tète chauve ! monte.

« Ecclesi., 48. — ^ Malach., 4.

'• Apooal., 1 1. — 8 Oe anima.

— 3 Mattli., 11 et t7. Marc, y. Luc, 1.
-
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dite chauve! 11 se retourna, et, les ayant vus, il les maudit au noindt^
Jéhova. Aussitôt deux ours sortirtiut du bois et en déchirèrent qua-
rante-deux. Il alla ensuite sur la montagne du Carmel, et de là re-
vint à Samarie *.

C'est à Béthel (|U(! Jéroboam avait érigé le veau d'or. C'est là sur-
toiitque régnait l'idolAtrie. Venez à Béthel eteommettezl'uiiquité, dit
iiii prophète 2. Un autre l'appelle, non pas Béthel ou maison de Dieu,
mais Bethaven ou maison d'impiété 3. Ce n'était point le mépris de
sa personne, mais celui de son ministère, de son' Dieu, que vengea
le prophète. Il proféra la malédiction, non point par dépit, mais par
rinspiration de Dieu, qui envoya aussitôt les ours. Si la nature fris-
sonne à la vue de ce jugement exercé sur des enfants, la réflexion
apprend que ce pouvait être pour eux un vrai bonheur d'étni enle-
vés à la perdition *.

Ochozias ne laissant point de fils, son frère Joram lui succéda dans
II' gouvernement. Celui-ci fit également le mal aux yeux de Jéhova,
non i)as toutefois comme son père et sa mère, car il détruisit les sta-
tues de Baal que son père avait faites , mais il demeura dans les pé-
(iiés de Jéroboam, fils de Nabat, qui avait fait pécher Israël, et ne
s'en retira point ^.

Ce texte, dit Stolberg, rend a-ès-vraisemblable l'opinion de ceux qui
pensent que Jéroboam érigea les veaux d'or à Béthel et à Dan comme
des symboles du vrai Dieu, tandis que, dans l'idole de Baal, Achab
rendait des honneurs divins à Baal même. D'après cela. Jéroboam
n'aurait point précisément introduit un culte de faux dieux, mais un
culte d'images, expressément défendu dans la loi et déjà par lui-
niènieuiie abomination. Il ne pouvait pas non plus méconnaître que
If peuple oublierait facihmient, pour le symbole, celui qu'il devait
liiirappeler

; que même il renoncerait d'autant plus tôt et plus volon-
tiers à Dieu, qu'il ne pouvait, sans de poignants remords de con-
science, l'honorer d'une manière qu'il avait lui-même défendue. Son
Imt était de déshabituer le peuple des pèlerinages à Jérusalem, qui
•
tyient commandés dans la loi. Ce fut peut-être la même politique à

vues courtes qui faisait agir Joram. Est à courtes vues toute prudence
qui ne s'élève point jusqu'à la sagesse véritable. La crainte du Sei-
î^neur, dit Job, voilà la sagesse ; s'éloigner du mal, voilà l'intelli-
gence •'.

Déjà, (lu temps d'Ochozias, Mésa, roi de Moab, s'était révolté con-
tre la maison d'Israi-l, à qui, jusque-là, il donnait en tribut ami

arc, y. Luc, i. - '4. Reg., 2, 19-25. -'Mmos, 4, i. - 3 OsJc, i, 13 et 10, 5.
m'Xions soiil do Stollu r-. _ » .;, 1U\;.,3, î-3, — cjo|., is, 28.

'• Ces ré-
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mille agnoaux et auttuit de béliers avec leurs toisons. Jorani per-

suada facilement au roi Josapliat de Juda de marcher avec lui (Contre

les Moabites. Ils prirent tous deux leur chemin par le désert d'Édoni,

dont le roi, tributaire de la maison de Juda, les suivait sans doute

avec une armée d'Iduméens.

Après sept jours de marche, ils manquèrent d'eau. L(! roi d'Israi-l,

découragé, s'écriait : Hélas ! hélas ! Jéhova a rassemblé ces trois

rois pour les livrer dans la main de Moab. Josaphat s'informa : N'y

a-t-il point ici de prophète de Jéhova , afin que nous consultions

Jéhova par lui ? Quelqu'un de l'armée de Joram nomma l^^lisée. Jo-

saphat dit : La parole de Jéhova est avec lui. Les trois rois allèrent

le trouver. Mais Elisée dit au roi d'Israël : Qu'y a-t-il entre toi et

moi? Va aux prophètes de ton père et dota mère. Non, dit Joram ; cai-

Jéhova a rassemblé ces trois rois pour les livrer dans la main de Moah.

Elisée lui déclara qu'il ne ferait aucune attention à lui, n'était la

présente du roi de Juda. Ensuite il demanda un joueur de harpe, et,

pendant que cet homme chantait sur sa harpe, la main de Jéhova fut

sur Elisée *.

L'on s'étonnera qu'un prophète recoure à la musique pour se dis-

poser à l'inspiration divine. Il en est qui disent qu'il voulait se re-

mettre de l'émotion qu'il avait éprouvée en parlant au roi d'Israël
;

mais cetti! émotion, venant du zèle de Dieu, ne semble point 1111

obstacle à la communication avec Dieu. Il est plus vrai de dire que

Dieu ne se communique pas toujours à ses prophètes, mais quand il

lui plaît et comme il lui plait. Elisée voulait se préparer au souffle

divin, comme un instrument bien d'accord. Mais quel rapport entre

le son d'une harp(! et le concert d'une Ame avec Dieu ? lin rapport

intime. D'après les sages de l'antiquité et les Pères de l'Église, en

particulier saint Augustin, la musique que Dieu a donnée aux hom-

mes est une image, un écho de celle qu'il exécute lui-même dans son

immense éternité. L'univers entier est une magnifique harmonie où

la divine sagesse, atteignant d'une extrémité à l'autn!, dispose tout

avec douceur, nombre et mesure. C'est elle qui produit dans un

nombre musical l'armée des cieux : ainsi entend l'évêque d'Hippone

une parole d'Isaïe 2. Pom- ramener l'homme dans cette céleste har-

monie, l'éternelle sagesse unit dans sa personne la nature divine et

la nature humaine ^
; ce qu'elle demande, c'est que nous soyons à

I unisson avec elle. Aussi un saint évoque et martyr, Ignace d'Aii-

tioche, compare le corps mystique <\o la sagesse incarnée, l'Églist'

' 4. Rog., 3, «-I5. — « Epist. 165, n. t?. Isaïe, 40, 20. — » Aug,, de Trinit.

i, 4, n. 4,



à :58 nv. l'ère c!«r.] DK L'FVw.ISK CATHOLIQUK. 803

catholique, à une harpe inélodi<!uso <iui rond hi louange à Dieu par

|(> Christ *. Jean n'a-t-il pas vu his élus dans \v vw\, tenant des har-

pes de Dieu et chantant lo. <antique do l'Agneau ''? Enfin chaque !i-

(iôle est une lyre composée de deux pièces, h; corps et l'Aine, (|ui

agissent l'un sur l'autre conmie les cordes sur la lyre et la lyre sui-

les cordes ^. Dans Saiil, premier roi d(!s Juifs, cette lyre en désac-

cord était le jouet de res|)rit méchant. Le '\v\mvi David, i)ar l'harino-

iiio extérieure de sa harpe, rétahlissait l'inu-monie intérieure de; Saiil

et \o soustrayait à rinlUiencf^ de l'esprit méchant. Augustin, au con-

traire, en même temps (pie les cantiques de l'Église charmaient ses

oreilles, sentait la vérité divine se couler dans son c(eur, y allumer

la dévotion, y produire des fontaines de larmes. Il ne; faut donc plus

s'étonner qu«! le disciple d'Élie, par une harmonie sainte, voulût dis-

poser son Ame à un(î cotumunication prophétique av('c Dieu.

Elisée ordonna, au nom de l'ÉteriUil, de creuser des fossés près

(lu lit d'un tornnit desséché. Sans vent ni pluie, lo. torrent se rempli-

rait d'eaux. Il en fut ainsi. Lv, lendemain, au lever du soleil, l'aurore

colorant les eaux en rouge, les Moabites se pcîrsuadèrent que l'eau

avait été rougie par le sang, que les rois de l'armée alliée s'étaient

divisés, et (|ue hîurs troupes s'étaient extcîrminées les unes les au-

tres. Ils s'animènmt : (Courage, Moab ! Va maint(;nant au pillage !

Mais ils fureni mal re^us dans le camp d'Israël, et mis en fuite. Leur

pays fut ravagé. Le roi des Moabites se jeta avec sept cents hommes
sur le roi d'Édom; mais en vain. Alors il prit son lils aîné, qui de-

vait régner ai)rès lui, (ît l'immola sur la imu'aille. Israël fut saisi

d'horreur, et son armée se retira aussit«M *.

Après cela, l'on vint un jour annoncer à Josaphat que les Moa-

bites, les Ammonites et d'autres peuples marchaient en armées

nombreuses (îontre lui, et déjà étaient à Engaddi, entre la mer
Morte et Jéricho. Surpris de cette subite attaque, le pieux roi eut

recours à l'Eternel, fit publier un jeune dans Juda, alla au temple

et, à la vue de toute l'assemblée de Juda et de Jérusalem, cria à

l'Éternel, le Dieu de hnirs pères, le Dieu du ciel, qui domine sur

tous les royaumes d(!s nations, en la main de qui est la force et la

puissance, et à qui nul ne p(uit résister. Et tout Juda était debout

avec les fenunes, les jeunes gens et les petits enfants. Alors l'esprit

de Jéhova vint sur Jaiiaziel, de la tribu de Lévi, au milieu ie l'as-

semblée. Et il dit ; Écoutez, vous tous, peuple de Juda, et vous,

habitants de Jérusalem, et vou<^ Missi, roi Josaphat : ainsi vous parh;

' Aug
.

, de Trinit.

' Epi'if. ad Eph., Ole— ^ Aituc, 15.— :' Episl. Ignal. ad Eph., elc— '• i. Reg.

3, lf.-27.
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Jéhova : Ne craignez point , m vous abattez point devant cfttt;

grande multitude. Ce n'«!st point à vous le combat, mais à Dieu, il

leur dit de quel côté ils devaient marcher le lendemain contre l'en.

nemi. Vous n'aurez point à combattre cette fois. Approchez seule-

ment, demeurez fermes et voyez le salut de Jéhova, qui est ave^
vous, ù Juda et Jérusalem ! Ne craignez [)oint, ne vous abattez point;

demain marchez contre eux ; Jéhova est avec vous. A ces mots, h.
saphat inclina son visage contre terre, et tout Juda, ainsi (pic les

haLitants de Jérusalem, se prosternèrent devant Jéhova et l'adorèronl.

Les lévites chantaient à haute voix les louanges de Jéhova, le Dieu
d'Israël. Le lendemain matin, l'armée s'avança dans le désert de
Thécué. Au moment qu'elle se mettait en marche, Josaphat se leva

et dit ; Écoutez-moi, Juda, et vous habitants de Jérusalem ; croyez en

Jéhova, votre Dieu, et vous serez en assurance ; croyez en ses pro-
phètes, et vous réussirez. En même temps il rangea les chantres de
l'Eternel à la tête de l'armée, ils chantaient en chœur : Louez Jéhova,
parce qu'il est bon et que sa miséricorde est éternelle. C'est-à-dire ils

chantaient, au son des harpes, des psaltérions et des trompettes, le

psaume 1 53, qui commence par ces mêmes paroles
; psaume de triom-

phe et de louange, où se célèbrent les victoires d'Israël sur les rois et

les nations.

Quand ils eureni commencé ce canti le triomphal, il s'éleva sou-

dain un grand tumulte et désordre dans l'armée ennemie. Moabites,

Ammonites et ceux de la montagne de Séir, les Idunîéens, tombè-
rent avec une aveugle fureur les uns sur les autres, les premiers d'a-

bord sur les Iduméens, ensuite sur eux-mêmes, et s'exterminèrent.
L'armée de Josaphat employa trois jours à ramasser les dépouilles

;

le quatrième, ils se réunirent dans la vallée où ils avaient béni Jé-

hova, et qui de là fut appelée Vallée de Bénédiction. Victorieux!
sans avoir combattu, l'armée et Josaphat en tête rentrèrent à Jéru-

salem, et, au son des psaltérions, des har[)es et des trompettes, allè-

rent au temple d(! l'Éternel. Et la terreur do Jéhova se répandit sur

tous les royaumes d'alentour, quand ils apprirent ipie Jéïhova lui-

même avait combattu les ennemis d'Israël. Ainsi le royaume de Jo-

saphat demeura tranquille, et son Dieu lui donna la paix de \om
part.

Quelques années auparavant, Josaphat avait fait bâtir des vais-
seaux pour renouveler le voyage d'Oph.r, et, sur la demande d'O-
ehozias, lui avait laissé prendre part à l'expédition. Alors Éliézer,fils

deDodaù, prophétisa contre lui : Parce qu*? vous avez fait alliance avec
Ochozias, Dieu a renversé votn; dessein. En etlet, les vaisseaux fn-

l'ent i)risés et ne purent aller en mer. Ochozias voulut reconunen-
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an', mais Josaphat s'y refusa. Le commerce avec le fils impie de Jé-

zabel ne pouvait être que funeste à Josaphat et à son peuple*.

Api'ès avoir vécu soixante ans, et réjjjné vinqt-cin(|, Josaphat s'en-

dormit avec ses pères, et fut enseveli avec eux dans la cit de David,

et son (ils Joram rôyna à sa place.

Le nouveau roi ne marclia point dans les voies de son père, mais

dans les voies d'Aciiab, dont il avait épousé la fille Athalie. Josaphat

avait laissé à ses six plus jeunes fils, outre des sommes d'or et d'ar -

ijent, plusieurs villes fortes ; mais il donna le gouvernement à Joram,

son aîné. Aussitôt qu'il se fut affermi au pouvoir, celui-ci fit mourir

SCS frères avec quelques princes d'Israël. De son temps, Ëdom se-

coua le joug de la maison de Juda et se fit un roi, c'est-à-dire un roi

indépendant et qui ne fut plustriluitaire. Ainsi s'accomplissait ce qu'I-

siiac avait prédit à Ésaû : Tu vivras de ton épée, et tu serviras ton

tVère ; mais il viendra un temps où tu seras ton maître et que tu se-

coueras son joug ^. A la même époque, Lobna, ville sacerdotale au

midi de Juda, vers l'Idumée, se retira de l'obéissance de Joram, parce

([u'il avait abandonné Jéhova, le Dieu de ses pères. Cependant TE-

tciniel ne voulut point perdre la maison d(! David, à cause de l'alliance

([u'il avait faite avec lui, et parce qu'il avait promis de lui donner, à

lui et à ses enfants, une lampe à toujours.

On apporta au roi. Joram une lettre du prophète Élie, où il était

ociit : Ainsi parle Jéhova, le Dieu de ton père David : Parce que tu

n'as point marché dans les voies de ton père Josaphat, ni dans celles

d'Asa, roi de Juda, mais que tu marches dans la voie des rois d'Israël,

it que tu as fait se prostituer ( aux faux dieux) Juda et les habitants

de Jérusalem, connue s'y est prostituée la maison d'Achab, et 'que

tu as égorgé la maison de ton père, tes frères qui étaient meilleurs

([lie toi, voilà que Jéhova te frappera d'une grande plaie, en ton peu-

ple, en tes enfants, en tes femmes et en tout ce qui t'appartient. Toi-

inème tu seras afiligé dans ton corps d'une maladie cruelle, jusqu'à

ce (juc, de douleur, tes entrailles sortcïut de jour en jour ^.

Élie avait été enhivé du vivant de Josaphat. On le voit, en ca qu'à

la demande de ce roi, s'il y avait un prophète de Jéhova dans les

années réunies de Juda , d'Israël et d'Édom , on lui répondit : Il y

a ici Elisée, fils de Saphat, qui versait l'eau sur la main d'Elie. On

f)cut donc croire que la lettre a été écrite par le prophète du lieu de

son séjour, et apportée par le ministère des anges. Il en est qui pen-

i 1

• '%

s vaisseaux u\-

lut reconiuiei)-

i 2. Parai., 20, 1-37. — ^ Vives in gladio, et fralri tuo servies; tcmpiisque ve-

nici cùin exciilias et solvas iii.i;iim cjus de cervicibus luis. Gca., 27, 'lO. — ' ?, l'a-

ralip., 21, l-lj.
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sent qu'il l'écrivit avant son cnlèveniont dans un esprit proplu-tin,,..

Tout s'accomplit. Les Mnlistins et les Arabes, voisins de rÉtluoL'
mondèrent le pays de Juda, le ravagèrent, pillèrent le palais du

'

emmenèrent ses femmes et ses Jils, et ne lui laissèrent que le ni,,'
jeune. Joram, .'ui-mème, fut frappé de la nuiladic prédite jusqu'',,,,
qu d en mourût..!! avait vécu quarante ans et régné huit 11 fut ..„

terre dans la cité' de David, mais non dans le sépulcre des rois
Dans la Judée, comme en Egypte, à la mort d'un roi, le grand con

sed de la nation jugeait sa mémoire. Et s'il avait gouverné ma! il

était prive plus ou moins des honneurs de la sépulture royale Ainsi
quant h Joram, non-seulement l'Écriture remarque qu'il ne fut point'
enseveli dans le sépulcre des rois, elh, dit encore expressément q,,..
le peuple ne lui rendit point, dans sa sépulture, les lionneurs qu'on
avait rendus à ses ancêtres, en brûlant pour lui des parfums selon I ,

coutume*.
"

Là vertu de l'Esprit
, qui d'Élie s'était répandue sur ICIisée n,-

pouvait demeurer oisive. Elle produisit bientôt d'éclatantes mci-
veilles.

I! vint à lui la veuve d'un disciple des prophètes, qui se plaignit
que son mari mort lui ayant laissé des dettes, maintenant le créan-
cier menaçait d'emmener comme esclaves ses deux fils, si elle ne b
payait: or

,
elle n'avait pour tout bien qu'un vase d'huile. Elisée lui

recommanda d'emprunter des vaisseaux à toutes ses voisines d,
s'enfermer chezelle avec sesdeux fils, et d'emplir d'huile tous ses vais
seaux. Elle le fit. Tant qu'il y eut des vaisseaux vides, l'huile coula
du vase, mais elle s'arrêta quand ils furent tous pleins. Elle la vendit
paya le créancier, et conserva de l'argent de reste pour s'entretenir
elle et ses enfants 2.

'

Peu après, î:iisée vint à Sunam, ville de la tribu d'Issachar au
pied du mont Thabor et près du torrent de Cison. Là , une fennne «e

retint à manger; et comme il passait souvent parla et mangeait chez
elle, que d'ailleurs elle était touchée de la sainteté du prophète, elle

lui prépara, du consentement de son mari, une petite chambre hante,
avec un lit, une table, un siège et une lampe. Un jour, pensant, dans
sa petite cellule, à la charité que lui témoignait cette femme de si

bon cœur, il appela son serviteur Giézi, et le chargea de lui deman-
der si elle avait quelque affaire pour le succès de laquelle il pût lui

être utile
; peut-être une requête au roi ou au chef de s^s armées. Elle

répondit qu'elle demeurait au milieu de son peuple, voulant sans
doute dire par là que, contente de l'héritage de ses pères, elle n'a-

2. I'iual.,21, 19.- -",.Hcg.,',, 1-7.
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vait pas d'autrcî ambition. ÉlistHî renvoya son serviteur pour savoir
ce qu'enfin il pourrait faire pour elle, mais Giézi lui fit l'observation •

Il n'est pas nécessaire de le lui d(!mander ; elle n'a pas d'enfants et
son mari est déjà vieux. Alors le prophète la fit venir et lui dit : En ce
inènie temps et à eette mémo heure, dans un an, vous embrasserez
lin lils.—Ah ! mon seigneur, homme de Dieu, ne veuillez pas mentir
à votre servante.—La prédiction s'accomplit. Elle enfanta un HIs v(u-s
le mém»; temps, dans un an, comme l'avait dit Elisée.
Quelques années ai)rL'S, l'enfant sortit vers son père qui était avec

losnioissonneurs. Tout à coup il sentit à la tète de violentes douleurs
ma tête

! ma tète
! cria-t-il à son père, qui h; fit reconduireàsa mère-

clic le prit sur ses genoux, où il mourut à midi. Elle porta l'enfantmort
dans la chambre vide de l'honmie di; Dieu, le posa sur son lit, sortit et
tmnala porte derrière elle. En même tempselle alla trouver son mari
I." pria de lui donner un serviteur avec une ànesse, pour se rendre en
toute lulte auprès du prophète. Pourquoi donc aller vers lui? demanda
celui-ci. Ce n'est aujourd'hui ni premier jour du mois, ni jour de sab-
bat. Mais elle répondit : Soyez tranquille, et s'en alla vers l'homme do
Dieu, sur le Carmel. Il la vit venir, et dit à (iiézi : Voici la Sunaraite •

roiirs à sa rencontre, et demande-lui si elle va bien, ainsi que^n mari
et son enfant. Bien, répondit-elle

; mais quand elle tirt vqjÇe^ vers
IhommedeDieu, sur la montagne , elle embrassa ses mieds. Giézi
s approcha pour l'éloigner. Mais l'homme de Dieu dit : L»sse-la car
son Ame est dans l'amertume, et l'Éternel me l'a caclAtne me l'a
point fait connaître. Elle dit : Ai-je demandé un fils à^fflaJfceigneur'^
•Vc vous ai-je pas dit : Ne me trompi-z point ? Elisée dit à.Giézi : Ceins
tes reins, et prends mon bâton en ta main, et va ; si tu rencontres
quciquun, ne le salue point

; et si quelqu'un te salue, ne lui ré-
ponds point, et mets mon bâton sur le visage de l'enfant. Le pro-
phète parlait des salutations longues et cérémonieuses, telles qu'on
les voit encore dans l'Orient. Mais la mère de l'enfant lui dit : Vive
Jeliova et vive ton âme! je ne vous quitterai point. Il se leva donc et
la suivit. Giézi les devan(,'a et plaça le bâton sur le visage de l'enfant

;

mais il n'y eut ni voix ni sentiment. Il retourna au-devant de son maî-
tre, et lui annonça, disant ; L'enf^mt ne s'est point réveillé. Elisée
entra donc dans la maison, et voilà que l'enfant gisait mort sur son
lit. Il entra, ferma la porte sur lui et sur l'enfant, et pria l'Éternel.
Et il monta sur le lit et se coucha sur l'enfant ; et il mit sa bouche
sur sa bouche, ses yeux sur ses yeux et ses mains sur ses mains ; et il

se coucha sur lui, et la chair de l'enfimt futéchauffée. En descendant
du lit, il marcli.H iUns h maison, une fois ici, une fois là, et il remonta
sur le ht et se coucha sur l'enfant ; et l'enfant étcrnua sept fois et ou-
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vrit les yeux. ÉllstH! appcila Giézi et lui dit: Fais venir cette Snnamitc.

EUevint aus sitôt et entra dans su elianiliie. Il lui dit: Ennncnez vo-

tre lils. Elle vint, se jeta à ses pieds et adora jusqu'à terre; c'est-îi-

dire ([u'elle se prosterna devant lui, le visafjje CQijtjwr terre, suivant

l'usafçe de l'Orient. Et elle prit son lils et s'en alla *.

De là Elisée se rendit à (îalgala où il y avait une grande famine et

oii les enfants des prophètes s'assemblèrent autour de lui. 11 ordonna

à son serviteur de leur apprêter mi potage. L'un d'eux s'en alla aux

champs, trouva, connue une vigne sauvage, des coloquintes, dont il

ignorait la nature, et les coupa dans le vase par morceaux. Quand

ils en eurent goûté, ils s'écrièrent : Homme de Dieu, la mort est dans

le vase ! et ils ne purent en manger. Elisée demanda quelque peu de

farine, le mêla au potage, cpii se trouva d'un bon goût 2.

Pendant cette famine , un homme apporta au prophète des pains

de prémices , vingt pains d'orge avec des é[)is nouveaux. Elisée dit :

Donne-le au peuple, afui qu'il mange. Son serviteur répondit :

Qu'est-ce que cela pour cent personnes ? 11 dit : Donne au peuple

afin qu'il mange; car ainsi parle Jéhova : On mangera, et il y enaura

do reste. Il le leur servit donc, ils mangèrent, et il en resta, selon la

paroTc de Jéhova •'.

NanÀian, général de l'armée syrienne, était en grande considéra-

tion au^ès de son roi ; car c'était par lui (pie Jéhova avait sauvé la

Syrie, mais il était alUigé de la lèpre. Dans sa maison était une petite

fille israélite, que des partis syriens avaient emmenée captive. Elle

dit à sa maîtresse : Plût à Dieu que m(/n seigneur fût allé vers le

prophète qui est à Saniarie ! il l'aurait sans doute guéri de la lèpre.

La fenmie raconta à son mari ce que lui avait dit la jeune Israélite,

celui-ci au roi, qui tout de suite lui accorda la pernn'ssion de partir,

avec une lettre pour le roi d'Israël. Naaman se mit donc en route

avec la lettre et prit avec lui des présents : dix talents d'argent, si\

mille pièces d'or, dix paires d habits. La lettre portait: Lorsque vous

aurez reçu cette lettre, vous saurez (pie je vous ai envoyé Naaman.

mon serviteur, afin que vous le guérissiez de la lèpre. Le roi d'Israël,

ayant lu cette épitre, dé(;hira ses vêtements et dit : Suis-je donc 1111

dieu à ôter et à r(;ndre la vie, pour qu'il m'envoie ainsi un hornnu'

afin ((ue je le guérisse de la lèpre ? Remarquez et voyez qu'il cherclu'

une occasion contre moi. Elisée, l'ayant appris, envoya dinianroi:

Pour(pioi avez-vous déchiré vos vêtements? Qu'd vienne à moi el

qu'il sache qu'il est un prophète dans Israël. Naaman vint avec ses

chevaux et ses chars, et se tint à la porte de la maison d'Elisée. El

» 4. Rcg., 4, 8-37. — 2 Ihid., '1, .38- il. — •' Ihid., 'i, i2-U.
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Klis«''fi lui Ht dire par un inessaKor : Va et lave-toi sept lois dans le
Jourdain, et tu chair sera guérie et puriliee. Naanian se mit en colère
d s'éloignait en disant : J(î m'attcindais qnil sortirait vers moi et que
se tenant debout, il invorpierait h; nom de Jéhova, son Dieu

; qu'il

liiisserait sa main sur l'endroit et enlèverait ainsi la lèpre. Les lleuves
(l'Abana et de Parpliar, à Damas, ne sont-ils pas nu^illeurs que tou-
tes les eaux d'Israël, pour m'y laver et me purifier ? Il se retourna
donc et s'en allait indigné. iMais ses serviteurs s'approchèrent de lui

it lui dirent : Père, si le pro{)hète vous avait ordonné quehpie chose
<lo dillicile, ne devriez-vous pas le faire ? combien plus maintenant
i|ii'il vous dit : Lavez-vous et vous serez purifié ! U descendit alors «!t

so plongea sept fois dans le Jourdain, selon la parole de l'homme de
Dion, et sa chair devint comme la chair d'un petit enfant, et il fut
;;iiéri. Et il retourna vers l'homme de Dieu, lui et tout son camp, et,

retenant debout devant lui, il dit : Voilà, je sais maintenant qu'il

n'est de Dieu dans toute la terre, si ce n'est en Israël ; veuillez donc,
je vous prie, accepter une bénédiction, une reconnaissance de votre
serviteur. Mais Elisée répondit : Vive Jéhova, en la présence duquel
je suis ! je ne recevrai rien de vous. L'autre insista, mais il ne consen-
tit jamais. Alors Naaman le pria de lui permettre d'emporter la charge
(le deux nuilets de la terre du ])ays; car, dit-il, votre serviteur n'of-
frira plus d'holocaustes ni de victimes aux dieux postérieurs, mais à
Jéhova seul. On voit qu'il destinait cette terre à bâtir un autel au
vrai Dieu. Il ajouta : Il y a une chose où Jéhova veuille pardonner à
votre serviteur : lorsque mon maître entrera dans la maison de Uem-
111011 pour s'y prosterner, en s'ai)puyant sur ma main, si je me pros-
terne dans la maison de Remmon lors(ju'il s'y prosterne lui-même,
(|iie Jéhova le pardonne à votre serviteur, je vous prie. Elisée lui ré-
pondit : Allez en paix*.

Les meilleurs interprètes ^ entendent par cette réponse, que Naa-
man

,
faisant profession publicpie de n'adorer que le Dieu vivant

,

pouvait, sans péché, n'y ayant plus lieu à mauvaise interprétation'
rendre à son maître , dans le teinph; de Uemmon , le même service
qu'il lui rendait ailleurs : lui prêter son bras lorsqu'il s'y proster-
nait, et se courber ainsi physiquement avec lui.

Remmon veut dire, en syriaque, aussi bien qu'en hébreu et en
arabe, pomme de grenade. La pomme est regardée chez les Orieh-
taux comme le symbole du soleil. C'est pour cela que certains offi-
nm de la cour des rois de Perse portaient, comme insignes, une
'iiine surmontée d'une pomme d'or, ce qui leur lit donner par les

' i. Reg,, 5, 1-1!). _ i Lyranus, Ksiius, Tirinus, Meiiodilus.
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1

(rocs le nom ()o int'IophoiTs ou poi'tt'-poiniiie. Il y u lM>aii('oii|i

d'jipparcnc*' (|ue ce IUmuidom des Syriens n'était antre que le .soleil.

qu'ils nonunaient encore Adad on rnni(|ue, et (|ui vraiseniiilultli. 1

ment était liunoré d'un <'nlte |)artieulier dans la ville d'Adail-j

Heunnon dont parle le prophète Zacliarie '. IMusi(;urs rois de Syiji

8'ap|)elaient Adad, le soh^il, on bien Henadad, tils du soleil. Le nom
|

persan de (]yrus, Kor, dans i'Kcritnre sainte, Korès, veut dire soleil,

Aujourd'hui enc(»re, les rois de IN'rse s'intitulent, fils du soleil. Kn

France Louis XIV joi^Miait à son inta}j;e, dans les int'dailles, un su-

Icil. Il y en a (pii appellent Frédéric II, de Prusse , l'uniipie. Adiidni

la inénie sij^'nitication. Ainsi, observe Stoll)erf(, l'Idée la |)liis nin-j

derne n'est |)oint nnicpie. Il n'y a rien de nouveau sous le soleil, dii

l'Kcclésiaste '^.

A peinc! Naaman avait-il fait <pie|qne chemin que la convoitise

s'éveilla dans le ca'iu' de (îié/.i, (pii courut après lui vn toi«fi 'nie.

Naaman l'aperçut, d(>scendit de son char, alla à sa rencontre et li

salua en lui demandant : Tout va-t-il bien? Oui, dit l'autre, ajoiitani

que le pro|)hète l'avait envoyé. Doux enfants de prophètes venai(iil|

de lui arriver; il le priait en conséquence de lui donner pour (ni\ iiii

talent d'arj^ent avec deux habits. Naaman lui donna deux talents d

les habits, et les fit porter devant lui par deux de ses sei'viteiiis.

Giézi se liMa de mettre les présents de côté, renvoya les Syriens, tt

alla se présenter devant son maître. Celui-ci demanda : D'où viens-

tu, Giézi ? Giézi prétendait n'avoir été nulle part. Le pro[)hèle lui

dit alors: Mon cœur n'allait-il pas avec toi, lorsque cet honunecsl

descendu de son char pour venir à ta rencontr»; ï Était-ce le temps di

recevoir de l'argent et des vêtements, des plants d'oliviers, des vi-

gnes, des brebis, des bœufs, des serviteurs et des servantes ? La

lèpre de Naaman s'attachera sï toi et à ta race pour jamais. Et (iii/i

s'en alla d'auprès de son maître, couvert d'une lèpre blanche conum

la neif^e '.

il s'était rassemblé autour d'Elisée un si grand nombre de disci-

ples des prophètes que le lieu oîi ils hnb'taient était devenu trop

étroit. Ils le prièrent donc de leur permetii de 6". bfttir des cabanes

sur le bord du Jourdain. Pendant qu'i' , 'uiien* pour ceiu des ar-

bres, le fer de la cognée échappa à l'un d'eux et tomba dans li

fleuve. Habitué à communiquer tout à l'homme de Dieu, parce ([iie

c'était un homme de Dieu, le disciple se lamenta devant lui sur hi

perte qu'il venait de faire, d'autant plus que la cognée était d'im-

/acliar.

20-27.
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|iiiint. Élise»! (It'inanda où le fri' lui Hviiit«'!('lmp|M'. L'miri^ lui mon-
ira l'endroit. Le |)r()pluMe coupa uu irioi-eeau de Inds et le Jeta dans
Ilm. Aussitôt le 1er vint à sunia^iu-. Prends-le, dit-il ; et lo disciple

|,>|.rit. Ceci arriva du temps «pie Joraui, tils d'Achah, régnait eu
iM'ai'l, et Joraui, HIs d(> Josaplial, eu Juda >.

Hcimdad, roi lU' Syrie, était ii guerre avec Israël du temps du
lioiJoram. Plus d'urne fois il détermina, dans son conseil secret, où

voulait dresser aux Israélites une eml»uscafl(! ; uuiis le prophète

I

Elisée rendait vaintîs toutes s«îs ruses en ce qu'il eu avertissait Jorntn,

i|iii liï-dessus, prévenant les Syriens, occupait avec des troup(fs Ips

I
iiiilidits désigné's, Itenadad demanda, plein de dépit, rpii des siens In

iralii sait auprès du roi d'Is-at'I. Un de ses serviteurs lui dit alors que
(V'Iiit Klit-ée, le pro[»lièt<.! rix lsra«'l, qui découvrait à Joram ce qu'il

(lisait dans le secret (\o son (Minseil. Henadad souhaita s'enq)arer

(IKIisée, apprit qu'il était à Hothan ou hotiuuu, aux environs de Sa-
iiiarie, envoya des (;h»îvaux, des chariots avec un grand corps d'ar-

iiKc. A l'auhe du jour, le serviteur d'IÔliséc; aperçut In ville envi-

I
roiiiiée de troupes, et courut t(uit etlrayé auprès de l'homme de
Dieu. Ne (Tains pas, dit celui-ci, car il y <!n a plus avec nous qu'il

Il y en a avec eux. Et Elisée pria et dit : Jéhova, ouvrez-lui les yeux,
aliii (|u'il voie. Kt Jéhova ouvrit les yeux du jeune homme et il vit;

A voilà (\m la montagne était pleine de chevaux (it de chars de feu

I
autour d'Elisé»^ ^.

On pourrait deiuander : l'ouniuoi <;es chars '.' pourquoi ces che-
I vimx '? Avec tant de milliers de (îhevanx et de chars, dit saint Jé-

j

miiio, il n'apparaît personne qui les luonte. Celui-là même les con-
duisait, (hup'el cliante Uî Psalmiste, qu'il plane sur les chérubins.

I

(IVst par des chevaux et un char de la sortiqu'Élie fut enlevé au
I
ciel \

Ni Dieu n'avait besoin de ces chars et de ces chevaux pour proté-
;'t'i- son serviteur, ni son serviteur n'en avait besoin pour être tran-
i|iiilic

; mais comme à ce même Elisée, il fut montré' des chevaux et

lin ciiar de feu, lorscpie Dieu lui enh^vu son maître ; (tomme à Jacob,
loi'scin'il avait peur (h; son frère, s'apparut h; camp d(! I)i(;u pour
l'iiilificr son (•om'ag(! (it sa confiance; ainsi fut-il fait maint(>nant au
îimiteur d'Elisée.

Les Syriens étant venus vers lui, Elisée pria l'Éternel et dit : Frap-
pa, je vous prie, tous ces hommes d'aveuglement. Et il les frappa
'l'avouglement, selon la parole d'Elisée. Et Elisée leur dit : Ce n'est
l'as ici le chemin ni la ville; suiv(!z-moi et je vous conduirai à l'homme

' 1. Ilpg., c, 1-7. - i Ibid., C, 7 17. - :> HIcron., m Habacuc.
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((110 VOUS cIioi'cIm^z. FJt il les hkîuh dans Saniurift. Et Joisqn'ilB furont

entrés à Saïuaric, Klisée dit: OJéhova! ouvrez-leur les yeux, afin

.|u'ils voient. Et Jéliovji leur ouvrit les yeux et ils virent; et voilà

qu'ils étaient un milieu de Sainarie.Kc roi d'Israël, les ayantvus, dit

à Elisée : Ltvs fra|)perai-ie, n>on père? Il répondit : Tu ne l(^s frappe-

ras point. Krap|»erais-tu((ui tu aurais fait captif av^e, tonépée etavi'(

(on areV Mets devant eux du pain et de l'eau, atin qu'ils mangent cl

qu'ils boivent, et qu'ils aillent vers leur maître. Et le roi leuf lit soi',

vir MU {jfrand festin: et après qu'ils eurent man},'éet bu, il les renvoya,

et ils retournèrent vers leur maître; et les bandes de Syriens ne vin-

rent plus sur les ferres d'Israël •.

Après cela, H(>nadad assend)la toute son armée et vint assié^'cr

Samarie, où, ji la lon}j;ue, la famine devint si f^rande, qu«î la tète d'un

Ane fut vcndui^ quafre-vin}its pièces d'ar{j;ent, et la quatrièm'i parlic

d'un boisseau de fiente de pi^^eon <'in([ pièces. Un jour (pie le roid'ls-

rai'l
^

sait sur les murailles, une fennne s'écria et lui dit ; Sauvez-

moi. A mon roi, seifj:n(>ur! Il dit : Jéliova ne te sauve pas: où picii-

(Irais-tu de quoi Je sauver? serait-ce dans l'ai:*! ou le pressoir? Que

nuî veux-tu? Elle répondit : Voilà une femme qui m'a dit : Domif

ton tils, îiliurpu' nous leman{,'ions aujourd'hui, et demain nous man-

derons le mien. Nous avons donc fait cuire mon fils, et nous l'avons

man^'é... Et maintenant elle a caché le sien. Le roi, l'ayant entendu

parler de !a sorte, déchira ses vêtements, et tout le peuple vit le sac

dont il était couvert sur sa chair. Et il dit : Que Dieu ukî fasse ceci.

et qu'il y ajoute cela, si la tèt(î d'Elisée, fils de Saphat, demeure :i..i'

s<'S épaules aujourd'hui ^.

Quel mélange d'inq)iété et de superstition! de dehors d'une liuni

ble pénitenc<\etd(M'ruelle injustice! H ne parait pas (pie.loram vou-

lût, avec ce sac. faire illusion an peuple, pdiscpi'il le |)ortait sous ses

vêtements: mais il se fai:;ait illusion à îui-m('''in(!, vu s'ima^Mnant, pai

lapins dan},'er(Mise des superstitions, que Dieu prenait plaisir à un

cilice, quand il y a dessous un c(eur impénitent. Au lieu de s'humi-

lier sous la main venf>;(»resse de Dieu, il le prend à té;noin d'un criinc

Au lieu de reconnaitrc (pic l'impiété de son père et de sa mère, la

sieniK? propre, (u^lle de tout son peuple, était la cause véritable d(

tous ces maux, il y ajoute une impiété nouv(>lle. Avec le cilice sur la

chair, il jure la mort de l'homme de Dieu, qui, sans doute, était as-

sis alors dans le sac et la cendre, et levait au ciel des mains supplian-

tes pour h' roi et [H)ur le peuple ! Combien fut différente la pénileiuf

de David dans une calami' semblable! La faim de mon neupleest

» 4 Ma., (;, IT-i:; — i /i»;'J., îl-31.
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ma faim ; les péchés de mon peuple sont mes péchés, a dit un des
pirniiers empereurs de lu Cliine, Yao. Où pareil sentiment sert de
liiisc; il convient au roi, plus qu'à nul autre, ^le faire ;r«éme extérieu-

itnient pénitence, lorsque; Dieu visite, par (les ' alamités f,'énérales,

lin peuplfî (jui a péché. Et (picl peu[)le, quel Itc.imie n{( i)èclu! |)oint?

Or, Elisée était assis dans sa maison, et les anciens étaient assis

avec lui. Et le roi envoya un honnne d'au|;rès de lui. Mais avant (pic

I
homme fût arrivé, Elisée dit aux anciens : Avez-vous vu, comme

((' fils de meurtrier envoie ici pour me couper la tête? Prenez donc,

i;arde rpie l'envoyé n'entre; ferme/ la porte, afin (|u'il reste devant;
rar, voicîi, d(\ià h; bruit des i>ieds de son maître vient après lui. Il par-

lait en(!ore, «'t voilà (pie l'cMivoyé (h^scendit vers lui, et le roi (pii le

suivait de \mis, lui dit : Voyez, quel mal Jéhova mm envoie! Que
|iiiis-je attendre encore diî Jéhova *?

11 i^araît (pie Joram s'était rep(>nti de l'ordre qu'il avait donné, et

(|ii'il venait lui-même pour en empculier l'exécution ; ou bien que l'as-

|it'(;t vénérabh; de riiomiiK! de Die*: lui (*>ta le conraj,'e et peut-iHre

IViivie do tremper ses mains dans son saiif,'.

Mais Elis«'îe dit : Écouhv, la parole de Jéhova; ainsi parie Jéhova :

llt'iiiaiu, à C(Hte même lunire, la mesure! de piircî farine se donnera
|i(iiir un sicle à la pcjrte de; Samarie, et on y aura pour un sicle deux
mesures d'orj>f(i 2. IJ„ d(>s chefs d(î l'arnu'e, sur la main duquel s'ap-

puyait le roi, répondit à l'homme (ic Dieu : Quand Jéhova ouvrirait

les cataractes du ci(!l, c(î que vous dites pourrait-il être? Vous le ver-
rez de vos yeux, dit Elisée, mais vous n'en mangerez point.

Or, il y avait devant la porte de la ville quatre léprtuix, qui, comme
lels, en (Haient exclus. Dans huir extrémité, ils résolurent de se ren-
dit' aux Syriens, le pis qu'ils y pouvaient attendre, »ine prompte
mort, l(!ur valant mieux que de mourir de faim. Ils entrèrent dans le

cainj), et ne trouvèrent personne, parce ((ue Jéhova avait fait Mûo.n-
(liv dans le camp des Syriens un bruit (h; chars, de chevaux et dune
année innombrable; et ils se disaient l'un à l'autre : Voilà, le roi d'Is-

raël a fait venir à son secours contre nous les rois des lléthéens, et les

lois des Égyptiens, et ils vont fondre sur nous.

Frapp(''c de la terreur de Dieu, raruK'O avait pris la fuite et laissé

•lans le camp toutc(î (pi'(>lle avait amené. Les lépreux entrèrent dans
11110 des tentes, mangèrent, burent, prirent de l'or et de l'argent, le

'achèrent, et se mirent à butiner d'une tentiî à l'autre, lorsepi'il s'é-

leva dans leur Ame une penst'e meilleure : Nous ne faisons pas bien,
eai' ce joiirest un. jour de bonu'.* nouvelle. [!k sdlèivnt à la ville criè-

' 4. Hpi!
, G, 32 et ;]:i. — ^ Le ï-ielo \;iiil 1111 ju'ii moins île deux francs.
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i'(>nt près de la porte, et racontèrent ce qu'ils avaient vu. La nouvelle

en fut portée de suite au roi Joram.

Le roi se leva dans la nuit ; mais il ne se fiait point à ces belles

apparences ; il pensait que les Syriens avaient abandonné leur camp

par stratagème, et qu'ils épiaient dans une embuscade, dans ratt<Mite

(pie les Samaritains afiamés se répandraient sans ordre hors de la

ville et leur tomberaient ainsi entre les mains. Alors un de ses ser-

viteurs lui conseilhc de prendre les cinq chevaux qui restaient encore

dans la ville, et d'envoyer deux chars à la découverte. Les Jdai-

reurs trouvèrent partout des vêtements et des armes ; ils l'evinrenl

avec d'heureuses nouvelles. Le peuple se jeta dans le camp délaissa

des Syriens, et fit un grand butin. Une mesure de pure farine se

vendit pour un sicle, et on avait pour un sicle deux mesures d'orpc

Le roi plaça le (;ourtisan qui s'était moqué de la prédiction d'Klisée

sous la porte de la ville, où il fut écrasé par le peuple et, par là,

selon la parole du prophète, vit de ses yeux l'abondance des vivres et

n'en mangea point •.

Or Elisée dit à la femme dont il avait ressuscité le fils : Lève-toi.

toi et ta famille, et voyage partout où tu pourras ; car l'Éternel a ap-

pelé la lîimine, et elle viendra sur la terre pendant sept ans. La

femme obéit, et voyagea, elle et sa maison, dans la terre des Philis-

tins. Après que les sept années de famine furent passées, elle retourna

de la terre des Philistins, et vint vers le roi pour lui redemander sa

maison et ses champs. Le roi parlait alors à Giézi, serviteur de

l'homme de Dieu, disant : Raconte-moi toutes les merveilles qu'a

faites Elisée. Et comme Ciiézi rapportait au roi de quelle manière

Elisée avait ressuscité un mort, cette fennue dont il avait ressuscité

le tîls, vint devant le roi, le conjurant de lui rendre sa maison et ses

champs. Alors (iiézi dit : roi, mon s(Mgneur ! voilà cette fenune, et

c'est là son fils qu'Elisée a ressuscité. I^e roi ayant interrogé la

femme même, elle lui r.iconta tout: et il renvoya avec elle un eunu-

que pour lui faire rendre tout ce qui était à elle 2.

Elisée vint aussi à Damas pendant que Benadad, roi de Syrie, y

était malade. On apprit à ce dernier que l'homme de Dieu était dans

son pays. Le roi domia aussitôt cet ordre à Haza«'l : Prends des pré-

sents et va au-devant de l'honune de Dieu, et consulte par lui .léhova

pour savoir si je pourrai érhai)per de cette maladie. Hazaël s'en alla

donc, ayant av(T lui quarante chameaux chargés de présents de

toutes les richesses de Damas, et dit au prophète : Votre fils Heniulad.

le roi de Syrie, m'envoie vers vous, et vous fait demander: Puis-je

« l.Rcg.,7,!-20. —-Jbiil.,», 1-6.
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{çiiérir de cette maladie? Elisée lui dit : Va, et dis-lui : Vous pouvez
ceitainement en guérir. Mais Jéliova m'a fait voir qu'il mourra de
mort 1.

On peut croire que le roi guérit promptement, peut-être par un
miracle ; mais une mort violente l'attendait.

Le prophète regarda fixement Hazaël, au point qu'il en fut trou-
blé

;
et l'honmie d(! Dieu se mit à verser des larmes. Hazat'I demanda :

l'ourquoi mon seigneur pleure-t-il ? Parce que je sais, dit Elisée,
(0!ul)ien de maux tu dois faire aux enfants d'Israël : tu brûleras
leurs villes fortes, tu frapperas du glaive leurs jeunes hommes, tu
écraseras leurs enfants, et tu ouvriras le sein des femmes grosses.
Mais, répondit Hazaël, qu'est donc votre serviteur, ce chien, pour
faire de si grandes dioscs ? Elisée dit : Jéhova m'a fait voir que tu
rt'friieras en Syrie.

Hazaël revint et annonça au roi qu'Elisée avait dit qu'il guérirait.
Mais, le lendemain, il prit une couverture de lit, la trempa dansl'eau,
étouffa là-dessous le roi et régna à sa place 2.

Ce fut probablement la mort du roi Benadad qui porta Joram
roi d'Israël, à entreprendre une nouvelle expédition pour reconqué-
rir Ramoth, en Galaad. II y fut accompagné par le roi de Juda
Ochozias, qui s'appelait aussi Joachas et Azarias, avait vingt-deux
ans, et venait de monter sur le trône de Juda, après la mort de
Joram, son père.

Mais cette expédition devint funeste au roi Joram d'Israël, qui,
ayant été blessé, s'en revint à Jezraliel, laissant son armée devant
Ramoth, ap[)arenmiont sous le commandement de Jéhu, fils de
Namsi. Ocliozir.s suivit Joram pour le visiter à Jezraliel. Cet Ocho-
zias se laissait gouverner par sa méchante mère, Athalie, sœur du roi
d'Israël, et marchait dans les voies d'Achab, son aïeul maternel ».

D 'ILS ce temps, Elisée appela un disciple des prophètes : Ceins-
toi les reins, prends en ta main ce vase rempli d'huile, et va à
Kamolh de (îalaad. Le disciple s'y rendit avec les instructions de
son maitre. Il entra au lieu où étaient assis les principaux otiiciers

(Icrarmée, et dit : J'ai à te parler, o prince! A qui d'entre nous tous?
(lemanda Jéhu. A toi

,
prince

, répondit l'autre. Jéhu se leva donc,
entra dans une chambre si.'crète, et le jeune homme répandit l'huile

sur sa tète, et lui dit : Ainsi parle Jéhova, le Dieu d'Israël : Je t'ai sa-
cré roi sur le i)i'uple de Jéliova

, sur Isra»-! ; tu frapperas la maison
d'Achab, ton maitre, et je vengerai de la main de Jézabel le sang des
l»roi)liètes, mes serviteurs, et le sang de tous les serviteurs de Jéhova.

I 'I

i m

» 4. Re«.,7-lo
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Et je perdrai toute la maison d'Achab, et j'exterminerai de la maison
d'Aehab tous les mfties , depuis le premier jusqu'au dernier, dans
Israël. Et je ferai contre la maison d'Aehab comme j'ai fait contre la

maison de Jéroboam, fils de Nabat, et la maison de Baasa, fils

d'Ahia. Et les clii<uis dévoreront Jézabel dans les champs de Jezrahel

et il ne se trouvera personne pour l'ensevelir. Ayant ainsi parlé , il

ouvrit la porte et s'enfuit.

Jéhu rentra aussitôt dans le lieu où étaient les serviteurs de son
maître, qui lui dirent: Tout va-t-il bien? qu'est venu vous dire ce

fou-là ? Jéhu leur dit : Vous connaissez cet homme et ce qu'il a pu
me dire. Cela n'est pas , répliquèrent-ils ; mais contez-le-nous vous-
même. Il m'a dit telle et telle chose, répondit Jéhu, et il a ajouté:
Ainsi parle Jéhova: Je t'ai sacré roi sur Israël. Aussitôt ils se levèrent-

et chacun d'(mx, prenant son manteau, le mit sous les pieds de Jélni',

et ils i'ïï firent connne un trône, et, soimant de la trompette, ils criè-

rent : Jéhu est notri^ roi ^
!

Jéhu , aussi prompt à exécuter une résolution qu'à la prendre
profita de cette disposition des capitaines, et aussitôt se mit en route

avec son armée pour Jezrahel où étaient les deux rois. La sentinelle

qui était sur la tour de la ville découvrit l'armée qui s'avançait, et en

avertit le roi. Joram envoya un cavalier au-devant
,
qui dit à Jéhu:

Ainsi parle le roi : Apportez-vous la paix ? Qu'y a-t-il de connmni
entre toi et la paix ? répondit Jéhu. Passe, et suis-moi. Bientôt la sen-

tinelle annonça que l'envoyé ne revenait point. Un second fut expé-

dié ; et, comme il arriva à celui-ci tel qu'au précédent, la sentinelle

avertit le roi qu'il ne revenait pas non plus. Et celui qui s'avance,

dit-elle, paraît à sa démarche être Jéhu, fils de Namsi ; car il vient en

toute hâte.

Joram ordonna d'atteler les chevaux. Les deux rois sortirent, cha-
cun dans son char, au-devant d(; Jéhu, et ils le rencontrèrent dans la

vigne de Naboth de Jezrahel. Et lorsque Joram vit Jéhu, il dit : Ap-
portez-vous la paix? Quelle paix ? répliqua Jéhu. Les fornications de

ta mère Jézabel et ses empoisonnements augmentent sans cesse. Aus-
sitôt Joram fit retourner son char et , fuyant , dit à Ochozias : Nous
sonnncs trahis

, Ochozias ! Mais Jéhu tendit son arc et frappa Joram
entre les épaules, en sorte que la flèche lui perça le cœur et (luil

tomba aussitôt sur son char. Jéhu commanda au capitaine de ses

gardes de le jeter dans la vigne de Naboth ; car je me souviens, dit-

il, lorsque nous suivions Acliab, son père, et que nous étions toi et

moi sur le même char, Jéhova prononça contre lui cette prophétie :

» 4. Rcg.,8, 1-13.
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Je jure par moi-mon je, dit Jéhova, si je ne répands ton sang dans ce
môme champ, pour venger le sang de Nabothet de ses enfants que je
l'ai vu répamà-e hier!... Prends-h) don< maintenant, et jette-le dans
le diamp, selon la parole de Jéhova.

Quand Jézabel apprit que Jéhu approchait de Jezrahel , elle para
ses yeux avec du fard et mit ses ornements sur sa t^-te. Ensuite elle
monta au-dessus de la porte de la ville, où , d'après l'usage des an-
ciens, il y avait un appartement spacieux. Elle regardait par la fe-
nêtre. Et 1(* que Jéhu entrait dans la porte de la ville, elle lui cria ;

Y a-t-il eu de la paix pour Zambri, lo. meurtrier de son maître? Jéhu
lova les yeux vers la fenêtn>, et dit : Qui est là pour moi? Et deux
ou trois eunuques s'inclinèrent vers lui. Il dit: l>réci|)itez-la. Et ilsla
jiiécipitèrent, et la muraille fut teinte de son sang, et elle fut foulée
aux pieds des chevaux. Et après qu'il fut entré pour boire et pour
manger, il dit: Allez, et voyez cette maudite, et ensevelissez-la, parce
qu'elle est filh; de roi. Et quand ils furent venus pour l'ensevelir, ils

ne trouvèrent que le crâne, les pieds et l'extrémité des mains. Et ils

revinrent l'annoncer à Jéhu, qui dit : C'est la parole de Jéhova, pu-
bliée par son serviteur Éliede Thesbé, disant : Les chiens mangeront
la chair de Jézabel dans la campagne de Jezrahel, et la chair de Jé-
zabel sera, dans la campagne de Jezrahel , comme le fumier sur la
face de la terre

,
et tous ceux qui passeront diront : Est-ce là cette

iézabel * ?

Il y avait à Samarie soixante-dix fils d'Achab, qui étaient élevés
chez les principaux de la ville. Jéhu écrivit à ces derniers qu'ils eus-
sent à établir sur le trône le meilleur d'entre les fds de leur maître,
et à combattre pour lui. Eftrayés du rapide succès de ce vaillant
lîuorrier, ils se dirent entre eux : Voilà que deux rois n'ont pu se sou-
tenir contre lui

;
et comment pourrions-nous donc lui résister ? Ils lui

firent une réponse de soumission. Il leur écrivit alors une seconde
leltro, et leur ordonna d'envoyer le lendemain matin les têtes des fds
(i'Achab à Jezrahel. Cela s'exécuta, et les tètes lui furent apportf'cs
dans des corbeilles. Il les fi» mettre en deux monceaux à la porte de
la ville

,
où S(î traitaient toutes les atlaires publiques. Le matin il y

alla, et dit au peuple : Vous êtes justes : si j'ai conjuré contre mon
maître et si je l'ai tué, qui donca frappé tous ceux-ci ? Considérez bien
(|ii'aucune des paroles qu'avait prononcées Jéhova contre la maison
flAchab n'est tond)ée à terre : Jéhova a fait tout ce qu'il avait annoncé
Jiin- son serviteur Élie. Ensuite le nouveau roi lit mourir, à Jezrahel,
tout ce qui restait encore de la maison d'Achab et de ses j)artisans a.

' «.Reg., 0,14-37. -Ubid., 10, 1-11.
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De là il se rendit ù Samarie. En chemin, il rencontra des hommes
près d'une cabane de pasteurs , et il \tar demanda qui ils étaient.

Nous sommes, dirent-ils, les frères du roi Ochozias , et nous allons

pour saluer les enfants du roi et de la reine. Ils étaient proches pa-

rents d'Ochozias, dont les frères avaient été tués par les Arabes. On
sait que neveux, nièces et cousins sont souvent appelés frères, même
chez les Grecs. Ceux-ci venaient rendre visite à Joram et à Jézabcl.

Le mariage de Joram, roi de Juda, avec Athalie, fille du roi d'Israt-l,

occasionna entre les deux cours une liaison qui eut des suites funestes

pour Juda. Jélui les lit prendre et mettre à mort. Ils étaient au nom-
bre de quarante-deux *.

Il rencontra ensuite Jonadab , fils de Rechab , homme de mœurs
sévères, qui avait imposé à ses descendants l'obligation rigoureuse

de s'abstenir de vin, de ne bâtir point de maison , de ne cultiver ni

champs ni vignes et d'habiter sous des tentes. Jéhu lui adressa la pa-

role : Ton cœur est-il droit comme mon cœur l'est pour le tien? Oui,

répondit Jonadab. Et Jéhu lui tendit la main, et le lit monter dans

son char à côté de lui.

A Samarie, Ochozias, roi de Juda, tombé en son pouvoir, fut, d'a-

près ses ordres, blessé à mort dans son char, et mourut à Mageddo.

d'où les siens , avec la permission de Jéhu
,
parce qu'il était tils de

Josaphat , le transportèrent à Jérusalem , où il fut enseveli avec ses

pères dans la cité de David '^.

Jéhu assembla le peuple à Samarie , et déclara que si Achab avait

rendu à Baal quelque honneur, pour lui, il voulait hii en rendre bien

davantage. Il publia donc, en l'honneur de Baal, une fête solennelle.

y invita tous les prophètes, les prêtres et les ministres de cette idole,

sous peine de mort pour qui n'y paraîtrait point. Quand ils furent

assemblés dans le temple de Baal , il y entra avec Jonadab, et re-

commanda aux serviteurs de Baal de bien pr«mdre garde qu'il n'y eut

parmi eux quelque serviteur de Jéhova. Aussitôt qu'il s'en fut as-

suré, il fit occuper les portes du temple par quatre-vingts hommes,

envoya dans l'intérieur des soldats et des otîiciers , fit mettre à mort

tous les prêtres et les serviteurs de Baal , en renversa l'idole, la ré-

duisit en cendres, et changea le temple en lieux publics.

Ainsi Jéhu extermina Baal du milieu d'Israt'l ; mais il ne se retira

point des péchés de Jéroboam, fils de Nabat, qui avait fait i)échei'

Israël, et il n'abandonna pas les veaux d'or qui étaient à Bétliel t;l

à Dan. Et l'Eternel dit à Jt'hu, probablement par un prophète : Que

parce qu'il avait exécuté fidèlement ses ordres contre; la maison d'A-

M. Rc^'., 10, 12-14. - - Ibid. '-7 L't 28.
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chab, ses enfants seraient assis sur le trône d'Israël jusqu'à lu qua-
trième génération.

Cependant, à cause des péchés de Jéhu et de son peuple, Dieu vi-
sita son pays par Hazaj-l, roi de Syrie, qui ravagea toutes les pro-
vinces au delà du Jourdain

, comme l'avait prédit Elisée.

Jéhu régna vingt-huit ans et fut enseveli dans Samarie. Il eut pour
successeur sur le trône son fils Joachaz ».

Lorsque Athalie
, fille d'Achah et de Jézabol , sœur des deux der-

niers rois d'Israël, veuve de Joram , fils de Josaphat, mère du roi
OcJKizias de Juda, apprit que ce fils était mort, elle fit égorger toute
lu maison de son époux et de son fils, hormis un enfant à la mamelle,
son petit-fils d'une année , Joas , fils d'Ochozias

,
que sa tante pater-

nelle Josab(!th, épouse du grand prêtre Joïada, déroba secrètement à
sa fureur et cacha dans le temple avec sa nourrice. La fille de Jé-
zabol régna six ans à Jérusalem , et avec elle l'idolâtrie de Baal. La
septième année

,
Joïada découvrit ce secret à quelques chefs

, qui
aussitôt parcoururent Juda

; et, avec les lévites dispersés, amenèrent
à Jérusalem les anciens du peuple. Le grand prêtre leur montra le
jeune rejetc ie la maison de David, les lia par un serment, leur rap-
pela les divines promesses fiiites à cette maison, et fixa pour l'exécu-
fion de son plan un jour de sabbat; tant parce que les prêtres et les
lévites qui sortaient de semaine et ceux qui y entraient doublaient le
nombre

;
tant parce que le peuple qui s'assemblait dcnant le temple

lejour du sabbat devait favoriser son dessein.

Quand le jour fut arrivé, il distribua dans un ordre très-sage les
troupes consacrées au service du temple, ainsi que les centeniers
et les coureurs

,
qu'il arma des lances et des boucliers qui avaient

aiJpartenu à David, et qui étaient conservés dans la maison de Dieu.
Puis il fit avancer l'enfiuit royal à la place du temple où les rois
avaient coutume de se tenir

, lui mit sur la tête le diadème avec le
livre de la Loi, le sacra avec le secours de ses fils ; ensuite, frappant
(les mains , ils s'écrièrent : Vive le roi !

Le peuple salua de ses acclamations le jeune monarque j la foule
qui iiinuait devenait de moment en moment plus bruyante.

Atlialie entendit le tumulte; ce fut pour elle un coup de foudre.
I^t^s tyrans ont toujours à craindre l'explosion du sentiment public, à
moins que ce ne soient eux qui l'excitent et la payent. Elle accourut
t't pénétra ave( le peuple dans la maison de 1 Éternel. Quand elle
aper^-ut le roi sur une estrade élevée, les chefs de l'armée debout à
tôte de lui, les trompettes, les hautbois, les chants de triomphe, la

R^g., 10, 15-36,
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joie du peuple qui éclatait dans tous ses traits et ses gestes, elle dé-
chira ses vtMcments <'t crin : Trahison ! trahison ! Le pontife ordonna
aux centeniers de IVanniener hors de; l'encîeinte sacrée, car il ne von-
lait pas qu'elle souilliU de son sang la maison de Jéliova. Ils minuit

donc la main sur elh», l'entraînèrent dans la rue par on l'on condui-

sait au palais les chevaux du roi, et elle fut tuée là. Le sage pontil'..

profita du moment où le jeune prince apparut sur le tvCmo de David

au peuple ravi, qui croyait cette race déjà éteinte, et lit une allimicc

entre Jéhova d'jne part, le roi et le peuple de l'autn^, qui promirent

d'être désormais le piuiple de Jéhova. 11 lit aussi une alliance cnliv

le peuple et le roi, sans doute d'après la loi du royaume que Sanunl
avait écrite et déposée devant Jéhova, lorsqu'il proclauui le premier

roi d'Israël. Le peuple se rendit ensuite au temple (h; liaal, dont les

aut(;ls furent rc^nversés, les images brisées ; et ils égorgèrent Mathan.

prêtre de l'idole, devant ses autels. Le grand j)rétre, avec les cente-

niers et les gardes du corps, conduisit le roi de la maison do, l'Éter-

nel à la nuiison royale, aux acclamations du peuple, et Joas »'ussit

sur le trône. Tout le peuple du pays était dans la joie, et la ville fut

en paix *.

Tant que vécut le grand prêtre Joïada, le jeune monarque fit ee

qui était agréabhi à l'Éternel. Il témoigna surtout un grand zèle pour

l'ordre du culte divin et la réparation du temple, où l'impie Athalie

avait fait bien des dégâts; car c'était avec les dépouilles du temple saint

qu'elle avait orné le temple de Baal. Toutefois, de son temps, le peu-

ple offrait encore des sacrifices et de l'encens sur les hauts lieux. Mais

à la mort du grand prêtre, qui vécut jusqu'à l'Age de cent trente ans.

et fut, à cause de ses éminents services, enseveli dans le sépulcre des

rois, Joas se laissa corrompre par les adulations des princes de Jnda,

qui allèrent jusqu'à l'adorer. La maison de l'Éternel f"i alors aban-

donnée; on servit les idoles dans des bocages. L'Éternel leur envoya

des prophètes pour les ramener à lui, ils ne voulurent pas les écouter.

Alors l'esprit de Dieu remplit le grand prêtre Zaciiarie, fds de Joïada;

et montant sur un endroit élevé, il dit au peuple : Ainsi parle Dieu:

Pourquoi avez-vous abandonné les comnumdements de Jéhova? vous

n'en recevrez point de boniieiu'. Vous avez abandonné rÉt(;rnel, l'É-

ternel vous abandonnera. Mais ils s'attroupèrent contre lui, et, d'a-

près l'ordre du roi, le lapidèrent dans le parvis du temple. Le roi Joas

ne se souvint point de la miséricorde que son père, Joïada, avait exer-

cée envers lui, et il égorgt^i son fils. Zacharie, au moment de mourir,

dit : L'Éternel verra et vengera.

» 4. Ueg., H. 2. Parai., 23,
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Cil an apWis, llazai'l, roi do Syrie, s'avaiH'u contre Joas, s'empara
(le Geth, ville jadis aux Philistins, mais qui depuis les temps do Da-
vid appartenait à Juda, et pénétra jusqu'à Jérusalem. Quoiqu'il vînt
avec une troupe peu nombreuse, Dieu lui livra toutefois entre les

mains une multitude intinie, parce (|u'ils avaient abandonné Jéhova,
le Dieu de leurs pères. L<!s Syriens traitèrent Joas même avec la der-
nière ignominie. Après leur départ, il tomba dans une extrême lan-
ffueur. Enlin ses serviteurs niêmes s'élevèrent contre lui pour venger
le sang du fils de Joïada, souverain pontife, et ils le tuèn^nt dans son
lit, après qu'il eut régné (piarante ans. Il fut enseveli dans la cité de
David, mais non dans le sépulcre des rois. Son fils Amasias régna en
sa place *.

Joachaz, (ils de Jéhu, fit le mal aux yeux de l'Éternel, qui livra Is-
raël entre les mains d'Hazai-l et de son fils Benadad, roi de Syrie. Le
royaume tomba en une telle impuissance, qu'il ne restait au roi pour
toute armée (pie cinquante cavaliers, dix chars et dix mille hommes
de pied. Tout le reste avait été exterminé par les Syriens. Elisée l'a-

vait prédit. Alors Joachaz implora l'Éternel, qui l'écouta et eut pitié

de la désolation d'Israël. Il leur envoya un sauveur qui les délivra de
la main du roi de Syrie; et les enfants d'Israël demeurèrent en pa'x
sous leurs tentes comme auparavant. Toutefois ils ne se retirèrent
point du péché de la maison de Jéroboam; le bocage profane subsista
même à Samarie.

Ce sauveur paraît avoir été Joas, fils de Joachaz, qui, pendant les
deux dernières années de son père, avait été, comme l'on croit, as-
socié par lui au gouvernement.
Au commencement du règne de ce Joas, Elisée était malade. Le

roi alla visiter l'homme de Dieu, et il pleurait devant lui, disant :

Mon père ! mon pèrtv! cliar d'Israël et son conducteur ! Elisée lui
dit de prendre un arc et des flèches, et de t<!ndre l'arc. Pendant que
le roi le tendait, Elisée mit sa main sur la sienne et lui dit d'ouvrir la

fenêtre et de tirer. Au moment qu'il tirait, Elisée dit : Une flèche de
salut de la part de Jéhova ; une flèche de salut contre Aram. Vous
frapperez Aram dans Aphec, jusqu'à ce que vous l'exterminiez. II

dit encore
: Prenez des flèches. L'autre en ayant pris, Elisée dit au

roi
: Frappez-en la terre. Et il la frappa trois fois et s'arrêta.

L'homme de Dieu s'irrita contre lui et lui dit : Si vous eussiez frappé
la terre cinq

, ou six, ou sept fois, vous auriez frappé la Syrie
jusqu'à l'exterminer entièrement; mais maintenant vous la frapperc
par trois fois 2.

* 2. Parai., 24. 4. Rog., 12. - 2 4. Rcg., 13, 1-19
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J»''lu)va faisait gi-Aco à Israi-I, ii avait pitir d'eux et se tourna vers

eux, à cause de son allianeo avec Abraliani, Isaac et Jacob ; il np

voulut pas les perdre ni les rejet<'r entièrement jus(|u'à ce jour.

Jusqu'à ce jour, dit ici le texte sacré, (|ui nous a|)|irend, quelqiu-s

chapitres plus loin
,
que l'Éternel rejeta Israël de devant sa faco d

l'enuneiui ca|)tif en Assyrie, connue il est encore aujourd'hui '. fe
locutions sont une preuve que les livres des Rois n'ont point été com-

posés ni après coup, ni tout ensemble, ni par un seul, nuiis pou à

peu, comme des annales, par des auteurs cont(>mporains.

Ilazael, roi de Syrie, mon I , et Henadad, son tils, régna en sa

place. Joas reprit d'entre: les mains de lienadad h's villes (|u'llii/iit'|

avait enlevées à son père. Joas Iv frappa par trois fois et reprit les

villes d'Israël.

Klist'c mourut peu après la visite du roi Joas, et , l'année do su

nuM't, des bandes de iMoabites tirent des incursions dans le pays, il

arriva un jour (jue (ies Israélites, (pii voulaient enterrer un honiinc,

eflrayés tout d'un coup à la vue dv ces bandits
,
jetèrent lo corps

dans le sépulcre d'Elisée. AussittM <|ue le mort eut touché les os de

l'homine de \)m\, il ressuscita et se leva sur ses pieds ^.

L(! tils de Sirac, en i)eu de mots, a élevé au grand prophète nii di-

gne monument. ((Kli(uiyantété enlevé dans un tourbillon, son ospiil

s'est reposé sur Klisée. Jamais il ne redouta les rois, nul no l'enipoita

sur lui en puissance. Aucune parole ne pouvait rien contre lui. Jus

que dans son sommeil, son cadavre a propiiclisé. il a fait des prodi-

ges durant sa vie et des luiracles après sa mort •'. »

Vu des honunes les plus savants parmi nos frères séparés de

l'Eglise, (Irotius, fait sur cet événement la rédexion que voici ;

«Espérance toujours plus vive d'une autre vie. Dieu montrait com-

bien lui sont i)réci(nix ses saints, nu'nie après h'ur mort, ("est pour

cette raison que Dieu opéra tant de miracles aux tombeaux des mar-

tyrs, miracles que reconnaît Porphyre lui-même, connue je l'ai re-

marqué dans le troisième livre de l'ouvrage : iJe la vérité de la reli-

gion chrétienne *. »

Amasias, tils et successeur de Joas, roi de Juda, était Agé de vingt-

cinc[ ans lorsqu'il devint roi. Il tit ce qui était agréable à Jehova, mais

non pas de fout son cœur. Aussi, conmie nous le verrons, sa ])iétéiic

se soutint point.

Quand il se fut affermi sur le trône, il punit de mort les meurtriers

de son père , mais il nt; tit point mourir leurs enfants ,
connue ce

n'était que trop l'usage en Orient ; injustice que défendait la loi de

» 4. Rcg., il, 18-23. — \Il>id., 13,20-25. — SEceli., iS, 13-15.— * Grotius.
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Dieu, quand clic dit : Les pères m^ inouiToiit point pour les on-
fiiîits, ni los enfants |)()ur les pères ; mais cluuîun mourra pour son
|i('('lié *.

Aniasias fit le (h'-nombrement des hommes dans ses tribus de Juda
et (le Henjamin, depuis vin{,'t ans (-t au-dessus, et il en trouva trois

(t'iit mille ea{)al»les de porter la lanec^ «'t le bou(;lier. Il prit eneore à
sa solde cn\t mille honunes robustes du royaume d'israj'l, pour cent
talents d'arf,'enf. Mais un lionnne de Dieu i'avc'rtit de n(î pas mener
avec lui ces derniers, par(;e (|ue Jehova n'était point avec Israël ni

avec les enfants d'Éphraim ; il fallait donc; les renvoyer; cm', dit-il,

(Vst de Dieu «pie vi<'nt U^ seeours, et (ù'st lui (pii m«!ten fuite. Conune
Amasias faisait dillieult»' de suivre ce conseil, à cause des cent talents
d'iii'^'ent (piil avait donnés à cette troupe, l'iionnuc! de Dieu lui dit :

Jcliova est assez rielie pour vous en rendre Ixiaucoup davanta^'e. Il

les renvoya; mais ils s'en allèrent très-irrités. II marcha ensuite (um-
tiv les Iduméens, les vainquit; mais il remporta aussi leurs idoles,

les adora et leur oH'rit de l'encens. Un prophètt; lui reprocha cette

prévarication. Mais Amasias répondit : Vous a-t-on établi conseiller

(In roi? Taisez-vous
, de peiu' <pi(!.je ne vous fass<! mourir. Le pro-

pliète se retira, disant : 4e sais que Dieu a résolu de vous perdre,
parce (pie vous avez connais ce crime (!t (pie vous n'avez pas voulu
vous rendre à mes avis.

Plus entreprenant que saj,'e, Ainasias provo(pia au combat le roi

d'Israël. Mais Joashii lit dire : Le chardon qui est sur le mont Liban
envoya vers le cèdre du Liban et lui dit : Doiuiez votre lille m ma-
iiaj,'o à mon fils. Mais les bètes de la fonH du Liban passèrent sur

It'cliardon et le foulèrent aux pieds. Tu penses : Voilà, j'ai défait

Kdoni : ton co'ur s'est f^onllé d'oryueil, tu ambitionnes de la gloire.

De Ki'Acc, demeurer chez toi. Pounpioi provo(pier ton malheur, [)our

périr, foi et Juda avec toi? Dieu permit (pi'Amasias ne voulût rieu

t'couter. On en vint à une batailU^ à Uetbsamès en Juda, où l'armée

d'Aniasias fut battue et s'enfuit, chacun dans sa tente. Lui-même
fut i)ris. A la vérité, Joas le ramena à Jérusalem, mais il y lit abattre

une partie des nuu'ailles, dépouilla le tempU; et le palais de hnirs ri-

chesses en or et en argent, et ennneiia des otages à Samarie. Joas ne
jouit pas plus d'un an de sa victoire. Il eut pour successeur sur le

trône son tils, Jéroboam, deuxième du nom.
Aniasias survécut à Joas encore (juinze ans, desqu(!ls l'Écriture

uo nous rapporte rpie les circonstances de sa mort. Il éclata une
consDiration qui se tramait depuis ({u'il eut (piilté l'Éternel. Pour

'

I

Rï' Il

13-15. — * Grotius. 'Dent., 24, 10.
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échapper h soa ennemis, il s'enfuit ù Liikis, ville niéridionule de ^udu.

Mais les conjun^s y envoy«>renf , le thviit assassiner et ramener son

corps à Jérusalem, où il lut enseveli avec ses pères, dans la cité de !

David ».

Jéroboam II, tlls du roi Joas d'IsraiU, avait succédé à son pftrcla

quinzième année du règne d'Amasias, roi de Juda. Lui aussi lit (,.

qui était mal aux yeux de Jéliova, et ne se retira point de tous les
i

péchés de Jéroboam, fils de Nabat, qui avait fait pécher Israi-j. Ce-

pendant l'Éternel doniui secours par la main du roi ; car il vit l'iiHlN.

tion d'israj'l qui allait toujours croissant et accablait tout le monde,

sans qu'il y eût personne à S(!COurir le peuple. Non-seulement Jéro-

boam II dompta les Syriens, il reprit encore Damas et Émath, suivant
|

la parole de Jonas, tils d'Amathi. Le royaume d'Israël n'en restai

maître que fort peu de temps. Nous verrons encore le royaume syri»>ii

de Danuis, inunédiatement avant sa ruine par les Assyriens, devenir!

redoutable au royaume d(^ Juda et s'allier avec Israël. Jéroboam II

régna quarante-un ans, (;t après lui son tils Zacharias K
L'an 27 du règne de Jéroboam II, Ozias, nommé aussi Azarias,fiil

élevé sur le trône à l'âge de seize ans
,
par tout le peuple de Juda,

après la mort de son père Amasias. Il fit ce qui était droit aux yeux

de l'Éternel ; toutefois il ne détruisit pas les hauts lieux, où le peu-

ple continuait à sacrifier et à offrir de l'encens. Cependant il clierclia

l'Éternel , tant que vécut Azarias , le voyant dt> Dieu ; et tant qu'il

chercha l'Éternel , l'Éternel lui donna du succè • Il reprit Élath aux

Iduméens
, remporta des victoires sur les Philistins , leur ruina lis

murs de Geth, de Jabnie et d'Azot, triompha de diverses trib-.is d'A-

rabes, se rendit tributaires les Anunonites, et son nom devint redou-

table jusqu'aux frontières d'Egypte. Son armée était forte de trois

cent sept mille cinq cents hommes, et les chefs de familles, comman-

dants-nés de leurs tribus, montaient à deux mille six cents. Il pour-

vut toute l'armée de boucliers, de piques , de casques , de cuirasses,

d'arcs et de frondes , fortifia Jérusalem de tours et d(! boulevards

.

bâtit des forts dans le désert pour protéger les terres nouvellement

défrichées où il faisait creuser des puits, exercer l'agriculture, plan-

ter des vignes et élever des troupeaux ; car il aimait les champs.

Sa sagesse éleva Ozias à une haute prospérité , mais sa prospérité

finit par l'éblouir et obscurcit sa sagesse. Au milieu de s(>s grands

succès et de sa puissance, son cœur s'enlla pour sa perte ; il prévari-

qua contre Jéhova, son Dieu ; il entra dans le temple de l'Éternel pour

brûler lui-même l'encens sur l'autel des parfums. Mais Azarias, le

1 k. Reg., 14. 2. Parai., 25. — ^ 4. Rgg.^ ,4^ 23-29.
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KHiiid pnMie, le suivit (h; prt;.^ uvcsc quutns-viuKts prtHrcs de Jj'ihova,

tous hommes de nrur. ils s'opposrrent au roi Ozius, et lui dirent :

Ùi n'est point h vous
, O/ias , à brûler l'eneens à Jéhova , mais aux

priHres
,
enfants d'Aaron

, consacrés à ce ministère. Sortez du sanc-
tuaire

;
car c'est lii une prévarication, et votre entreprise ne vous sera

point imputée à gloire par Jéliova-Dieu.

Au li('u do céder à ce discours et à l'autorité du pontife, Ozias se
mit en colère, menaçant les prêtres, persistant à tenir en main l'en-

(vnsoir pour oft'rir l'encens. Aussitôt la terre trembla >. La lè|)re pa-
rut sur le front du téméraire Ozias, à la vue du pontife et des prêtres,

qui s'empressèrent de le chasser du sanctuaire. Lui-môme, effrayé
d'un coup si soudain, sentit qu'il venait de la main de Dieu et prit la

fuite. La lèpre ne hi cpiitta jibis
; v.l il demeura dans une maison sé-

paro(! ^.

« Enivré par la prospérité, dit saint Chrysostôme, enflé de ses suc-
cès, Ozias ambitionna plus que sa di^'nité , et, parce qu'il était roi, il

se crut permis de remplir les fonctions sacerdotales. Il entra dans le

temple
,

il pénétra dans le Saint des saints , malgré la résistance du
pontife, dont il tint peu de compte. En punition d'une pareille im-
pudence, Dieu lui envoya la lèpre sur le front. Pour avoir ambitionné
une dignité plus gi-ande que la sienne, il déchut de celle-là môme
qu'il avait. Non-seulement il n'obtint pas le sacerdoce, mais, devenu
immonde, il fut encore dépouillé de la royauté; et, ne pouvant sup-
porter sa honte, il demeura caché tout le reste de sa vie =>. »

Joatham, son fils, occupa le palais et gouverna le royaume, parce
que hi lèpre, suivant la loi, excluant son père de la société des hom-
mes, il ne lui était pas permis de présider le peuple. Ozias mourut
la soixante-huitième année de son Age, cinquante-deux ans après
être monté sur le trône. 11 fut enterré dans le champ où étaient les

tombeaux des rois, mais non dans les tombeaux mômes, parce
qu'il étnit lépreux. Son fils Joatham, Agé de vingt-cinq ans, régna à
sa place *.

1

' Ainos, 1, i. Zach., 14, 5. - 2 2. Parai., 26, 1-21. - 3 -In Esaiam, cap. 6.
- * 4. Reg., 1-7. Parai., 26, 21-23.
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monarchie universelle. — lies prophètes commencent à écrire
l'histoire future du monde. — ilonas, IsaVe, Amos, Osée,

Hichée. — Fin du royaume d'Israël.

Dans cette période, qui ne comprend à peu près que le huitième

siècle avant Jésus-Christ, commence, pour le genre humain et pour

la race de Jacoh, qui en était comme le levain sacré, une époque nou-

velle. Un mouvement extraordinaire est donné aux principales na-

tions par les révolutions et les conquêtes; un autre non moins grand

se prépare dans les esprits par une plus grande diftusion des lumiè-

res divines et humaines.

Jusque-là Tonne voit pas que le monde politique eût éprouvé dans

son ensemble aucune révolution durable. Les conquêtes antérifiiros

de Ninusetde Sémiramis appartiennent plus à la mythologifMiu'à l'his-

toire. Sésostris paraît n'avoir combattu et triomphé que pour la gloire,

comme le dit Justin i. Mais dès maintenant le monde s'ébranle d'iniej

impulsion guerrière qui dure une quinzaine de siècles. Les Assyriens

de Ninive commencent à lever sur l'Asie et l'Afrique le sceptre delà

domination universelle. Ninive détruite et Rome fondée, ce sceptre

passe aux Chaldéens de Babylone, des Clialdéens aux Perses, des

J'erses aux Grecs, des Grecs aux Romains, pour être enfin brisé pur

les barbares du Nord, et faire place à l'empire universel, mais spiri-

tuel et pacifique, du Christ.

A ce mouvement des nations répond le mi^ivement des esprits. La

1 Justin appelle le coïKiuérant égyptien Vcxiirès, et le fait plus ancien que NiniL»,

Après avoir parlé (le ce (lernier, il ajoute : .< Fiiére (piideni teniporihiisantiiiuiores,

,

Vexores rex .feypli. et Scythiir rex Tanais : tiiiornm aUcr in Pontnm, aller iis-

(|uc in .-Egyptiiin excessit. Sed l(inuin(pia, non niiilinia liclla trereltant : ncc im-

periuni sibi, sed popnlis suis uloriaui (puerelKinl, contentiiinc Victoria, iiiiiiciiol

abstinebant. Niniis niaijiiiliKlinein qua'siliL' doininalionis continua posscssioiic llr-

niavlt. )) L. 1, c. I. Or, nous l'avons vu, d'après les déconverles moilernes, leré-l

gnc de Sésostris coïncide avec le voyage des Hébreux dans le désert. Ninus et]

Sémiramis sont donc néccàsaircnicnt postérieurs à cette épociue.
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j

liommes que la l>rovidence y emploie sont : les prophètes en Israël

I
lespot'tes et les plulosoi)lies chez les autres peuples.

'

Propiiète est, en général, un homme à qui Dieu manifeste surhu-
iiiaiiicment soit le passé, soit le présent, soit l'avenir. Dans l'origine
oiiluKionnaitlenom dévoyant, attendu que, par un don spécial
(kl Cit'l, il voyait ce que les autres ne voyaient pas. Le premier pro-
ph(He fut le premier honmie. Dieu lui révéla et le passé, et le présent,
d l'avenir : le passé, de quelle manière il l'avait tiré du néant, lui et
tout l'univers qui s'offrait à ses regards; le présent, ce qu'il était lui-
même et ce qu'étaient les êtres qui l'environnaient, les moyens de se

I

fonscrver, les devoirsqu'il imposait à sa raison, à son cœur, àses sens
;

lavoiur, en l'instruisant de ses imniort(ill(îs destinées, et, après sachute'
de ses espérances de miséricorde et de salut. A la suite d'Adam, on
voit apparaître, au premier rang des prophètes, Enoch, Noé, Abra-
ham, Isaac, Jacob, Moïse, Samuel, David, Élie, Elisée. Mais où les
propliètes apparaissent en plus grand nombre et racontent avec plus
de clarté l'avenir, c'est au moment où l'univers s'ébranle pour accom-
plir des desseins qu'il ne connaît pas. Alors Isaïe, Jérémie, Ézéchiel

paiiiel, avec douze autres, écrivent d'avance l'histoire des quatre
pnds empires, ou plutôt des quatre grandes époques du même em-
pire universel assyrio-babylonien, médo-perse, grec, romain, ainsi
que les destmées de l'Egypte, de l'Ethiopie, d'Édom, de Moab, de
Tyr,dc Sidon, en particulier les destinées d'Israël. Ce qu'ils écrivent
surtout, c'est l'avènement du Christ et l'établissement de son empire,
en un mot, l'histoire de l'Église catholique. Ils l'écrivent dans la lan-
gue de l'Orient, pays où les sages de l'Occident viendront puiser leur
saî,'esse,et d'un style dont les poj'tes des nations n'atteijidront jamais
lu majesté. Je dis dans la langue de l'Orient ; car ces langues, que

Inous distinguons par des dénominations dittérentes, les langues
lHbrau|ue, phénicieime, samaritaine, syriaque, chaldéenne, arabe,
éthiopienne, sont, à propnunent parler, non des langues ditïérentes,

jmais plutôt des diale(!tes d'un seul et même idiome, qu'on peut dési-
|?ner par le nom de langue orientale '.

Chose sin-ulière! Autant ily ad(! ces prophètes, autant à peu près
[lise trouve de nations inlluentes sui- les destinées du monde. Parmi
lis pi'opliètes qui ont laissé des écrits, il en est (juatre qu'on appelle

jj'rands, parce qu'ils ont laissé des écrits plus considérables
; ce sont :

>iiïo, .léreniie, Éz('chiel, Daniel. Ensuite douze autres qu'on nonnne
|>i'tit;s parce (ju'ils ont écrit peu ; ce sont : Osée, Jot'I, Amos, Abdias,
jJoiuis, Michée, Nahum, Habacuc, Sophonias, Aggée, Zacharie, Mala-

MitliaOlif

.
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chie. En tout, seize: ou dix-sept, si 1 on y ajoute Baruch. Or, parmi
les nations qui ont le plus puissamment influé sur les destinées de l'u-

nivers, principalement sur ses destinées intellectuelles, on en compte
huit à neuf dans l'antiquité : les Chaldéens, les Perses, les Grecs, les

Romains, les Chinois, l'Inde, l'Egypte, la Phénicie, la Judée; et de

sept à huit dans les temps modernes : les Arabes, les Italiens, les

Français, les Espagnols, les Anglais, les Allemands, les Slaves.

Autre coïncidence remarquable ! Du moment que les prophètes

d'Israël ont commencé à écrire la future histoire du monde, dès lors

commencent à cesser, chez quelques autres peuples, les temps fabu-

leux; dès lors, mais dès lors seulement, commencent les*smps histo-

riques pour quelques-uns ; dès lors seulement il commence à yavoir

des époques ct?rtaines dans leurs annales, les olympiades chez les

Grecs, 776 ans, et l'ère de Nabonassar chez les Chaldéens, 747 ans

avant Jésus-Christ. Les olympiades, ainsi nommées des jeux olympi-

ques qui se célébraient tous les quatre ans près de la ville d'Olympie

dans le Péloponèse, étaient, pour cette cause, une révolution de qua-

tre années. La première se compte de l'an 776 avant Jésus-Christ.

Cette ère servit plus tard aux historiens grecs à fixer l'époque dos

principaux événements. Le plus savant des Romains, Varron, dit que

tout ce qui remonte au delà appartient à la fable. L'ère de Nabonas-

sar est ainsi nommée d'un roi de Babylone, par lequel l'astronome

Ptolémée, au deuxième siècle de l'ère chrétienne, commence une

table chronologique de vingt rois assyriens, dix rois perses, trois grecs,

dix d'Egypte et douze empereurs romains. Il fit cette table pour foci-

liter la chronologie des observations astronomiques. Et comme les

observations les plus anciennes qui fussent à sa connaissance ne re-

montaient qu'au règne de Nabonassar, en 747, il data de cette épo-

que le commencement de son ère ou canon.

On place à peu près dans le môme temps, en 7r>3, la fondation do

Rome. Mais cette époque n'est pas aussi constante. Les commence-

ments de l'histoire romaine ont toujours paru fort incertains; ils le

sont encore devenus davantage par les recherches de quelques savants

modernes.

Rome sera la dernière capitale de la monarchie universelle. Le

chef des apôtres, saint Pierre, y viendra prêcher l'Évangile; l'apôtre

saint Jean prédira sa destruction comme cité païenne et chefde l'ido-

lâtrie. La première capitale de cet empire, Ninive, est traitée d'une

manière semblable. Le plus ancien des seize prophètes, Jonas, y est

envoyé pour prêcher la pénitence ; un autre, Nahum, n'aura d'autre

mission que de prédire sa destruction finale. Nous verrons quelque

chose de pareil pour Babylone.
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Ninive était la capitale de l'empire d'Assur, ou Assyrie. Cet em-
pire était ainsi nommé d'Assur, deuxième fils de Sem, qui, sorti de
la terre de Senaar, bâtit Ninive et trois autres villes, lorsque Nemrod
vmait d'établir sa domination à Babylone, capitale de la Chaldée
Indes successeurs d'Assur, Bélus, se rendit maîtnî de Babylone-
soiifils Ninus, dit-on, étendit de toute part ses conquêtes, et a{?ran-
dit la ville de Ninive, à laquelle il donna son nom etdont il lit le siéiçe
k tout son vaste empire. Sa femme, Sémiramis, qui lui succéda sur
le trône, s il fauten croire les historiens grecs que le Chaldéen Bérose
accuse.d'erreur en tout cela, exécuta des entreprises, remporta des
victoires encore plus éclatantes, vers le temps que Jacob descendit
en Egypte. L'Assyrie paraît avoir été momentanément subjuguée par
Sésostris

,
vers le temps de Moïse. Toutefois, le prophète Balaam me-

nace les Cmeens des armes d'Assur. Au temps de David et de Salo-
nion, onzième siècle avant l'ère chrétienne, la puissance de cet em-
piredevait être extrêmement affaiblie, soit par quelque grande révolu-
ion, soit par la mollesse des princes qui le gouvernaient, puisque les
Assyriens ne s'opposèrent point aux conquêtes de ces deux rois ni
biix expéditions qu'ils firent jusque sur les bords de l'Euphrate Plus
tard, au huitième siècle, les Babyloniens et les Mèdes secouèrent le
joii^des rois d'Assyrie, s'emparèrent de Ninive et y changèrent la
forme de gouvernement. On croit que le chef des Babyloniens en
elte occasion, était Nabonassar même, et qu'il se nommait encore
îelesis. Mais après quelque temps, les rois d'Assur reprirent le des-
iiis,etnousles verrons, sous les noms de Phul, de Salmanasar de
'iinacherib, emmener en captivité les enfants d'Israël, jusqu'à ce
I enfin Ninive et son empire soient entièrement détruits par les Mê-

les et les Babyloniens, dans les années qui suivirent la mort du
îicnx Tobie.

L'Assyrie, la Chaldée, la Médie, la Perse peuvent être considérées
)inme les quatre provinces d'un même empire. Quelquefois elles
•rmaient des états séparés ; le plus souvent elles composaient une
Ne monarchie dont le centre fut successivement Ninive, Babylone
Italie ou Suse, et Persépolis, suivant que l'une des provinces ve-
ail a dominer. Les rois assyrio-babyloniens y apparaissent comme
10 première dynastie indigène

; les rois médo-perses, comme la se-m
;
Alexandre de Macédoine, avec ses successeurs, comme une

nastie étrangère. Cet empire a été le berceau des conquérants- de
P' est sortie l'idec de domination universelle. Tandis que, dans la
'• le orientale de l'Asie, nous voyons l'Inde et la Chine. env.M-
Wquetois, travaillées plus souvent par des révolutions hitestines,
Mter rarement leurs armes au dehors, nous voyons, dans l'Asie oc-
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cidentale, un Nemrod, un Bélus, un Ninus, une Sômiramis, des Na-

buchodonosor , des Cyrus, des Cambyse, des Darius, des Xerxès

aspirer à la conquête de l'univers, porter plus d'une fois leurs armes

jusqu'en Afrique et en Europe. Ces révolutionnaires en grand, ainsi

que les Grecs et les Romains qui les surpassèrent, exécutaient, sans

le savoir, le plan de la divine Providence; ils fondaient on un même

empire l'Asie, l'Europe, l'Afrique, et préparaient ainsi le monde à

l'empire pacifique du Christ. Aussi verrons-nous les prophètes de

Dieu, en nous annon(;ant le conquérant de la paix, en nous traçant

d'avance l'histoire de son Église, nous tracer en même temps l'his-

toire anticipée de cette monarchie universelle qui de Ninive devait

passer à Rome. Deux de ces prophètes, Jonas et Nahum, n'ont

prophétisé que de Ninive.

Le premier dont nous ayonsles prédictions dans un livre qui porto

son nom^ Jonas, fut envoyé en personne à la plus ancienne capitale

de la monarchie conquérante.

Ce prophète parut au plus tard dans les premières années de Jé-

roboam II ; car, ainsi que nous l'avons vu, il est dit de ce roi qu'il

<^nleva aux Syriens leurs conquêtes, selon la parole que Jéhova, Dieu

d'Israël, avait prononcée par son serviteur Jonas, tils d'Amathi, pro-

phète, qui était en Geth, de Opher *. Ce lieu, appartenant à la tribu

de Zabuloh, était situé dans la Galilée.

Au rapport des anciens, Ninive, bâtie sur le Tigre, était d'une

grandeur démesurée ; c'était comme toute une contrée enfermée de

murs -. Ces murs, de cent pieds de haut, avaient une épaisseur telle

qu'on pouvait aisément y faire passer trois chars de front ; ils étaient

en outre flanqués de quinze cents tours hautes de deux cents pieds,

L'intérieur de cette enceinte n'était point tout occupé par des mai-

sons ; outre de grandes places, il y avait d'immenses jardins, des

bocages, des temples. Du temps de Jonas, il fallait trois jours de che-

min pour parcourir la ville entière.

Fi<'re de son étendue, gorgée des richesses de l'Asie dont elle était

la maîtresse, Ninive s'était livrée à la corruption trop ordinaire dans

les grandes villes. Le cri de ses désordres était uîonté jusqu'à cehn

qui, du haut au ciel, contemple tous les entants des hommes '\ U

vengeance était proche; la miséricorde la prévint et envoya un mis-

sionnaire vers riinive pour y {)récher la pénitence

Au lieu d'obéir à l'ordre de Dieu, Jonas s'enfuit à Japho ou Joppi'.

1 Ipse rcslituil tenninos Lsiaûl, ab inlrciilu Eiiiath iisquo ail marc soli(u(lini>,

ju\ta sermonem Doiiiini Dei Israrl, (iiiem loculus est per scrviim siium Jmiair.

liliuin Amallii prophelain, (iiii crat de Geth, qui»' esl in Oplier. 4. Heg., li)2»'

— 2 Diodor. Sic, 1. 11. — 3 l>s. 33.
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actuellement Jafra,>ur la Méditerranée, et y entra dans un vaisseau
(|ui faisait voile pour Tharsis, mot par lequel on peut entendre les
eûtes d'Afrique. Quand le vaisseau fut en mer, l'Éternel suscita une
grande tempête, et le vaisseau pensait être brisé. Les mariniers, sai-

sis de frayeur, invoquaient chacun son dieu ; ils jetèrent dans la mer
toute la charge du navire pour le soulager. Cependant Jonas, descendu
a fond de cale, dormait d'un profond sommeil.
Alors, s'approchant de lui : Comment? lui dit le pilote, tu dors ?

Lève-toi, invoque ton Dieu
5
peut-être que Dieu se souviendra de nous,

afin que nous ne périssions point. Et l'un disait à l'autre : Venez, je-
tons le sort, pour savoir à cause de qui ce malheur nous arrive. Les
anciens étaient universellement persuadés que la compagnie d'un
{iiand coupable exposait à périr avec lui. Quand ils eurent jeté le
sort, il tomba sur Jonas. Ils lui demandèrent aussitôt ce qu'il avait
l'ait, d'où il venait, quel était son pays et son peuple. Il leur dit : Je
suis Hébreu

;
je crains Jéhova, le Dieu du ciel, qui a fait la mer et la

terre. A ces mots, ces hommes furent saisis d'une grande crainte, et
lui dirent : Pourquoi avez-vous fait cela? car ils avaient su de lui-
même qu'il fuyait de devant la face de Jéhova.

Avec un embarras qui, dans la situation où ils se trouvaient, leur
lait honneur, ils lui demandèrent : Que vous ferons-nous donc pour
que la mer nous devienne calme? Il répondit : Prenez-moi et me jetez

à la mer, et la mer vous deviendra calme ; car je sais que c'est à cause
do moi que cette grande tempête est venue fondre sur vous. Cepen-
dant ces hommes ramaient de toutes leurs forces pour regagner la
terre

;
mais ils ne pouvaient : la mer s'élevait de plus en plus et les

couvrait de ses vagues. Alors ils crièrent à l'Éternel : Nous vous sup-
plions, ô Jéhova! ne nous laissez point périr, à cause de cet homme,
ne nous imputez point le sang innocent ; car, vous, ô Jéhova ! vous
faites comme il vous plait.

Jonas lui-même s'était dénoncé comme la cause de la tempête et
leur avait commandé de le jeter à la mer. Mais ils l'eussent épargné si

volontiers
! Luttant contre les Ilots, ils s'efforçaient de gagner la terre

;
mais en vain ! Ils ne virent plus qu'un moyen de salut ; ils crurent et
ils devaient croire que c'était la volonté de Dieu qu'ils le jetassent à
la mer. Cependant ils pouvaient se tromper, et, par rapport à eux,
œt homme était innocent. C'est pour cela qu'ils prièrent Dieu de né
pas leur imjiuter sa mort, s'ils se trompaient.

Ils prirent donc Jonas, le jetèrent à la mer, et la mer devint aussitôt
oalme. Et ces hommes craignirent Jéhova d'une grande frayeur, lui
immolèrent des victimes et tirent des vœux K

' Jonas, 1,1-16.
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Mais la divine Providence avait préparé au prophète un merveil-

leux moyen de salut. Un grand poisson l'engloutit , dans le ventre

duquel il demeura trois jours et trois nuits. Dieu . qui fait vivre et

croître l'enfant pendant neuf mois dans le sein de sa mère, n'eut pas

plus de peine à faire vivre son prophète pendant trois jours dans le

ventre d'une baleine.

Et Jonas pria vers Jéhova, son Dieu, dans les entrailles du poisson.

et dit : J'ai crié de mon angoisse vers Jéhova , et il m'a répondu. J'ai

crié du ventre de l'enfer, et vous avez exaucé ma voix. Vous m'avez

précipité dans la profoo'^'^ur , dans le cœur de la mer ; les fleuves

m'ont environné ; vos ':» .
' et vos flots ont passé par-dessus moi.

Et je disais : Je suis rejt . . uevant vos yeux ! cependant je reveirai

encore votre temple saint ! Les eaux m'entouraient jusqu'à pénétrei'

vers mon Ame ! l'abîme m'enveloppait, la plante marine couvrait ma

tête. Je descendis jusqu'aux racines des montagnes, les barres de la

terre m'enfermaient à jamais ; cependant vous rappellerez de la coi-

ruption ma vie, ô Jéhova, mon Dieu ! Quand mon âme défaillait en

moi, je me suis souvenu de Jéhova; et ma prière est montée à vous

dans votre temple saint. Ceux qui s'attachent aux vanités du men-

songe se rendent inutile la miséricorde. Pour moi, c'est à vous que je

sacrifierai avec la voix de la louange : je vous rendrai mes vœux ; le

salut est de Jéhova !

D'après un ordre de l'Eternel, le poisson rejeta Jonas sur le rivage '.

Et la paroliî de Jéhova vint une seconde fois à lui, disant : Lève-

toi, va dans Ninive la grande ville, et là prêche la prédication que je

te dirai. Il obéit. S'avançant dans Ninive une journée de chemin:

Encore quarante jours, s'écria-t-il, et Ninive sera détruite ! Les Nini-

vites crurent en Dieu
,
publièrent un jeune, et, graads et petits, se

revêtirent de sacs. Le roi de Ninive se leva de son trône, quitta la

pourpre, se couvrit d'un sac, s'assit dans la cendre. Et il fit publier en

son nom et au nom de ses princes un ordre à tout le monde de jeûner.

et même de faire jeûner les animaux. Tous devaient se couvrir (!(

sacs et crier à Dieu de toutes leurs forces ; chacun se convertir dt

ses mauvaises voies et deTiniquit»'! de ses mains. Qui sait ? Dieu poiu-

raitse retourner, avoir pitié, revenir de sa grande colère, en sorte qm

nous ne périssions {)oint. Et Dieu, ayant vu leurs œuvres et conmient

ils s'étaient convertis de leurs mauvaises voies, «Mit pitié d'eux, et il

se repentit des maux dont il les avait menacés ^.

Cela chagrina beaucoup Jonas ; il en fut en colère et pria lEtei-

nel, disant : Do grâce, ô Jéiiova ! n'est-ce pas là ce que je disais pen-

* Jon., 2, l-n —2 md., 3, i-io.
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dant que j'étais encore en mon pays, et pourquoi je voulais fuir àTharsis ? çai je sais que vous êtes un Dieu clément, miséricordieux
patient, d une compassion infinie et vous repentant du mal Mainte'
nan donc, je vous prie, ô Eternel ! prenez n.on âme; car la mort me
vaut mieux que la vie. Mais lEternel lui dit : Penses-tu avoir bien
raison d'être en colère ?

Ce qui indisposait Jonas si fort, c'était la pensée qu'après un pareil
exemple de miséricorde, on n'écouterait plus les prophètes de Dieuquana ils parleraient en son nom

; qu'ils annonceraient en vain à Jud-,
et a Israël langueur de ses jugements

; que sa facilité et son indul-gent ne feraient qu'endurcir les hommes dans le mal
; que les pro-

phètes mêmes passeraient pour des menteurs, et que la prophétie se-
rait tournée en dérision.

H c"«&e

Jonas sortit de Ninive et se fit, du côté de l'orient, une cabane de
euillage, ou il s assit à l'ombre pour voir ce qui arriverait à la ville
Uieu avait préparé une espèce de lierre qui monta par-dessus la tèU'.
de Jonas pour lui faire ombre

; ce dont il eut une grande joie. Mais
e lendemain, dès le point du jour, Dieu envoya un ver qui piqua
a plante, et elle sécha. Puis, le soleil ayant paru, il fit lever un vent
brûlant, et le soleil dardait en même temps ses rayons sur la tête de
onas, en sorte qu'il en était dans un abattement extrême. Il sou-
haita la mort, disant : La mort me vaut mieux que la vie. Mais Dieu
dit à Jonas

: Penses-tu avoir bien raison de te fâcher pour une plante ''

Il repondit
: J'ai raison de me fâcher jusqu'à la mort. Mais quoi ? re-

prit l'Eternel, tu aurais volontiers épargné un lierre pour lequel tu
n'as point travaillé, que tu n'as point tait croître, qui est né dans une
nuit et qui dans une nuit a péri ! Et moi, je n'ép arguerais pas Ninive,
la grande cité, où il y a plus de cent vingt mille personnes qui ne sa-
vent pas discerner leur main droite d'avec la gauche, et de plus un
grand nombre d'animaux *.

On voit, par ces dernières paroles, jusqu'où s'étend la bonté de
Dieu. David avait dit déjà : Vous sauverez les hommes et les ani-
maux, parce qu'il vous a plu, ô mon Dieu, de multiplier votre misé-
ricorde 2,

Parées individus qui ne savent pas encore distinguer leur main droite
de la gauche, il est naturel d'entendre les enfants au-dessous de deux
ans. En les supposant, par rapport à la population totale, d'un sur
quinze, Ninive aura eu environ deux millions d'habitants.

Ninive est véritablement renversée, dit un Père de l'Église ',

* Jon., 4, 1-11, — 2 Ps. 35. Homines et jiimeiita salvabis, Domine, qiiemadmo-
fliiin multiplicasti misciicordiain tuani. — •• S. Eucher, de Lyon.
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puisqu»^ Jous SOS iniuiviiis dôsirs sont clumgt's v\\ bini : cllo (*st, vri-ifu-

blomont l'i'nvcrs»'»', puisque le ln\o de ses lial)i»s est cliang»! en nu sac

otnnrilicc, la supcpllnif»' de ses l)anquets en nn jefine: austère, lu

joù* dissolue de ses débaueiies aux saints f^éniissenicnts dti la péiii-

teneo.

I^a pénitence des Ninivites est lui exemple à fontes les nations. Les

{j[ens de Niuive, disait le (Ihrisf aux Juifs qui l'entouraient, s'élève-

ront contre cette race au join* du ju{;eiuent, pan-e (pi'ils ont fait pé-

nitence à la prédication de .louas ; et voici plus cpie .louas ici '. (l'est

peut-être là ce qui causait au prophète une si vive douleur. La capi-

tale de la gentilité se convertissait à sa seule prédication, croyait en

Dieu d'une foi ellicace, prévenait sa destruction connue cité, en se

détruisant elle-inéuie en tant (pie coupable ; tandis (pi'il voyait

Israël, favorisé de tant de j,n'Aces, prêché, averti, menacé corïliuiicl-

lement par des prophètes sans nombre, abandoiuuîr, détruire les

autels du vrai Dieu, se prostituer aux idoles et faire couun«' elloit

pour liAter les cliAtiments dont il était niena<'é. Dans ce qui arrivait

alors, il voyait peut-être ce qui devait arriver plus tanl, la {j;eiitilitt'

entière siiivant r«^xeuq)le de Ninive,se ressouvenant de Dieu, et pre-

nant dans ri<]^dise de son (Ihrist la place d'Israël inipénifent et ir-

prouvé.

Jouas était non-seidement un prophète, mais encor(> une prophétie.

J(mas est envoyé pour prêcher la pénitenci^ à la capitahMie la f^en-

tilité ; le (ihrist le sera |)our prêcher la pénitence i\ la f^entilité entière.

Jonas no veut pas d'abord être l'apAtre de Ninive ; le (Ihrist ne veut

pas d'abord écouter la (Ihananéenne, ni «'uvoyer ses apAtres vers les

nations. Jonas voulant borner son ministère au seul peuple dlsraël,

excite une {Jtrande tonq)ête un milieu de hupielle il dort d'mi profond

sommeil : le Christ envoyant ses ap«^tres aux seules brebis perdues

de la maison d'IsraJ'l, soulève ("outn» lui, dans Isnu'l même, une fu-

rieuse conjuration, au nulieu d(^ laquelle il est calme, connue (piand

il dort sur la barque dans la tenq)ête. Jonas, j(!té dans la nuu', livré

humainement à la mort, est le sauv(MU' de ceux qui «Haient avec lui dans

le navire : le (Christ, plonjj;é dans une m(>r d'alllictions, mis à mort

selon la nature humaine, est le Sauveur de ceux qui sont avec lui

dans la même barque. Jonas, descendu dans le ventre de la baleine

comme dans un enfer vivant, y loue Dieu, y célèbres ses merveilles et

le bénit do sa prochaine délivrance ; le (Ihrist, descendu aux enfins.

' Mnttti., 15, <1. Yiri Niniviliv surcent in jiulicio cum generatione islà, cl

lomleniiialiiint eain, quia iju-iiitenliam ej-'cruiil m pia'dicatione Joua-; etccce plus

tiuàin Jonas lik.
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aux parties inlériennis de la terre, y ainiouc;*! I(;s merveilles de Dieu
aux Ami (hUemuis, et, libre entre les morts, y fête av(!C eux sa pro-
eliain(î r.'snrreetion. Jouas e.4 trois jours et trois miits dans les en-
trailles de la baleine; ainsi, le ImIs d(! riiomme, dit h'. Christ lui-

même, sera trois jctiu's ("t trois nuits dans U\ eœiu' d(! la terre '. Jonas,

revenu du mili(Mi des eaux, sort de Judéi; et convertit la premiùrt!

capitale de la ^çeutilité; hïCIu'ist, ressuscité d'entre les morts, envoie

ses a|)Atres jusipi'aux extrémités du monde, vi, avc^e la dernière (îa-

|iitaled(^ la K«"ilîlité, convertit la ^'eutilité entière. Joruis, voyant lu

conversion dv Ninive et l'impéuitc net- d'Israël, soiduiitt; la mort d<'

(jonleur; ïv Chri.st, en la personne de suint Paul, voyant la conversion

de la }j[entilité et l'endurcissemeut des Juifs, (pii sont ses frères,

siMiiiaitt!, dans sa douleur, d'être analhème pour eux.

Vers ce même tem[)s, dans une vision mystérieuse, Dieu apparut
iiM et triue au plus sublime des prophètes, et lui donna sa glorieuse

mission: Di(!U le Vhv, tous les interprètes en convieiuient; Dieu le

i'ils, l'apolre bien-ainu! nous en (;st garant, lorsfpi'applicpiant à Jésus-

(;iiiist(piel(pu!S-unesdes pandes (pie nous allons entendre, il ajoute:

Voilà ce «pie dit Isaïe, (piand il vit sa gloire et «pi'il parla de lui 2;

Dieu le Saint-Ksprit, l'Apotre «l(!s nations nous l'apijrend, (pumd il

ilit(|iie c'est cet Ksprit-Saiiit (pii a prononcé ces mêmes |)aroles ='.

De là, les docteurs de l'Kgiise ont <«)nclu avec raison qm le l»ère, li;

rils et, le Saint-Esprit sont un même Jéhova-Sabaoth. De là, au mo-
ment «pie va s'a«'«'omprir sur nos autels l'oblation «lu Fils au Pèw
par l'opération «h; l'Esprit, nous «'iiantoiis av(!c le Ciel : 11 est saint,

il est saint, il «\st saint, Jéhova, le Di«!U d«!s armées ! Les eieux et la

terre sont remplis «le sa gloire !

Mais t';«'outons Isaïe, tils d'Amos, «pie l'on croit avoir été de la

royale familli; de David.

« Dans l'aimée «pie mourut le roi Ozias, je vis Adonaï assis sur

un trêiie sublime et éK'vé ; ses franges (ou ses rayons) remplissaient

le li^iupK'. Des séra[)hins étai«'nt debout à l'entour. L'un avait six

ailes et l'autre également six. Dedeux ils voilaient leur face, de deux
ils voilai(!nt leurs j)ieds et de deux ils volaient. Et ils criaient l'un à

l'autre, et ils disaient : Saint, saint, saint est Jéhova-Sabaoth! toute

la terre est pleine de sa gloire ! Et îiu retentissement de cette voix,

les dessus des portes s'ébraidèrent et la maison fut remplie de fumée.

' MaUli., 14, 40. Slciit eiiini fuit Jonas in ventre ccli tribus diebus et tril»u8

noctibus, sic crit Filins hominis in corde terra* tribus diebus et tribus noctibus.

— *Joan., 12, \\. Ilicc dlxit Isaias, quandùviditsloriam ejus, et loculus estdeeo.
— ^ Act.; 28, 25. Quia benè Spiritus sanctus loculus est pcr Isaiam prophetani ad

paires nostros, etc.
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Kt.j(î m'écriai ; Mallu'ui- à moi, <h« cr» quo jo suis mliiit au silcnco,

|mm» (HIC, jii suis un homun- im|i(n- des lèvres ol <|u«' j'luil)it(ï au mi-
lieu d'un |)(Mi|>lo impur (h's lèvres aussi ! Cependant m(vs yeux ont
vu U> roi J«''lK)va-Sal)aotli ! alors il vola vers moi un des séraphins

;

dans sa main était un rliarhon de feu (|u'il avait pris avec des pin-
eetle iir l'autel. Il l'approelia de ma bouche et dit : Voilà (ju'il a
touché tes lèvres ; ton ini(|uité sera etfac(''e et ton péché sera expié.

Et j'ent«^ndisla voixd'Adonaï, disant: Qui enverrai-je? qui nousiva?
Me voici, répondis-j(î

; envoyez-moi. Et il dit : Va, dis à ce ptuiple
:

Ecoute des oreilles et n'entends pas; rej^'arde des yeux et ne vois pas;
VM' le «l'ur de c(^ peuple est devenu é[)ais, ses oreilles pesantes, ses

yeux fermés de peur de voir de ses yeux, d'ouïr d(! ses oreilles, de

comprendre de son cceur et d'être fîuéri de ses maux. Adonai!
jusques à quand ? repris-je. —Jusqu'à ce ([uv les villes soient déso-
lées, les maisons désertes et la terre abandonnét;*. »

Investi de la mission prophétique par le Dieu trois fois saint, Isaïe

élève la voix et appelle l'univers entier pour juger la nation cou-

pable.

« Cieux, écoutez; terre^ prêtez l'oreille : c'est Jéhova qui parlo

!

« J'ai aj^randi d(!S enfants, je les ai éhîvés par-desaus les autres, A
ils so sont révoltés contre moi !

« Le bœuf connaît son propriétaire, et l'Ane l'établc de son maî-

tre
; mais Israël n'a point connu , mon peuple a été sans (^nteiule-

ment.

« Malheur à la nation pécheresse
, au peuple chargé d'iniquité , îi

la race des méchants, aux enfants corrompus !

* Isaïe, 6, 1-13. In annc quo mortiius est rcx Osias, vldi Dominum se-

dcntem super solium excelsum et elevalum ; et ea quœ sub ipso étant, reple-

bant ternpiiim. S.!raphini stabant super iUud : sex alie uni, et sex alœ alteii :

(luabus velabanl faciem ejus, et duabus velubant pedes ejus, et duabus volabaiit.

Et clamabat aller ad alteruni, et dicebant : Sanctus, sanclus, sanctus, Doniiiiiis

Deus exercituum, plena est omnis terra glorii\ ejus. Et commota sunt super Miiii-

naria cardinum à voce clamantis, et domus repleta est fuino. Et dix! : Vae milii,

quia tacul, quia vir poUutus labiis ego sum, et' in medlo popuii polluta :abia ha-

bentis ego hablto, et regeni Dominum exerciluum vidl oculis meis. Et volavitad

me unus de seraphim, et in manu ejus calculus, quem for(;ipe tulerat de altari.

Et teligit 08 meum et dixit : Ecce tetigit hoc labia tua, et auferetur iniquitas tna,

et peccatum tuum mundabitur. Et audivi vocem Domini dicentis : Quem mittain?

et quis Ibit nobis ? Et dixi : Ecce ego, niiU' .ne. Et dixit : Vade, et dices populo

huic : Audite audienles, et nolite intelligere, et videte visionem, et nolite cognos-

cere. Excœca cor popuii hujus, et aures ejus aggrava; et oculoe ejus claude, ne

forte videat oculis suis, et auribus suis audiat, et corde sua intelligat, etconver-

tatlir. (>t. SUnom Pllin V.t Hivi • ITcnno.nw'i Unn-iinp Vt .livit . nnr>o/> jln^ojpntiir

civitates absque habitatore, et domus sine homine, et terra relinquetur déserta.
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(( Ils ont abandoiuié Jéhova, ils »>ntl)l« , 'léiné le Saint, ils se sont
('l(»i},'nés en arrière.

<( Par où vous frapper (Mu-ore ? Conunent ajoiiterez-vous à l'apos-

lasi<' ?

« Toute tête est nuilade et fout eo-iir languissant. Depuis la plante

du pied jusqu'à la lèt«', il n'est licn en lui «le sain : ce n'est (pu; bles-

sure, «pi(!eontusion,qur plaie ennainnii'e, (|ui n'a point été batulée.

Il impielle on n'a point applicpié de remède, et qu'on n'a point adou-
cie avee l'huile.

« Votr(! tei'r<! est dés(;rte, vos villes sont la proie des flammes ; des
t'trani^'ers, sous vos yeux, dévorent votre pays; (ùîst une désolation

connue le ravaye lU' l'einjenii. Kt la fille de Sion sera abandonnée
comme la hutt(! dans la vi^'u»' , eonmie la cabane dans le champ de
concombres, connue une ville ruinée.

Si .léliova-Sabaotii ne nousei'it conservé quelque petit reste, nous
ctions tels que Sodome, nous ressend)lions à (lomorre.

« Écoute/ la parole d»; Jéhova, princes de SodouMs ; prêtez l'oreille

à la loi de notre I>i(m, jMMiple de (iomorre.

« Qu'ai-je à faire de la nudtitude de vos victimes ? dit Jéhova.

J on suis rassasié. Les holocaustes de vos béliers, la graisse de vos
troupeaux, le sang des verux, des agneaux et des boucs, je n'en veux
point. Quand vous apparaissez en ma présenc*;, qui a demandé cela

(io vous, pour fouler aux pieds mes parvis ? (Jtîssez d'ofi'rir des sacri-

lices menteurs; votre encens m'est une abomination; vos néoménies,
vos sabbats et vos autres fêtes, je ne les supporte plus ; c'est la vio-

lence et l'iniquité mômes ! Vos calendes et vos soKinnités, mon àme
Ips abhorre : elles me sont à charge, je suis las de les supporter.

Lorsque vous étendrez vos nuiins vers moi, je cacherai mes yeux de
vous ; lors même que vous nudtiplierez vos prières

,
je n'écouterai

point : vos mains sont phiines de sang !

« Lavez-vous
,
purifiez-vous

, ôtez de devant mes yeux la malice
de vos pensées, cessez do mal faire, apprenez à faire le bien ; cher-
chez la justice

, assistez l'opprimé
,
protégez l'orphelin , défendez la

veuve. Et après cela, venez et discutons, dit Jéhova. Quand vos pé-
chés seraient comme l'écarlate, ils deviendront blancs comme la neige

;

et quand ils seraient rouges comme du vermillon, ils deviendront
comme la laine la plus blanche. Si vous voulez m'écouter, vous man-
gerez le bien de la terre

; que si vous ne voulez pas, si vous êtes opi-
niâtres dans votre rébellion, vous serez mangés par le glaive ; la bou-
che de Jéhova l'a dit '. »

' Isaie, t, 1-20.
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HiciilAl le |>i(»|>li«'t«' cxliul»' «Ml |ilaiiiliv«' «-Ir^M» li< s«mi(11i> divin «jui

raninic.

« J(^ «lianlcrai maiiilcnaiif à inoii hiiMi-aiin»' le <'aiiti(|uc de nioii

iMrii-aiiiK' sur sa vif^nc.

« Diu^ viKiK! «'fait tt mon Itirn-aiiné, sur une colline rciiilc vw oli-

ves. Il l'environna d'une haie, il en «Ma les |ii«'m's «•» la planta «le

Sort'c »
; il hAtit une tour au milieu, «f il y Ht un pirssoir. Il s'atten-

dait «|u'«'ll«' pntduirait d«'s raisins, «'t «-Ile a produit des ««pines-».

u i>lainfenaiil«lone, vous, haltitanfs d«'.l«''rusalem, «•! v«mis, liomnics

<l«' .lu«la, soyez, .ju{;«'s «'ntr«' moi»! ma Vv^wo. Qu'y avait- il à fair i-

c«»r«' à ma vifjjne, «iu«'.i«' ne lui ai«> p«>int l'ait ? Ai-je «>u tort d aftendiv

ipi'elle produisit «l«'s raisins, tatidis «|u'«ll«! a produit «les «'•pin«'S?

« Maintenant ]«> vous apprendrai ee «|iu< je ti-rai à ma y'v^iw. .{'(Vf

rai sa haie, et «-Ile sera an pillat;«'; je (h'truirai sa nun'ailh', «-t («jif

s«'ra l'oult'e aux pieds, .le la ivndrai «h'seite: ellen«> sera plus tailhr

iii lahourt'e ; h-s ron«'«'s et h-s «'pines la «'ouvriront : et j«' eonmiandr
rai aux nu«''es d(> n«' plus pleuvoir sur «'He. Car la vi^nie d(! J«''h(.vii-

Saha«)th est la maison d'Isruel, «-t riiomnw «h- Juda le |)lant é> sis

d«''lie4's. Il att«'ndait le «•.«^«'nu'iit , ««t voilà l'oppression ; la justice
, v\

v«>ilà «les «lameurs.

« Malheur à vous «pii joi}j:nez maison à maison, champ à champ.
jus«prà (•«' «pi'entin le lieu vous man<pi«> ! V<iul«7,-v«)us «lon«' hahitci

seuls an milieu de la terr«>? Mes or«'ill«'s ont tout «'ntendu, dit Je-

hova-Sahaolh;«^t, je le jure, «-«Hte nndtitu«le(h> maisons s«'rad«'seift':

ces beaux ««t vastes palais ser«>nt sans an«'unhaliitant. Car dix arpents

de ù'^iw feront à p«'ine un p«'tit vase do vin, et trente boisseaux de

bh'i n'en rendront «pie trois.

« Malheur à v«)ns «pu v«)us levtfz dt-s le matin pour courir après

l'ivresse, et «jui le soir y «Mt's «'ncore, jus«|u'à «;e que l«' vin vons

brûle! La «ifhare, la lyr«», le tandtour, le vin sont à v«js baïupiets

:

mais l'œuvre de Jehova. vous n'y avez au«'un é{,'ar(l ; mais l'ouvrait'

<!«' ses mains, vous ne le «îonsidt'rez point. Aussi mon peuple esl

4înnnentM'aptit', parce «pi'il n'a point d'intelligen<'e ; ses nobles sont

morts de l'aiin, et la t'onle a sv.vlw de soit'. L't'id'er a «'«larf^i ses en-

trailles, il a ouvert sa jjiueule à l'infini : là d«'S(:«'n<lront ses yraiuls

t't sa nudtitude, ceux «pii sont dan.s l'jl'h'vation et ceux «jui sont dans

la joie. L'homme pli«'ra, lo puissant sera humilii';, les yeux des su-

perl)cs seront abaissés. Jt^hova-Sabaoth {grandira dans le ju{,'enient,

le Dieu saint paraîtra plus saint encon; dans la justi(;e.

M Alors les agneaux paîtront sans trouble, et les étrangers man-
geront le fruit «l«>s déserts devenus fertiles.

» Sorte (le vignr cxccllonic île la Piilcsliiic. — « Ainsi tiatliiiscnt les Septante.
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u Mullu-ui- à VOUS (|iii traiiu'z apirs vous iiiio Un^uv sxùlr (l'iiii<|uitrs

av«'C l«'s foiMics (lu UH'usouKc, cl le pnlic conuu.' avec les tiails d lui

(liai-! Vous (|ui (litrs
: Uu'il m- hAtr, (|u'il prcssi- sou a-uvi'o aliu (|u«'

nous lu voyious; (ju'ij s'avau«:(! rt s'acnuupliss.' hs ((Miscil du suiut
illsnifl, et uous saurous !

.. Maliicui- à vous ipii appelez mal le l.ieu, et Itien le mal; (pii po-
>.7 les féuèhres hiuiière, ef la luuiière ténèlars, rauierhuue dou-
nw, el la douceiu- auiei'duiu- ! Malheur à vous, saK«'s à vos yeux,
luiideuts à vous-uièiues ! Mallieiu- à vous, puissauts à lioire le viii,'

lioiiini<-s de<-<eur pour l'ivresse, qui jusfiliez l'iuipie à eaus.; de ses
(Ions, et «pii ravissez au jusfv sa justice !

« CVst pounjuoi, tel «pic le cjiauuie est «lévoré par la lau^ue du
Icii, la paille par la Itauuue ; aiusi leur raciue sera de la ccudre,
liiirs rej(!t,ous seuvolerout eu poudre; par(;e (piils out répudié la
lui (le Jéliova-Sahaofh, ils ont blaspliéuie la parole «lu saiut dlsrail.
' issi la colère de Jéhova s'est alluuiée «outre son peuple ; il a «'tendu
SI main sur lui, il l'a frappé, les nionlagiu's ont été éhranh-es, l«'urs

iii(!avr«'s ()nt été «ouini«^ la houe au uidieu «k's |»la«'es. Ave«; tout
tcla, sa fiu'eur n'est p«)iut apais«''«.', sa main «-st nmnv ôXvahI ",.

« Il élèv«(ra s«)n ét«'ndard vers les nati«jns au loin, il (,n ap|>ellera

I""' "" si'"''«n«mt d«'s «îxtréuiites de la t«Tre, et v«)ilà (praussit«^t

•
il. ^(^«oiut. Kn elle, nul «pii s«' lass<', luil «pii se heurte ; elle u«(som-

iiit'illera ni ne dormira ; le baudrier n«( «piittera point ses n-ins, le

r(>iil«)n de sa «ilmussun; ne se déli«'ra p«)int. S<!s lltrhes sont ai^iuis
t'I t(uis s(!s arcs bandés

; les pieds de ses (îhevaux sont pareils au silex,
SCS r«)ues à la tempête. Sun ru},'issem«'nt est celui «lu lion ; ell«; ruj^ira
roinin»^ l«>s lion«".;au\, j<rin(;«>ra les dents, s'élancera sur sa proie.
I enlèvera, et nul «pii puiss«' rarra(!lu;r. Elle l'rénura sur IsraJ'l, «'U ce
jour, «lu frémissement d«! la mer ; nous re^'arderons cett«! terre, et
nmis ne v«'rrons «jut^ ténèbres et angoisses

.; la lumière s'est éteinte
dans les vajjcurs di' sa ruine '. »

Au milieu de ces pr«''di«;ti«jns terribles pour la maison «!«; Ja«ob, il

111 est «le «onsolant«!S i)«)ui' toute la p«)stérit«'! d'Adam.
« Voici «-e «pii sera dans les derniers j«)urs : La montagne de la

maison de Jéhova sera fondée sur le haut des monts, et elle s'élèvera
au-dessus des collines; toutes les nations y aUlueront. Et la foule des
IiHiples iront, disant : Venez et montons à la montagne de Jéhova, à
la maison du Dieu de Jacob, et il nous enseignera ses voies, et nous
marcherons dans ses sentiers ; car de Sion sortira la loi, et la parole
(le Jéhova de Jérusalem. Il jugera parmi les nations, et il reprendra

' Is., &, 1-30.
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l>i<>u <l<'s pniplos. KlilsIbrfïrroMl leurs ui livrs («n sorn (ItM'Iinmii N, Cl

ïmvti Innées en lîmx. La tiation ne lèvera pins |(^ glaive rnnfiv
|

nalion. et ils ne s'ex(>r«'«>ronl pins anx etanhafs. Maison «h» Jaeoh
venez, el nuu'elaais à la lumière (l(«.léli(»va •. »

(>Heaiuu»ne(> «le reunion el de paeiii<-ati<ai universiOles, un antn
pr»)plièl<', Miehée, la renouvelle dans le» ni(^n«es l(

nuMn
«ruies vers le

e u u\\ )S

Kn eeil«' maison de Ji'liova. foule la fraditiou «'lu'éf lenni», av(v

rApAlre<les nations, a reconnu ri^Iglise, maison de Dieu, eoloiine h
aH'«>rmissenu'nl de la vérilé. La montagm^ sur hapielle eelle maison
est hAlie, est la pierre detaeliéesans la main d'aneim lionuni^ et d
nue

l'VC-

montaf(n(-à remplir toute la terre. I(^ Christ qui a et»! exalté pm.

s«Hi l>èr«» et urecu de lui un noniipii est au-dessus de t«iut,nom. Cclir

monla^çne de Jéhova s'élève sur le sonunet. d(^s autres montaj^nes
; |r

Christ s'élèvt! an-dessus d«' ce (pi'il y a de plus élevé, an-dessus (|,>

Oise, au-«h>ssus des prophètes «<t. des apiMres. C'est à eefle moula-
M
KH'M't à la maison l»iUi«' (hvssns, «-'«'st an Christ, el. a son
les nations allluent, les Parti

Kgl ISlf I

les, l(>s Mèdes, les Crées, les Itou

|ii<'

laiis,

e non interroin plie
les Cretois et les Arahes. Jusque-là, e'est une suit

<l«' guerres sauKlautes où Ninive, Hahylone, Kehatam*, Persépoli.s, j,

(;rèet>. lUnm se disputent l'jMupire du mondi» ; Sylla, Marins,

INunpée, César. Antoine, Oetavien. l'empire de Home. Mais lors(|ii('

sur le sonunet des montagnes apparaît la maison d«* Dieji, toute (vllc

partie dc^ l'univers est on paix vi désapprend la guerre. IMus tind,

h's peuples tarou(!hes du N«ud, les llmis, les (loths, les Vandales

m, ehangeront I CIII'S
les Sax(»ns. apprivoisés par la loi sortie <le Sii

glaives «>n insirumeutt; d«> labourage ; la guerre ni> sera plus I

habituel d'aueun d'eux. Kt depuis dix-huit siè<ih's les peuph's de-

venus chrétiens ne <'essent de dire anx restes dispersés d'isntii .

Mais(»n (h« Jaeoh. v«'ne/, et umn-hons à la lumière de Jéhova •'.

Cette réprohalion des Juifs, «(«tte tionversion d
lils de Uéeri.ranuduvait déjà auparavant par -.me prophéti(> d
et de parole.

es gentils, OstV

aelidii

• Isaio, », i-,',. Kl ciil iii lutvlsslaiis dlcluis piirparHtns iniais doiurts Doiiilni

In vorllce iiionliiiiM, i-t eU-vnltilm- super cilles, n fluenl a«i eiiin oinnes «eiilts,

Va Ihinit po|inlt iimlll, cl dieeat : Vonito el iiseoiidanuis ntl aïoiUeiu Doiiiiiil, el «d

(iuaiuMi Del J«e,»>li, el tltuebU nos vius .siais, el uaibiilttianiuH in «caillJK ejiij

«|uia (le S|(»ii exiltll lex, el vei biiai Doiiiini de Jenisaleuj. Kl judieubil «enle», el ai-

HWi luipulns uiniloii. Kl eoiillabniil gladios in vonieres, el laneeas la falee». Non

levaldl uens eonlia uenlein uladliiin, iii>(<. (>x.ereeb>.!ni!!!' !d!n\ ad n!a<!!!!!!!, nonui.'i

Jaeob, veaile, el aialtiilenius in Itunine Doniial. - « Mieli., i, 1 cl 2. — :' S. Hii-

ron.. in c. «. h. el c. 4. Mich.
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Dieu lui (^oiiiinaïKiu <lo imuidiT niH> 0\un\si\ <lns roniictiilionH <•(,

ilVii Hvoii- «l«'s iinfaiils; ce <|ii<> l'on milcnd , soit d'iiiio liîmmo liviV'n

an ninic jii,s(ni(«-lù, mais (|iii drviiil <l(>8 lors une éponHu U'^itinu!
;

Miil d'une i'ennne ordinaire, mais (|ui deni(>urait dans le pays de l'or-

iiioition ou d'idolAlrie, Kavtnr : le pays (\v Saniarie. Ccî djirnier s«^iih

|ianiil 80 lier lorl l>ien à e,e (pie le Seignein- ajoute : Caria ierr(i sé-
liiirce d'avir. Jéhova t'orni(piera d'inm rorni.'ation (ill'rénée. Osée alla
iloncel, prit, pour lenune Coi - , li||,. dit Déhelaïni; elle e,on«.-ut (it

lui (iiiranla un llls. Jéhova dit au |»ropliète : Appelle son nom Jezraél ;

iiir <lans p(>u .j(t venK«'rai le saiif^ de Jc/rael sm- la maison de Jéhu, et
jcliTai eesser liM'oyaume d'Israël. Kme jour-là je hris«'rai l'arc d'Is-

rail dans la vallée de Jezrai'l. Klle <;(Mi(,ut encore et enfanta une lille.

Jcliova ditaw prophète : Appelh; son nom Ln-ruc/mma, mns-misth'i'
ivrdc: car à l'avenir je serai sans miséricorde poin- la maison d'Is-
mil, mais je les «tultlierai de l'oubli même. IN>ur la maison de Juda,
limniide la miséricorde, et j«i h's sauverai par Jéhova, leur [)i(>u ; jo
lie les sauverai point par l'arc, ou par l'épée, ou par les combats, ou
|iiii' les i'hevaux, ou par les <iavali(!rs.

(ittnier ayant sev'v l.o-ruc/imnfi, ellecon(,utde nouveau et erd'anla

1111 lils. Jéhova dit: Appelh> son uom /.o-mmni , mm-inon-pruplf :

laivoiisuVles plus mon peuple, et moi,j(' ne serai plus à vous. Ce-
|ii'ii(laiit le nond)ri> des enlants d'Israël sera connue U' sahie de la

iiiiT, (|ui ne peut ni s esurer, ni s<' compter. Kt au méiiK* lieu ou
lin leur aura dit

. Vous n'êtes point mon jx-nple, on h'ur dira: Kn-
lants du Dieu vivant ! les lils de Jiula et les (ils d'Israël se réuniront
(iiscinhle, ils .s'établiront im même chef; car le jour d-î J(!/,raël (ou
(le lu ra<u' de Dieu) est {j;rand. Dites alors à vos frères : Ammi! mon
|uii|i!t'! et à vos so'urs : linvhnma! miséricorde ! Car en ce jour, dit
Ji'liova, j'aurai pitié <le mm-mimncurde ! etj(Mlirai à mm-mon-peu-
ple: Tu es mon peuple ; et lui dira : Mon Dieu '

!

Ki!s ap(^tres du Sei{<n«>ur, Pierre et Paul, nous ont eux-mêmes
l'M^liqiH' I»' sens |)rincipal de (!<!lte pro|)liéti(\ « Dieu nous a appeh'îs,
mil aux chrétii'ns de Home le docteur des ^Tiitils, non-seulement
tiVnlie les Juifs, mais encon^ d'entre |«;s nations , ainsi (pi'il h- dit
liaiis Osée : J'appellerai mon peuple (pii n'était pas mon peuple, et
miséricorde qui était .sans iniséri<'or(le ; et il arrivera : au mênU! litui

"il il leur a étV' dit ; V«uis n'êtes pas mon penpie, là ils seront appe-
las enfants <lu Dieu vivant '^. »

hl

' Osti... ... 1 ,.1 •>. — « O'.ioH cl v".-nvU non soliini f;x Jinla is, sc.i eliaia ex gcn-
liliiiS ulciil In Omulint : VociiIh» imn (iloiicin iii*;iiiii, plcltcm mcaiii ; cl non dl-
loftani, tliloctuui

; cl iiun iiiliji'i'icui-ditiiii cdiiscciaain, îiiiBciicordiuin coiiBiiculam
j



882 HISTOIRE UNIVKHSEIJ.K [I.iv. XV. -- Do 758

L'on enti'ovoit dans los j)arolos du proplu'îti!
,
qu'aprôs toutes ses

iiifidélitôs, Israël reviendra tinaltîniont au Soij^nour. Cela parait sur-

tout dans les paroles suivantes :

« Et J«'!liova me dit : Va encore, aime un(^ femme afï'ectionnt'e de

son mari et néanmoins adultiu-e, eonmie Jéiiova jiime l(!s enfants

d'Israël pendant qu'ils n'ont de refçards que pour les di(Mix étrangers.

Je nuil'aehetai done(|uin/.e piè(;es d'argent, avec; wu) mesure et do-

mie d'orge ; et jo lui dis : Tu me rtîsteras assise bien des jours ; tu ne

t'abandonneras point , tu ne seras point ii un lionnne ; je ferai de

mém«» envers toi. Car, bien des jours, les enfants d'Israi'l seront as-

sis sans roi, sans prin(U', sans sacriliec^, sans autel, sansépliod et sans

thérapliim. Kt après cela revituidront les enfants d'Israi'l , et ils clier-

cheront Jéiiova, leur Dieu, et David, leur roi; et ils trendderoiit à la

vue de Jéhova et de son bien suprême au dernier des jours *. »

Depuis dix-huit siècles nous voyons le premier ac(!omplisseniont

dtu'ette prophétie: depuis dix-huil siè(!l(;s nous voyons notre aiiit",

l'ancien peuple de Dieu, sans roi, sans prêtre;, sans autel, sans fomc
de peuple

;
et nous alternions avec saint l'aul que, la plénitude des

nations étant entrée dans l'Église, tout Israi-I y vienne, s'y sauve

avec nous , et porte ainsi au cond)le le bonheur et la joi(! de riinj-

vers ^.

l^a miséricorde du Seigneur envers son peuple se peint elle-même

dans ces paroles d'Osée.

((Comme Israi'l était un enfant, je l'aimais ; et j'ai rappelé de

l'Egypte mon Hls. Mes propluMes les ont appeh's ; mais ils se sont

éloignés d'eux, ils ont sacrifié aux Baalim, ils ont brûlé de reiiccus

aux simulacres. Cependant, tel qu'une nourrices, je dirigeais les pus

d'Ephraïin ; je les portais entre mes bras, et ils n'ont point compris

que c'était moi (|ui avais soin d'eux. Je les attirais avec les liens de

l'humanité, avec les lisii-res de l'amour. Moi-méincî je déliais leur

joug et leur présentais à manger. Ils ne retourneront point en

Egypte, mais Assur sera leur roi, parce qu'ils ont refusé de s»; con-

vertir. Le glaive a connnencé dans leurs viUes , il consumera leurs

braves, il dévonîra leurs chefs. Mon ptiuple hésitera sur son retour

vers moi ; cependant on lui imj)ose un joug dont personne ne le dé-

livre. Connnent te traiterai-je, t^ Éphraïm ? (ïonnnent U} livrerai-je.

et eril : in loco iibi dictuin est : Non plelis iiiea vos, ibi vocal)iuitur illii Dci.

Rom., 9, 2i-î6.

Qui ali(iuiin(l() non |)0()iiliis, niinc aiiteni popiilus Del; qui non congceuti mise-

rleoniiam, niuic auteiii inisericordinni conseeiiti. 1. Pelr., V, 10.

* Osée, ;J, 1-5. — * noni.,e. il. Quotl si tleliclum illonini (livilliP sunl niumli,

et (liminiitio illoruni ilivitiie tjentiuin, quanlù mais^s pleiiiliido eonini l' Vers. 12.
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,\ Israël? Te traitorai-je (lomnio Adarna? Te mettrai-je comme Sé-
boïni ? Ah ! mon cœur s'est retourné en moi-m«^me, mes entrailles

sfi sont énuKis. Je n'exécuterai point la colère de ma fureur
; je

i-extermiiH'rai point Éphraïm
,
parc(! que je suis Dieu et non point

iinliomme *. »

Dans le mémo temps, Amos dénonvait hîs arrêts de la vengeance
divine, non-seulement à Juda et à Israël, mais encore à toutes les

nations d'alentour.

« Ainsi parle Jéhova : Après les trois prévarications de Damas, et

iiprèsles quatre, j*^ ne reviendrai point sur^spn arrêt
,

parcxî qu'il a

l'ait passer des chariots armés de fer sur les habitants de Galaad.

J'enverrai lo. feudans la maison d'Asaël, et il dévorera les palais de
lîcnadad. Et je hrisei-ai la force de Damas

;
j'exterminerai de la val-

It'o d'iniquité celui (pii l'habite, et de la maison de délices celui qui

lient le sceptre; et le peuple d'Aram transmigrera dans Cyrène : Jé-

JKivu l'a dit.

« Ainsi parle Jéhova : Après les trois prévarications de Gaza, et

apriVs les quatre, je ne reviendrai point sur son arrêt, parce qu'elle

a fait captive l'émigration de mon peuple pour la livrer à Édom.
J'enverrai Iv. feu aux nmrs de Gaza, et il dévor'^ra ses palais. J'exter-

iiiinorai d'Azot qui l'habite, et d'Ascalon cpii tient le sceptre; j'ap-

pesantirai ma main sur Accaron , les Philistins périront jusqu'au

(lernior, dit Jéhova, h^ Seigneur.

« Ainsi parle Jéhova : Après les trois prévarications de Tyr, t!t

après les quatre, je ne reviendrai point sur son arrêt, parce qu'ils

ont fait i)risomiière l'émigration de mon peuple, qu'ils l'ont livrée à

Édoni sans se souvenir du pacte de frères. Aussi j'enverrai le feu aux
murailles d(î Tyr, (ît il dévorera ses palais.

(( Ainsi parle Jéhova : Après les trois prévarications d'Édom, et

apivs les quatre, je ne reviendrai point sur son arrêt, parce qu'il a

persécuté avec le glaive son frère ; il a violé la compassion qu'il lui

devait, il n'a point mis de bornes à sa fureur, il a conservé jusqu'à la

lin lo ressentiment de sa colère. J'enverrai le feu dans Théman, et il

dévorera les palais (\o, Hosra.

«Ainsi parle Jéhova : Après les trois prévarications des filsd'Am-

nion, et i\\m)s les quatre, je ne reviendrai point sur son arrêt
,
parce

qu'ils ont fendu (Ml deux les fiMiimes enceintes de Galaad pour éten-

(liolcs limites de leur pays. J'allumerai le fou aux murs de Rabba,
t't il dévorera ses palais, dans l'horreur du combat, au jour de la

teninête. Son vn'i ira eji ciintivit('>. hn et ses i)rinces : Jéhova l'a dit.

»j

iptivité.

Osée, c. 11. t-9.



3.11 mSTOIRK IINIVKRSKLI.K [I,lv. XV. - De 7f,
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«Ainsi piirle JôhovH : Après les trois pirvai-icat ions ch^ Moab

après les (piatro, Je ne reviendrai point sur son arr^, parée qu'il àbvm les os (in roi «l'hlflon» jnwpià les réduire en cendres J'envei
Ifl teu dans Moab, et il d

mourra dans le lunudle et au bruit des I

évorera les palais de Cariotli; et Moiih

du niilicHi de lui le juf,'(«

roiup(!tîes. J'extenniiu rai

et je tuerai avec lui tous s»'s prinw^s: Jéliov;

l'a dit.

«Ainsi parle .léliova : Après les trois prévarieafions de Juda, d
après les quatre, Jf n<' n'viendrai point sur son arré't, parce qu'ils oui

rejeté la loideJéliova. qu'ils n'ont pas observé ses coinniandenients.
qu'ils se sont séduits eux-niénies par leurs nu^nsonj^'es, ('omnie leiiis

pères. J'enverrai le l'on dans Juda, et il dévorera les palais de Jéru-
salem.

M Ainsi parle Jéhova : Après les trois prévarications d'Israt'l
, ci

après les (|uatre, je ne reviendrai point sur son arrêt, parce (|ii'i|,s

ont vtîudu l(> juste pour de l'arjj;ent, et le pauvre pour une pain> (!<

cbaussures: ils brist>nt contre terre la tète d«>s indigents, et travorsiMii

les enln'prisi's des laibles *. »

Amos annonçait en particulier (jue les liants lieux seraient détniils
en Israël, et la maison de Jéroboam II exterminée par le i^^laive, lors-

<iu'il l'ut dénoncé connue conspirateur. Amasias, préfr»' de Hétlicl.

envoya vers Jéroboam, disant : Amos a conjuré contre vous au mi-
lieu de la maison d'Israi-l: la terre ne saurait plus supporter toiilcs

.ses paroles. Car ainsi parle Amos : Jéroboam mourra pai- le {riaiv,,,

et Israël sera emmené captif bors d(> son pays. Aux yeux du dola-
teur, (i'est conspirer «pie d(> s'élever contre les scandales publics d
d'en montrer h-s suites terribl«>s. l>our lui, adulation, menson^v, v()il:i

«•«• qu'il sait. Le propbète avait dit la maison, la postérité de Jcio-

boam
: le délateur lui t'ait dire Jéroboam même. Au rest»;, il n'y a

rien là d'étonnant
: c'.-tail un prêtre du veau d'or. N'ayant pas

réussi, à c<> «piil parait, dans sa dénonciation |)oliti«|ue, "il prit un

autre moyen pour éloigner l'incounnode <(>nseur. « voyant, dil-il

il riuHume de l)it>u, va, fuis en la terre de Juda: umxao. là du pain,

et làprobctise
; maiscpiil ne t'arrive plus de propbétiser dans Hétiul.

|)arce que c'est ici la rclif-ion <lu roi et le palais du royaume. »

La religion du roi! peint à merveille le pontité «l'idole et lenrctir
dt! cour.

Amos répondit : Je n'étais ni proi)lièle ni tils d«> propbète, niai>

past(>ur et me non ssant de fruits sauva{-es, lors(|ue Jehova m.

prit d'auprès du trou,,eau et me dit : Va propbétiser sur mon pcuiil''

• Amos, c. 1 et ?.
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Israël. ÉcoiiU) «loin; iiminltsnunt la paroh' dn Jéhovu. Tu me dis • Tu
lit! propl.aiscras point sur Israël, tu no ,lir„s rien s.n- la maison de,
J;i(;()l). C'est pourquoi, voi(ù (-omme |)arle Johova : Ta l'omm,- se
pnwtituora dans la cil.';, les lils et tes «lli-s tomberont sous le j,daive
K^s t(airs s(;ront partagées au eordeau

; toi, tu niom-ras dans une
Icrre [)olluée, et Israël sera enuneue eaptilhofs de son pays *.

Comme Osée, Amos prédit un l'établissement linal d'Israël.

« Hiw Iv. Seigneur Jéliova-Sabaotb touche la terre, etelle se fond
tous ses habitants so>U dans le deuil; elle déborde, .'Ih^ submergé
l.mlc(mune lo lleuve <le Mizraïm. Il I.Atit son trùn.; dans les cieux
au sonnnet des orbites

; il plac«; sur la tcure renseinble de s.'s créa-
linos connue un boufiuet; il app.ille les eaux de l'Océan et les ré-
|iiiii(l sur la lace de la terre ; Jéhovu est sou nom !

« Knfanls d'Israël, nétes-vofis point à moi <v (pic sont h^s enfants
(les Kthiopiens? dit Jéhova. IN'ai-,i(t pas tiré Israël de la terre de
Mi/raùn, nuiis aussi les IMiilistins d(>. (Japhtor, et Ararn de Kir?

« Voilà, les yeux du Seignein-Jéliova sont ouverts sur tout royaume
(l(! péché, et je l'extcn-minerai de dessus la face de la terre. Cepen-
dant la maison d(( Jacoî», je ne l'exterminerai pas entièrement, dit
J.'liova

; car voici (pu* je donne des ordres; et je ferai secouer parmi
Imites les nations la mais.tn d'Israël, connu*! est secoué le froment
(liiiis l(! cribhî, et il ne tond)era pas à terre im grain. Sous le glaive
mourront tous les péciieurs de mon peiiph', c(;ux(pn disent: Ccila
n'arrivera point, ce mal m viendra point juscpi'à nons. Kn ce jour,

I

j(! relèverai la Icntt! de David (pii est tombée, j'en refermerai les ou-
vertures, j'y rétablirai ce.pii est en ruiiuï, et je la rtîbâtirai connue
dans les jours d'autrefois, atin (pie me (iherciie le reste! des homnu's
ainsi tpio toutes les juitions qui seront apjielécs de mon nom, dit
Jiihova qui le fait ^. »

Au concile de Jérusalem, .buî.pies, l'apc^tre, se lèv(! (^t dit : Mes
livres, écoutez-moi. Simon vous a ra(!onté de (pielle manier*» |)i(!u a
(oinmencé à prendre d'entre les nations un peiqjle à son nom. Les
paroles des prophètes s'ac(;ordent avec lui, selon (pi'il est écrit ;

A|)rès cela je reviendi-ai, et je relèverai la tente de David (pii («st

touiheo
; j'en rebâtirai ce qui est (,'n ruin(!, et je la rétablirai, atin

<|iu! lo reste d(;s honnnes (;her(;he h; Seigneur, ainsi que toutes les

nations qui seront appelées de mon nom, dit le SeigninuMpii faitccss

choses •'.

-, i

' Amos, c. 7, 1-17. — * Amos, c. !). 1-12. — » Aft., i^,, 13-\7. Kt Imicconcor-
dant vciliii iMopiw taniiu, suuil sciiptuiii osl : Post lia-c lovcrtar, cl roa-dillcabo

tabcrnaculuiu David (nnKliIcclilil ; et diiutu l'jiis ica'dilicalio, cl oriyaiii illud, ut



IIISTOmE IINIVEIISELLE
1
l.lv. XV. - Do v,%

I.OS nations chiTtionnos sont ainsi appcsh-cs du nom do Clirist-

Jéhova.

I^csnionaccsdu Soigneur connnonvairnt i\ s'acxîoinpplii' sur Israël.

Tout y poncluiit à la ruino. fiO IrAnc^ ofait c»)inni(^ un «''cliaraud, où

los rois se succôdaicnt par io nlourtr(^ Zacharias, arrit''ro-p(!tit-tils

deJi^lui, i\ (|ui Dion avait assuro la couronno jus(|u'h la quairiôiiK!

gônôration, no rogna (|uo six mois. Il fut im par Sollum, qui le fm

par Manahonj, a|m>s un mois do rogno. Manahom so soutint otrofçna

dix ans, par Io soooiu-s i\o. IMud, roi d'Assyrio, dont il acheta la pro-

tootion mille talents d'argent. Son Mis, IMuu^oia n'en rt^gna quodcnx
(»t fut tué par IMuioée, fils dn Homélie, (pii le fut, vingt ans apWs,

par ()sé(s tilsd'KIa, dernier roi ii'Israël. Tousoes misérables priiuvs

étaient aussi impies que cruels.

Dans le royaume de Juda, .loatliam avait succédé à son |)('iv

Ozias. Il tlt ce »pù était droit devant le S(Mgnour, selon tout c(^ (lu'ii-

vait fait son péro, excepté (pi'il n'entra pas (H)mm(^ lui dans le tem-

ple pour mettre la main à renconsoir. Il fit des réparations à la mai-

son de rÉtornol »*t aux nun'ailles do Jérusalem ; hAtitdes villes diins

les montagnes de Juda, des cliAteaux et des tours dans les bois;

vainquit les Amnionitos et s(î los rendit tribulairos ; enfin, Joatlmiii

devint puissant, parce qu'il réglait s(^s voies en prt'vs(Mico do J 'liova,

son Dieu. Après un régne de seize ans, il s'endormit avec ses ptMvs

et fut enseveli dans la cité do David. Son fils Acliaz régnaà sa plaw'.

A(^haz régna s«'izo ans. Son fils, Kzécliias, lui succéda à l'Age de

vingt-cinq; il avait donc noufanscpjandson père monta sur le trrtiie.

Af'haz ne fit point cerpii était agréahh- à rÉtornol, son Dieu, coinnio

David, son péro : mais il marcha dans les voies des rois d'Israël, lit

des statues de fonte aux Haalim, brûla lui-même de l'encens dans la

vallée de lion-Ennon, y fit passer ses unfants par le fou, selon h rite

des nations «pu; le S(>igneur avait exterminées devant les eiifiiiils

d'Israël. Il sacrifiait aussi et brûlait dos parfums sur les hauts lieux,

sur les collines et sous tous les arbres chargés de feuilles.

En pimition de ces crimes, rÉtornol, son Dieu, le livra dans la

main du roi d'Aram, qui le défit et ennnena do son royaume un

grand nombre do captifs à Damas. 11 fut encore livré dans la main

du roi d'israi'l, qui le frappa d'une gi-ande plaie. Phacée, fdsde Ho-

mélie, tua cent vingt mille homm<>s de Juda en un seul joiu-, tous

hommes belliqiu'ux, parce qu'ils avaient abandonné Jéliova, Dieu de

roqnirnnt ca'lcri lioniimini Doitiiniim et onines gentcs super qnas invocatum est

nomen iiieum, tliiit Doininus faoieus Une.

'4.Reg.,15. ,
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l.l^<ln ro,, K.n(.a,„, Kra.ui ...alfn, <|,. palais, .'t KIcana, nui Ti
'

ai..vsI.ro., h, scçoiul ran, .lans IK.at. Kt l.s .niants .11 J,

S

doux <.,„t, nnlh, ,1. ,.nrs (W-n-s, tant, l.on.nu-s .,n. (ils et liil.

P".; .H;M..nt nn huhn innn.ns. ^n'ils ,.nnu..u.m.t à Sa.nari; mI

.onln>Ju,h,k.sal.vrôsoMtr. vosn.ains,.t vous les J. tU a^tn.UMTu«ut.M,u, ..t montée Jnsqu-an ci.l. Et u.ainU.ant, cos fi^îœs l.lh-s h. Jnda <,t .1. Jnusah.n., vous parle, ck, vous I -s «ss

m

n..nm. des .sdaves Kl. ! n .Hes-vous pas déjà asse. ..oupab^r
v.Ts.l..|.ova vol.. |)..u vE.out<.-nioi don. nuinlenant,^^Zce. .:aptds <ln.tr. vos IV^ros

; car la colh. «kJél.ova Vall
'".

von.. Au nuMue tnnps s. levèrent des honunes d entre les e
^'

d
.. mtsdhphrann, A.arias, lils <le .lol.anan, Hara<.I.ias, nil^M^
«."".uotl, .ecluas, lils de Sc-llun, et An.asu, (ils dAdali ; ett^'-U ,Fsentos devant e.-ux ,,ui revc-naient du eon.hat, ils leu dim
0.. ne (ère. ponU centrer iei ces <:apti(s ; <.u- <. serait un crin." ol:lrJH.ovas,.r nous. l>oun,..<,i vouh.-vous ajouter à ..os péc ^s

Jioutera nos ......es v Hcjà ..ous en avons Irop, déjà la co^ù^m^!Hova s allun.<, sur >,ous
! Et l'arn.ée redit les eaptiil et le butin, 1

a vue desp..mces (>tde t<,ute la ..u.ltitude. Aussit<M s'avancèrent le
l'oumies dont les ..o.ns o,.tété .-appelés, ils s\..nparè..e..t des <:aptifs;nHnvntavec les .léponilles tous ceux dc.t.r, e..x qui étaic.t m

'

-l'"l;;liere..t, les «chaussèrent, leur donnè.ent à boh-o et à n.a^
'

l('si.arh.,n,.r(.,.t d'huile pot.r les délass,.-, ,..ire,.t sur des bètesceux
•iiii ne |)ouvaie..l niai-eher, les reconduisire.if à Jéricho, ville des nal'
iiiicrs, vers IcM.rs frères, et s'en retou.-.ièrent à Sa.naric *

Quelque temps après, le roi de Syrie et h, roid'ls,-aël se liguèrent
.ns.>u.blc pou.. pre..dr<. .h-rusale... et d.Hnmer la ...aison de David. A
|';lt.> nouve le, le c(x>ur d'Acha. et le co'ur d(, son peuple furent a^i-
s œ,.une les arbres de la fo.-.'.t par I.. V(.nt. Alors Jéhova dit à Isa^. •

Sorsa la reneo,.t..(> d'Achaz, toi et to.i (ils, S.iar-Jasub, le-reste-^'e'.
nmdra, et tu h.i «liras

: Aie soi., de demeurer tra..quille, ne crains
|)o.nt

:
que t,»n cœur ne tr,..nl,l(, poi.it deva..t ces deux tiso,.s fun.ants

;

-œlere, Ua..,. d Ara.n , t le (ils d,. Homélie. Ara.n, Éphraïm et le
iils(ieKomel.eo.,t conspiré ta perte; ils ont dit : Mareho..s contre
Jmla, detru.so.is sa l)nissa..ce,i.i-n(lo..s-nous-ei. les maîtres («t don-
nons-lu. pour roi le (ils de Tabéel. Voici ce <p,e dit Adonaï-'jéhova
Lela ne se lora point, cela ne sera iioint. Damas reste la tète d'A-

'2. Parai.. 28.

II.

22
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rain, Ha/.in, le clicrdc Damas soûl -, et («lUîorc soixaiitc-ciiKi ans, et

l']|>lu"aïnM'('hS('ra«rr'lr(Miii peuple. .Ins(|iie-lii, Sainarie sera la hMc

d'KpIu'aïin seul, et lelilsde Uomélie, le elief de Sainarie et non de

Juda. Si vous ne croyez, pas lerinenienf, vous n(- s;'ro/ pas lennis

vous-iiuMues '.

Jéliovu parla encore à Acliaz, disant : Dennnide-foi nnsi{j[ne delà

part de Jéliova, ton Dien, an plus profond de l'abinu!, ou an plus

iuuit des cienx. Aciiaz répondit : Je n'en demanderai point otjeno

tenterai point Jt'liova. Kt le prophète s'écria : Kconlez <lonc, maison

(hi l)avi(l : Kst-ce peu à vous de lassiM' la patience dt^s honnncs .'

aut-il (pie vous lassiez encore celle de mon hien? (]'est ponr(|ni)i

Adonaï lui-même vous donnera un sijjrne : Voici la Vu^rjjfe conccvaiil

et enfantant un lils, ci elle appellera son nom iOnuuanui'l. Ilmnn^'cia

e beurre et le miel, <'n sorte (pi'il sadu^ rejeter le mal et choisir le

bien *'.

La maison de David était menacée d'une prochaiiK^ destruction.

Di(Mi lui assiu'e, an contraire, une diu'ée éternelle dans la personne

d'KnnnanuJîl, IHeu-nvec-noua, Dieu incarné, naissant d(^ la Vicrjjc.

mangeant *'t buvant connue les enfants des liommes.

('elui qui nous a fait cette prédiction, par le premier de ses qualiv

propluMcs, nous l'a aussi interprétée par le premier de ses qiialiv

évaiifïélistes.

« Joseph, lils de David, dit Vmv^k' du Seijiuenr, n«^ crains pas de

prendre avec toi iMarie, ton épouse; car et; qui est né (iu eUe, est du

Saint-Ksprit. Klle enfantera un lils, et tu appelleras son nom Jésiis,

Sauveur: CiW il sauvera son peuple de ses péchés. Or, ajoute saint

Matthieu, écrivant sous la dictée de l'Ksprit divin, tout cela se lit pour

acconq)lir ce (pu; le Sei}>neur avait amioneé par le prophète, disant •

Voici, la Vierjjfe aura couvn vl enfantera <m lils ; et ils appelhu'ontsoii

uom Knunanuël, c'est^i-dire Dieu-aoec-nous.

Ainsi l'ont (Uïtendu, avec l'Kvanfitile, tous les siècles chrétiens '.

Et comment ne pas l'entendre ainsi, lorscpie le prophète ajoute.

dans la suit»» du même discours : « Dii'u a frappé d'abord h'jçèrt'-

ment la terre de Zabulon et la terre (Ut Nei)hthali,et, à la lin, sa main

s'est appesantie sur la (lalilée des nations, «pii est le lonj;[de la nier

au delà du Jourdain. Mais enlin, ce peuple cpii marchait dans les té-

nèbres a vu une {^[rande lumière : le jour s'est levé pour ceux qni

Msaio, c. 1 , 1-9. — 2 Ihid., u)-l.'>. — ^Matlli., J, 22. Hoc aiilein totiini

factuiii est, ut adiinpleiTtur qiiod dictiiin est à Domino per propiictain, dicentcm:

Ecce, virgo in utero hnhebit, et pariet iiiiuui; cl vocabunl uonieii ejus Euimunud.

Quod est interpictatuni Nobiscuin Deus.
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l"'l-Mi.M.f 1,1 n'.^rio„ des cnhirs ,1. la mort ; vnv .... ,,dit ....f,,,,,, „o,.s
-t ...N un tlls n<M,s a .'.t,'. do,,,.,'.

= ,, la p,-!,,.-!,....!.. a .Ur r.Ls. su.- s'm
.;pa..l,.; rtso,, n<m.s,Ta ai,|u.|.'. rA.lo.i.al.l,., lo Cons^-ilIcT, IM.m., I.

^r\
"

:

"''" •'"
'
•'";•""''' '" '•'•'".'.• <l.' la paix. So„ ....pin, s'ôton-

.s..-.'a st... I.. t,.A,u. d. navi.l .t il po:Wd...,, su,. ..oya.,..u, pour 1. ,o„.
''•'' "l

'
a(l.Tnn,- (la,.s lïv,.,il,M.t ,la„s la i,.stic., ,h.p„is cv. t..nps

.|iis(|.. ajan.ais. Lo zMo do .lrl,.)va-Sal,a.)tli tri-a (vs rhôscs »

Sai„t Matth.V,,, rt ap.vs l„i |c,„|,. |a (n.ditio,. (.|,.v{i,,,„o, mus a
x.M.u-o..e I,. sn.s d,. .,,,<. p,,di<.tio,.. « .|..s..s, aya,.t q,.i,té la ville
.« N /.m.. I, v.ntd hah,ta .la„s Caphan.a,,,.., s,.,- la n.ôr, aux c<,.,.

tins. . /almlo,. H, d. N..pl.ll.a!i, ali,. <p,.. s-a<-,.o,nplit,.M,ui a ôté dit
par Isa,.. 1.. p,..>pI,.Nt.,

: T..,-,... .1,. Zal,,,].,,, ,.t t,.,-,.., do N.M»l,tl,aIi, 1.. \ona
";'•' ""'/'" •'''•'' ''" •'"•"•''•''"' <•"'!•''*' ''^^"^ "ati.Mis : !.. poupl.. M„i
alHia.t .la„s l,.s t,-.n.N|..rs a vu ,„... j;ra,„l.. l,„„i,'.r.. ot lô ion,. sVst
'V.' pon,..r„x .p,i .Hai..„t assis. Ia„s la ,rnion d,. r.Hnl.iv.lo la,no,-t

"'" '" <'on,m..,,,;a .l.^sns à p,v<-l„.,. <.f à .li.-,. : Kait,s p.M,ito,„;e ; car le
l'iiyaiini.! dn col .'st p,'0(>li(. 2. „

AuxP.N,vs.l..|-K.|i,so, (,ni f„„s appii.p.ont ces p.v.liotions an
;iinsi, on p..„t ajo..t..r l.s a„..ions .locto.rrs do la svna^MîLM.e .,ni
l.-x|)ii(p,.>nt a., n..^,n.. sons. Snr la p,".>,„i,N,..,

: « Voici' .n,.. l,i Vi..,-o

^;;

f'M.v,.n. ...,o..i..t,. ; ,.|!,, ..„ia„|,.,.a „„ |ils, ,., .îi,. i„i d„„„,,a I. mm
«ll""„anon,".|, » l'un dit : Kll.. rapp,.||,,H in.n,a„o„..|

,
ponr si..,!-

Ii<'>' '!•' alo,-s not,v (],-ôat..nr s.>,-a avo nous. Snr la soc.m.l.» • Car un
enfant nom est nv.... L'ant.'ur do la pa,-apl„-as,. chaldaï.p,., lait c,.
l'i'iiinontanv

: 'h.-n p.,issant, oxistant .Ho,-,u.|li.,no„t, M.-ssio dans
l.'s,|(),„'s .Infjnol la paix soi-a t,-,>s-Krando sur nous. Un r.'onoil dos
|'liisa,i.',onn,.s traditions pa,-,ni l.'s Jnifs atli.M,,.' .'.^^alomont .p,o cvs
pai'ol.'s, cm- un enfant nom est né, iv^-ardont lo ,-oi M.'ssio. [^n anti-o 'm-
ncn hyiv, d'apivs o.> ni.M.io t,..::to, oon.pto, pai'n.i k-s noms dn Afossio
•vnxd Adnn.'abl.', do Consoill.-r, d.- Di,.,, |„,'t, d.^ P.M-e ih^ r.Hornit,'''
•I'' l'i'iiKv ih la paix. L..S oabalistos in.'inos y voi.'nt le M,..ssio ,-t v
liouvont la pronv.ï d.. sa nature divine. Entln, lii so.>ond,. pi'oph.Hio,

' Isaïe, e. 9, 1-7. l^iimo lempoïc alhjviiUaesttena ZaixilonctlciiaNcphiliali ,.|.

IlInîT. "^^T"^
""'^ ^''" '"'"•'« l'""« Jonlancn Galila- genlium. IN.im.Ius, i,.,!

""lalml ir. tenobns, vidil l„c.>m .uagnanij hal.ilanlil.us in rc^ione uiiilira!«is, 1-ixorlnesl cis. - l'arv.ilus .^niin luitus est noi.is. et lllius datus est no-
l'iN el aclus est principalus super liuniemia ejus; elvocal.ituiiioincn ejus : Ad-
miralnlis, Consiliailus, Deus, Fortis. l'aler lutiu-i sa-culi, l>.'inceps paeis. Mullinli-
'''i"tiir ejris ini|H!iiiim, et pacis mm eril liiiis: super solinm w.^^ïA et s,i,.cr
r<y«i'um ejus sedebit, «1 co.Uin.ict illud et corrolioret in judicio cl justitià, an odô
"^•luemsenipitemuni. Zei.is Domini exeitiliunn racici i.oc. - 2 Mallli k i.i-17
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qi'i, selon lu tniditioii ( l rant'uiiu! piiniplinisr (*liiil(laï([ii(', aniioiicc

li! Mossie uvt'C des atlribiits (|iii ne peuvent a|)parteiiii- (pi'ii la Divinité,

est, (le l'aven de Ions les eonnni ntaires rahbinupies, le d«'veloppe-

nient de la première '.

Voilà done ei; petit enfant anipiel Isaïe d(»nne six beaux noms,

qui tons l'élèvent an-dessus «les liomnies et lonnent le (uiraetère du

Messie. Prenii«'i'enient, il est (ulmimble ; car (piel enfant plus admi-

rable (pie eeini (pii est ni- d'une vierge; et dont on a dit : Jamais uu~

l'un /nmine naparlô comme celui-ci, vX n'a rien fait de seinblabh; aux

(euvres «pii sont sorties de ses mains? S(!('ondenient, il est conseiller

par exeellence, parce (pie par lui se .sont eonsonnn«''s les plus .secrets

(•ons(>ils de Dieu. 'rroisi(''nienient, il est fort ; c'est le Seigneur, Dieu

des armées, le Fort if /sruël , dit ailleurs Isaïe ; celui dont il est (Viil

(pie nul ne peut (Ucr de sn main ceux que son Père lui a donnes. Il est

le l'('re du si(\'le futur, c'est-à-dire du nouveau peupU; (pi'il devait

cn-er |)our le faire ré},'ner (';ternellenient. 11 est le /'rince de la paix,

et seul il a pacilu' le ciel oX la ferre. Mais v.o (pi'il y a de plus ivmar-

quable, c'est ([xw ce pro[»li(''le l'appelle Dieu, en nombre sin}j;uli(i' il

absolument, qui est le caractère essentiel pour exprimer la divinité:

par cons(''(pientil est Dieu et bonune, le vrai Kunnanui-l, Dieu uni à

nous, et le seul dij^'ue denaiire d'une vierge, alinde n'avoir (pieDitu

seul pour père '^.

Mais en allant trouver .\cliaz, Isa'ie avait ennnen(' avec lui, d'après

l'ordre formel de Dieu nn-me, son tils S(''ar-Jasub. La pn-seiicc de

et enfant l'tait donc n(''ct>ssaire pour la pri'diclion (jue devait fiiii'clc

propbète. Par consé(pienf, il doit y avoir dans cette prt'diction (|iii'l-

que chose d(; relatif à cet enfant. Kn t-lVet , à la suitiî des paroles (|iii

montrent Knunanui'l, le Dieu fort, le l*ère de rt'ternité, \v Prince (l(

la paix, naissant de la Vierge, et (pii assuraii'ut ainsi à la maison df

David une (bnve éternelle , il en est d'autres (pii annoncent la \nv-

chaiiie dc'faite des rois de Syrie et d'Isn ël ; car, ajoute le proplièlc,

avant (pie cet (>nfanf (ou l'enfant (pu; voici, Itnnnanr) sache disccrin

le bien d'avec le mal, la terre dont vous (''tes en peine à cause de (v^

deux r<iis, en sera (lt''barrass(''e. (let enfant d' Isaïe ('tait ainsi un |mi-

nostic à la maison de .luda. Il n'('!tait pas le ocul. Le prophète, par

l'ordre de IMeu, écrivit dans un livre, en présence de deux témoin.^

ces mofsmyst»' i(n>x : Mafier-salal-luis-Oaz, hàtcz-vous de prendre h
dépouilles, enlevez vite le butin. Ensuite il s'approcha de la proplu-

tosse, son épouse, (jui con(;nt et enfanta im tils ; et, suivant le ((tni-

* 9. Lettre il'nn Ralilnn converti, p. 10^, etc. Draclî, Harmonie entre l'Kglii'

et la Synagofjnr, I. 2, p. 29 et sctpi., 83 et seqq. — - Bossiiel, t. 3, p. 2i.
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maiuloirn'nt du Srit,'n«Mir, il donnu an uouvonii-iK' lo noin do. Malier-
mlnl-lm-hnz, hâtcz-vom ,1e prendre ies (irponUles, enlevez vue le bu^
tin; car, ajo.ifa-t-il, avant <|nn cvl (.|itant sa(!l.(. appeler inon p.Nro et
m:i movi', on enip(»rUTa la puissance de Danuis et les dépc.nillos de
'^•'"""" ^'"'* '*' '•"' «''^^««"•' '. (:<• sen.nd lils était donc éKaleinent
im pronosti,'. Aussi le pè.v dit-il : Me voi.-i , ,„oi ,i mes enfants qoo
J.'hova m a donnes pour être des sif^nes et, des présaf,'es dans Israël •

ainsi Ta voulu Jéhova-Sahaotli ,p,i habite sin- la inontaj^ne ih Sion
(,.'s ..nfunts propl.éti.p.es, (,utre la prof^haine délivrant' de Jérusa-
l''"'. la prochaine défaite des rois do Syrie et d'Israël , fi^m,.iient
'iKOH' la naissance future de rEunnanni-l qui devait sauver le vrai
1"'"I'I<' '•'• l>H'n et enlever h-s dépouilles de Tenfer ; mais ni l'un ni
l""»'-''^ "««n plus qu'E/.éehias

, ne peut êtn, pris pour l'Emmanuel
mnrie

:
car aucun des trois n'est ni ne p..,it être appelé le Die,, fort

I'' IVmv de l'ét.'rnité. Ézéchias
, d'ailleurs, n'était plus ii naître d'une'

vi.r},M', i)uis(pu! dès lors il avait au moins dix ou douze ans.
Isaïe avait dit à la maison d'Achaz : Si vous ne croyez pas fernic-

iiiciit, vous ne serez pas termes vous-mêmes. Achaz, au ïwn de mettre
su confiance en Dieu, amassa tout l'or et Tarifent (p,'fm put trouver
dans I.' temple et dans le palais , l'envoya au roi d'Assur, ïlié^dath
l'halasar, avec des ambassadeurs, disant : Je suis votre serviteur et
wUv. Ids, sauvez-moi des mains du roi de Syrie et du roi d'Israël (uii
s.' sont levés contre moi ^. Mais au même temps h- prophèt.. disait à
Mm.

: .lelmva amènera sur toi, et sur ton peupl(. , et sur la maison
" to.. père

,
des jom-s tc-ls qu'on n'en a pas vu depuis le jour qu'É-

ilii'auïi s est séparé de .luda ; il amènera le roi d'Assur «.

(> n'est pas t(.ut
: le prophète amionce la vengeance du Seigneur

sur Assur lui-même.

« Malheur à Assur
! 11 ,.st la verg(, et le sceptre de ma fureur ; ma

vfiigoance est entre ses mains, io l'enverrai contre une nation per-
tido, je lui donnerai mes ordres contre l.> peuple de ma colère, afin
(|ii il en remporte les dépouilles, qu'il le mette au pillage et qu'il le
tniile aux pieds comme la boue qui est dans les rues. Telles ne seront
l'as ses pensées, tels ne seront pas ses sentiments ; son c(eur ne res-
im-o que le ravage et la ruine des nations. Car il dira : Mes princes
'«' sont-Ils pas autant de rois ? N'en est-il pas de Calano comme de
iarcamis,d'Kmathcommed'Arphad,deSamarieconnnedeDamas>

Ma main a trouve les royaumes des idol(>s avec leurs images en fonte •

a^nsi ."Il sera-t-il de Jérusalem et de Saniarie. Ce que j'ai fait à Sa-
mne et à ses idoles, ne le ferai-je point à J.'rusalem et à ses simu-

nsaïe, 8, 1-4. -M. «cg., IC. -SJs., 7, 17.
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lariTs? Mais voici «•«' (|iti sera . L<ns(|iu' Jcliova aura accompli tuul

ses (nivics sm- la luoiitaf^iic de SUm et dans Jcnisalcm, je visilci-ai U-s

exploits (loiil sclcvf lo coiii' (In roi dAssiii', et la gloire allièi-e d,.

ses regards. Car il a dit : C'est dans la lorce de mon hras «pie je l'ai

tait; c'est dans ma sagess«Mjneje lai <(»in,u , <pie j'ai enlevé leslionio;

des peuples, pillé lenrs trésors, arraché de lenrs Irt'knes les héros, lu

force (les imlions, ma nuiin l'a trouvée comme un nid; et d«' mèiiM>

«pi'on ramasse des (enfs ahandonnes, j'ai ramassé, moi, tonte la tei

et pas nn ne remua l'aile, pas un n'ouvrit la houclu; ni ne jeta ini «

Unoi donc? i.a ha<'he se gloriliera<'onlre qui taille avec elle .' j.a

s'élèvera contre (pii la meut? Autant se soidèv«'rait la verge «

(|ui l'élève; autant se ghirilierait le hàton (pii n'est «pie du hois. C

pounpioi le Dominalenr, .léhova-Sahaoth, env<'rra la maigreur aii\

|)uissauts d'Assur. Sous les trophées amoncelés de sa ghnre, il allu-

mera nn l'eu (pii sera un dévorant incendie. La lumière d'Israël sn;i

le l'eu, le Saint d'Isral'l sera la tlannne, et dans ini seul jour s'eniliru-

soront et se dévoreront les ronces et les épines. La gl(»ire de

rc;

'l'i.

scie

onliv

csl

SCS

forêts et dtisou (larmel sera consumée de[)nis l'Ame jusipTun corps;

et il s'oid'uira «le terreur. Le reste des arbres «le la l'orét s«'ra facile à

nonil)r«"r; mi enl'anl les écrirait. Lu ce joiu-, le ri'ste «l'Israël et les

réfugiés «le la maison «le Jacoh ne s'appui«-ront |>lus sur «pu l«'s Iniii-

pail ; ils s'appnieroni «lans la vérité, sm-Jeliova, le Saint «l'Israël. Ir

r«'ste revien«lra ', le reste d«' Ja«'«»lt, au Dieu fort; car ipuuul Ion

peuple, «\ Israél ! serait «'oumu' h' sal)h'«l«î la mer, l«! r«'sle seuleuuiil

on reviendra. Kl la justice se répandra «'omine mie inotidation sur le

p«Mi «pii sera resté ; «'ur A«lonaï-Jeliova-Saliaotli lim iingraïul reliiin.

( liement au milieu «le loiil(> la terrt; ''. C'est pourquoi , voici ce (|iii'

«lit le Seigneur.lelio\ a «les armées : Ne crains point, ô mon peuple I

toi «pii habites Sion, ne «rains point Assiir. Il te frap|)era(h^sa v«'r^e,

ii lèvera sur toi le hAlon dans le clu'min «!«• l'Kgypte. Mais «iiu'ore un

peu. euciu'o nu moment , et mon indignation et ma fiir«>ui' seront :i

leur «'«)inl)le sur leurs «'rimes. Kl .lehova-Sahaolh siisj-itera coiilre lui

un lléau «'omme la plaie de Ma«liau à la pierre d'Orch: il lèvera sa

voi'gc comme autrefois sur la mer «lans li' «hemiu «l«' I Isgypte. Kl (U

c«' jiair-là, son fanleau sera «\té d«' dessus t«m épaule el son joiij^de

dessus ton «'«m; «'t ce j«uig sera ré«luit en poiulre «levant la face de

l'oïKliou. Il ' s'avaiu'e vers Ajath ; il a trav«'rst! Magr«)U; il rassenilili'

si's bagages à Ma«'limas. vScs troupes passeront «'ouiuk' un «'«'lairel

cauipei'out à Caba : liaiiia est diins l'«'pouvanle : Cabaaili, pairie de

' Kn hi'brcu, Séar-Jasuh. On Vt^il e,!!e '.c !!!!!i! dn preiiiier (iln li'I^aie iHaitiu'i-

lemeiit une |iR'iiiclioii. — - rioiii., 9, "JT el '.'8. — :' SeiiiKuliéiii».
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Il ac<(»iit|)li luiiti's

'm,j(! visilonii los

I nUmv iiltiôi'c {\v

m liras <|iic je l'ai

ciilcvi' les Imii'iics

mes les Iktos. La

nid; (>l (If niniir

loi, totitolulcnv;

ni ne jcla un cri.

avec ('Ile ? ha scie

I la vcrfAc roiiliv

jncdd hois. CVsl

la niai^i'ctir aii\

M\ ^Uùiv, il allii-

lièrc <ri.sni('lsn';i

luiljonr sVinld'ii-

La nUmv de ses

Lt ,illS([u'Kll n)l'|).s;

lorcH si'i'a tacilc ;i

'stc (i'Israi'l cl les

> sin(|iii les IVii|i-

Saiiit d'Israi'I.Li

:.; car ijuaiul Ion

(i ITSle SOUlcilU'Ill

iii()!idati()i) sur le

lin f;i'and n'tniii-

iKii , voici ce (|iii'

I, ô mon |)eii|il('!

>|)era desa verj;(',

'. i\lait> (encore un

II riii'eiii' seront i'i

scilera conire lui

Ircl»; il lèvera .^a

e rKgypIe. Kl di

le cl son joiij; (le

devant la l'ace tic

l'on: il rassenililc

mille lin eclaini

ahaatli, pairie de

(il;', li'l^-au' iHaitiu.';-

il>.

à Ut uv. l'M! chr.l HK I/lîiU.ISK <:.\ riloi,|Q(iK,

Saiil, s'enfuini. Ville de Calliin

Lùsu
!
vl toi, paiivn^ Analliotii. Mi'd.-meiia «ont

pousse des liiirleiiieiitH ; «'eoiite, ù

lialiiiii , i'iwseml»k'/,-vous pdiir la (iiile. I<

Nulle. Delà il menacera de U

t'IoÏKiiôis citoyens (!»•

ncor<! un jour, ut il est »i

main lu iiiontaKiie de Sion et lu colline

iras
(le Jérusalem

;
mais le Doniinaleur, Jeliova-Salmotli, va, do son !,....

t''''''l»l<'. almtfre t«.ns les rameaux d<i icl arlire ; les plus hauts seront
(diipos, ot les Kiaiids seront liuiinli«>s. L«; plu.s épais de la for.M dis-

H'i'u avec sds cèdres «'tlevi's
|iaiaitra sous \r fer, et le Liliaii tond
Nous vemms le r..i d'Assur, Sennacliérih, suivre la route, tenir le

lauKaKi", laiiv les menaces .pie dit le prnpi.ète
; puis, frappé par la

iiiain du Seij,riieur, s'.'nliiir à Ninive et y trouver la nmrt pur le t

iNoii-seulement Isaie a prédit tout cela; il a vu I

ter

i puissance cpii (!(•-

nul d.'li-uire l'empire de Ninive; il a vu nal.ylciie, (pii alors était
iiji^tte et sans pouvoir; il l'u vue dominant sur tonte la terre, et
ni a prédit dès lors comment et pur ipii (.||<. sera ruinéo à 'son
llMI

« Cliargede naliyloiieciu'a vue Isaie, lilsd'Auios. Élevez réfendard
mi: la plus liante montagne : I

M^iie de la main, et (pie les pi

laussez la voix vers (uix, faites-leur

iiices entrent dans ses port(îs. J'a

uves
ildiiiic in(>s ordres a c.mix (|ii(^j'y ai coiisacr(;s, j'ai appelé mes In
|Hiiir servir ma colèr.!

; ils tressaillent à ma ^^^loire. Voix de la mnlti-
l.l,,,

Inde dans hts montagnes, comme la voix de plusieurs p(!iip|e.s ; c'est
If liriiissement des ro\aumes et des nal iiMis assemhl(''('s. .lelliova-

s vieu-
Siiliaolli lui-même passe en revue rarm(''(! des comlialfants. Il

iiiiit d'une terre lointain.", de l'extivinité des cienx : .léliova Ct les
iiisininients i\v, sa fureur, pour exterminer tout ce pays. Poussez (k's
liiirlements, car I.- jour de Jéliova est proche; il viendra comme la
.l.vsolalion de par le Tonl-l»uissant. Aussi tons les hnis languiront,
If ((cnr (1(( tous h's habitants fondra ; ils seront consternés: en
aux convulsions ^\l aux douleurs, ils soiilfriront

lliiite. Chacun ix't^ardera avec stii|)eur son voisin : I

s visages de feu. Voici (pie |,. jom. ,|„ Jèhova ai

proie

(I

iiulij^nalion, de c.olènï et dv fu

comme celle cpii en-

Ciirs visages sont

rive, (;ru(!l, plein

reiir, (pii réduira cette terre en soli-

liide et en extermiiKM-a ses pécheurs ; car les etoih's du ciel et leurs
'oiistenations no. r(';])imdront plus leur lumière, le soleil s'obscîurtîira

iisdiiltîver et la lu IK ne luira plus. Je visiterai lescrimes de vv monde
W riiiiijiiile des impies ; j'ahatlrai rorgueil des superbes, j'humilierai
laiTo-aiice des tyrans. Je rendnii les habitants [iliis rares (|ii(> l'or,

^'1 les hommes pins (pu^ h's lin-ols d'Ophir. Pour cela, j'ébranlerai
lis cieiix, et la terre tremblante sortira de sapla(;e, par l'indij^nutiou

'Isaïi-, f. Kl, 5-;!i.
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d(! Jôhovu-Salmoth, au jour de la colore d*' sa fiu'cur. Co sera rommc
un daim fugitif, (^t connue des brebis ([iie nul ne rassemble. Chacun
r(î},'ardora vers son peu|)I(f, chacun s'enfuira (hms son pays. Qui('on-

que est pris, sera massacré ; (piicoiuiue vient à son siuîours, tombera
sous le {,'laive. Leurs enfants seront «'crasés sous l»(urs yeux, leurs

nuiisons pillées et leurs fennnes déshonorées.

« Voilà que je suscit(Tai contre eux les Médes qui n'estimeront

point rar},'ent, qui n'aimeront point l'or. liCurs ar(!s écras(!ront les

a(ioleseents
; ils n'am-ont point pitié <lu fruit des entrailles, leur (ri|

ne s'attendrira point sur les enfants. Et Babel , la gloir<î (b
royaumes, l'orf^ueil des Chaîdéens, sera comme la ruine (pf-Dicna
fait*; de Sodonuuit de (lomorn». Klle ne sera plus luibitt'e à jamais;

de {génération en {génération elh^ ne sera plus rétabli(>; l'Arabe n'y

plac(M'a pas nuMue sa lente, et les pAtres n'y laiss<'ront pas reposer

leurs troupeiinx. Klle deviendra le repaire des béf(!s féroces ; sos

maisons serotit renii)lies de s(>rpents ; là habiteront les filles de l'ati-

Iruche ; les démons y feront leurs danses. Les hiboux se réitoiulnint

dans ses palais, et des monstres alïreux dans les temples de la

volupté ^

« Son tinnps est proche et ses jours ne tarderont pas ; car Jéliova

aura pitié de ,lacob ; il choisira encore des ('lus dans Israël ; il b
fera demeurer paisiblement dans leur ferre ; les étranj^ers se join-

dnmt à eux, et ils s'attacheront à la maison d(? .îacob. Les peuples

les prendront et les introduiront dans leur pays ; et la maison d'Is-

raël les héritera pour serviteurs et pour servantes dans la terre de

Jéhova ; ceux cpii les avaient pris seront Icmu-s captifs, et ils subjn-

{iiueront leurs maîtres. Kn cejour-là, lorsque Jéhova t'aura délivré de

tes travaux, de ton ojipression, et de la dure s(>rvitude sons la(|uelle

tu auras {j;émi, tu diras cette parabole sur le roi de Habel : (^omnient

«cessé l'exacte-u" ? comment a cessé U' tribut ? .léliova a brisé la vcrjie

des impies, le sceptre des dominateurs, (pii dans la colère frappaient

les peuples d'une plaie incurable, cpii comujandaient aux nafionsdaiis

la fiu'«MU', et persécutaient sans relâche. Toute la terre a été dans le

repos ef dans le silence ; elle s'est réjouie et a jeté des cris d'allé-

gresse. Les sapins mêmes ont ri sur toi ainsi que les cèdres du liihan;

depuis que tu es gisant, ont-ils dit, nul ne monte pour nous couper,

En bas, l'enfer e'est ému à ton approche ; il a réveillé, pour te rca"-

voir, les géants, tous les princes de la terre : il a fait lever de lenrs

trônes tous les rois des nations. Tous ceux-là élèveront la voix et te

diront : Et toi aussi, te voilà blessé connue nous; te voilà devi'iiu

' Isaic, c. 13, 1-22.
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scniI)laI)loiin()us
! Ton orgnoil aôb^ pm-ipitr dans les onfcrs ; ton

ciulaviv est toinlx'
; les vers to serviront, (l(. lit vi les v(!nnissoau'x de

c()UV(>Hnr('. Comment cs-tn tombé du ciel, Lucifer, (ils de l'aurore''
(•(.nuneiit t'es-tu brisé sur la terre, toi (|ui frappais h-s nations? Tu
(lisais dans ton (-«eur

: Je monterai par-dessus les cieux, j'élèverai
in..n tn^ne au-.l.vssns d(>s astres de [heu, je .n'assiérai s.u- la montu-
î,'ne (le 1 alliance, près d(; ra(pulon ; jc! monterai sur le dos des mies
je serai seuiblablc. au Très-Haut. Kt ce,)(,ndant tu as été précipité
dans I enter, au plus profond de l'abime. Ceux (pii t«! v(OTonts(5
pencheront, vers toi, te re^^ard.'ront d(^ près ««t diront, : Kst-c(; là cet
Ix'miiK! «pii (•pouvantait la terre, cpii ébranlait h-s royaumes, qui fai-
sait du n)on(l(. un désert, (pii en détruisait les villes, (pii on retenait
les (captifs dans une (Hernellf. prison ? Tous les rois d.is nations se
sont couchés avec f^loire, chacun dans son tomlu^au. Mais toi, tu as
(tcjcte loin «le ton sépulcre, <-ounn(i un tronc abominable, comuie le
v(Hcmentdessupplici('.s, connue ceux (pi'on pn-cipite au fond d(! l'a-
l'''"i<S «'onmie un cadavre (h'-jà pourri. Tu a.u-as point comme eux
lasepultm-e: car tu as ruiné ton pays, tuas massmiré ton peuple. La
race des méchants ne din-era pas toujours. Préparez à ses en-
l'aiils une mort violente ;(prils ne s'él.Hcnt point, rju'ils n'héritent
point la terre, .pi'ils ne remplissent pas (\o villes l'univers. Je m'élè-
verai <-ontre eux, dit Jéhova-Sabaoth; et j'exterminerai de »ab(;l
,iiis(|u'au nom, aux restes, aux rei(>tons, à la race, dit Jéhova. J'en
liTiii la demeuni d'animaux immondes ; je la réduirai à des marais
tIViiiix boui'beuses

: je la balayerai à n'en point laiss(!rdo vestiges,^dit

Hiova-Sabaoth '. »

l/liistoire sacr(''(> oi la profane nous montrent l?abylone pris(! par les

M.'deset ïv.s l»ers(-s sous Cyrus, comme Isaïe l'avait aimoucé près de
lieux si(''cles aui>aravant. Les voyaf-vurs modernes trouvent encore
liahyloiie dans l'état où, il y a vingt-six si(>cl«;s, Isaïe a prédit (prelle
serait à jamais.

Au milieu d(> ces pr('<lictions terribh's sur la naissance et la chute
lies empires terrestres, le proi)hèle nous dévoile avec une clarté tou-
i<>m'S[)lusvivece(pie sera et ce «pie fera cet Emmaïuiël né de la
\HTge, c(! petit enfant qui nous est donn(', c«! Dieu fort, ce Père du
sit''el(! futur, ce Princ»! de la paix ; il nous montre cet autre David,
ivf autr(! Fils d(. Jess('\ faisant la conquête pacifuim; du nioude et y
établissant son empirer tout divin.

« Il sortira un rejeton de la tige de Jessé ; une fleiu' naîtra de sa ra-
l'iiu'. Lt l'esprit (11! Ji-hova reposera su.r lui : '.>sMrit df^ sa"essc et d'in-

' Isau'.c. 14. 1-23.
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telligoncp, esprit de conseil et de force, esprit de science et de piété
;

et il respirera la crainte de Jéhova. Il ne jugera point sur le rapport

des yeux, il ne vengera point sur un oui-dire; mais il jugera les pau-

vres dans la justice, il vengera dans l'équité les humbles de la terre.

11 frappera la terre par la verge de sa bouche, et, par le souille de ses

lèvres, il tuera l'impie. La justice sera la ceinture de ses reins, et la

foi, son baudrier. Le loup habitera avec l'agneau ;le léopard se cou-

chera auprès du chevreau ; le veau, le lion et la brebis demeureront

ensemble, (;t un petit enfant les conduira. La génisse et l'ours iront

aux mêmes pâturages ; ensemble reposeront leurs petits ; le lion man-

gei^a la paille comme le Ixeuf. L'enfant à la mamelle se jouera sur le

trou de l'aspic ; et l'enfant nouvellement sevré portera sa uiain dans

la caverne du basilic. Ils ne nuiront point, il$ ne tueront point sur

toute ma montagne sainte, parce que la terre est remplie de la con-

naissance de Jéhova, conmie la mer l'est des eaux qui la couvrent. En

ce jour-là, le rejeton de Jessé sera élevé pour être l'étendard des peu-

ples; îes nations accourront à lui, et son sépulcresera glorieux *. »

Juifs et chrt?tiens entendent du Messie ces paroles. L'histoire et le

monde sont là pour nous en montrer l'accomplissement. Ces nations

redoutables figurées dans l'Écritunî par des bêtes farouches: le

(ioth, le Vandale, le Hun, le Cimbre, le Teuton, le Lombard, le

Danois, le Saxon, le Normand, nous les verrons, à mesure qu'ils

eutn^nt sur la montagne sainte, dans l'Église du Christ, dé[)ouiller

leur férocité naturelle, sallicu* insensiblement aux populations plus

civilisées de la (iaule, de l'Italie, delà Sicile, et ne faire enlin qu'une

même chrétienté dont la loi suprême sera, non plus la force du

glaive, mais la connaissance (h; Dieu répandue par toute la tonc.

Nous verrons toutes ces nations réunies sous le même étendard, la

1 Isaïe, 11, 1-10. Et pgredictiir virsja de radicc Josse; et fins de radiée cjiis as-

cendel. Et roquiescct super eiiiii spiritiis Domini : spiritns sapienlia'cl inlellertùs,

spiritiis cnnsilii el forlitiidinis, spiritns sclenti.T et pietatis; et replehil eiini spi-

rjtus tiinoris Doinini. Non scciiiidiini visionein ocuionim jiulicaltit, rieqiie sctiiii-

dCim auditum auiium ari,'iiet ; sed jiidicabit in jiistitià pauperes, et arguct in

îT-quitate pro niansuetifi terne; et pereutict terrain virijà oris sui, et spirilu la-

bioruin suorum interlielel iiiipiinii. Kt erit jiistilia cinnuluin iuniltoruni ejii?, et

fldes cinctorinm renum ejns. Ilahilabil lupus cuni auno, et pardus cum iia'do ac-

culiaMt; vitulus et leo siinul uioral)uiitnr, et puer parvuius niinabit ens, Vilnius

et ursus pascentur ; sinnii re(iuieseeul ealuli eoruni; et leo quasi bos comodct

paleas. Et dcleclabitur inl'ans ab nbere super fnrainine aspidis, et in ravernà ro-

gnli, qui aiilactatus fuerit uianuin siiaui miUet. Non noeebiint et non ocfiilentin

universo monte saneto mco, quia repleta est terra scienlià Dnniini, sieut aiiii.i'

maris operientes. lu die illà, radix .lesse, qui stat in si^nuui popuioruui, ipsiim

sentes deprecabuntur, et erit sepuir rinu ejus glorlosuni.
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croix, se jeter pendant des siècles sur l'Asie, pour accomplir au
pied de la lettre ces mots : Et son sépulcre sera glorieux.
Un peu aprt^s ce temps, un autre prophète, Miellée, disait :

« Ecoutez ceci, princes de la maison de Jacob, et vous juges de la
maison d'Israi'l

; vous qui avez l'équité en abomination, et qui ren-
versez tout ce qui est droit.

« On bâtit à Sion dans le sang, et à Jérusalem dans l'iniquité. Ses
piinces jugeaient pour des présents, ses prêtres enseignaient pour
1111 salaire, ses prophètes devinaient pour de l'argent ; après cela ils

se rei)osaient sur Jéhova, disant : Jéliova n'est-il pas au milieu de
nous ? Ce n'est pas sur nous qu(i viendra le mal. C'est pour cela
même, à cause de vous, que Sion s(!ra labourée comme un champ,
(|iio J<''rusalem deviendra un monceau de pierres, et la montagne de-

là Maison une forêt.

« Mais dans les derniers jours, la montagne sur laquelle se l)àtira

la maison de Jéhova sera fondée sur le soimnet des monts et s'élè-
vera au-dessus des collines ; les p{!uples y ac.'courront, et les nations
se hâteront d'y arriver en foule, disant : Venez, montons à la mon-
tiifîne de Jéhova, à la maison du Dieu de Jacob ; il nous instruira de
SOS v'oies, et nous marelierons dans ses sentiers. Car de Sion sortira
la loi, et la paroh; de Jéhova de Jérusalem. Il jugera entre un grand
nombre de peuples, il châtiera des nations puissantes jusqu'aux pays
les plus éloignés. Ils transformeront leurs épées en socs de charrues
etieurs lances en faux. Une nation ne; tirera plus le glaive contre une
nation

; ils n'apprendront [)lus la guerre. Chacun reposera sous sa
viffucet sous son liguier ; nul ne lui donnera de crainte; car la bou-
elio de Jéhova a pai-lé. (]haqu(; peuple marchera au nom de son
Dieu : mais nous, nous marcherons au nom de Jéhova, notre Dieu,
jusciue dans l'éternité et au delà.

« Et toi, BethléJiem-Éphrata, es-tu petite pour une des princi-
pautés de Juda? De toi me sortira (|ui sera le dominateur en Israi-l.

Ses sorties sont, dès le commencement, dès les jours de l'éternité.

C'est i)()ur cela (|u'il les abandonnera juscpiau temps où enfantera
<'ellt'(|iii doit enfanter: et ceux de ses frères (pii seront restés, se
(ouvertiront aux enfants d'Israi-I. Il demeurera fernu«, (-t paîtra dans
la force de Jéhova, dans la sublimité du nom de Jéliova, son Di«m

;

et ils reviendront, parce qu'il sera glorilié jus(|uaux (>\tréniités de la

teire. C'est lui qui sera la paix ^ »

' Micîi., 4, ?-5. Et tu liothiehtiM Kiihraiii, pnrvniiis os in mlliibus Juda. Ex le
inilii eyrcilictiir qui sit ddininalor in Israrl, et cgressiis ejiis ab inilio, ù dicbns
a'teinitatis ojus. Proptcr hoc Uatàl cos iisque. ad leiiipusin quo pariciis parict;et
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Intcri'Ofîôs par II( rodo où devait naître lo Christ, les princes des

prcMrcs et les docteurs du iieiipli; lui répondirent : « A lîethléhem de

Juda ; car ainsi a-t-il été écrit par le prophète : Et toi, liethléhcm,

tu n'(>s nullement jjetite pour iine des principautés de Juda ; vw de

toi sortira le chef qui paîtra mon peuple Israël *. »

Le sens de ccitte prophétie a toujours paru si clair, que, au lieu

de dominateur ou chof^ la version (ihaldaïque a mis h; Christ, et que,

jusqu'à nos jours, la pliqiart des docteurs de la syna^^ogue l'enten-

dent de même. Mais, ainsi qu'il est prédit au nouveau et vrai Israël

qu'a formé h' Christ et (|u'il paît dans la force de Jéhova, il n'y a

qu'un petit reste de ses frères selon la chair qui se convertissent.

Acha/, devant (jui Jsaït! venait de faire de si étonnantes prédic-

tions, avait mis sa eontianre au roi d'Assur plutôt qu'en Dieu. Mais

cela mémo servit à raeeonq)liss(Mnent de ce que le pro{)hète avait

annoncé sur Damas, Israël et Juda. A la sollicitation d'Acha/, Thé-

^datli-lMialasar, nonuné Til^ame dans Élien '^, successeur de Pliul,

dont il a ét('; [)arlé précédennucnt, partit d(! Ninive, vint à Damas,

ruina la ville, en transféra les habitants à Kir et tua Kazin. Apri's

quoi il tourna ses armes contre le royaume d'Israi'l, conquit tout

le pays de (ialaad, c'est-à-dire les tribus de (iad, de Kuben et la

moitié de celle de Manassé ; passa même le Jourdain, se rendit maî-

tre de la tribu de Nephthali et de; la Calilée, (it transporta en Assyrie

les habitants de toutes ces contrées -K Achaz était allé trouver le

vainqueur à Damas pour lui faire sa cour ; mais l'Assyrien, enilé de

ses victoires, l'attaqua bientôt lui-même, ravagea, sans aucune ré-

sistan(>e, les terres de Juda, déjà ravaf?ées par les Iduméens et les

Philistins. Pour apaiser le superbe conquérant, Achaz ne vit d'autre

moyen que de dépouiller de nouveau le temple et le palais, (!t de lui

en offrir les trésors.

Tout le fruit i\\\o retira de tout cela l'impie Achaz, fut de devenir

plus impie encore. Ayant vu à Damas un autel qui lui plut, il en en-

voya un modèle au prêtre Urie, «jui eut la lâcheté d'en bâtir un sem-

blable à Jérusalem. Le roi y olfi-ait des victimes aux idoles de Syrie.

Pour entraîner ses sujets dans la niêm<' prévarication, il tit «'lover

des autels pareils, non-seulement dans toutes les rues de la capitale,

rellqui.T fralriim ejus convcrtcntur ad filios Israël. Et slabit, et pascet in fortitudine

Domini, in siililimitate noininis Domini Dei siii; et convcrtcntur, quia nunc mc-
gnificabitur usque ad tcrminos terra;. Et erit iste pax.

1 MaUii., 2. At illi dixerunt ci : In Beliilehcni Juda-, ; sic cnim scriptuni estper

prophetam : Et tu Bethielieni terra Juda, nequaquàin ininlnin es in prinripibiis

Juda
; ex te cnim exiet dux qui regat populum ineum Israël. — « Élien, 1. 12,

c. 21.— 3 4. Reg., 15,2a.
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mais encore dans toutes les villtîs de .luda. Enfui, mettant le comble
à ses impiétés, il ferma le temple de l'Éternel. Après avoir régné de
la sorte seize ans, Acliaz mourut et fut enseveli dans la ville de Da-
vid, mais non dans le tombeau des rois. Il fut jugé indigne de cet
JioniK'ur, à cause de son inipiiité »!t de son mauvais gouvernement,
à l'exemple de Joas et de Joram. L'impie Acluiz eut pour successeur
son pieux fils Ezécliias '.

Uuaiit au royaume d'Israël, sa dernière heure était venue. Réduit
(1.! moitié par Théglath-Phalasar, il fut détruit entièrement par Sal-
uianasar, son fils. Piiacée, fils de Homélie, ayant été tué par Osée,
iilsde Bêla, la vingtième année de son règne, celui-ci régnaàsa place.
Sulmanasar mariha contre lui et le rendit tributaire. Quelques an-
nées après, le roi d'Israël, pensant à secouer le joug, sollicita l'al-

liance du roi d'Egypte, nommé Sua dans la Vulgate, Soa ou Secjor
dans les Septante, Soa ou 6'o«?t dans l'historien .losèphe, et ([uc, d'après
l'hébreu, on pourrait appeler Seva on Sevc. Il est probable que c'était

Sévéchus, fils de Sabbacon. Celui-ci fut le chef de la vingt-cinquième
dynastie, (pii est une dynastie éthiopienne, et avait brûlé vif son;prédé-
cesseur Docchoris 2. Salmanasar ayant donc appris que le roi d'Israël
avait envoyé des ambassadeurs à celui d'Egypte, vint une seconde fois,

ravagea toi:' le pays, assiégea Samarie pendant trois ans, s'en ren-
dit maître la sixième année d'Ézéchias et la neuvième d'Osée, jeta
ce dernier dans les fers, transféra les Israélites en Assyrie, où il les
dissémina aux mêmes lieux que son père avait fait les premiers cap-
tifs

: Ilala et Ilabor, villes des Mèdes, et le fleuve (Jozan. Ainsi tomba,
pour ne plus se relever, le royaume d'Israël, après avoir duré, sous
dix-neuf rois et avec sept révolutions sanglantes, environ deux siècles
et demi. Cette ruine et cette captivité étaient prédites depuis long-
temps, comme le dernier châtiment de l'inipénitence nationale.
Pour ne pas laisser désert le pays de Samarie, et aussi pour s'en

assurer la trancpiille possession, Salmanasar y envoya des colonies
tirées de divers lieux : de Babylone ; de Cutha, que l'on croit une
rovince de Perse ; d'Ana en lîactrie, d'Émath en Syrie, et de Sé-

pliarvaïm sur l'Euphrate. Mais ni la transmigration des Israélites, ni

la colonisation des étrangers ne stî fît d'un coup. Il est certain, par
Esdras, que \v petit-fils de Salmanasar, Asarhaddon, y envoya des
eolonies nouveUes '\ Ces diverses peuplades avaient des dieux divers,

et ne craignaient pas d'abord Jéhova. Mais il envoya contre eux des
lions, qui les mettaient en pièces. Instruits par une aussi terrible le-

1: i

wal

_ 3

lîoi;., 10, 1-20. •>. Parai., 28, lC-27. ~ 2 Chroni'i. d'Eusèhe, 1. l,c.20.
l.Ksd., 4,2
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von, ils cnvoyi'Tont dire au roi d'Assur : Los pouphîs que vous avez

envoyés eu Sainarie, et auxquels vous avez eoniniaudé de demeurer
dans ses villes, i{j;noreut la manière dont le Dieu de ee pays vent

titre adoré ; c'est pour etila qu'il dt-eliaine contre (uix des lions qui

les tuent. I^c roi leur envoya un des prêtres emniemîs captifs, (|ui

s'établit à Réthel et leur enseif^na la manière d'honorer Jéliova. Soit

que le maître enseignAt mal, soit cpie les disciples profitassent mal do

ses levons, chacun de ces peuples joi}j;nit au culte de Jéhova leciijto

de ses idoles particulières *.

Ce mélan},'e de colons étran^^iu's, avec quekpKjs anciens habitants

du pays, et quelques Israélites revenus ou exempts de la captivité

fut ce qu'on ap|)ela dans la suite les Samaritains : peuple moitié païen,

moitié juif, (|ui recevait les ciiuj livres de Moïse, observait le sabbat,

prati(piait la cir(u>ncision et attendait le Messie.

(^est avec une fenmie de ce |)euple que le Christ s'entretint sur le

bord du J>uits de Jacob, non loin de; la ville de Sichar ou Siclioin.

Aujourd'hui encore il subsist<^ dans cette ville un petit reste de Sama-

ritains, chez lescpiels on a retrouvé, il y a deux siècles, le Pentatcu-

i{Vi) en hébreu avec des lettres samaritaines. Sauf (pudiques variantes

de peu d'inq)ortance , (pu proviemient f,'énéral(Mnent de pernuitii-

tions de caractères , ce texte est exactement conforme à celui ([ue

nous avons reçu des Juifs : preuve fi'appante de leur authenticité;

car, connue chacun sait , les Juifs et les Samaritains devinrent do

bonuti heure ennemis irréconciliables les uns des autres.

» 4.Reg., 17.
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DE 721 A (il y AVANT l'ÈRE CHRÉTIENNE.

ÉzéchlH.. _ Fin d»i«a,e. - Toble. - Mana.sèii. - rfudlth.
Ituiue de Mlulve.

Pendant quo le royaume d'Isni.'! a(>Ju.'vait sa ruine, celui de Juda
irlhun-issait sous le tils d'Acluiz. Ézéchias Ht ce qui était agréable
aux yeux de l'EterneK selon tout ce qu'avait fait David, son p^Nre.

Dès le premier mois û- la première année de son règne, il ouvrit les
jîrimdes portes du tenipki et les rétablit dans leur premier éclat, en
los couvrant de lames d'or, comme celles étaient auparavant. II 'as-
sembla aussi l<>s prétnvs et les lévites et leur dit : Écoutez-moi, hîvi-
ti's; sanctiliez-vous; puriticz la maison de Jéliova, Dieu de vos pè-
res, et ôtez toutes les impuretés du lieu saint. Nos pères ont péché
et ont fait le mal devant Jc-hova , notre Dieu ; ils l'ont abandonné •

ils ont détourné leur visage de son taberna(îlc, et lui ont tourné le
dos. Ils ont fermé k-s portes du vestibule, ils ont éteint les lampes
ils n'ont plus brfdé d'encens ni oHert d'holocaustes, dans le sanc-
tuaire

,
au Dieu d'Israël. Aussi la colère de Jéhova s'est -elle cn-

llaminée contre Juda et Jérusalem. Il les a livrés au trouble^ à la
mort et à la raillerie, comme vous le voyez de vos yeux : (;ar VoiUi
que nos pères ont péri pai- le glaive

; nos fds, nos filles et nos ténmies
ont été emmenés captifs à cause de c(!la. Maintenant donc , il est
dans mon cœur de renouveler l'alliance de Jéhova, Dieu d'lsra<>l, et
il détournera de nous sa colère. Ne négligez donc rien, mes enfants;
car c'est vous qu'a élus Jéhova pour paraître devant lui, pour le ser-
vir, pour lui rendre le culte qui lui est du, et pour brûler l'encens en
son honneur *.

Les prêtres et les lévites ayant purifié le temple, le roi s'y rendit
avec les principaux de la ville, y oflï-it, par les enfants d'Aaron, un
},Tand nombre de sacrifices. En même temps les lévites chantaient
les louanges de Jéhova , dans les paroles de David et du voyant
Asaph, avec les cymbales, les harpes et les guitares, conmie l'avaient

' 1 Paralip., 20, 1-1 1.
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iTglt' le roi Diiviil, li> voyant (iail cl le propliMi' Ntilhaii. K/ccliias,

av(>(* loni le pciipl)' , (<'>iiioip;iia iiiic ^raixlt' joie «Ir iv que l'Ktt>riii<|

avait si hicii disposi' tout le luoitilr : <-ai' (-('tic l'cstaiiralioii se lit toiil

(11111 coup '.

iNuir rciidi'c vo rctoiii- au Srif^iicur cuctirt- plus couiitlit cl plus

solcnu<<l, le (lieux monarque envoya des courriers, uon-seulenicni

dans les villes de Juda, mais encore dans celles d'Isnu'l, pour in-

viter tout le inonde à venir à Jérusalem immoler la pAipa* à .léiiovn.

Ses lettres portaient : l'ils d'Israël, revenc/, à .léliova, Dieu d'Ahm-

ham, d'Isaac et d'Israi-l ; (>t il reviendra aux rest('s<;ui ont. écluipin-

Il la main des rois d'Assur. Ne laites donc pas connue vos pères <!

vos l'rères, (pii se sont retirés de .léliova, Dieu de leurs aneèlres, qui

les a livrés à la (h'solalion connue vous le voyez. Ne roidissez pas vos

cous, connue vos pères: donne/, les mains à ,leli«)va, cl venez à son

sanctuaire (|u'il a sauctilié poin* jamais -, .serve/ .léliova, votre Dieu,

et lu colère di sa fureur :.v .jétournera ; car si vous revenez ii Jéhovii,

vos IVèn's et vos eulanls trouveront miséricorde auprès de c«'n\ (|iii

les ont enuuenéseapti.'s, et ils reviendront dans cette terre; car il est

bon et miséricordieux, .leliova, voti'e Dieu, et il ne deloiu'uera |H)iiii

son visage de vous, si vous revenez à lui.

t)uaiul Kzéchias envoyait ces messa};es, 'riie};lalli-l'lialasai' avail

<léja emmené captives (pu>l(pies Irihus d'Israi'l, ainsi i|ue plusiciiis

liahitants du royaume de .luda. Son lils Salmanasar avait rendu Iri-

luilaire \c (l(>ruier roi d'Israi'l, Osée, (lelui-ci étant un peu moins

méchant «pie ses prédécesseurs, lvzé<'liias eu prolita |>our inviter tous

les Israélites à .se réconcili«>r avec Dieu.

IjCS coiii'riers rureiit ret^'us dans bien des endroits avi'c dos l'isrcs.

(Vpendant il y eut un certain uombriMles tribus d'.Xser, de Manassr,

de Xabulon, d'KpIu'aïm et d'Issacliar «po l'nrent, toueliés et vitircnlii

Jérusalem. Pour cecpii est d(> Juda, la main de rKl(>rnel a|.i;issaiil .sur

eux, leur donna un même ccnir piun* accomplir sa |)arole, siiivaiil

les ordres du roi el des princes. Il s'assembla donc à Jérusalem un

très-},'rand peuple pour célébrer la solennité des azymes au second

mois. Pour s'y | «eparer, ils détruisin'iit les autels profanes (|ui

étaient encore à Jérusalem, mirent en pièces tout ce «pii servait ii

otVrir de l'encens aux idoles, et 1(> jetèreul dans le torrent de (Ic-

dron. Kzéchias n'éparfiiia pas même le serpeiil d'airain «pii avail t'tc

CiUiservé tlepnis Moïse eomm(> un pieux monument, mais (pii al(n'>

était devonu nu objet d'idolAlrie.

(l(>tte pAcjue fut donc célébrée le ((uatorzièiue du .second mois.

« 2. raralip., 2',», lï-lUi.
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sirours, (pii mettent leur espoir dans la multitude (h- ses chevaux et
•le SOS chars el dans la foire de ses cavaliers, et(punc so. sont pas

?. Paint., 3>\ (-'i?
; 31, 1. - î Ihid., 21, 5-(3.

!..
23
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confiés au suint d'Isra»'!, ot qui n'ont point rcciu'rr'W J«»hova! Lui.

saf?(' connue il rst, anu>ni'rasui'<Mix l'a«lverhité,ot no manquora point

d'accomplir sos |)aroles ; il s'clt-vora contre la maison dos nn'ichaiils

eicontro lo socours do (pii conunot l'iniquit»''. L'Kf^yptitn ost ini

homme ot non un Dieu ; ses chevaux sont de chair et non des es-

prits . J<'')iova inclinera sa main, et le protecteur est renversé et |i

prutoné tombera : une mémo ruine les enveloppera tous.

« Voici ce que m'a dit Jéhova : De nu^me (|ue le lion se jette en

ru}j;issant sur sa proie, et si une; troupe de berfiors si; présente, leurs

cris ne l'épouvantent pas, cl leur multitude ne rert'rayi pas ; ainsi

descxîudra Jého\a-Sabaotb pour combattre sur la montagne de Sm
et sur sa colline. Connue l'oiseau couvre si s petits, Jéhova-Sabaotli

couvrira Jérusalem, la proté^'t la, la délivrera, la nuiia^'era, la sau-

vera. Knfants d'Isi-ai'l, convertissez-vous au Seij;neur avec autant ilr

Forc(! (pie V(»us l'U ave/ mis à V(»us éloi}j;ner (h' lui. Kn ce jour-là, ehacmi

de vous rejettera ses idoles d'argent et ses idoles dor, que vos mains

vous avaient faites en crime. Assur tombera par le glaive, non pas

d'un guerrier : un glaive qu' n'est pas d'un homme le dévorera. Il

fuira, non devant le glaive : ses honunes d'élite seront anéantis. S;i

force disparaîtra dans sa frayeur, ses princes trembleront ii lavncdt

mon étendarrl, dit Jéhova '. »

Ézechias avait mis sa confiance au roi d'Egypte. Pour lui niontivi

combien il s'était trompé. Dieu lui annonce par son propliMeci

qu'il réserve à l'Egypte elle-même.

« (iharge (h- Mizraïm. Voici que Jéii(»va, poilésur un image léfjci.

(mtre en Egypte : les sinudacres de l'Egyiite s'«'!branleront devant su

face, lo «jeur de l'Egypte se fondra au milieu d'elle. J'armerai rÉfiyp-

tien («utrerÉgyptien : le irère combattra contre st>n frère, l'ami eontiv

son ami, la ville contre la ville, le royaume contre le, royaume. 1. ospril

derÉgypte s'évanouira en elle : j'absorDeraisaprudem c, et ils intorm-

gerontleurs simulacres, leurs devins, leurs pythons, leurs ast i oloffuis.

Je livrerai lesÉgy[)tiensenla main de maîtres cruels, et un roi Moleiit

les dominera, dit le Seigneur Jéhova-Sabaolh Les princes deïaiiis

sont dos insensés : ces sages c(uiseillers de Pharaon ont donne un

conseil plein de folie, (lommenl dites-vous à Piiaraon : Je suis lils tics

|

sages, je suis fils les anciens rois Y Où sont maintenant l"s sagfs :

Qu'ils t'annoncent ce qu'a résolu Jéhova-Sabaoth sur Mizraïin. i.i'>|

princes de Tanis (Tsoan) sont dans le délire ; les prmces de Meniplii>|

(Noph) s'égarent: ils »nt trompé l'h'lgypte et celui qui est la picriv

angulaire de ces peuples. Jéhova a répanau au milieu un esprit de vei-

» Isnie, 31, 1-9.
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>'"'

• ».;. .0 soit I K!,7pte, ,„o,> |«.„p;e, ot A,,,,,., IVmvrage ,^c „,L
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"n niunenbu.; et vola vovcbunt Domi,.. et solvent. Et percutiet u'ZZ
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Ct'it(! lM''n(!(li<'tion universelle , nous la verrons s'accomplir à l'ar-

rivée du Ciu'ist, l(»rs(|u»^ l'I^^'yi^te et l'Assyri»! n(! IVu-ont plus, avec los

vrais enfants d'Israi-l , (lu'un seul peuple de Dieu. Nous verrons la

l>rovi(lenc4^ pn'luder à cette merveille, eu nu'lant d'avance la race de

Jacol), comme un stT.ret levain, aux anti(|U(!s royaumes de \'ti^yi\)U-

et do l'Assyrie. Ici , Daniel , Kstlier, Mardochée feront eoimaitrc J(..

hova à tous les peuples d.' l'Asie; là, les Juifs auront droit de cite

dans Alexandrie^ ; sous Ptoléméc-lMnlométi.r , environ un siècle .t

demi avant l'ère chrétienne, un prêtre de la famille d'Aaron, Oiiias.

jïouvernera rtKy|)te comme autrefois Jose|)h, et, dans une provincf

appelée de sou nom le |)ays d'Onias, bAtira un temple à Jéhova dans

la ville du Soleil ou lléliopolis '.

Mais ces desseins de nnséricorde sur rÉ{,'ypt(^ étaient, pourd.s

siècles à venir; ce <pii ne devait pas tarder, était l'humiliation et la

captivité. Dieu ordomie à son j)iophète de marcher (pielque temps

sans chaussure (>t le vêtement entrouvert; puis il dit, : Comme mon

serviteur Isaïe a marché nu et sans souliers, pour être un sij^ne elun

présa^'e de ce qui arrivera pendant trois ans ii TK^ypte et à rEthiopic,

aiiu^i le roi d'Assur emmènera de l'Kf^'ypte et de l'Ethiopie une tbiilr

de captifs et de prisoiuiiers de ^'uerre , sans habits et sans souliers,

sans avoir de quoi couvrir ce ((ui doit être caché dans le corps, à In

honte de rK},'ypte. Alors ils (les Israélites) seront saisis de crainti

d'avoir fondé leur espérance sur l'Kthiopie et leur {i,\onv <,\\v rfeptc

Et les habitants de cette Ihî (de la Judée) diront alors : Voilà (loin

où était notre espéranet^ ! Voilà de (|ui nous implorions le secours,

pour nous délivrer de la face du roi d'Assur ! Et couunent donc lui

('chapperons-nous •'?

L'arrêt s'exécuta comme il avait été prédit. Salmanasar était mort,

mais Sénachérib le renq)lavait sur le trône. Non moins ambitions

(pie son prédécesseur, il marcha contre Juda et contre son allitv,

rÉ},'ypte, avec une armée formidable. Entré dans la Jud(''e, il enpril

tont(>s les places fortes (;t mit le sié^^e devant Lakis, d'où il meniuait

Jérusalem. Alors Ézéchias lui envoya des ambassadeurs, et lui dit;

J'ai failli ; retirez-vous de moi , et je supporterai tout ce (pie vons

m'imposerez. Le roi d'Assur exigea trois cents talents d'argoiil d

itigyptuni l'iasà, cl sanabit eaiii, et reverlcnlur ad Doniiniun, et placabitur eis

cl sanabit eos. In die illà crit via de /Egypto in Assyiiosjet intrabit Assyriiuin

/Egyptum, et .Egyptius in Assyrios ; et servient j+^gyplii Assur. In die illà pii!

Israël terlius .-Egyplio et Assyiio; benediclio in niedio terra;, cui bcnedixil Do-

niiniis exercituum, dicens : Benedictua popiilus meus ^gypli, et opiis manuim

mcaruni Assyrio ; hiercditas aulcni iiiea îsrai-t.

' .losèplie, Antiq., 1. 13, «, ell. 'JO, 8. — ^ Is., 20, 1-6.
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lienfe talents d'or , (pu! paya Kzéchias
,
partie aveu; le trésor royal,

partie avec les trésors du temple. L'Assyriei» and)itionnait avant tout

la eoïKpiéte de l'Egypte , après (|uoi
,
pensait-il, Jnda ne pouvait lui

(Vliapi)er.

Hérodote |)arle nonunémenl de Senachérih et de son expédition

dans le premier de ces pays. Hérose, Alexandre^ Polyhistor, Ahydène
le nomment également , ainsi que son fils Asarliaddon. Ils nous ap-

prennent «pie Mérodac-lUdadan ayant tué Hagisa , (pii avait usurpé
la .souveraineté de la Bahylonie, et ayant été tué lui-même, après six

mois de règne , |)ar un certain l'^lib
,
qui lui succéda, Senachérih

marcha sur Hahylrtne, entra vi(!torienx dans cette vilh( et y établit roi

s(tn lils Asarliaddon; (prensuih' il vaiiupiit une Hotte des (Jrecs dans
les eaux de Cili(!i(; et hAtit la ville de Tliai's«î sur h; modèle dt\ Ua-

iivlone. Son successeur Axerdes, Asordan, ou Asarliaddon, coiuiuit

l'Kgypte vX la Syrit;*.

K/échias, qui pouvait deviner l'intention secrètt! de l'Assyrien,

piolita d(! l'intervalle pour t'ortilier Jérusalem, nuîttre le pays en état

de défeus(î et ranimer le courage de ses troupes.

Suivant le récit des prêtres égyptiens dans Hérodote, à l'approche

de Senachérih, roi des Assyriens et des Arabes, le roi d'Egypte, Sé-

tiios , se vit abandonné do la noblesse; et des gens d(( guerre ; h sa

iiioi't, l'Egypte fut dans une espèce; d'anarchie, et ensuiti! gouvernée!

non plus par un seul roi , mais par douze princes. Ils ajoutaient que
SiMiae'Iu'rib avait cep(!ndaut été contraint à la fuite

,
parce qu'une

iiinltitude de rats avaient rongé dans un«! nuit les armes de ses soldats.

Dans la langue hiéroglyphique*, le rat signitie destruction. Sénache'îrib

lut obligé de s'enfuir, parce que dans une seule; nuit une grande

partie de son armée; avait été détruite. Cette catastrophe; vraie , les

piètres égyptiens la supposaient arrivée chez eux
,
pour pallier la

Kianele' défaite de leur nation. Car, et l'abandon où se trouve Séthos,

l't l'anarchie (jui suit sa mort , tout laisse entendre que l'expédition

di! St'uae'hérib et ceîlle de son fils Asarliaddon furent désastreuses

pour l'Egypte, et qu'elles y produisire'ut une révolution comiilète^.

A son retour, l'Assyrien se campa de ne)uveau deîvant Lakis, et

de là e'uvoya Tartan, Rabsaris et Uabsacès , avec une armée formi-

dable", contre Jérusalem. Rabsacès demanda une entrevue à Ézé-

cliias , epii députa trois de ses ministres , Éliacim
,
grand maître de

sa maison, Sobna, secrétaire, et Joahé, chancelie^r. Dites à Ézéchias,

commença Habsacès : Ainsi parle le grand roi, le roi d'Assur . Quelle

présomption est la tienne ? Quels conseils, quelle force te portent au

' Apud Euseb. Clironic, 1. 1, c. 5 et 9. — 2 Herod., 1. 2, c. 141 et seq.
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(«mbat? Sur quito n^poses-tu, pour refuser de lu'obéir? Tu te re-

poses sur l'Egypte, roseau bris»'; (jui pero<^ la maiu de (|uicoiique s'y

appuie; voilà ee qu'est Pharaou , roi d'Egypte
,
pour tous ceux qui

espèreut en lui. Que si tu nie dis : Nous nous confions en Jéhova,
notre Dieu ; n'est-ce pas lui dont É/.é(^hias a renvers«i les hauts lieux

«>t les autels, et qu'il ii ordonné à Juda et à Jérusalem d'adorer sur
un autel unique ? Maintenant donc fais luie gageure avec mon maître
leioi d'Assur; et je te doiuierai deux niilh; chevaux, et tu m trou-
veras pas seul(!ment parmi les tiens par qui les monter. Eh ! co umciit
pourras-tu tenir contre l'un des moin<lres otliciers de mon maître ?

Que si tu \v. confies à l'Egypte , à cause d(^ ses chevaux et de ses

chars, crois-tu donc que je sois venu dans cettiî terre [)our la perdre
sans l'ordre de Jéhova? C'(;st Jéhova qui m'a dit : Entrer dans cettti

terre et détruis-la.

Eliacim, Sobnaet Joahé dirent à llahsac's : l*arle//araméen à vos
serviteurs, car nous l'entendons ; mais ne nous parlez pas juif, aux
oreilles de («e peu[)le qui est sur la muraille.

Habsacès leur répondit : Est-ce à votre maitn; et à vous que mon
maiire m'a envoyé dire ces paroles? N'est-ce pas plutôt à ces gens

qui sont sur la muraiHe et (jui vont être réduits à nuuiger leurs pro-

pres excréments et à boir«^ leur urin(^ avec^ vous ? Se tenant donc de-

bout et criant de toutes ses forces, il dit en juif: Écoutez les paroles

du grand roi, du roi d'Assur. Voici ("eqiie dit le roi : Qu'Ézéchiasuc
vous trompe point, <ar il ne pourra vous délivrer. Qu'il \u' vous per-

suade point d(! nu^ttre votre confiance en Jéhova, disant : Jéhova in-

dubitablement nous délivrera; cett«î ville ne sera point donnée en lu

main du roi d'Assur. N'écoutez point Ézéchias; mais voici ce que
dit le roi d'Assur : Faites ave moi une heureuse alliance, et venez

vers moi; chacun mangera de sa vigne, chacun mangera de son li-

guier, cluuum boira l'eau de sa citerne, juscpi'à ce qu«' je vienne vous

emmener en une terre semblable à la vôtre, une terre de blé et de vin,

un(î terre abondante en pain et en vignes. Qu'Ézé(!hias ne vous

abuse don(î point, en disant : Jéhova nous délivrera. Les d'mix dos

nations ont-ils délivré chacun leur terre de la main du roi d'Assur?

Ouest le dieu d'Énuith et d'Arphad? Où le dieu de Sépharvainrf

Ont-ils délivré Samarie de ma main? Qui d entre tous ces dieux a

délivré son pays de ma puissance
,
pour i\\w Jéhova en sauve Jéru-

salem ?

Les envoyés d'Ézéchias, d'après ses ordres fornjcls, ne répondirent

pas un mot, mais retournèrent vers lui , les vêtements déchirés , et

lui rapportèrent les i)aroles de Rabsacès. Ézéi-hias, les ayant enten-

dues, déchira égaleînent ses vêtements , se couvrit d'un sac, (Uitra
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dans le temple et envoya Éliaeim
, Sohna, et les plus ancien!^ des

prêtres, a Isaïe, tils d'Amos. Le propiuMe Isaïe leur répondit : Vous
(lirez ceci a votre maître. Ainsi parle Jéhova : Ne crains point ces
paroles que tu as entendues et par lesquelles les jcmnesgens du roi
(1
Assur m'ont blasphémé. Voici (p,e je lui envoie" un soutile, il en-

t.ndra um nouvelle, il retournera dans so!i pays, et je l'y ferai tom-
lier sous le {jjlaive*.

Pendant ce temps, Sénachérib avait (|uitU'' L}.kis pour assiéger
Lolmu. llabsacès l'était allé trouver auprès de cette dernière ville,
l..r.s(iu d entendit un(. nouvelle (pie Tharaca, roi d(; Cush, oud'Éthio-
pic, s était mis on campagne pour venir le combattre 2. C(,tte noii-
ul e l(M.>ntrariait fort. Pour que le roi de Juda ne se lïattàt point
(le lui (Thapper par cette diversion

, le superbe Assyrien lui lit dire
par de nouveaux envoyés : Qu'il ne t'abuse point, ton Dieu, en qui
m mets ta contiana;

; ne dis point : J.'.rnsalem ne s(!ra point livrée en
.a main du roi d'Assur. Tu as appris ce que les rois d'Assur ont fait
a tous les pays, comment ils les ont exterminés

; (;t toi, tu leur (';chap-
l'crais! Leurs duMix ont-ils sauvé l,;s nations (pie mes pères ont rui-
iKcs, (.ozam, Ifaram

, Ueseph et h's enfants d'Éden (pii (Haieiit à
Ihalassar? Ouest lo roi .l'Émath, le roi d'Arphad, le roi de la ville
'h Sepharvaïm, d'Aiia et d'Ava ?

Éz(>cliias, ayant lu la lettr<^ (h; Sénachérib
, monta dans 1(> temple

'1 lii l»i'<'s('nta ouverte devant le Seigneur, en lui adressant cette
pi'iore :

« Jéhova-Sabaoth, Dieu d'Israël assissur les chérubins, c'est vous
>''iil l(! D1.H1 de tous les royaumes du mond<! ; c'est vous qui avez fait
les cieux et la t.>rre. liu^linez, ô Jéhova ! votiv oreille et écoutez ; ou-
vioz, oJehova! vo, yeux et voyez; écoutez tontes les paroles que
ma envoyé dire Sénaciiérib pour blasphénur le Dieu vivant. Il est
viai, ô Jéhova

! cpie les rois d'Assur ont dévasté tous les royaumes et
leurs provinces, et cpi'ils ont jeté leurs dieux dans h' feu ; car (;e
'"'laient pas (l<>s di.'ux, mais lonvrage des mains de l'homme, du
(lis et de la pierre : ils les ont donc mis en poudre. Mais vous, i\

Jeliova! notre Dieu, sauve/.-nous maintenant «h- sa main, afin .|ue
Ions les royaumes de la terre connaissent cpie vous seul êtes Celui,
'jui est •'. »

l>ans le moment même, le fils d'Amos envoyait dire à Éz(';cliias:

' I.^aïe, ,.. a,; ot 37. 1. Ueg., |8, _ 2 On trouve le nom ilc Tarak sur plusieurs
'"""'"".•nts (le l'huyple. Dans Manédmii, le troi.sième roi ilc la vinm-ciniiuième
}im*lie, que cet auteur appelle i-tl.iopicnnc, se nomme Taracus. - « Isaïo, ;J7,



160 IIISTOIUK lINIVKnSKI.LK [l.iv. XVI. - Do 721

« Ainsi parle Jéiiova, \o Dieu d'Israël : Quant à ce (|iie lu m'iis

demamié loueliant Sénachéril», roi d'Assiii', voici ce ([iieJéliova adil

sur lui : Klle l'a nK'prisé à son tour, elle s'est ri de toi, la vier{j;e, iijic

deSion; elle a se(îou«'' la t«H(' derrière toi, lardl(;d(\ Jérusal(MU. Sais-tu

bien il <|ui tu as fait des rtîjiroclies, (|ui tu as blasphémé ? «'outre qui

tuas haussé la voix et élevé la hauleiu' de tes rej^ards? < loutre le

Saint d'Israël. Tu asoulraj^é le Scij^nieur par tes serviteurs, el tuas

dit: Avec la multitude de mes chars, j'ai franchi la hautiuu'des nioii-

laj,'nes, les ciu»es du Liban ; j'ai coupé ses cèdres les plus élevés, ses

sapins les plus beaux ; j'ai |)éuélré juscpi'à sa dernière élévation.

jus(ju'ii la forêt de son (larmel ; j'ai creusé et éi)uisé les eaux; j'ai

mis à sec. toutes les rivières «prenfermaient des <',!iaussées.

« Ne sais-tu pas i\i\o c'est moi «pliai fait ces «'hoses «lès rét«'rnit('?

Oès h's jours «le l'antifpiité, j'ai formé c«' «lessein, «'t jt; r«'\e(iiii'

maintenant, eu renversant les villes fortes et les réduisant à un mon-

ceau «le ruines. Les hal)itants, sans cieur et sans bras, ont été saisis

le crainte et couverts «le coid'usion ; ils sont «levenus «'oinnu' I'IutIic

dt!S cham|>s, connue le j^'a/.on «lu pâturaj^c, «'onune la mousse di s

toits, comm«' une «'ampajj;ne brûlée avant la re«'olf«'. Ta «h'meurc, ta

sorti)', ton entré»', j«' la savais, ainsi «|u«' ta fiu'cnr «'onlre moi. Panv

«pie tu t"es mis en fiu'eur contre moi et «pie ton orjj;ueil est nioiil.-

jusiprà mes oreilh's, je te mettrai un «'er«'le aux nariiu's el je le ra-

mènerai par l«^ même «'hemin «pie tu es venu...

« Voi«'idoii«'<'('«pie.lehova«lit sur le roi«l'Assur : Il n'«'ntrei'a point

«lans «'elle ville, et n'y j«'tt«'ra |»asune n«'ch(', il ne ratla(piei'a |toiul

ave«' l«' bouclier, il n'élèvera (xiint «le terrasses .uitour «le ses miirail-

l«'s. Il r«'h»uriu'ra par le même «hemiu «pi'il «'st v«'mi, el il n'eiitici,!

p«)intdans celle ville : Jchova l'a «lit : Je pr«)lé};'erai «'elle «'ité et je la

sauv«'rai, à «'anse «hî moi «-t d«' Daviil, mon servitt'ur. »

L'événemcnl suivit lapré«li«'li«»u. l/ant;i! d«' Jelu>va sortit, el. diub

une seule nuit, frappa ceni «pialre-vinf^l-ciiiti inilh' hommes «lans h

camp «l«'s Assyriens ; en soi'l«' «pie, «piaïui ils se levèrent an matin,

tout était jonché «1«' «adavri's.

La plaie «lont Vmv^v exU'rmiualeiir les lit périr était probableiiniil

ce vent, ce souille «pie le Seigneur avait pr«';«lit «pi'il euv«'rrait: vent

connu en ()ri«'nt sous h- nom «le samoum. dont le sonlll»' brûlant it

empesté fait périr «les «'aravanes «'litières. Le ré«'it «l'II(''ro«lole l'in-

sinue «'^nilement : La iiniUiliid«' des rats ou h. deslriutioii «pii. <!an-

une s«'ule nuit, mit hors «1«' «'ombat l'arméi' «le Sému'hérib. avait tti

envoyt'f |)ar le dieu «lu feu, Vulcain. «huit S«''thos était préire. OU'

défaite «'xtraordinaire de l'armé»' assyri«'im«' est attestée «'t par l<

prophète Isau', el par le livre «l«'s Uois. et par c«'lui «le Tobie. et par
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I.! lils «!«' Sirae, et pur les Maehal)é«!s »
: parmi les «'ierivaius lu-ofancs,

onti'c Hérodote, IJén.se la rapp«)i't«. dans soji îlistoii'«! «k's Chuldéens!
Après avoir «lit rpie Sénaeliéi'ih était roi d.'s Assyri«.us «it «juil avait
lait la i^xm-vo «la.is t«)ut<. rAsi«. et dans l'Éf^^pU', il ajout.' : « Séua-
Hiénl), n'v«(uu v«'i's Jéi-usah-m «le sou expéditiou «rK{,7pte, y trouva
son aruuW', sous I,' «•ommau«l."m<'ut «l«' ltal»sa«-«'s, ravaK«'"<! par uu<!
n<a!a«lie p.'stileutiell.' «I«mll)ieu la frappa la pr<'iui.-r«' nuit «pù'lh'.uit
.•<)mu.eu«'é «ratla«pu'r la vill,. : «'eut «piatre-vm«l-«'iu«i "»ill<! h«)mmes
y |)érn'eiit avtr I«mu's «-liefs. Ép«)nvauté de «îe «lésastr«! «it craifïuant
lionr sou arm.'<> euti.V»', il s'«'ul'uit av«'e, s«'s troupes «laus sa «-.apitale,

iip|""l''<' Niiiiis. IN'u apr.'s, il lut assassiné, «laus !«' tx'uiplc d'Ara.sc,
par ses.leux lils plus âj^és, Adramelee et Séleuuar. Os parri«!i«les,

(liasses par l«i p«"uple, s'euruir«'ut «'u Anuéuie; S«'!ua«-Jiéril) «ml pour
siie<'esseur siu- le In^iw .\sara«'!iod "-i. »

l/Keriture «lit «mi umius «l«' mots : S«'na«-héril), roi d'Assiu', s'tm
'•'••""na i'\ «leuK'ura «laus Niuiv. Kl un join- «pi'il a«lorait, dans le
lrniple«l«' l\esro«l!, s(m dieu, Adramelee et Sarasar, ses enrauls, lo

IH'ivéïvnt de leurs «''p«'«'s .^t s'eid'nirent «laus la l«'rr«' «l'Ararat ; et
Asarliaddon, sou lils, re^ua eu sa place:'. IVIIe fut la trisL- «iudece
superhe «'(nupiéraul.

D'après les liistori«>us «l«" l'Arménie, les des(U(udants ,'A -Mmlor.
il de Sarasar uou-seulemeul s'y per|)éluèrenl, mais y formèrent
pliisi«MUs familles «le |,rin«cs, uounuement les Animnmiens ou
pnrie-aij'ie, parce «pi'ils p.>rtrti«'ul l'aij(le rt.yale «i«"vaut lo. roi dlAr-
iiienu' «laus les ^.(raudes soleuiùlVîs. N(tus verrous même, av«!C U)
Icnips. d«"S('v«'«pH'scJirétieus parmi «u's «les«;endauts <l«; SémuîlK'ril)*.
A la mort «le ce «•oiujueraut. vivait à IN'iuiv*! un pi«'ux lsra«''lite

•I'' la Irihu de iN.'piiihali cl .lu pays d«" (.alil«'«'. Sou nom était
li'hii ou Tol>i<- ••'. Dès s«)u «'idauce, il fut un modt'le «le pi«'té «'t de
vertu, .leune«'u«'ore, «'t «laus son pays natal. tau«lis «pic toute su
li'iiMi adorait l.vs veaux d'nv étabU> par Jér«»l)oaiu, lui s'en allait s(!ul
il .Icnisal.'in, adorait «laus sou templ.' le Seif,Mieur. Dieu «l'Israël, lui

olliait les prémices de ses fruits, donnait une dime aux «infants d«!

l'CVi, en «'onsacrail une stu-oiut.' aux pi« ux voya}j;«'s «4 une troisiè'uie
an service d«-s pauyr.'s, «li>s pr«»sélyl.-s et «les' élrau^r«!rs, ainsi «pie
l'nnl.amait lu loi. Ktaut vt^wu. a àg«' «rh«)mme, il pril iiu«' lémm«; «1«;

' Isaio, ;i-, 3G-y«. i. Hej;. !!). Tol.io, 1. Ecd., 48. l. Ma«;li., 7, 2. Macli., 8
't 15. - ^ Josî^plic, Antiq., i U), c. «. - 3 Isaïe, 37, ;)C-.3î}. -- '' SaintMaitiii,
^lêmoiressur l'Aruténie, t. 1, p. iSS - « Nous a\ons K-uni dans une iiiêmenar-
lalion etlt' texte gm: et le texte latin de i'iiisldire «le T(d)ic. Les versions des deux
tt'Nles, «'yaieMient aiitoiisos dans l'Église catiiolique, se trouvent dans la Dilde do
^'nice, t. h, b. édllion.
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trilHi, nommée Anne, en i>nt un tlls an({n(;l il donna son nom
de Tobi(\ Knuneiu' captif sons Salmanasar, et transport, à Ninive

avec sa lenmu\ son lils et tonte sa tribu, il n'abandonna point la voie,

d*^ la v«*ritt''. Mais tandis une tous les autres manj^eaient des viandes

(irs fîentils, lui s'en jj;ardait avec soin. Kt pan^ecpi'il se souv«!nait de

i>teude tout son e.(j'ur, Dieu luiMtli'ouviir ^vdw. devant le roi Salma-
nasar, (fui l'établit son pourvoyeur. Ainsi, libre dans sa eaptivit»'; il

visitait les autn^s captifs, et, avec des aumônes, hsur donnait des avis

salutaires, l^assant un jour à KafJtès, vilh' de la Médic, il conlia, sur

un écrit, dix talents d'.irjj;entà un lioiunu' desu u'ibu, nommé (iabel.

(.ettc somnuî, fruit des libéralités du roi, est estinu'c environ cin-

((uante nulle frant's de notre monnaie.

Après lonjj;temps, Salmanasar mourut vX owi pour successeur son

li!s Sénacliérib, <pii était (rès-nud disposé pour les enfants d'Israël.

Tobif^ n'ayant pas la liberté de faire de lonj^s voyaj^es, visitait eba(|U('

jour tous ceux de sa parenté, les consolait, distribuait de s«m bien ù

chacun d'eux selon son pouvoir, nourrissait ceux ((ui avaient faim,

donnait des vètenu'uts à ceux tpii étaient nus et uvait {,'ratul soin d'en-

sevelir les morts tpi'on jetait derrière les nuu'sd(ï Ninive. Sénaclié-

rib, déjà <'ru«>l par lui-même aux ca|)tifs d'Israt'l, le fut encore bien

plus (juaud il revint fui-illf de Juda. Il en faisait tuer un fjrand nom-
bre. Tobi(; ensevelissait leurs corps. i)u»-l(|n'nu ledénonça au roi, (|ni

lit piller tous ses biens et commanda d(î le lu(!r lui-même. Mais il

trouva moyen de se cacher, lui, son fils (>t sa femme, parce (in'il était

ainu'> d'un {^rand nombre. (I n'y avait pas encore cinquante jours,

quand Sénacliérib fut tué par ses deux tîis aînés. Asariiaddou, le

|>lus jtnnu!, qui lui succéda, établit Achi(/f AnaéJ, iiet^'U de Tobic

par son frère, sou premier ministre. s(»n éehanson, son chancelier,

le}j;rand maître de son palais, en im nu)t lasccomii! (*#'r.s<»m)e de .son

royaume. Anai'l intercéda pour son (uicle, (|ni revint à Ninive, ren-

tra dans sa maison, recouvra .sa fenuue, son lils, aitisi que le reste de

s<'s biens •.

(•n jour de fête. c'(''fait la J'entecAte, il y eut un ^'rand repas chez

Tobie. Voyant la fable fournie abondamment, ildità son fils : Va, et

amène ici d'entre uns frères (pu'lques nécessiteux <pn se souviennent
<le Dieu, afin (ju'ils fassent la fét«' avec nous; je vais vous attendre.

F.(^fils revint et lui dit : Mon père, un lionnnede notre nation, qui :i

été étranj-lé. est étendu dans la place. 1! sortit aussitôt, avant d'a-

voir j,'oùlé d'aucun nn-fs. eideva le corps et le déposa dans »me Uiai-

.son ju.sqn'à ce «pU' le soleil fut couché. Ensuite, reveiui ehe/ lui, ilso

' Tobip, I.
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lava et prit son ropas avec douleius so souvenant de lu pronlnHiè
Anios

:
Vos hHes seront ..hantées en deuil, et tontes vo! joies .m

annes
;
et .i si niitù pleurer. ApnNs leeoueher du soleil, il s'en alla

l.h.ne losse et y enterra le cadavre. S.-s voisins se moquaient de lui
^disaient

:
Ne<Tan,t-d donc pas encore d'.Mre uns à mort pour cela''

Il aechappe ave(, pen.e, et le voilà (,u. eonti,H,ed'(.nterrer les morts '

I'" niune mnt, d revint de son enterrement si fatigue que, sans en"
in'V dans a ma.son ni se purilier <„ lavant ses vêtements, il se cou-
W.a près de lu nnu-aille de la cou,-, le visage découvert. li ne savait
pas que dans cette .auraille il y avait des oiseaux, dont la (lente
•liaude l.n tcmihant sur les y,>ux, l(,s couvrit de taies et le rendit
aveugle. Il eut reco,n-s aux uiéde. ins

; mais ils ne purent |„ guérir
!>';'» P«'rmit qu'il lui arrivAt cette .'.preuve, afin (pu- sa patienc-e ser

*

vit .1 exenq.le à la postérité, ..onmif. celle du saint homme .lob. Car
ayant toujours craint Dieu «lès son (.nfanceet. gardé s-^s commande-
iiu'.its, d m s attrista point contre lui du nudlu>ur <le la (récité n.ais il
''^'""'"'•i. ""mobile dans sa .n-ainte eison amour, lui rendant grAces
i..s les jours de sa vie. Conime les rois insultaic.nt au bienheureux

Jol., de même ses parents et ses alliés se raillai.Mit d«. sa ta.'on de vi"-
Mv. «lisant

:
Où est maintenant Ion <'spéranc.r pour laquelle tu lîiisj'is

'ant d aumôneset ens..v.'lissai.s \os morts ? Mais Tobie, les reprenant
l;'«"' u.sa.l

: Ne parle/, poiut de la sorte ; car nous sonnnes les en-
liiuts des sau.ts, et nous attendons .-ette vi.- (p,e Dieu doitdo.mer à
n'i.x (pu ne violent jan.ais la fidélité .p.ds lui ont promise. Cepen-
'la.it son neveu Anai-I prit soin de le nourrir, jusqu'à ce qu'il partît
ptiiir I Klymaide. *

I^Mii- «'0 «piiest d'Ann.., sa lennne, («île travaillait en laine, à doi
oiivragesde soi, seM>, «pù-lh, «-uvoyait à ses nuiîtres. Un jour outre
son salau-e, ceux-ci lui donnèrent un chevreau. Tobir l'avant en-
l™l"H;i('r, dit à sa femme : D'où vient ce chevreau / n,>" s.'rait-il
l"""t(i«''-obe?!{ende/,-leà ses maîtres ; car il n'est pas permis de
iiia.i^..r ce qui est volé. Elle h.i dit : C'est un don .p.o.i m'a fait, ou-
"vaion salauv. Mais il ne la croyait point, et lui dit de le rendre à
M^maitres. Dans ladispute,<.ne huit par lui répondre: Où sont main-
'•'"iuit vos aumônes et vos (cuvres dejustico ? Voilà comme vous sa-
W'z tout ».

Tohic alIlifT*'- .?r- ces paroles , versa des larmes et pria avec dou-
'•"' eu disat

. : \ CULS èt*,s juste. Seigneur; tous vos jugements sont
I
'">"s d ,.,,i„te

; ,„„t,,s vos voies sont miséricorde, vérité et i.istice.
" manitenant, Seigneur, souvenez-vous de moi et jetez sur moi vos

' Tobie, 2.
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regards ; ne tirez point vengeance de mes péchés, ne vous ressouve-

nez point de mes oflenses, ni de celles d(î mes ancêtres. Nous n'avons

point obéi à vos préceptes ; c'est pourquoi vous nous avez livrés au

pillage, à la captivité, à la mort, poiu' être la fable et le jouet de tou-

tes les nations parmi lesquelles vous nous avez dispersés. Maintenant

donc, vos jugements sont terribles , mais justes, lorsque vous mo
faites ainsi, à cause de mes péchés et de ceux de mes pènis, parce

qu(^ nous n'avons point observé vos eonnnand(Mnents, ni marché sin-

cèrement en votre présence. Maintenant donc, faites de moi conunc

il vous plaira ; commandez que mon esprit soit re(,u en paix ; car il

m'est plus avantageux de mourir que de vivre.

Le même jour, Sara, fille de llaguel, qui parait avoir habité succes-

sivement Rages et Ecbatane, ville de Médie, se voyait outragée par

les servantes de son père. Déjà elle avait été doimée à sept maris:

mais Asmodée, mauvais démon, les avait tués avant (ju'ilsse fussint

ai)pri>t'iiés d'elle connue de leur fennne. Une des servantes ayant

donc été rei)rise par Sara pour (piehiuc faute qu'elle avait faite, dis

lui réi)ondit avec emportement : Que jamais nous ne voyions de toi

ni his ni fille sur la terre, meurtrière de tes maris! Veux-tu doiii

<tussi me tuer, comme déjà tu as tué sept maris ? Va-t'en plutôt hm'v

eux !

La douleur de Sar.i fut si violente, qu'il lui vint dans la pensée de

s'étrangler. Mais elle se dit : Je suis l'unique enfant de mon père; si

je faisais cela , l'opprobri^ en retomberait sur lui, et je ferais descen-

dre sa vieillesse dans les enfers avec la douleur. Elle i)arlait des en-

fers oùle(]hrist lui-même est descendu. Puis, se tournant vers Dieu.

ell(! monta dans une chambre haute, y demeura trois jours et irois

nuits sans boir(^ ni manger, persévérant dans la prière et demaiulant

à Dieu avec larmes (pi'il la délivrât de cet opprobre. Le troisième jonr,

achevant sa prière et bénissant le Seigneur, elh; dit : Déni soitvotit

nom, o Dieu di; nos jières ! qui, après vous être mis en colèrt;, failos

miséricorde, et (jui, dans le temps de la tribulation, pardonnez k>

péchés à ceux qui vous invoquent. C'est vers vous, ô Seigneur ! qui'

je tourne mon visage ; c'est sur vous que j'arrête mes regards, k

vous demande, Seigneur, que vous me délivriez de ce reproche au(|U('l

je me vois exposée, ou que vous me reliriez de dessus la terre. Vous

savez. Seigneur, que je n'ai jamais désiré un mari, et que j'ai con-

servé mon Ame pure de toute convoitise. Jamais je ne me suis mèkv

avec ceux qui aiment à se divertir; jamais je n'ai eu aucun cuni-

nierce avec les personnes qui se conduisent avec légèreté. Si j'ai con-

senti à recevoir un mari, je Tai fait dans votre crainte et non pour

suivre ma passion. Et, ou je n'ai pas été digiMide ceux que l'on ma
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donnés, ou peut-être ils n'étaient pas dignes de moi, parce que vous
m'avez peut-être réservée pour un autre époux ; car il n'est point au
pouvoir de l'homme de pénétrer vos conseils. Mais quiconque vous
rend le culte qui vous est dft, se tient assuré que si vous l'éprouvez
pendant la vie, il sera couronné

; si vous l'affligez, il sera délivré, et
si vous le châtiez, il pourra obtenir miséricorde; car vous ne prenez
point plaisir à notre perdition; mais, après la tempête, vous rendez
le calme, et après les larmes et les soupirs, vous comblez de joie.
Que votre nom, A Dieu d'Israël ! soit béni dans les siècles!
Ces deux prières de Tobie et de Sara furent exaucées en même

temps devant la gloire du Dieu souverain. Et le saint ange du Sei-
Kneur, Raphaël, dont le nom signifie médecin ou guérison de Dieu
fut envoyé pour guérir l'un et l'autre, (îomme leurs prières avaient
été présentées au Seigneur en même temps *.

En ce temps-là, Tobie se ressouvint de l'argent qu'il avait mis en-
tre les mains de Gabel, à Rages de Médie, et il dit en lui-même :

J'ai demandé la mort
; jiourquoi n'appelé-je pas mon fils, pour lui

donner mes avis avant de mourir ? L'ayant donc appelé, il lui dit :

Mon tils, écoutez les paroles de ma bouche, et mettez-les dans votre
cœur comme un fondement solide. Lorsque Dieu aura reçu mon âme,
ensevelissez mon corps, et lunorez votre mère tous les jours de sa
vie; car vous dev(!z vous souvenir de ce qu'elle a souffert, et à com-
bien de périls elle a été exposée, lorsqu'elle vous portait en son sein.
Et ({uand elle aura elle-même achevé le temps de sa vie, enseve-
lissez-la auprès de moi. Ayez Dieu dans l'esprit tous les 'jours de
votre vie, et gardez -vous de consentir jamais à aucun péché et
(le violer les préceptes du Seigneur

, notre Dieu. Faites l'aumône
(le votre bien, et ne détournez votre visage d'aucun pauvre: car de
cette sort(! le Seigneur ne d«''tournera point non plus son visage de
dessus vous. Soyez charitable en la manière que vous pourrez. Si
vous avez bc.'aucoup, donnez beaucoup ; si vous avez peu, ayez soin
(le donner le peu de bon co'ur; car vous vous amasserez ainsi un
'^vmA trésor et une grande n'-compense pour le jour de la nécessité,
parce que l'aumône délivre dt; tout péché et de Jamort, et qu'elle ne
laissn-a point tomber l'Ame dans les ténèbres : l'aumône sera le sujet
d'une graïuk; confiance devant le Dieu suprême pour tous (îenx qui
l'aunmt faite. Mon fils

,
gardez-vous de toute fornication

, et prenez
surtout une femme de la rac(( de vos pères ; ne [irenez point une
étrangère, qui ne soit point de votre tribu paternelle ; car nous som-
mes les enfants des proplW-tes. iNoé , Abraham, Isaac et Jacob sont

' Tobie» 3, suivant les deux textes comJ»inés.
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nos p(>ro8 des preniiore temps ; souvoiuîz-vous
, mon fils

, qu'ils ouf
tous pris (li!s f(Mnm«'s d'entre leurs frèn-s , <|u'ils ont été bénis dans
l(!urs enfants , et (|ue la ternî sera l'Iiérifage d<^ leur raee. Et main-
tenant, mon lils, aimez vos frères ; ne vous enorjjjueillissez point dans
votiv co'ur au-dessus do vos frèwîs, les tlls vX les tilles de votre peu
pie, en dédaii^nant de vous <;hoisir parmi eux une épouser ; car dans
l'orgueil est la ruine et des troubles sans tin. Que le salaire d'aucini
ouvrier ne demeure chez vous , uiais pay(v,-le-Iui aussitAt. Ce qn,-

vous ne voudriez pas (|uon vous lit
,
prenez },^u'de de le fair<> à un

autre. Mant,'ez votr(î pain avec eeux <pii ont faim et qui sont pauvres,
et couvrez de vos vêtements eeux (pii sont nus. Mettez votre pain cl

votre vin sur lo, tombeau du Juste, et {jjardez-vous d'en manjierct
d'en boire avec les pécheurs. Il parh^ des repas de charité donn«{s aux
pauvres à l'oec^asion des fimérailhis. hemandez toujours conseil à nii

homnKï sage. En tout tenq)s bénissez Dieu et priez-le (|u'il dirii,'(; vos

voies et qu'il atlermiss(> en lui-même tous vos conseils, .levons avertis

aussi, mou lils, (|ue lorsipie vous n'étiez (pi'uu petit enfant, j'ai donnt
dix talents d'argent à Cabel, dans la ville de Kagès, au pays dis
iMèdes, et que j'ai sa promesse entre mes mains. C'est poun|Moi
fait»>s vos diligences poiu' l'aller trouver et pour retirer de lui ccfic

sonmie d'argent et lui rendre son obligation. Nr craignez point, mon
lils: il est vrai que nous menons une vie pauvre, mais nous aurons
beaucoui» de biens, si nous craignt.ns Dieu, si nous nous retir(Mis de
tout [)éehé et qnt^ nous fassions des bonnes u'uvn's '.

Moii père, dit le jeune Tobie, tout o«' (|ue vous m'avez commande,
je 1(^ fd'rai. Mais conunent je retirerai cet argent, je l'ignore. (>t
homme ne me connaît |*,>int, je ne U» connais |)as non plus : (|uil

signe do créan«v Un d(Mmerai-|e V Je ne connais pas même le chemin
par où l'on va dans i>' pays.

J'ai son obligati^m entre les niains . réjHMidit le père , et aussifôl
(|ne vous la lui te»^-z voir, il vous ivndra la s(.nune. Maintenant all.v

cliercher quelque honnnc lidèle <|ui aille avec vous , en le payant de
sa peine, atin cpu' vous retirie;^ cet argent pendant que jcî vis en<'orc,

A peine sorti, Iv tils trouva un jeuiu' honnne bien fait, ceint pour
le voyage et connue |)rét à marcher. Ignorant que ce fût un ange (i(

Dieu, il le salua et dit : D'où «lous venez-vous , bon jeune honnne?— D'avec les eiîfants d'Israël, répondit l'autre. — Savêz-vous le (che-

min qui conduit au pays desMèdes?— J.> lésais: j'ai parcouru souveii;
toutes les routes de ce p«^s t>t j'ai denjeuré chez Cabel, notre frère.

qm habite à Kagès. viU,> des M^^-s, sur la mcnitagne d'Ecl)ataiir.

' Tobic, 4.
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Tohie le supplia d'att(!ndre nucUi

ATHOLIQIIE.

instant.''

8IT

, pour avertir son
admin

, ," . ,„ ,

.

'
' " i"'"'« «iiinn-. lieieiuienonune

salua le vieux Tolue, disant : Q.u, hi joie soit toujours avec vous '-
0..elle jo.(. puKS-j. avoir, répondit le vi.<illard, .noï qui suis as.sis dans
les ten.a)res et qui uv, vois point la lunnèn; du (nel ? _ Ayez bon eou-
ra^e, rephcpm I.. jeune l.onnne ; le temps approcln- au.,uel Dieu vous
<lmt ^Mienr. Le père lui ayant demandé sil pourrait conduin, son fils
a nages n.oyennant une juste récon.pen.se, lauKe dit : Je le> mènerai,
ot vous I . rauienerai. Le grec ajoute qu'ils convinrent d'uiu. dragme
i)ar jour, sans conq)ter les Irais du voyage.
Dites-moi, je vo.is prie, continua Tobie

, do quelle famille étes-
v"Ms, .1,. qudic, tribu ? L'ange Uaphael lui repondit : Est-ce la famille
•'" '"^''''•^"""•••'

'l"i doit conduire votre fils, oulemerc..nair.. lui-mé.neW vous cherchez? Cependant , de pc-m- que je ne vous donne de
I iiupiietudi!, je SUIS Azarias, fils du grand Ananias.
Azarias fils d'Ananias, signitie en hébreu le secours de Dieu né de lu

gmce de Dieu. Uaphael T^.f ait en vérité. Il avait pris er« outre les traits
(1
mijeune lsra.,-lite (|ui portait ces noms et dont la famille était connue
Ne vous lAchez point

,
je vous .supplie , r.>prit le vieillard, si j'ai

(iosur connaître votre tribu et votre mai.son. Vous êtes bien mon frère
(t ISSU d'une race estimable <-t distingiuT ; ,.,r j'ai connu Ananias et
Jonathan, fils du grand Séméi , lor.s.pi,; nous allions en.semble à .h'--

msalem pour y adorer
, y portant nos prémices et les dîmes ûv nos

Iniifs: ils ne suivaient point l'égarement de nos frères. Vous êtes
<l une .souche excell,.„te, mon frère, -Je mènerai voire fils en bonne
saute, dit l'ange de nouv.'au

, et je le ramènerai de même. - Que
votre voyage .soit heureux, conclut le père; <,ue Dieu .soit avec vous
ilans le chemin, et que son ange vous accompagne !

Quand tout fut prêt, Tobiii dit adieu à son père et à sa mère et
ils .se mnvnt fous deux vn route, suivis du chien de la maison. Sitôt

(i"
ils furent partis, la mère coinmenea à pleurer et à dire • Vous

ions avez (Mé l«> UUm de notre vieillesse et vous l'avez éloigné de
lions. Plût à Dieu (|uil n'eût jamais été, vH argent pour Inpiel vous
lavez envoyé

! car notre pauvreté siillisait pour croiri! qHo ce nous
•'tait une richesse de voir notre fils. - i\e pleurez point, dit le père,
notre tils arrivera là bi,>n portant, et il reviendra bien portant chez
lions, et vos yeux le v(>rront : car j«« crois (pie le bon ange de Dieu
I accompagne, vt qxul règle tout ce (pii le regarde, et qu'ainsi il re-
vendra vers nous plein de joie. A cette paroL

, hi mère cessa de
pienreret setut L

' 101)16, 6.
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Los doux voyaponi's arrivèrent lo soir fleuve du Tigi »', et s'y

urr^t«'rent. Le jeune Tohi étant descendu pour se laver, un énorme

poisson s'clanvu du tteuv, ()our le dévorer. iS<>ipnfur! .ï'cria-t-il

«épouvanté, il se jette sur moi ' — Prenez-le par les ouïes, ditl'anpo,

et tin!Z-lo à vous. Il le (it et l'entraîna à ten\ Pendant qu(! le pois,

son se débattait à ses pieds, ranj,'e lui nconunanda d(! le fendre en

deux, d'eu prendre le cœur, le l'oie et le fiel, et de les {garder soi-

gneusenuiit. Quant à la chair, file leur servii île nourritures \o resit

du voyajjie. Ils s'avanvaient dans le pays d'Ecbataue, lorsi ne le

jeune homme dit à l'ange : Mou t'rèrc! A/.arias, pounpioi le co .ir, le

foie et le fiel de ce poisson'? L'auf^'e lui répondit : Si un démon ou un

mauvais esprit tourmente (piel(|u'un, il faut faire fumer le ((eur et h

foie de ce poisson devant la personne alllif,'ée, houjme ou feiiuni', d

elle ne sera plus tourmentée. Il n'y a de même (pi' à frotter de (t

fiel les yeux d'mi honune (pii a des taies, et il sera guéri.

Quand ils furent près le la vilk?, Tol)i«> ayant demandé où ils

iraient loger, l'ange lui dit .- Mon frère, nous logerons aujourd'lmi

chez Uaguel ; il est votre parent, et il a ime fille nonunée Sara
; \c

parlerai d'elle, afin (pi'elle vous soit donnée pour éimuse ; car c'est

à vous (pu* doit échoir son héritage, et vous êtes le seul de sa famille,

Cette jeune fille est belle et sage; maintenant donc, écoutez-moi, d

je parlerai de vous à son père, et (piand nous serons revenus de

Rages, nous ferons les noces ; car je sais «jne Uaguel ne la doiuiera ii

aucun autre homme, selon la loi de Moïse, rpie cet homme n'encomv

la mort ; car c'est à vous [)r<''férablement à tout autre, (pi'il appar-

tient de recueillir son héritage.

Azarias, mon frère, dit le jeune ïobie, j'ai entendu dire que celte

jeune fille a été donnée à se[)t hommes, et qu'ils ont tous péri dam

la chambre nuptiah'. Or, je suis enfant unique de mon j)ère, et je

crains (pi'en entrant je ne meure comme les premiers, i)arce cpiVile

estainu'e d'un démon qui ne fait de; mal (pi'à ceux (pii s'approciiciit

d'elle. Maintenant donc, je crains que je ne iuein'eet<]ueje ne ploii;;v

la vie de mon père et de ma mère dans la < iouleur sur moi jusqu'il

leur tombe, et il ne leur reste aucun îuitre fils pour les ensevelir.

L'ange lui répondit : Ne vous souvenez-vous pas des j)aroles par

lesquelles votre; père vous a comnuuulé de vous choisir une femme

de votre famille ? Maintenant donc, écoutez-moi, mon frère ; car elle

sera votre épouse, et dès cette nuit ; comptez pour rien ce démon.

Je vais vous apprendre sur (jui le démon a pouvoir. Ceux qui se

marient de telle sorte qu'ils éloignent Dieu de leur cœur et de leur

esprit, et qu'ils ne pensent qu'à satisfaire leur passion comme les

chevaux et les mulets qui n'ont j)oint l'intelligence, voilà sur (pii li'
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ea|.UfsaN.„,ve. Cou,.aisse,.-v„us .non frère Tol.ie 1 repruSs-uel- Nous le eo,„,aisso„s.- Kst-il en bonne sauté / - lu et U fi(n bonne santé. ' ^^ " ®^*

dit -rT"'',
'^;'^"''

t"'* ^'""'^""P ^« *^''«» ^'« Tobie, l'ange luid.t: lob,e, dont vous demandez des nouvelles, est le pèré de Snic. A ce mot Raguel fit un saut en arrière e l'embrassa en lu
-^. Que la bénédiction .oit sur vous, mon fils, s'écr^" J^^
e . le ds d un homme de bien, d'un excellent homme. kZlZ-
.1

eut appns que Tobie avait perdu les yeux, il en pleural trL
tt.se, anjs. qu Anne, son épouse, et Sara, leur fille. Tons les tr^«wen leurs hôtes avec beaucoup d'affection : ils imll n^un
iH'lier et préparèrent un grand festin.

Mais avant de se mettre à table, le jeune Tobie parla en ceslu nés
: Je ne mangera, pon.t ici ni n'y boirai en ce jour, que vou!

;'ot":X T "": ''T"^'
'' ^'"^ ^^"^ "^ ^^ P^^"^^»'^'^ Sara,

re fille. A ces paroles, Raguel fut saisi de frayeur, sachant ce qu
ttait arrive aux sept maris qui s'étaient approchés de Sara et ilcommenta d'appréhender que la i. ..e chose n'arrivAt égall^u il

• Tohic, G.
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celui-ci. Comme il était donc en cette incertitude et ne répondait

rien à la demande, l'ange lui dit : Ne craignez point dé donner

votre fiUe à ce jeune homme, parce qu'il craint Dieu et que votre

fille lui est due pour épouse : c'est pour cela que nul autre n'a pu

l'avoir.

Je ne doute point, répondit Raguel, que Dieu n'ait admis devant

aa. face mes prières et mes larmes, et je suis persuadé qu'il vous a

fait venir chez moi, afin que celle-ci épousât un homme de sa pa-

renté, selon la loi de Moïse ; ainsi ne doutez point que je ne vous la

donne cx)mme vous le désirez. Et prenant la main droite de sa fille,

il la mit dans la main droite de Tobie, disant : Que le Dieu d'Abra-

ham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob soit avec vous ! que lai-

même vous unisse et qu'il accomplisse sa bénédiction en vous ! Puis,

ayant pris du papier, ils dressèrent le contrat de mariage et firent le

festin en bénissant le nom de Dieu. Raguel appela sa femme et lui

commanda de préparer une autre chambre nuptiale ; elle y mena

Sara, sa fille, qui se mit à pleurer ; mais elle lui dit : Ayez bon cou-

rage, ma fille : que le Seigneur du ciel vous comble de joie pour tant

d'afilictions que vous avez eues * !

Après qu'ils eurent achevé de souper, ils conduisirent Tobie à

Sara. Lui, se souvenant de ce que Raphaël lui avait dit, prit des

cendres d'aromates, mit dessus le cœur et le foie du poisson, et les

fit fumer. Quand le démon reçut l'impression de cette odeur, il s'en-

fuit dans les régions supérieures de l'Egypte, où l'ange le lia.

Cette fumée chassa le démon, comme la verge d'Aaron divisa la

mer Rouge, comme le serpent d'airain guérit les blessés, comme
le son des trompettes renversa les murs de Jéricho.

Lorsqu'ils furent demeurés enfermés l'un et l'autre, Tobie exhorta

la vierge et lui dit ; Sara, îevez-vous et prions Dieu aujourd'hui, et

demain, et après-demain, parce que, durant ces trois nuits, nous

devons nous unir à Dieu, et après la troisième, nous vivrons dans

notre mariage ; car nous sommes les enfants des saints, et nous ne

devons pas nous marier comme les nations qui ne connaissent pas

Dieu. S'étant donc levés tous deux, ils priaient Dieu avec grande ins-

tance, afin qu'il lui plût de les conserver en santé. Seigneur, Dieu

de nos pères, disait Tobie, vous bénissent le ciel et la terre, la mer,

les fontaines et les fleuves, avec toutes vos créatures qu'elles renfer-

ment ! C'est vous qui avez fait Adam et lui avez donné pour aide et

soutien Eve, son épouse : d'eux est née la race des hommes. C'est

vous qui avez dit : Il n'est pas bon que l'homme soit seul ; faisons-

1 Tobie, 7.

m
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lui une aide qui lui soit semblable. MaintenaniHnn^
ie^vez, c«„-es, p„i„. par convoitit ,ut7e p«St^Ti

'""*

ïorla, mais par une affection sincère et dans îe^„i -i^ T, •''"*

des enfants par lesqueb votre nom soit Wni H . 'f
''" '"^

Ordonnez donc que j'obtie™S„S lie n»'
'' "''^'*-

"Seir^i^-^Horr^^^^^^^
™b,e JuW.aL£e!7rûnSrir^^^ ^'™-

:eswa tous de„re:::.i:rettrp?r'sr
""'^''

'"
*^''"-

vousTk™'" pI""""*'
"'«"'' '**„"« ^'é-ièrent

: Béni soyez-

«es Nous vous bénissons, 6 Seigneur, Dieu d'Israël . parce ou'il

iSriSeTvrarcbrLS"^'r ™"^.»-'»^-^^^^^

Raguel ordonna de suite de remnlir avanf Ip ;,..,« lo e

viiraif:;^» rrttx^s^^ '•-"' -«"'-

Mon frère Azarias, je vous prie de vouloir bien écouter ce que i'a àos dire. Ouand je me donnerais à vous pour être vofre ë'c ave,^ne pourrais pas reconnaître dignement les soins que vÔuTav^ p™;
* moi. J'ai néanmoins encore une nrière à vo-i« f»in„ „• .

^

l»n, en recevant do in, la somme, et j^'ur le prier de vTnirfm'ï

' Tobie, 8.

^ il
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noces; car vous savez yous-méme que mon père compte les jours, et

que si je tarde un jour de plus, son Ame sera dans l'affliction. Ce-

pendant vous voyez de quelle Rjanière Uaguel m'a conjuré de demeu-

rer ici, et que je ne puis résister à des instances si pressantes. Ra-

phaël prit donc quatre serviteurs de Raguel et deux chameaux, et

s'en alla en la ville de Rages, au pays des Mèdes, or , ayant trouvé

Gabel, il lui rendit son obligation et reçut de lui toute la somme. Il

lui raconta aussi tout ce qui était arrivé au jeune Tobie, et il le lit

venir à ses noces. Gabel, étant entré dans la maison de Rîiguei

,

trouva Tobie à table, qui se leva aussitAt ; ils s'entre-saluèrent en

se baisant, et Gabel pleura et bénit Dieu, en s'écriant : Vous bénisse

le Dieu d'Israël, parce que vous êtes le fils d'un excxïllent homme,

d'un homme juste, craignant Dieu et faisant beaucoup d'aumônes
!

que la bénédiction se répande aussi sur votre femme et sur votre

père et votre mère ! Puissiez-vous voir vos fils et les fils de vos fils

jusqu'à la troisième et la quatrième génération ; et que votre race

soit bénie du Dieu d'Israël qui règne dans les siècles des siècles ! Et

tous, ayant répondu am..i , ils se mirent à table ; mais dans le festin

même des noces, ils se conduisirent avec la crainte du Seigneur*.

Comme le jeune Tobie différait ainsi à revenir à cause de ses no-

ces, son père était en peine de lui t't disait : D'où peut venir ce re-

tardement de mon fils, et qui peut le retenir là si longtemps ? Gabel

serait-il mort, et n'y aurait-il personne pour lui rendre l'argent ? Il se

laissa donc aller à une profonde tristesse, et Anne, sa femme, avec

lui ; et ils se mirent ensemble à pleurer de ce que leur fils n'était

point venu au jour marqué. La mère surtout versait des larmes in-

consolables, en disant : Ah ! mon fils, mon fils ! pourquoi vous avons-

nous envoyé si loin, vous la lumière de nos yeux, le bâton de notre

vieillesse, la consolation de notre vie, l'espérance de notre postérité?

Noiis ne devions pas nous éloigner de vous, puisque vous seul nous

teniez lieu de toutes choses. Mais Tobie lui disait : Taisez-vous ; ne

vous troublez point ; notre fils se porte bien ; c'est un homme très-

fidèle avec qui nous l'avons envoyé.

Rien néanmoins ne pouvait la consoler ; mais sortant tous les jours

de sa maison, elle regardait de tous côtés, et allait dans tous les cho-

1

minspar où elle espérait qu'il pourrait revenir, pour tûcher à le dé-

couvrir au loin quand il reviendrait.

Cependant Raguel disait à son gendre : Demeurez ici, etj'enver-j

rai à votre père des nouvelles de votre santé. Mais Tobie lui répondit:

Je sais que mon père et ma mère comptent les jours, et que leur es-

Tobie, 9.
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prit est tourmenté en eux. Raguel, ayant fait en vain de nouvelles
instances, lui remit Sara avec la moitié de tout ce qu'il possédait
en serviteurs en servantes, en troupeaux, en chameaux et en argent,
et le laissa aller plein de santé et de joie, en lui disant : Que le saint
auge du Seigneur soit en votre chemin, et qu'il vous conduise jus-
que chez vous sans aucun péril; puissiez-vous trouver vos parents
dans un état prospère, et puissent mes yeux voir vos enfants avant
que je meure

! Ensuite le p^re et la mère, prenant leur fille, la bai-
sèren et la laissèrent aller, l'avertissant d'honorer son beau^père et
sa belle-mère, devenus dès lors son père et sa mère, d'aimer son
mari, de régler sa famille, de gouverner sa maison et de se conserver
irrépréhensible en toutes choses ».

Hit^Tf^r'rK-'^"
'''^'^'' '^''^"'«^ approchait de Ninive, l'ange

dit Mon frère Tobie, vous savez l'état où vous avez laissé votre père
S. donc

. vous plaît, allons devant, et que vos domestiques suiveni
lentement avec votre femme et avec tous vos troupeaux. L'autre v
ayant consenti volontiers, Raphaël lui recommanda d'emporter avec
lui le hel du poisson, parce qu'il en aurait besoin.
Anne, cependant, allait tous les jours s'asseoir près du chemin sur

le haut dune montagne d'où e". pouvait découvrir de loin Etc^mme elle regardait de là si son iils ne venait point, elle l'aperçut
de bien loin, le reconnut aussitôt et courut en porter la nouvelle à
son mari, disant : Voilà que vient ton fils !

En mêmetempf Raphaël disait à Tobie : Dès que vous serez en-
tre dans votre maison, adorez le Seigneur, votre Dieu ; et, en lui
rendant grûces, approchez-vous de votre père et lui donnez le bai-
ser. Et aussitôt mettez sur ses yeux du fiel de ce poisson que vous
portez sur vous. Car sachez que dans peu les yeux de votre père s'ou-
vriront, et il verra la lumière du ciel, et il sera comblé de joie eu
vous voyant.

''

Alors le chien qui les avait accompagnés durant le voyage courut
devant eux

;
et, comme s'il eût porté la nouvelle de leur venue, il

témoignait sa joie par les mouvements de sa queue et par ses caresses.
De son côte, le père de Tobie, tout aveugle qu'il était, se leva

rtse mit a courir, s'exposant à tomber à chaque pas ; et, donnant
la main a un serviteur, il courut au-devant de son fils ; et, en l'ac-
cueillant ,1

1
embrassa ainsi que sa mère, et ils commencèrent toustoxa pleurer de joie. Puis ayant adoré Dieu et lui ayant rendu grâ-

œs, Ils s assirent. Tobie prit alors du fiel du poisson et en frotta les
.veux de son père. Et après qu'il eut attendu environ une demi-

' Tobie, 10.
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heure, une petite peau blanche, semblable à celle d'un œuf, com-
mença à sortir dt. ses yeux. Son fils la tira tout à fait, et aussitôt il

recouvra la vue. Et ils {glorifiaient Dieu, lui et sa femme, et tous ceux
qui le connaissaient. Je vous bénis. Seigneur, Dieu d'Israël, s'é-

criait-iï, jevous bénis, parce que c'est vous qui m'avez châtié, vous
qui m'avez sauvé ; et je vois maintenant mon fils Tobie.

Sara, la femme de son fils, arriva aussi sept jours après avec toute

sa famille en parfaite santé, ayant avec elle ses troupeaux et ses cha-

meaux, ime grande somme d'argent de son mariage, etcelui-là menu;
que Gabel avait rendu. Tobie le père, à qui son tils avait raconté les

merveillesqui lui étaient arrivées en Médie, sortit au-devant de lajeune

épouse, plein de joie et louant Dieu, à la porte de Ninive. Ceux qui

le voyaient marcher étaient en admiration de ce que la vue lui était

rendue. Tobie publiait devant eux que Dieu avait eu pitié de lui.

Quand il fut près de Sara, il la bénit en disant : Venez et soyez heu-

reuse, ma fille ; béni soit Dieu qui vous amène vers nous ; bénis

soient votre père et votre mère. Et la joie se répandit parmi tous ses

^rères qui étaient à Ninive. Anaël, nommé aussi Achior, et Nabath,

fils de son frère, vinrent pleins de joie le féliciter de tous les biens

que Dieu lui avait faits, et tous, pendant sept jours, ils célébrèrent

des festins avec de grandes réjouissances *.

Alors Tobie appela son fils pour examiner ensemble ce qu'ils

pourraient donner au saint homme qui l'avait accompagné dans le

voyage. Mon père, dit le fils, quelle récompense lui donnerons-nous?
qu'y a-t-il qui soit digne de ses bienfaits ? Il m'a mené et ramené
bien portant

; lui-même a été recevoir l'argent de Gabel ; il m'a fait

avoir la femme que j'ai épousée; il a éloigné d'elle le démon ; il a

rempli de joie son père et sa mère ; il m'a délivré du poisson qui

m'allait dévorer ; il vous a fait voir à vous-même la lumière du ciel ;

et c'est par lui que nous avons été >mblés de toutes sortes de biens.

Pour tout cela, que pouvons-nou^ lui offrir qui soit digne ? Mais je

vous prie, mon père, de le supplier de vouloir bien accepter la moi-

tié de tout le bien que nous avons apporté.

Ils le firent donc venir tous deuy, et, l'ayant pris à part, ils le con-

jurèrent de vouloir bien agréer ces offres. Mais il leur dit en secret :

Bénissez le Dieu du ciel, et rendez-lui gloire devant tous les vivants,

parce qu'il a fait éclater sur vous sa miséricorde. Il est bon de tenir

caché le secret d'un roi ; mais il est glorieux de découvrir et de pu-

blier les œuvres de Dieu. La prière avec le jeûne, l'aumône et la jus-

tice, vaut mieux que tous les trésors et tout l'or qu'on peut amasser.

» Tobie, 11.
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Car l'aumône délivre de la mort ; c'est elle qui purifie tout péché et
qu. fait trouver la miséricorde et la vie éternelle. Mais ceux qui corn-
mettent le pèche et l'iniquité sont les ennemis de leur âme. Je vais

est secrète. Lors donc que vous priiez, vous et Sara, votre bru/je
présentais le mémorial de vos prières devant le Saint ; et lorsque
vous ensevelissiez les morts, j'assistais près de vous. Lorsque vous
ne différiez pas de vous lever de table et de quitter votre dUier pour
aller couvrir un mort, ce bien que vous faisiez ne m'était point caché •

mais
j
étais avec vous. Et parce que vous étiez agréable à Dieu, il à

ete nécessaire que la tentation vous éprouvât. Maintenant donc Dieuma envoyé pourvous guérir, vous et Sara, l'épouse de votre fils. Je
suis Raphaël,

1 un des sept saints anges qui présentent les prières des
saints, et qui ont accès devant la majesté du Saint
A ces mots, ils furent troublés l'un et l'autre et tombèrent le visage

contre terre. Mais il leur dit : Ne craignez point ; la paix est avec
vous

;
bénissez Dieu à jamais ; car ce n'est point par ma grâce, mais

par la volonté de notre Dieu que je suis venu ; bénissez-le donc,> lui
a jamais. Je paraissais manger et boire avec vous ; mais moi, je m«
nourris d'une viande invisible et d'un breuvage qui ne peut être
vu des hommes. Maintenant donc rendez gloire à Dieu ; car je monte
vers celui qui m'a envoyé

j et écrivez dans un livre tout ce qui est
arrive. Eux se levèrent et ne le virent plus. Alors, s'étant prosternés
de nouveau le visage contre terre pendant trois heures, ils bénirent
Dieu

;
puis, s'étant levés, ils publièrent toutes ses merveilles, et corn-

ment 1 ange du Seigneur leur avait apparu »

Tobie écrivit une prière pour exprimer sa joie : « Béni soit Dieu

,

qui vit dans les siècles, lui et son royaume. Il châtie et il fait misé-
ricorde

; ,1 conduit aux enfers et il en ramène
, et il n'y a personne

qui puisse éviter sa main. Rendez-lui gloire, enfants d'Israël, devant
les nations; car il vous a dispersés parmi les peuples qui ne le con-
naissent point, afin que vous publiiez ses merveilles et que vous leur
appreniez qu'il n'y a que lui de Dieu tout-puissant. Il nous châtiera
acause de nos iniquités; mais de nouveau il aura pitié de nous et
nous rasseniblera de toutes les nations où nous étions épars... Que
tous le célèbrent et lui rendent gloire dans Jérusalem.
«Jérusalem

! cité du Saint, il ie châtiera à cause des œuvres de tes
entants; mais de nouveau il aura pitié de la postérité des justes,
«ends gloire au Seigneur, et bénis le Roi des siècles, afin qu'il réta-
«iisse en toi son tabernacle et rappelle en toi tous les captifs, et que
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tu sois comWée de joie dans tous les siècles des siècles. Tu brillcrisd une lumière éclatante; tous les confins de la terre t'adoreront ù
nafons viendront à toi de loin

, et, apportant des offrandes, adore-
ront en toi le Seigneur et œnsidéreront ta terre comme une chose
sainte. Car elles invo«iueront le grand nom au milieu de toi. Maudits
seront ceux qui te mépriseront

; condamnés, ceux qui t'auront blas-phémée
;
benis, ceux qui te rebâtiront. Pour toi, tu te réjouiras danstes entants, parce que le Seigneur les bénira tous et les rassemblera

tous en lui. Heureux ceux qui t'aiment ! ils se réjouiront de ta paixHeureux tous ceux qui se sont affligés de tes chAtiments! ils se ré-

tTJT ^1 *^''.^"«"^ '•« verront toute ta gloire, et leur allégresse
sera dans tous les siècles. mon âme , bénis Dieu, le grand Roi -

Heureux serai-je, s'il reste quelqu'un de ma race pour voir lasplen'

Inl
'^'•"^"'«n»- Car Jérusalem sera bâtie de saphir et d'éme-rduae

;
tes murs, de pierre précieuse ; tes tours et tes remparts, d'unor ires-pur. Toutes ses places seront pavées de béryl, d'escarboucle

ronfTr"' 1""^ ^''"'^'"'' éblouissante; toutes ses rues chante-

Zn. !f
• f"'

'^'* '" ^•^'^"""'" ^»' »'* «Jevée à cette gloire; qu'ilrègne en elle dans les siècles des siècles, amen »
! >>

d'av«nlTr *^. P''"'' '^"**'^
'
transporté de l'esprit divin

, chanta

Ion! f

'"'"*' ^^ Jérusalem sous Nabuchodonosor de Baby-
lone, et son rétablissement sous Cyrus ; mais surtout l'établissementoe la Jérusalem nouvelle, par le Christ, et le triomphe de la Jérusa-
emceieste telle que le prophète du Nouveau Testament l'a vue des-
cendre du ciel.

nJljfT •f''''''^
'
®"'^*"* ^^ *^^*e ^e«

' J»«q"'à ï'âge de cent cin-

pn^n 1 u
*"'' ^"''' P'^"^ ^"ve^s le Seigneur et aussi charitable

envers les hommes. Sur la fin de ses jours , il appela son fils et les
nisae son fils

: Mon enfant, lui dit-il, prends tes fils ; va dans la Médie,on entant
; car je suis persuadé de tout ce que le prophète a dit de

i^mive qu elle sera détruite
; mais dans la Médie, la paix régnera plus

frèiC.^

^""^ ^"!^"'^ "" *®n*Ps- Je suis également persuadé que nos
ères seront dispersés sur la terre et bannis de leur bon pays ; Jéru-

saiem sera déserte; la maison de Dieu qui est au milieu d'elle sera
iruite, et elle restera déserte jusqu'à un temps. Mais Dieu aura de
«veau pitie d'eux, et les ramènera dans leur terre ; ils rebâtiront le

temple, non tel que le premier, jusqu'à ce que soient accomplis les
lemps du siècle présent. Après cela, ils reviendront de leurs capti-
ites; lis bâtiront Jérusalem avec splendeur, et la maison de Dieu

sera bâtie avec gloire, selon ce qu'ont dit d'elle les prophètes. Ei

» Tobie, 13.
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toutes les nations reviendront sincèrement à craindre le Seigneur-
Dieu, et elles enfouiront leurs idoles. Toutes les nations béniront le
Soigneur, et son peuple rendra gloire à Dieu ; et le Seigneur exaltera
son peuple, et tous ceux-là se réjouiront qui aiment le Seigneur-Dieu
dans la vérité et la justice, et qui exercent la miséricorde envers nos
frères. Maintenant donc, mon enfant, sortez de Ninive; car il arrivera
certainement ce que le prophète a dit. Pour vous, gardez la loi et
les préceptes

, soyez miséricordieux et juste , afin que vous soyez
heureux. Ensevelissez-moi comme il convient, et votre mère avec
moi; et ne demeurez pas plus longtemps à Ninive. Voyez, mon en-
fant, ce qu'Aman fit à Achior, qui avait pris soin de l'élever; com-
ment il le fit descendre de la lumière dans les ténèbres, et quelle ré-
compense il lui rendit

; mais Achior fut sauvé, et Aman reçut son sa-
laire et fut lui-même précipité dans les ténèbres. Manassès pratiqua
l'aumône et échappa au filet de mort qu'Aman lui avait tendu;
Aman, au contraire, tomba dans le filet et y périt. Maintenant donc^
mes enfants, voyez ce que produit l'aumône , et cx)mment la justice
délivre.

Ainsi qu'on l'a vu, Achior était neveu de Tobie et premier minis-
tre d'Asarhaddon. On ne sait rien des deux autres.
Le père et la mère de Tobie étant morts, il les ensevelit honora-

blement, puis s'en alla, avec sa femme et ses enfants, à Ecbatane

,

auprès du père et de la mère de son épouse, qu'il trouva bien por-
tants dans une heureuse vieillesse. Il eut soin d'eux, leur ferma les
yeux, vécut lui-même, suivant le texte grec, jusqu'à cent vingt-
sept ans, apprit avant de mourir la ruine de Ninive, et vit les en-
fants de ses enfants jusqu'à la cinquième génération. Tous ses alliés
et tous ses enfants persévérèrent dans la bonne vie et dans une con-
duite sainte, en sorte qu'ils furent aimés de Dieu et des hommes,
particulièrement de tous les habitants du pays *.

Nous avons vu que l'ange Raphaël commanda aux deux Tobie
décrire l'histoire des merveilles que le Seigneur avait opérées en
leur faveur. Ils exécutèrent cet ordre sans aucun doute ; on croit
qu'ils le firent en chaldéen. C'est du chaldéen que saint Jérôme a
traduit le livre de Tobie tel qu'il est dans la Vulgate. Avant saint
Jérôme, il en existait une version grecque, citée par les premiers
Pères, et qui subsiste encore. Dans l'un de ces textes, il y a des
particularités omises dans l'autre. Nous les avons réunies dans la
même narration. Quoique ce livre ne soit pas dans le Catalogue des
écritures canoniques formé par Esdras, les Juifs le révéraient cepen-

Tobie, 14.
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dant, dans les premiers siècles de l'Église, comme une histoire sainte
et véritable.

Après avoir suivi Tobie dans sa captivité à Ninive, revenons à Je-
rusalem et à Ézéchias.

^
Dans le temps môme que Jérusalem était menacée de Sénachérib,

Lzéchias tomba malade jus(|u'à la mort. Le prophète Isaio vint iuj

dire de mettre ordre à sa maison, parce qu'il mourrait sans espoir
de revivre. Ézéchias se tourna vers la muraille et pria le Seigneur
avec beaucoup de larmes. Isaïe n'avait pas encore passé la moitié du
vestibule, que le Seigneur lui dit : Retourne, et dis à Ézéchias, chef
de mon peuple : Ainsi parle Jéhova, Dieu de David, ton père : J'ai

entendu ta prière et j'ai vu tes larmes, et voilà que je te guéris ; dans
trois jours tu monteras à la maison de Jéhova. Et j'ajouterai encore
quinze ans à tes jours

; de plus je te délivrerai, toi et cette ville, de

la main du roi d'Assur, et je la protégerai à cause de moi-même et

en considération de David, mon serviteur. En même temps le pro-
phète se fit apporter une masse de figues qu'il mit sur l'ulcère du
roi, et il fut guéri. Ézéchias avait demandé à quel signe il reconnaî-
trait que le Seigneur le guérirait et que dans trois jours il irait au

temple. Isaïe lui dit : Voulez-vous que l'ombre s'avance de dix de-

grés, ou qu'elle retourne de dix en arrière ? Ézéchias ayant demand(i
ce dernier, le prophète invoqua le Seigneur, et il ramena l'ombre eu
arrière sur les degrés d'Achaz par les dix degrés qu'elle avait déjà

descendus ». En ce miracle, les uns voient une rétrogradationdu soleil

même, les autres une simple inflexion locale de son ombre.
Ezéchias témoigna sa reconnaissance au Seigneur par un beau

cantique, que les poètes chrétiens ont imité en diverses langues.

Isaic, 38.

J'ai vu mes tristes journées

Décliner vers leur penchant :

Au midi de mes années

Je touchais à mon couchant;

La mort, déployant ses ailes,

Couvrait d'ombres éternelles

La clarté dont je jouis;

Et dans cette nuit funeste.

Je cherchais en vain le reste

De mes jours évanouis.

Grand Dieu, votre main réclame

Les dons que j'en ai reçus :

Elle vient couper la trame

Des jours qu'elle m'a tissus;
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Mon dernier soleil «e lève,

Et votre souffle m'enlève
De la terre des vivants;

Comme la feuille sëchée
Qui, de sa tige arrachée.

Devient le jouet des vents.

Comme un tigre Impitoyable,
Le mal a brisé mes os,

Et sa rage insatiable

Ne me laisse aucun repos :

Victime faible et tremblante,

A cette Image sanglante,

Je soupire nuit cl jour;

Et dans ma crainte mortelle,

Je suis comme l'hirondelle

Sous les grilTes du vautour.

Ainsi de cris et d'alarmes
Mon mal semblait se nourrir,
Et mes yeux noyés de larmes
Étaient lassés de s'ouvrir.

Je disais à la nuit sombre :

nuit ! tu vas dans ton ombre
M'ensevelir pour toujours

;

Je redisais à l'aurore :

Le jour que tu fais éclore

Est le dernier de mes jours.

Mon âme est dans les ténèbres,
Mes sens sont glacés d'effroi

;

Écoutez mes cris funèbres,

Dieu juste, répondez-moi.

Mais enfin sa main propice

A comblé le précipice

Qui s'entr'ouvrait sous mes pas :

Son secours me forlifle

Et me fait trouver la vie

Dans les horreurs du trépas.

Seigneur, 11 faut que la terre

Connaisse en moi vos bienfaits;

Vous ne m'avez fait la guerre
Que pour me donner la paix.

Heureux l'homme à qui la grâce
Départ ce don efficace

Puisé dans ses saints trésors,

Et qui, rallumant sa flamme,
Trouve la santé de l'àme

Dans les souffrances du corps!

C'est pour sauver la mémoire
De vos immortels secours,
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C'eit pour vou§, pour votre gloire,

Qufl vous prolonRei n»« Jours.

Non, non, vos bttnlés sucrées

Ne seront point céli'ltréns

Dans l'horreur des nioniimenls
j

l.a mort aveiiKÎfl <^l muette

No sera point rinterpn\lo

De vos saints conimandemenU.

Malt cent qui de sa menace
Comme mol sont rachetés,

Annonceront à leur race

Vos célesICK vérités.

J'Irai, Seigneur, dans vos temples

Réchauirer par mes exemples

Les mortels les plus glaces ,

Et, vous oiïrant mon hommage,
Leur montrer l'unique usage

Des Jours que vous leur laissez.

Si pieux que ftU Ézj^chius, il se laissa néanmoins aller à la vanité.

Mérodach-Baladan, roi do Babylone, qti'on croit être h môme que
Mardoc-Empad du Canon ou catalogue de Ptolémée, ayant appris

sa maladie et sa guérison, lui envoya des ambassadeurs avec des

leures et des présents, pour le féliciter et s'informer en môme temps
du prodige qui avait eu lieu. Le roi de Babylone, comme nous l'ap-

prennent Alexandre Pol'^histor et Abydène, était alors en insurrec-

tion contre celui de Nimve. Il cherchait sans doute à s'affermir sur le

trône par l'alliance du roi de Juda *.

Ézéchias eut une extrême joie de cette ambassade. Il montra aux

envoyés tout ce qu'il avait de rare et de précieux dans ses trésors.

Isaïe vint alors et lui demanda : Que vous ont dit ces étrangers ? d'où

sont-ils venus? Ézéchias répondit : Ils sont venus à moi d'une terre

lointaine, de Babylone. Mais, reprit le prophète, qu'ont-ils vu dans

votre maison ? Tout ce qu'il y a, répondit le roi : il n'est rien dans

mes trésors que je ne leur aie montré. Écoutez, lui dit alors Isaïe, la

parole de Jéhova-Sabaoth. Voilà que des jours viendront, et tout ce

qui est dans ta maison sera enlevé ; et les trésors qu'ont amassés tes

pères jusqu'à ce jour seront transportés à Babylone ; il n'en restera

rien, Jéhova l'a dit. Et de tes enfants, de ceux que tu auras engen-
drés et qui seront sortis de toi, ils en prendront et les feront servir

d'eunuques dans le palais du roi de Babylone. Ézéchias répondit au

prophète : La parole de Jéhova est juste : seulement que la paix et la

vérité subsistent pendant mon règne ^
!

* Eusèbc, Chron., I. J, c. 5 cl 9. — » Isaïe, c. 38 et 39. 4. Reg., 20.
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Nous verrons s'accomplir cet oracle, l«rs<p.un roi <le HahyloneNabuchodon- ,«r, muuhma ,.„ptifs les rois de Juda , Jcakim o!Scdecas; w ..s surtout lorsqu'il ordonnera decl.r.isir des prince de.ur sang pour les instruire dans les sciences ch, |« Chaldée et |.sfane s,.rvn. pa;mi les<,.unuqu..s,lu paluis. Non-seulement le prophètepn. .sait an.s. la grandeur de Babylone, lorsqu'elle n'était rien il

|.red.sa.t enco.^ sa ruine. D.-jà nous avons vu quel peuple de^ai

«' Ainsi parle Jéhova, votre Rédempteur, le Saint d'Israël C'est
|H>ur vous que j'c^nvoie contre Bal.ylone, que je fais tomber tous ses
appuis, (pie je renverse les Chaldéens, qui mettaient leur confiance
•lans leurs navires. C'est moi, Jéhova, voire Saint, le Créateur d'is-
rael et votre Uoi *.

« Voici ce que dit Jéhova, ton Rédempteur, et qui t'a formé dès lo
.sem de ta mère. C'est moi, Jéhova, qui fais toutes choses, qui seul
.'tends es cieux, qui par moi seul aflermis la terre, qui confonds les
signes des devms, qui montre insensés les augures, qui renverse l'es-
pntdes sages et convaincs de folie leur science. C'est moi qui suscite
la parole de mon serviteur, et rp.i accomplis les oracles de mes en-
voyés; moi qui dis à Jérusalem Tu seras habitée; et aux villes de
Juda

: Vous serez rebftties; et je repeuplerai vos déserts. Moi qui dis
al abîme

: Epuise-toi, et je dessécherai tes fleuves; qui dis à Cyrus •

u es mon pasteur, et il accomplira toutes mes volontés; qui dis à
Jérusalem

: ïu seras rebAtie; et au temple : Tu seras fondé de nou-
veau. Voici ce que Jéhova dit à son christ, à Cyrus, que j'ai pris par
la main pour lui assujettir les nations, pour désarmer les rois et pour
ouvrir devant lui les portes des villes, sans qu'aucune lui soit fermée •

e marcherai devant toi, j'aplanirai les chemins tortueux; je romprai
les portes d'airain, je briserai les barres de fer. Je te donnerai les tr -
sors caches et les richesses inconnues, afin que tu saches que c'est
moi Jéhova qui t'appelle par ton nom, moi le Dieu d'Israël. C'est à
cause de Jacob, mon serviteur, et d'Israël, mon élu, que je t'ai appelé
par ton nom; j'y en ai ajouté un autre, et tu ne me connaissais pas.
Lest moi Jéhova, et il n'y en a point d'autre; il n'est de Dieu que
moi. Je t ai arme, et tu ne me connaissais pas, afin que l'Orient et
I Occident apprennent que rien n'est sans moi. C'est moi Celui ql'I
EST, et il n'y en a pas d'aut..

; moi qui forme la lumière et qui crée
es ténèbres, qui fais la paix et qui crée la guerre; moi Jéhova, qui
fais toutes ces choses 2. »

"v«, qui

' Isuïe, c. 43. — 2 Ibid., 44 et 45.
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Voilà comme Isaïe célébrait le nom, la gloire et les conquêtes de
Cyrus, un sièole et demi avant que Cyrus vînt au monde. Un siècle et
demi après la mort du conquérant, le Grec Xénophon écrira l'accom-
plissement de cette prophétie en ces termes : « Cyrus, ayant trouvé
l'Asie peuplée de nations qui se gouvernaient par leurs propres lois

se mit en marche, à la tête d'un petit corps de Perses, auxquels se

joignirent les Mèdes et les Hyrcaniens. Avec cette armée, il subjugua
les Syriens, les Assyriens, les Arabes, les habitants de la Cappadoce,
des deux Phrygies, de la Lydie, de la Carie, les Phéniciens et les Ba^
byloniens. Bientôt la Bactriane, l'înde, la Cilieie subirent le mémo
sort, ainsi que les Saces, les Paphlugoniens, les Mariandyns et une
fo"?le d'autres peuples dont nul ne saurait même dire les noms. Il as-

sujettit pareilleuient les Grecs établis dans l'Asie; puis, descendant
vers la mer, il conquit l'île de Cypre et l'Egypte- Il régna sur toutos

ces nations, quoiqu'elles n'eussent pas une même langue avec lui ni

entre elles. Tel fut néanmoins l'effet de la terreur de son nom, répan-
due dans cette immensité de pays, qut. personne n'osa rien entrepren-
dre contre hii. Il sut, d'ailleurs, si bien gagner l'affection universelle,
qu'ils souhaitaient tous d'être gouvernés toujours d'après ses idées.'

C'est ainsi qu'il parvint à réunir sous son empire un si grand nombre
de provinces, qu'en parlant de la capitale et dirigeant sa route vers
le levant ou le couchant, vers le septentrion o' 'e midi, on aurait eu
de la peine à les parcourir toutes *. »

Quant à Babylone, le prophète lui disait : « Descends, assieds-toi
dans la poussière, vierge fille de Babylone; assieds-toi sur la terre :

il n y a plus de trône, fille des Chaldéens; on ne t'appellera plus ten-
d-? et délicate. Mets-toi à la meule, mouds la farine. Ote les orne-
ments de ta tête, déchausse tes pieds, découvre tes jambes, passe; les

fleuves. Ton ignominie sera dévoilée, ton opprobre mis à découvert;
je me vengerai, et nul ne me résistera. Assieds-toi en silence, entre
dans les ténèbres, fille des Chaldéens; on ne t'appellera plus la maî-
tresse des royaumes. Je me suis irrité contre mon perple, j'ai profané
mon héritage, je les ai livrés entre tes mains; tu les as traités sans
niiséricorde, tu as appesanti cruellement ton joug sur la vieillesse. Tu
disais

: Je serai toujours souveraine; tu n'as point réfléchi dans ton
cœur, tu n'as point songé à ce qui devait t'arriver à la fin. Écoute,
cité voluptueuse, qui reposes en assurance et qui dis en ton cfrur:
Moi; et, hors moi, personne : je ne serai jamais veuve oi j'ignornrai
la stérilité. Ces deux maux te viendront soudain en un jour, la sfcri-
hté et la viduité

; ils te viendront tout entiers, au milieu de la niiilti-

' Xénophon, Cyrop., I. 1.
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tude de tes enchantements et de la foule de tes enchanteurs. Tu te re-posais dans ta malice; tu disais : Personne ne me voit T„
.a science t'ont déçue, et tu as dit dansZ ^u^rMo ej hS
Tr'; .

™'' '•'"^^'^ ^^"^ *°'' '' *» »« ««•"'«« pas o lever .7;'

lailh dans la multitude de tes conseils • Oii'îl«n«.o:c T^
to «oiifm»* „^ •

^^t»'i« us
. yu Ils paraissent donc, on'ik

feu devant lequel on puisse sWoir. Voilà «"oTett^. '
'

-^travaillé -'ongte^ps, ees „,a,.l.a„ds verquItTa, tS'"te ta jeunesse, s'enfuiront ehaeun de leur eôté Il nl„ 1 ^ "

pour te sauver ' »
• « n en est aucun

K^rLri::^î^-r£-r^;:»£r
entreprises de son règne, l'Écriture romnfp „? ^

''"^'

pour amener de l'eau à Jérusalem «^^ '^"'^"' ^^"*^™
Le pieux Ézéchias, qui rétablit le culte du Seigneur en Juda Tv•us, qui devait un jour ramener en sa patrie le peupL cantif et ;^^^^

tir le temple, étaient l'un et l'autre, sous ce rannorf Ho

T

^"

Phétiques du Christ, qu= devait un jour rlZTe V1 ^r^
'''''

^echias, et en annonçant le rèmie futur d». rv...o .
^ ^~

-»-, ."on peuple, dit votre Dieu. Parlez ^ J^T^Z!:^
' Isaie, c. 47, 1-15. - « 2. Parai., 32, 27-33.
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criez-lui que ses maux sont finis, que son iniquité lui qst pardonnée,

qu'elle a reçu de la main du Seigneur le double de ses péchés. Voix

de celui qui crie dans le désert : Préparez la voie de Jéhova, rendez

droits, dans la solitude, les sentiers de notre Dieu. Toute vallée sera

comblée, toute montagne et toute colline seront abaissées ; ce qui est

tortu sera redressé; ce qui est raboteux, aplani. Et la gloire de Jé-

hova se manifestera, et toute chair veti'a en même temps que c'est la

bouche de Jéhova qui a parlé. Monte sur la haute montagne, toi qui

annonces l'Évangile, la bonne nouvelle à Sion : élève i» voix avec

force, toi qui annonces l'Évangile à Jérusalem ; élève-la, ne crains

point. Dis aux villes de Juda : Voici votre Dieu ! voici qu'Adonaï-Jé-

hova vient dans sa force ; son bras établira sa domination ; avec lui

est sa récompense; son œuvre est devant lui. Il paîtra son troupeau

comme un pasteur ; il rassemblera dans ses bras les petits agneaux,

il les portera dans son sein, il ménagera les brebis pleines *. »

« Voici mon serviteur, sur qui je me repose; mon élu, en qui mon

Ame se complaît : j'ai mis mon esprit sur lui, il portera la justice

parmi les nations. Il ne criera point, il ne haussera pas la voix, il ne

la fera point entendre dans les places publiques. Il ne b»isera point le

roseau cassé, il n'éteindra point la mèche qui fume encore; il rendra

justice selon la vérité. Il ne sera point obscurci ni brisé, jusqu'à ce

qu'il ait établi la justice sur la terre ; et les îles attendront sa loi. Ainsi

parle Dieu-Jéhova, qui a créé les cieux et les a étendus
;
qui a dé-

ployé la terre et ses produits
;
qui donne la respiration au peuple qui

la remplit, et l'esprit à ceux qui la foulent. Moi, Jéhova, je t'ai appelé

dans la justice, je t'ai pris par la main, je t'ai conservé. Je t'ai établi,

toi, l'alliance du peuple, la lumière des nations, afin que tu ouvres

les yeux des aveugles et que tu fasses sortir de la prison celui qui est

* Isaïe, p. 40, 1-11. Consolamlni, consolamini. popiilemcus, dicit Deus vester.

Loquimini ad cor Jérusalem, et advocate eam ; qiioniam compléta est malitia ejus,

dimissa est iniquitas illius; suscepit de manu Domini, duplicia pro omnibus pec-

catis suis. Vox clamanlis in dcsâito : Parate \iiim Domini, rectas .u^ite in soli-

tudine semitas Dci nostri. Omnis vallis cxaltabilur, et omniâ mons et coUis humi-

liabitur, et erunt prava in directa, et aspcra in vias plana^. El revelabilur gloria

Domini, et videbit oninis caio pariter quod os Domini locntum est. Vox dicentis:

Clama. Et dixi : Quid clamabo? Omnis caro fœnnm, et omnis gloria ejus quasi

flos agri. Exsiccatum est fœnum, et .cecidit tlos quia spirilus Domini suiUavit in

co. Verè fœnum est populus : Exsiccatum est fu«num, et cecidit flos ; verbum

autem Domini nosirl manet in a'tcrnum. Super monlem cxceisum ascendetu,

qui evangelizas Sion : exalta in fortitudinc voccm tuam, qui evangelizas Jérusa-

lem ; exalta, noli timere. Die civitatibus Juda : Ecce Deus vester! ecce Dominus

Deus in fortitudine veniet, et brachium ejus dominabitur; ecce merces ejuscum

eo. et opus illius coram illo. Sicul pastor gregcm suum pascet ; in brachio suocon-

gregubit agnos; et in sinu suo levabil, fœlas ipae portabil.
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dans les fers, et de la maison de détention ceux qui sont assis dans
ifs ténèbres. Moi, Jéhova; tel est mon nom *. »

« Moi, Jéhova, quand le temps sera venu, je ferai tout d'un coud
ces merveilles. L'esprit d'Adonaï-Jéhova est sur moi ; carJéhovam'a
donné l'onction

;
il m'a envoyé pour prêcher l'Évangile, la bonne

nouvelle aux doux et aux humbles
; pour guérir ceux qui ont le cœur

brise pour armoncer aux captifs la liberté et à ceux qui sont dans
les chahies l'ouverture de la prison; pour publier l'année de la mi-
séricorde de Jéhova et le jour de la vengeance de notre Dieu

; pour
consoler tous ceux qui pleurent et donner à ceux qui sont dans le
deuil sur Sion, une couronne au lieu de la cendre, une huile de joie
au heu des larmes, un vêtement d'allégresse au lieu de l'esprit d'af-
lliction 2. »

Ah
! quel chrétien ne reconnaîtrait ici le Christ, qui, après avoir

lu ces dernières paroles dans la synagogue de Nazareth, dit aux as-
sistants

: Cette tenture s'est accomplie aujourd'hui môme à vos oreil-
les •• ? Qui n'y reconnaîtrait ce Jésus, sur qui reposa l'Esprit-Saint
a son baptême, et dont une voix du ciel a dit : Celui-ci est mon Fils
bicn-aimé, en qui j'ai mis mes complaisances? Cej Jésus qui com-

.

"?.*'•
t?'

î '•Ecceservusmeus. suscipiam eum; electus meus, compla-
cuit sibi m illo anima mea : dedi spiritum meum super eum, judicium gentîbus
proreret. Non clamabit, neque accipiet personam, nec audietur vox ejus forlsUlamum quassatum non conteret, et linum fumigans non exUnguet; in veritate
educet judicum. Non erit trislis, neque turbuleutus. donec ponat in lerrâ judi-
cium

;
et legem ejus insula, expectabunt. Hœc dlclt Dominas Deus creans cœlos

el extendens eos; flrmans terramet quse germinant ex eu j dans Hatum populo
" est super ean.. et spiritum calcanllbus eam. Ego Dominus vocavl le in justitlâ

ntium, ut apenres oculos cœcorum et educeres de conciusione vinclum. de
d mo carcens sedentes in tenebris. Ego Dominus, hoc est nomen meum. -
isaie.c. 61, 1-3. Ego Dominus, in tempore ejus, subito faciara istud. Spiritus

Domini super me, eo quùd unxerit Dominus me; ad annunliandum manguetis
misitme, ut mederer commis corde , et prœdicarem capUvis indulgentiam, et

tlTL? T"" ' ,"^ P™'''*=«'-«'" «""">" Placabiiem Domino, et diem ultionis
D onostro; ut consolarer omnes lugentes ; ut ponerem lugentibus Sion, et darem
.s coronam pro cinere. oleum gaudii pro luctu. pallium laudis pro spirUu mœ"
ris. - Luc '., 10-21. El venit Nazareth, ubi oral nutrltus, et intravit secun-

duin consuetudmem suam die sabbati in synagogam, et surrexit légère. Et tradi-
us est dh l.ber saiifi propheta-. Et ut revolvit llbrum, invenit locum ubi scriptum
rat

:
Spirilus Dommi super me; propterquod unxitme; cvangelizare pauperi-

Jusimsk me;sanare conlrltos corde; prœdicare captivis remlssionem, et caicis
visuni; dimillere confraclos In remissionem

; prœdicare annum Domini acceptum
etdiem relnbuUon.s. Etcùm plicuisset librum, reddidit ministro. Et omnium iii
ynagoga ocuii erant intendentes in eum. r.npit «utern dicere ad iiios : Quia hc;-

(lié impieta est hœc scriplura in auribus ve^lris.

II.
£5
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mence sa prédication par cette bonne nouvelle : Bienheureux ceux
qui sont pauvres, bienheureux ceux qui sont doux, bienheureux ceux
qui pleurent ! Qui n'y reconnaîtrait ce Sauveur qui, interrogé par
les disciples de Jean : Êtes-vous celui qui doit venir, ou bien en at-

tendrons-nous un autre ? leur répondit ; Allez dire à Jean ce que vous
avez vu et entendu. Les aveugles voient, les boiteux marchent, les

lépreux sont guéris, les sourds entendent, les morts ressuscitent,

l'Évangile, la bonne nouvelle, est annoncé aux pauvres *? Qui n'y re-

connaîtrait, en particulier, la vérité de ce que Jean a dit de lui-mème|:
Je suis la voix de celui qui crie dans le désert : Préparez la voie du
Seigneur, comme l'a dit le prophète Isaïe ^ ?

Mais surtout quel chrétien, quel homme ne lirait point avec une
religieuse admiration les paroles suivantes :

« Voilà que mon serviteur sera plein d'intelligence; il sera grand
et élevé

;
il montera nu plus haut. De même que beaucoup se sont

étonnés sur toi, ô mon peuple ! de même son visage sera défiguré

plus que celui d'aucun homme, et sa beauté plus que celle d'aucun
tils d'Adam. Par là, il arrosera beaucoup de nations ; devant lui les

rois garderont le silence ; car ceux auxquels il na point été annoncé
le verront, et ceux qui n'avaient point entendu parler de lui le con-

templeront =*.

« Qui a cru à ce que nous faisons entendre ? et à qui le bras do

Jéhova a-t-il été révélé? Il s'élèvera comme un faible arbuste devant
lui, comme un rejeton qui sort d'une terre aride : il n'a ni éclat ni

beauté. Nous l'avons vu, et il n'avait rien qui attirât l'œil, et nous
l'avons méconnu ; méprisé, le dernier des hommes, homme de dou-
leurs, il est familiarisé avec la souffrance ; son visage était comme
caché, il était méprisable, et nous l'avons compté pour rien. Véri-

tablement il a porté lui-même nos infirmités, il s'est chargé de nos

douleurs ; et nous, nous l'avons tenu un lépreux, frappé de Dieu et

humilié. Mais lui a été blessé à cause de nos iniquités ; il a été

brisé pour nos crimes ; le châtiment qui doit nous procurer la paix

s'est appesanti sur lui ; nous avons été guéris par ses meurtrissures.

Nous nous sommes tous égarés comme des brebis ; chacun de nous
s'est détourné dans sa voie, et Jéhova a fait tomber sur lui l'iniquité

de nous tous. Il a été sacrifié parce qu'il l'a voulu, et il n'a pas ouvert

> Math., M, 5. — î Joan., 1, 23. — 3 Ecce intelliget servus meus; exaltabitur,

et elevabitur, et aublimis erit valdè. Sicut obstupuerunt super te multi, sic

inglorius erit inter viros aspectus ejus, et forma ejas inter fllios hominum.
Iste asperget gentes multas, super ipsum continebunt reges os suum : quia

quibus non est narratum de eo, viderunt ; et qui non audierunt, contemplati sunt.

Isaie, 52, î3-i5.
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la bouche

;
il sera conduit à la mort comme un agneau, il sera muet

comme une brebis devant celui qui la tond. Il a été enlevé du mi-
heu de l'angoisse et dun jugement; et qui racontera sa génération^
car il a ete retranché de la terre des vivants. Je l'ai frappé pour les
crimes de mon peuple. Il commettra les impies pour garder son se-
pulcre, et le riche pour soigner son corps. Quoiqu'il n'ait pas fait
(I iniquité et que le mensonge n'ait jamais été dans sa bouche, néan-
moins Jéhova l'a voulu briser de douleur. Si son âme se fait victime
du pèche, Il verra sa race durer longtemps, et la volonté de Jéhova
s exécutera heureusement par ses mains. Il verra le fruit de ce que
son âme aura souffert, et il en sera rassasié. Comme mon serviteur
est juste, il justifiera par sa doctrine un grand nombre d'hommes
et il portera lui-môme leurs iniquités. Je lui donnerai en partagé
la multitude

j
il distribuera lui-même les dépouilles des forts parce

qu'il a livré son âme cà la mort, et qu'il a été mis au nombre des
scélérats; parce qu'il s'est chargé des péchés de la multitude, et qu'il
a intercédé pour les violateurs de la loi ». »

Le Christ lui-même s'est appliqué cette prophétie, quand il disait ;

Il faut que ce qui est écrit s'accomplisse en moi : Il a été mis au
nombre des scélérats 2. Ses premiers disciples l'ont entendue de même
dans leurs epîtres et leurs évangiles ». Après eux, tous les siècles

• Isaïe, 53.Qui8 credidit auditui nostro? Et brachium Domini cui revelatùm
est? Et asccndet siciit virgultum coram eo, et sicut radix de terra sitienti : non
est species ei. noque décor. Et vidimus eum, et non erat aspectus, etdesidera-
vimus eum; despectum. et novissiraum virorum, virum dolorum, et scientem
infirmitatem, et quasi absconditus vultus ejus et despectus, undè nec reputavimus
eum. \erê languores nostros ipse tulit, et dolores nostros ipse portavit ; et nos
pu avimus eurn quasi leprosum, et percussum à Deo et humiliatum. Ipse autem
MI neratus est propter iniquitates nostras, attritus est propter scelera nostra ; dis-
ciplina pacis nostrœ super eum, et livore ejussanatl sumus. Omnesnos quasi oves
eiravimus; unusquisque in viam suam declinavit, et posuit Dominus in eo ini-
quitatem omnium nostrûm. Oblatus est quia ipse voluit, et non aperuit os suum •

sicut ovis ad occisionem ducetur, et quasi agnus coram tondente se obmutescet'
d non aperiet os suum. De angusliè et de judicio sublatus est; generationem ejus
"uis enarrabit? quia abscissus est de terra viventium. Propter scelus populimei
peicussi eum. Etdabit impios pro sepulturà, et divitem pro morte suâ. Eu quôd
iniquitatem non fecerit, neque dolus fuerit in ore ejus, et Dominus vuluit conte-
lere eum in inflrmitate. Si posuerit pro peccato animam suam, videbit semen
longffvum, et voiuntas Domini in manu ejus dirigetur. Pro ro quùd laboravit
anima ejus, videbit et saturabitur ; in scientià suà justificabit ipse justus servus
meus multos, et iniquitates eo. um ipse portabit. Ideù dispertiam ei plurimos, et
lorlium dividet spolia, pro o lu.d tradidlt in mortem animam suam, et eum
sceloiatis reputalus est; et ii^ae peccata multorum tulil, et pro transgressoribus
rosavit. - 2 L„e,. 22, 37. - " Joan., 1?, 38, Rom., 10, IG. Matth., 8, 17. Âct..
». 32. 1. Pet., 2. 1. Joan., 3. Marc, 15, 28. Luc,î2,37.
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chrétiens ont vu, dans Isaïe, moins un propliète qu'un évangéliste,

un historien de la passion et de la mort du Christ, tant ses paroles ont

paru claires en tout temps. Les anciens docteurs de la synagogue ne

les interprétaient pas d'une autre manière *. Contester ce sens serait

donc accuser d'erreur tous les siècles chrétiens et avec eux le Christ

et ses apôtres ; ce serait accuser d'erreur l'autorité la plus haute et

la plus sainte que Dieu ait donnée aux hommes pour connaître la vé-

rité ; ce serait, en détruisant la règle suprême de la foi et de la raison,

détruire en principe l'une et l'autre.

Malheur donc à l'aveugle volontaire, qui, fermant les yeux au

grand jour de la tradition universelle, ne veut pas voir ce que tout le

monde voit, tâtonne en plein midi, et appelle lumières ses ténèbres,

antichrétiennes ! Injurieux envers la chrétienté entière qu'il accuse

d'une erreur de dix-huit siècles , envers Dieu même qu'il suppose

l'avoir trompée par son Christ et ses apôtres ; se mettant lui seul

au-dessus de tout, que peut-il attendre ? Heureux, au contraire, ceux

qui reçoivent avec un cœur humble et docile tout ce que Dieu nous

révèle par cette sainte et universelle tradition ! En société avec Dieu

et avec ses saints de tous les siècles, ils marchent de lumière en lu-

mière, d'amour er amour, de bonheur en bonheur. Ce qu'ils voient

accompli autour d'eux, ils le voient commençant dans l'Évangile, ils

le voient p.édit dans les proph es, l'Église du Christ. Qu'un homme,
qui sait par l'histoire de quelle manière cette Église s'est établie et

conservée jusqu'à nos jours, essaye de le raconter en prophéties,

pourrait-il en imaginer de plus claires et de plus magnifiques que les

prophéties réelles d'Isaïe ? Après les souffrances et la mort du Christ,

aussitôt il ajoute :

« Réjouis-toi, stérile qui n'enfantes pas ; chante des cantiques de

louange, pousse des cris de joie, toi qui n'avais pas d'enfants : Celle

qui était abandonnée, dit Jéhova, a plus d'enfants que celle qui avait

l'époux. Étends l'enceinte de ton pavillon, et développe les voiles de

tes tentes : n'épargne rien ; allonge tes cordages, affermis tes pieux.

Car tu pénétreras à droite et à gauche , ta postérité héritera les na-

tions et remplira les villes désertes. Ne crains pas ; tu ne seras pas

confondue, tu n'auras point à rougir : tu ne connaîtras plus la honte;

tu oublieras la confusion de ta jeunesse , tu ne te rappelleras plus

l'opprobre de ta viduité. Car celui qui t'a créée sera ton époux :

Jéhova-Sabaoth est son nom ; et ton Rédempteur, le Saint d'Israël,

sera appelé le Dieu de toute la terre. Jéhova t'a appelée connue une

femme abandonnée, dont l'esprit est dans la douleur, comme une

> M. Drach, dans sa 3. Lettre.
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.'•pouse répudiée dès sa jeunesse. Je t'ai délaissée pour un petit mo-
ment, dit ton Dieu

; mais je le rassemblerai dans de grandes miséri-
cordes. Dans un moment d'indignation, je t'ai voilé .juelque peu mon
visajge

;
mais j'ai ou pitié de toi par une compassion éternelle, dit ton

Rédempteur, Jéhova. C'est ici comme aux jours de Noé : je lui ai
juré de ne plus inonder la terre

; je jure aussi de ne plus m'irriter
contre toi, je ne te ferai plus de reproches. Les montagnes tremble-
ront et les collines seront ébranlées ; mais mon amour ne se retirera
jamais de toi, et l'alliance de ma paix sera immuable, dit celui qui a
pitié de toi, Jéhova. toi si longtemps pauvre, battue par la tem-
pête et sans consolation ! je vais poser tes pierres sur les rubis, et tes
fondements sur les saphirs. Je bâtirai tes remparts de jaspe, tes por-
tes de pierres ciselées, et ton enceinte tout entière de pierres choi-
sies. Tous tes enfants seront instruits par Jéhova, et l'abondance de
la paix se répandra sur eux *. »

L'Apôtre des nations nous fei-a lui-même l'application de ces pa-
roles. Distinguant dans son épître aux Calâtes les deux alliances,
hi synagogue judaïque et l'Église chrétienne, il dit : La Jérusalem
terrestre qui vient du Sinaï est esclave avec ses enfants ; mais la
Jérusalem qui vient d'en haut est libre ; et c'est là notre mère

;m il est écrit : Réjouis-toi, stérile qui nenfantes pas ; chante,
pousse des cris de joie, toi qui n'étais point féconde; car celle qui

I Isaïe, c. 54, 1-13. Lauda, steiilis quœ non paris; décanta laudem, et hinni quas
non pariebas : quoniàm multi (llii desertœ, mag'is quàm ejus quœ habet virum
didtDominus. Dilata locumtentorii lui. et pelles tabeinaculoiumluorumextende

•'

ne parcas, longos fac funlculos tuos, et clavos tuos consolida. Ad dexteram enini
et ad lœvam pcnetrabis, et semen tuum gentes bœredilabit, et civitates désertas
iniiabitabit. Noli tiinere, quia non confunderis, neque erubesces; non enim te pu-
ilebit, quia confusionis adolescentiœ tuœ oblivisceris, et opprcbrii viduitalis tuœ
non recordaberis ampliùs. Quia dominabitur tuî qui fecit te : Dominus exercituum
nomen ejus; et Redeinptor tuus Sanctus Israël Deus omnis terrœ vocabitur. Quia
lit mulierem derciiciam et mœrentein splritn vocavit te Dominus, et uxorem ab
adolescentià abjectam, dixit Deus tuus. Ad punctum in modico dereliqui te, et in
miserationibus magnis congregabo te. In momento indignationis abscondi facierii
ineam paruniper\\ te, et in misericordià sempiternà misertus sum tuî, dixit Redem-
ptortuus Dominus. Sicut in diebus Noë istiid mihi est, oui juravi ne inducerem
aquas Noë ultrà supra terram; sic juravi ut non irascartibi et non increpem te.
Montes entra comniovebuntur et colles contremiscent ; misericordià aulem niea
non rccedet à te, et fcedus pacis mers non movebitur, dixit miserator tuus Domi-
nus. Paupercula, tempestate convulsa, absque ullà consolatione, ecce ego ster-
nam per ordinem lapides tuos, et fundabo te in sapphiris. Et ponam jaspidem
propngnacula tua, et portas tuas in lapides sculptos et omnes terminos tuos in
iiipi'cs desiderabiles; unlversos ftlios tuos doctes à Domino, et multlludineaj pa-
eis filiis tuis.
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était abandonnée aura plus d'enfants que celle qui avait l'époux *.

Cette Église, notre mère après Dieu ou plutôt avec Dieu, lo pre-

mier objet de notre amour, est aussi, après et av«îc lo Christ, le pre-

mier ol)jet des prophéties et des cantiques d'Isaïe. A chaque événe-

ment principal qu'il annonce, la nouvelle Sion apparaît dans le

lointain. A-t-il parlé de la chute de Babylone ei du rétablissement de

la Jérusalem terrestre, aussitôt cette autre Jérusalem le ravit par ses

merveilles.

«Sion a dit : Jéliova m'a délaissée, Adonaï m'a oubliée. Une mère

peut-elle oublier son jeune enfant? peut-elle n'être pas émue pour le

fils de ses entrailles ? Et quand elle l'oublierait, moi, je ne t'oublierai

point. Je te porte gravée dans mes mains ; tes murailles sont toujoiiis

devant moi. Ceux qui doivent te rebâtir sont venus ; ctïux qui le

détruisaient et te dissipaient sortiront de ton enceinte.

« Lève tes yeux et regarde autour d(^ toi : tous ceux-ci se sont as-

semblés et viennent à toi. Aussi vrai que je vis, dit Jéhova, ils seront

pour toi le vêtement dont se pare la nouvelle épouse. Tes déserts.

tes solitudes, ta terre plehie de ruine sera trop étroite pour les hiibi-

tants qui te viendront ; ceux qui te dévoraient seront chassés loin do

toi. Les enfants de ta stérilité te répéteront : Le lieu m'est trop

étroit, donnez-moi une place où je puisse habiter. Et tu diras dans

ton cœur : Qui m'a donc engendré ces enfants, à moi qui étais sté-

rile et n'enfimtais point ? J'étais chassée de mon pays et captive : qui

donc les a nourris ? J'étais seule, abandonnée : et ceux-ci, où étaient-

ils donc ?

« Voici ce que dit Adonaï-Jéhova : J'étendrai ma main vers \n

nations, j'élèverai mon étendard devant les peuples. Ils apport<n'ont

tes fils dans leurs bras, ils amèneront tes filles sur leurs épaïUes. Los

rois seront tes nourriciers, et les reines tes nourrices ; le visage con-

tre terre, ils se prosterneront devant toi et baiseront la poussière de

tes pieds. Et tu sauras que c'est moi Jéhova, et tous ceux qui m'at-

tendent ne seront point confondus ^. »

1 Galat., c. 4, 27. — « Isaïc, c. 49, 14-53. Et dixit Sion : Dereliquit me Domi-

nus, et Dominus oblltus est meî. Numquiil oblivisci potest millier infantem smim,

ut non misereatur fllio uteil sui? Et si illa oblita fueilt, ego tamen non obiiviscar

luL Ecce in manibus meis descripsi te : mûri tui coram oculis meis scmpcr. Vc-

nerunt struclores tui ; destruentes et dissipantes, à te exibuut. Levain ciicuilu

oculos taos, et vide: omnes Isti congregati sunt, veiv runt tibi. Vivo ego, dicit Do-

minus, quia omnibus his velut ornamento vestieris, et circumdabis tibi eos quasi

sponsa. Quia déserta tua , et solitudines tuse, et terra ruina; tua;, nunc angusla

erunt prœ habitatoribus, et longé fugabuntur qui absorbebant te. Adhuc dicent

in auribus tiiis ftîii stcrintati? tu-T : Angnstus est mihi locus, fac spatium mllù ut

habitem. Et dices in corde tuo : Quis genuit mibi istos? ego sterills et non pa-
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« Lèvo-toi
,
Jérusnlom, s'écrie-t-il ailleurs , sois ilhimim^ft : car fa

iimiière est vmne, In gloire do Jéhova s'est levc^e sur toi. Les tén^>bres
couvriront la ten-e, et la nuit les ptMiples ; mais sur toi s'élèvera Cklu
OV.i EST, et sa gloire »'!datera sur toi. Les nations nuircheront h ta lu-
mit^ro, et les rois à la splendeur de ton lever. \Jmi tes yeux de toute
part et regarde : tous eeux-lh qui sont assemblés viennent à toi : tes

fils viendront de loin, tes filles s•»'•l^veront h tes cAtés. Alors tu verras
pt tu abonderas

; ton co-nr tressaillira de erainte et de joie , lorsque
s<! tournera vers toi la multitude de la mer, lorsque la forée des na-
tions viendra h toi. La foule des ehamenux t'inondc^ra , les droma-
daiw's de Madian et d'Épha : tous viendront de Saba , ofi'rant l'or et

l'encens, et publiant les louanges de Jf'hova. ï^es troupeaux de Cédar
se rassembleront pour toi , \('s béliers d(î Nabaïoth seront à ton ser-
vice

; ils s'offriront en agréable sacrifie(' sur mon autel, et je remplirai
do gloire la maison où réside ma majesté,

« Qui sont ceux-ci qui volent comme des nuées et comme des co-
lombes empressées de retourner à leur asile ?

« C'est que les îles m'att,ynd(!nt, et surtout les vaisseaux de la mer,
pour apporter tes enfants de loin, avec leur argent et leur or, et les

ronsacrer au nom de Jéliova , ton Dieu
,
parce qu'il fa comblée de

gloire. Les fils de l'étranger rebâtiront tes murs, et leurs rois te ser-

viront
; parce qu'après t'avoir frappée dans mon indignation, j'ai eu

pitié de toi dans ma clém(!nce. Tes portes seront toujours ouvertes
;

oilos ne se fermeront ni jour ni miit, afin qu'on t'apporte la force des
iiiitions et qu'on t'am<!ne leurs rois ; car la nation et le royaume qui
ne te serviront pas, périront : ces nations seront dévastées comme le

désert. La gloire du Liban viendra vers toi ; le sapin , le buis , le pin
serviront ensemble à l'ornement de mon sanctuaire , et je glorifierai
le lieu où reposent mes pieds. A toi viendront , en se courbant , les

enfants de ceux qui t'ont humiliée; sur la trace de tes pieds se

prosterneront tous ceux qui te méprisaient ; ils t'appelkTont la cité

de Jéliova, la Sion du Saint d'Israël. Au lieu que tu as été abandon-
née, en butte à la haine, et que personne ne passait jusqu'à toi, je
t'établirai l'orgueil des siècles et la joie des générations. Tu suceras
le lait des nations , tu seras nourrie de la mamelle des rois ; et tu

sauras que c'est moi , Jéhova , ton Sauveur et ton Rédempteur , le

riens, transmlgraJa et captiva : et istos quia cnulrivit ? Ego destituta et sola : et
isli ubi erant? Ha-c tlicit Doininus Deus : Ecce levaiio ad gentes mamim meain,
ei ad populos exaltabo signum meuni. Et allcrcnt (llios tuos in ulnia, etUliastuas
super humeros porfal)unt. Et erunt reges nutrilii tui, et regina; nutrices tuiiî :

vuUu in ten-nm di'misso adorahuntte, el pulvcrcm iicdiim tuorum lingent. Kt scies
quia ego Uoininus super quo non conlundentur qui expectant cum.

O
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Fort de Jacob. Au lieu d'airain, je te donnerai de l'or, de l'argent au
lieu de fer, de l'airain au lieu de bois, et du fer au lieu de pierres;
j'établirai la paix pour te gouverner, et la justice pour lever les tri-

buts. On n'entendra plus de violence dans ton territoire, de crime ni

d'oppression dans tes confins ; le salut sera le nom de tes nmrailles
tes portes retentiront de louanges. Le soleil ne t'éclairera plus pen-
dant le jour, la lune ne luira plus sur toi ; Jéhova lui-mt^me sera ta

lumière éternelle
, et ton Dieu sera ta gloire. Ton soleil ne se cou-

chera plus, ta lune ne diminuera plus : Jéhova sera pour toujours ta

lumière, et les jours de tes larmes seront finis. Ton peuple sera tout
un peuple de justes , ils hériteront à jamais la terre ; voilà les reje-

tons que j'ai plantés, voilà l'œuvre de ma gloire. Le moindre sera
mille, et le plus petit une puissante nation : moi, Jéhova, quand le

temps en sera venu, je ferai tout d'un coup ces merveilles *. »

« Isaïe, c. GO. Surge, illuniinare, Jérusalem; quia venlt lumen luum, el gloria
Dominl super te orta est. Quia ecce tenebrœ operient terram, et caligo populos-
super te autem orietur Dominus, ci gloria ejus in te videbitur. Et ambulabunt
gentes in lumine tuo, et reges in splendore ortùs lui. Leva in circuitu oculos
tuos, et vide : omnes isti congregati sunt, venerunt tlbi ; fllii tui de longè ve-
nient, vit niiae tua; de latere surgent. Tune videbis et alllues, et mirabitur p» '

latabitur cor tuum, quandù conversa fuerit ad te muUitudo maris, fortitudo g„u-
tlum venerit libi. Inundatio camelorum operiet te, dromedarii Madian et Epha;
omnes de Saba venienf, aurum et thus déférentes, et laudem Domino annuntian-
tes. Omne pecus Gedar congregabilur tibi, arietes Nabaioth ministrabunt libi.of-

ferentur super placabili altari mec, et domum majestatis mea; glorillcabo. Qui
sunt isti qui ut nubes volant et qua; i columbœ ad fenestras suas ? Me enim insula;

expcctant et naves maris in principio, ut adducam fllios tuos de longé ; argentiim
eorum et aurum eorum cum eis, nomini Domini Dei tui, el Sancto Israël, quia
gloriflcavit te. Et îedincabunt fllii peregrinorum muros tuos, et reges eorum mi-
nistrabunt tibi

; in indignatione enim meà percussi te, et in reconciliatione meà
misertus sum tui. Etaperientur porlœ tuœ jugiter; die ac nocle non claudeniur,
ut afferatur ad te fcvlitudo genlium, et reges earum adducantur; gens enim et

regnum quod non se vicrit tibi, peribit ; et gentes solitudine vastabuntur. Gloria
Libani ad te veniet; abies et buxus, et pinus simul, ad ornandum locum sanctifl-

cationis mesp, et locum pedum meorum glorificabo. Et venient ad te curvi lliii

eorum qui humiliavcrunt te, et adorabunt vestigia pedum tuorum omnes qui de-
trahebant tibi, et vocabunt te Civilalem Domini, Sion Sancti Israël. Pro eo (luùd

fuisti derelicta, et odio habita, et non erat qui per te transiret, ponam te in super-

biam sœculorum, gaudium in gonerationem et generationem. Et suges lac gen-

tium, et mamillâ regum jactaberis ; et scies quia ego Dominus salvans te, et re-

demptortuus Forlis Jacob. Pro œre all'eram aurum, et pro ferro aireram argenlum,
et pro lignis œs, el pro lapidibus ferrum ; et ponam visitationem tuam paceni, et

prœposltos tuos justitiam. Non audietur ultra iniquitas in terra tuâ, vastitas et

contritio in terminis 'uis, et occupablt salus muros tuos, et portas tuas laudatio.

Non erit tibi ampliùs sol ad lucendum per diem, nec splcndor luna; illuminabit

le
;
sed eril tlbi Dominus in lucem sempiternam, cl Deus tuu.s in cjorinm tuam. Non

occidet ultra sol tuus, el luna tua non minuetur, quia erit libi Dominus m lucem
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à 013 av. l'ère chr.] DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE. ^
Voulons-nous qu'un prophète nous mnnfn^ i-

.«u.^ ces p..„,... a„ p.;L ,C.rlllp^N^^^^—::';.:r;;;r^^^^^^^^^^^ « nie,.
son époux. Et icnleiidis „n„ If f .

""" "P""»» PO"r

Voici r„ u.i«™:,fc^i^L ™ tttr "'; rr -
"•" """"

eux. Ils seront son n^„„l7 . n '
*"' '' *m«un'™ «vœ

des dotue apôtres de l^ll T/ n"''
"" """''"' '''' "<""»

les fonde„.cL de .o„te^re"d;-^:;:;: Lr "? "^ ^"""•."'

de temple dans la vilU. n„..« l T P'^^'-'^^ses... Je ne vis point

rAgnea'u enTsl IVt mpirEtTam'^^^^^^^^ ^^fP"'^^^"*' ^'

la lune pour l'éclairer ni,.! .

P*' ^^'°'" *^" ««'«" "i do

l'Agneau en est h '
^ ''"' '" ^'^""^ ^« I^'«"

' ««'^ire et que

les rois de LtV'"'^''
^'' "'*'""^ ^narcheront à sa lumièref^les rois de la terre y apporteront leur gloire et leur hnnnpn/Kportes ne fermeront point de jour • car de nnif n n

^'
dans ce lieu. On y apportera lagloCt1^^ deLXsrr

Cette merveille de l'Église, nous la voyons de nos veux •
elle enrenferme deux autres que nous voyons également et aue"e fils d'I.os^a ega^^^^^^^ prédites : la voctLn L gentit llrr^llion"

«om d^^nf' "T't
^''^"'^ '" ^^•^"^'•r »"« t«"«hante prière auom de son peuple. Après avoir rappelé .os anciennes merveilles de

aes cieux, du séjour de votre sainteté et de votre gloire • où est vntr*.

:fsŒntTe"'r' "''™^^'^' ^«*- amtrVoTelÏe s emeuvent-elles plus pour moi ? Vous êtes notre Père • car Abra-ham ne nous reconnaît plus, et Israël «e vetit plus savoi; qui nous

Poui ^
' .^ "^"' '"'^-^^"« f«'t sortir de vos voies'^Pourquoi avez-vous endurci notre cœur jusqu'à ne pas vous crai»:

ad loilSduniMflt r. / '••.!'™'" plantationis meœ, opus manûs meœ
nn^i!... :'"f"™-

'^'"™"«
ft •" '"'"e. etparvulus in gentem foriissimam • ego-mi„„, in îcnpore ejus subilù faciam ist:u'.

' -nuam
-
ego

Apoc. c. 21.
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drc ? Revenez vers nous, ù cmisfî d«! vos «Tviteurs, les Iribns do votre
h«'Titage. Comptant pour peu de sid)iu}^uer If. peupl<« de votre fiain-
teté

,
nos ennemis ont foul»^ aux pi(((ls votre sanetuain* rn.Mnc.

Nous sommes devenus eeque nous «Hions au rommeneemenf, avant
que vous fussiez notre roi et «pie nous tussions appeh's de votre iiom '.

«0, si vous d»'!eliiriez les cieux et si vous d(!seondiez ! A votre as-
pect, les montagnes s'écroulerai('nt : ammu) I«!s m«Haux fondus par
le feu, eomme les eaux qui bouillonnent par la flannne, pour signa-
ler votre nom à vos ennemis, les nations trembleraient à votre pré-
sence. Quand vous ferez <!es merveilles, nous ne poun-ons les soutenir.
Vous êtes descendu, et les montagnes se sont éco»d«;es devant vous.
Depuis l'origine des siècles , les honunes n'ont point convu l'oreille
n'a point entendu, auciui œil n'a vu , exc<^pté vous, A Dieu : ce que
vous avez prt'îpar.! à ceux qui vous attendent. Vous allez au-dr vaut
de ceux qui pratiqu(!nt avec joie la justice ; ils s(î souvif,.- Iront de vous
en marchant dans vos voies. Vous vous êtes mis en colère, parce que
nous avons péché depuis longtemps ; cependant nous st^rons sauvés.
Nous sommes devenus tous conmie un homme impur, et toutes nos
justices sont (somme un linge souilh'^ Tous nous sommes tombes
comme la téuille, et nos iniquités, semblables à un vent inq)étueux.
nous ont dispersés. Nul n'invoque votre nom, nul .le s'éveille pour
s'attacher à vous

; mais vous nous avez voilé votre face, tît vous nous
avez fait fondre entre les mains de nos iniquités. Cependant, ô Jé-

ihova
! c'est vous notre Père ; nous sommes de l'argile , mais vous

nous avez formés et nous sommes tous l'ouvrage de vos mains. Ne
vous irritez pas jusqu'à l'extrémité, ne vous souvenez point éternel-
lement de l'iniquité ; car, regardez, nous sommes tous votre peuple,
Les villes de votre sainteté sont un désert, Sion une solitude, Jéru-

salem une d(''solation. La maison de notre sanctification et de notre
gloire, où nos pères ont chanté vos louanges, n'est plus qu'un amas
de cendres; nos palais les plus beaux, un monceau de ruines. Après
cela, ù Jéhova ! vous retiendrez-vous encore ? Resterez-vous dans
votre silence et nous atfligerez-vous jusqu'à l'extrémité a? »

L'Eternel répond au prophète

.,
."

l*'^'
^^^ l'ccherché par ceux qui najucîv ne m'int :Pogeaient pas

;

j'ai été trouvé par ceux qui ne me cherchaient pas. J'ai dit à une na-

tion qui n'invoquait pas mon nom : Me voici, ine voici. J'ai étendu
mes mains pendant tout le jour vers un peuple incrédule et rebelle,

qui marche dans une voie qui n'est pas bonne en suivant ses

pensées '.

* Is., c. Ca, 15-19, — 5 jii^j^^ Ci, I-ll. — 3 Ibid., (ib, I el 2. Quœsieruiit me
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« Voici ce que dit Jéhovn : Quand on trouve un Ixîau Krain dans
iin«« grappe, on dit: N- U- pt-rclez pas, car c'est la bénédiction ; (test
ainsi (pien faveur de mes serviteurs, je n'extemiinerai pas entière-
ment Israél. Je ferai sortir de Jacob et de Judaune postérittî qui hé-
ritera d(! mes montagnes ; mes éhis les possédt'rorït, et mes serviteurs

y établiront leurs •'. nu-m-es. Mais vous qui avez abandonné l'Éternel,
qui avez oublié ma montagne sainte, qui dressez une tablis à la for-
tune et y offrez des libations, vous serez comptés et livrés au glaive,
parce que je vous ai appelés, et vous n'av«îz pas répondu; j'ai parlé,'
et vous n'avez pas écouté ; vous av(!zfaitle mal devant mes yeux, et
ce que je ne voidais pas, vous l'avez choisi. Voici donc ce que dit Jé-
liova: M(^s serviteurs numgeront, et vous souffrirez la faim ; mes ser-
viteurs boiront, et vous aurez soif; mes serviteurs se réjouiront, et
vous serez confondus ; mes serviteurs, dans le ravissement de leurs
CQ'urs, chanteront des cantiques de louange, et vous crierez dans l'a-
mertume de votre Ame;, vous pousserez des hurlements dans le dé-
chinment de votre esprit. Vous rendrez votre nom, pour mes élus,
un nom d'imprécation

; Jéhova-Adonaï te perdra, et il donnera à ses
élus un autre nom *...

« Je vais créer de nouveaux cieux et une nouvelle terre. Le passé
sortira de la nu'imoire, et il ne reviendra plus à l'esprit. Héjouissez-
vous, au contraire, et soyez dans l'allégresse à jamais pour les choses
que je vais créer

; car voici que je crée une Jérusalem d'allégresse et
un peuple de joie. Et je trouverai mon allégresse dans Jérusalem, et
ma joie dans mon peuple ; et on n'y entendra plus ni plaintes ni
clameurs ^.

(

et 2. Quœsieruiit me

qui antè non inteirogabant ; invenerurtqiii non qua>8lerunt me. Dix! : Ecce ego,
ecce ego, ad gentein qute non invocabu,' noinen meuin. Expandl manus ineas totà
die adpopulumincieduhim, qui giadituv in via non bonàpost cogilationes suas.

1 Isaie, G5, 8-15. Hœcdicit Dominus: Quomodi» si inveniaturgranum inbotro, et
(licatur

: Ne dissipes illud, quoni.1m benediclio est ; sic faclam propter serves me'os,
ut non dispcrdam totum. Et educam de Jacob scmen, et de Juda possidentem
montes meos

; et hœreditaltunt eam clceti niei, et servi mel habitabunt ibi. Et erunt
campestrla in caulas gregum, et vallis Aclior in culiiie arnientorum, populo nieo
qui requisicrunt nie. Et vos, qui dereliquistis Dominum, qui oi)liti estis montera
sanctuin meum, qui ponitis fortunœ mensam et libatis super eani, numerabo vos
in gladio, et omnos in caidc eorruetis; pro eo ((uùd vocavi, et non respondistis

;
locutus sum, et non audîstis ; et faciebatis malum in oculis meis, et quœ nolui
elegislis. Propter hoc bœc dicit Dominus Deus : Ecce servi met bibent, et vos
sitietis; ecce servi mei lœtabuntur, et vos confundcmini ; ecce servi mei lauda-
bunt pra- exultalione cordis, et vos ciamabitis prœ dolore cordis, et praî contri-
tlone spiritûs ujulabitls. Et dimittetis nomen vestrum in juramentumelectis meis;
et interliciet le Dominus Deus, et serves suos vocabit nomine alio. — * Ihid., (ih,

17-10. Ecce enlm ego creo cœlos novos, et lerram novam ; et non erunt in me-
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« Une mère a enfanté avant d'être en travail; elle amis au monde
un enfant mâle avant le temps de la douleur. Qui jamais a ouï parler

d'un tel prodige ? Qui a jamais rien vu de semblable ? La terre pro-

duit-elle en un jour ? Une nation s'enfante-t-elle tout d'un coup ?

Cependant Sion a été en travail, et elle a mis au monde ses enfants

en même temps. Moi qui fais enfanter les autres, ne pourrai-je pas

enfanter moi-même dit? Celui qui est. Moi qui donr.c aux autres la

fécondité, demeurerai-je stérile? dit l'Éternel, ton Dieu. Réjouissez-

vous avec Jérusalem, tressaillez d'allégresse avec elle, vous tous qui

l'aimez ; unissez vos transports aux siens, vous tous qui pleurez sur

elle, afin que vous suciez de ses mamelles, jusqu'à rassasiement, le

lait de ses consolations, que vous tiriez de son sein des délices et

que vous soyez remplis de joie par l'éclat de sa gloire. Car ainsi

parle Jéhova : Je vais faire couler sur elle la paix comme un fleuve

et la gloire des nations, comme un torrent qui se déborce ; vous suce-

• ez son lait, on vous portera à la mamelle et on vous caressera sur les

genoux. Comme une mère console son enfant, ainsi je vous conso-

lerai, et vous serez consolés dans Jérusalem. Vous verrez, et votre

cœur se réjouira, et vos os se ranimeront comme l'herbe : les servi-

teurs de l'Eternel connaîtront son bras ; sa colère se répandra sur

ses «^nnemis.

« Je viens, dit Jéhova, pour assembler toutes les nations et toutes

les langues ; et ils viendront, et ils verront ma gloire. J'élèverai un

signe au milieu d'eux
;
j'en choisirai quelques-uns qui auront été

sauvés pour les envoyer vers les nations de Tharsis (de la mer), en

Phul (Afrique), en Lud (Lydie), peuples armés de flèches, en Thubal

(Italie, Espagne), en Javan (lonie, Grèce), dans les îles les plus re-

culées, vers des hommes qui n'ont point entendu parler de moi et

qui n'ont point vu ma gloire ; et ils annonceront ma gloire au: na-

tions. Et ils amèneront vos frères du milieu de tous les peuples,

comme une offrande à Jéhova; et ils les amèneront sur des chevaux,

dans des litières, sur des chars, sur des mules, sur des dromadaires,

à ma montagne sainte, à Jérusalem, dit Jéhova , comme lorsque les

enfants d'Israël portent un présent au temple de TÉternel, dans un

vase pur. Et j'en choisirai parmi eux pour en faire des prêtres et des

lévites, dit Jéhova ; car, comme les nouveaux cieux et la terre nou-

velle que je v\\s faire subsisteront toujours devant moi, ainsi votre

morià priora, et non ascendent super cor. Sed gaudebilis et e\ultabiti:i usque in

sempitcrnum, in his qu- ego creo
;
quia ecce et" creo Jerusi.iein exultationeni,

etpopuium cjusgaudium. Et exullaljo in Jérusalem, etgaudeno in populo nieo;

et non audietur in eo ultril vox fletùs e' vox clainoiis.
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postérité et votre nom subsisteront toujours. De mois en mois, de
sabbat en sabbat, toute chair viendra et m'adorera, dit Celu. ou, est
On sortira et l'on ^erra les cadavres des violateurs de ma loi Leur
ver ne mourra point, et leur feu ne s'éteindra point, et ils seront en
horreur a toute chair *. »

Il y a dix-huit siècles
, un de ces hommes de salut, choisis par

I Eternel pour annoncer sa gloire aux nations les plus lointaines,
Paul, sur le pomt d'aller en Italie et en Espagne, écrivait du pays dé
avan, de la Grèce, a 1 Eglise naissante de Rome, dont alors déjà la
01 était publiée par tout l'univers : « Il n'y a point de distinction en-
tre le Juif et le Gentil, parce que tous n'ont qu'un même Seigneur
qui répand ses richesses sur tous ceux qui l'invoquent

; car tous ceux
ju. invoqueront le nom du Seigneur seront sauvés 2. Mais comment
.nvoqueroirt-ils, s'ils ne croient point en lui? et comment croiront-
s en lui, s Ils n en ont point entendu parler ? et comment en enten-
ront-ils parler, si personne ne leur prêche? et comment y aura-t-il

des prédicateurs, s'ils ne sont envoyés ? Selon ce qui est écrit : Qu'ils
sont beaux, les pieds de ce.x qui annoncent l'évangile de paix nui
annoncent les biens

! Mais tous n'obéissent pas à l'Évangile. C'est ce
qui a tait dire à Isaïe : Seigneur, qui est-ce qui a cru à ce que nous
avons tait entendre ? La foi vient donc de l'ouïe, et l'ouïe, par la na
rôle de Dieu, le Christ. Mais ne l'ont-iis pas déjà ouïe ? Sans doute •

leur VOIX a retenti par toute la terre, et leur parole jusqu'aux extré-
mités du monde. Et Israël n'en a-t-il pas eu connaissance ? Moïse
lui-nieme a dit le premier : Je vous exciterai à jalousie par un non-
peuple: je vous irriterai par une nation insensée: Isaïe dit encore
plus hardiment

: J'ai été trouvé par c.„x qui ne me cherchaient pas
et je me suis fait voir à ceux qui ne demandaient point à me connaî-
tre. Et il dit contre Israël : J'ai tendu les bras durant tout le jour à
repeuple incrédule et rebelle à mes paroles ». »

Aujourd'hui encore, à Rome, on lit ces dernières paroles d'Isaïe
sur un grand crucifix qui est à l'entrée du quartier des Juifs Au-
jourd'hui encore, ce que saint Paul disait à Rome aux Juifs de son
temps, peut s'appliquer à leurs descendants : l'Esprit-Saint a bien
II a nos pères par le prophète Isaïe : Va vers ce peuple, et dis-leur •

»ous entendrez de vos oreilles, et vous ne comprendrez point ; vous
regarderez de vos yeux, et vous ne verrez point ; car le cœur de ce
peuple s'est appesanti, leurs oreilles se sont fermées ainsi que leurs
yeux, de peur que leurs yeux ne voient, que leurs oreilles n'enten-

|isaie, m, 7-Î4. - -^ Joël, « M. - 3 R„m., 10, 12-21. Ad Israël autem dlclt:
•»ia aie expandi maniis hiea ad populum non credentem et coiUradicentem.

'i 1^)1
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dent, que leur cœur ne comprenne, qu'ils ne se convertissent et que

je ne les guérisse*.

L'Apôtre ajoutait : Apprenez donc que ce salut qui vient de Dieu

est envoyé aux nations et qu'elles le recevront. Ce second prodige,

prédit par Isaïe en tant de manières, non-seulement nous le voyons

de nos yeux, mais nous le sommes. En un mot, pour voir deux mi-

racles toujours subsistant, et deux prophéties toujours s'accomplis-

sant, nous n'avons qu'à jeter les yeux sur les Juifs et sur nous, sur

la synagogue d'Israël réprouvée, aveuglée depuis dix-huit siècles, et

sur l'Église des nations, devenue depuis dix-huit siècles la lumière

du monde. Un troisième mii-acle, également prédit par les prophè-

tes, se joindra aux deux autres vers la fin dts temps. « Je ne veux

pas, mes frères, dit saint Paul, vous laisser ignorer ce mystère, afin

que vous ne soyez point sages à vos propres yeux ; c'est qu'une par-

tie des Juifs est tombée dans l'aveuglement, jusqu'à ce que la pléni-

tude des nations soit entrée dans rÉgUse,et qu'après tout Israël sera

sauvé selon qu'il est écrit : Il sortira de Sion un libérateur qui ban-

nira l'impiété de Jacob. Et c'est là l'alliance que je ferai avec eux

lorsque j'aurai effacé leurs péchés 2. »

Ici nous quittons à regret le plus éloquent, le plus sublime des

prophètes, et par là même de tous les hommes. La tradition des

Hébreux, adoptée par les Pères de l'Église, nous apprend qu'Isaïe,

après avoir prophétisé sous les rois Ozias, Joatham, Achaz et Ezé-

chias, fut mis à mort par Manassès, qui, ne pouvant supporter ses

reproches, le fit couper en deux avec une scie de bois. Isaïe réunit

ainsi deux gloires : celle de prophète et celle de martyr.

Manassès avait douze ans à la mort d'Ézéchias ; il lui succéda sur

le trône, mais non dans la piété et la justice. Autant le père avait

été bon, autant le fds se montra méchant et envers Dieu et envers son

peuple. Il renouvela toutes les impiétés de ces nations coupables que

le Seigneur avait exterminées devant les enfants d'Israël ; il rebâtit les

hauts lieux que son père Ézéchias avait démolis, dressa des autels

à Baal, planta un bocage à Astarté, comme avait fait Achab, loi

d'Israël, adora toute la milice du ciel et lui sacrifia. Il alla jusqu'à

placer dans le temple même l'idole du bocage, Astarté ou Vénus, et

dans les deux parties du temple, éleva des autels à toute l'armée des

i Act., 28, 25-27. — Msaie, 59. Rom., M, 25-27. Nolo enim vos ignorare,

fratres, mysterium hoc (ut non sitis vobis ipsis sapientes), quia caecilas ex parle

ronlii!it in Israi'l, donec plenitudo gentiuin intraret. et sic oninis Israël salviis

licret, situt scriptuni est : Veuict ex Sion, qui eilpiat et avertat impietateai ;i

Jacob. Et hoc iiiis à me testainenlum, cùm absluiero peccata eorum.
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cieux à tous les astres. Il fit passer ses fils par le feu, aima les
(livniations, observa les augures, s'adonna aux arts magiques •

il
ava.t auprès de lui des magiciens et des enchanteurs, et commettait
devant

1 Eternel des crimes sans nombre. Juda et Jérusalem se lais-
sèrent entraîner par cet exemple, et commirent encore plus de mal
que es anciens peuples de Chanaan. Le Seigneur, les ayant inutile-
ment avertis par ses prophètes, leur dit enfin •

(' Parce que Manassès, roi de Juda, a commis ces abominations,
plus détestables encore que tout ce que les Amorrhéens avaient fait
ivant lui, et qu'il a fait pécher Juda par ses infamies, voici ce que
,lil Jehova, Dieu d Israël : Je vais amener de tels maux sur Jéru-
salem et sur Juda, que les oreilles en tinteront à quiconque ^es ouïra
1
t-tendrai sur Jérusalem le cordeau de Samarie et le poids de la mai-

.<on d Achabj et j'essuierai Jérusalem comme un vase d'albâtre que
on essuie et que l'on retourne ensuite sur sa face. J'abandonnerai

les restes de mon héritage, et je les livrerai entre les mains de leurs
mnemis

;
ils seront en proie à tous ceux qui les haïssent, parce qu'ils

«iit commis le mal devant moi, et qu'ils ont continué de m'irriter

IhuT,)
""'"' '^"*' *^"'' ''^'''' '*'"""''"' ^"^ ^'^^^^ jusqu'aujour-

Manassès, au lieu de se convertir, joignit à l'idolâtrie la cruauté •

répandit tant de srng innocent, que Jérusalem en était remplie jus-
'luala gorge, suivant l'énergie du texte sacré.
Enfin Dieu fit venir les princes de l'armée du roi d'Assur •

ils
jnrent Manassès, lui mirent les fers aux pieds et aux mains et
emmenèrent à Babylone, alors sous la domination du roi de Nini've
uand il fut réduit à cette angoisse, Manassès se reconnut, s'humilia
'nant le Dieu de ses pères, lui adressa ses gémissements et ses in-
antes supplications. Le Seigneur exauça sa prière et le ramena à

' usalem dans son royaume.
Manassès, ayant ainsi reconnu qu'il n'y a de Dieu que Jéhova

^ELii gui EST, s'appliqua le reste de ses jours à le servir d'autant
"•eux qu 11 1 avait oftensé davantage. II augmenta les fortifications de
"iisalem, mit les autres villes en état de défense ; mais surtout il ôta
Je a maison de Jéhova l'idole qu'il y avait placée, fit disparaître de
partout les dieux étrangers ainsi que les autels qu'il avait dressés
"lia montagne du temple et dans Jérusalem. Il rétablit aussi l'autel
" Seigneur, y offrit des victimes avec des hosties pacifiques et d'ac-
ons de grâces, et ordonna à Juda de servir Jéhova, le Dieu d'Israël
l^pendant le peuple immolait encore sur les hauteurs, mais seule-
"«t a Jehova, son Dieu. Manassès mourut après un règne de cin-

'l""nte-cinq ans. Il fut enseveli dans le jardin de sa maison, et non

ft 1,1
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dans le sépulcre des rois*. Il paraît que, malgré sa pénitence, le

tribunal qui jugeait les rois à leur mort, le priva de la sépulture

royale à cause du scandale horrible qu'il avait causé. La prière de

Manassès dans les fers avait été recueillie par les prophètes
;
mais il

n'est pas certain que ce soit celle qu'on lit à la fin de la Bible.

Il est naturel de penser qu'en prenant Jérusalem, les Assyriens

n'épargnèrent pas le temple, et qu'avec le roi ils emmenèrent aussi

une partie du peuple. Alors paraît s'être accompli et; que l'Éternel

avait prédit de deux personnages par Isaïe : « Va, entre chez Sobna,

trésorier du temple, et tu lui diras : Que fais-tu ici î quels sont tes

droits ? Tu as osé te bâtir un sépulcre de pierre ;
tu t'es élevé un

monument superbe ; tu as taillé ta dernière demeure dans le roc.

Voilà que l'Éternel t'enlèvera comme on enlève un oiseau, comme

on ôte des vêtements de leur place. 11 te couronnera de maux
;

il te

•

jettera comme une balle lancée dans un champ spacieux
;
tu mourras

là, et c'est là qu'ira se briser, à la honte de ton maître, le char de ta

gloire. Je te chasserai du rang où tu es ; je te déposerai de ton mi-

nistère. Je rappellerai, dans ce jour, mon serviteur Eliacim, fils

d'Helcias ;
je le revêtiraide ta tunique, je l'honorerai de ta ceinture,

je lui remettrai entre les mains ta puissance ;
et il sera un père aux

habitants de Jérusalem et à la maison de Juda. Je mettrai sur son

épaule la clef de la maison de David ; il ouvrira, et nul ne pourra

fermer ; il fermera, et nul ne pourra ouvrir. Je l'établirai comme une

colonne dans un lieu solide; il sera comme un trône d'honneur dans

la maison de son père 2. » Sobna, qu'on présume avoir été favori de

Manassès, aura été emmené avec lui à Babylone, et y sera mort;

tandis que Uous verrons Éliacim, pour le salut de Juda et de Jéru-

salem, faire tout ensemble les fonctions de pontife et de roi.

Manassès était peut-être encore dans la captivité ;
mais le peuple

en était revenu, le temple venait d'être purifié, le culte du Seigneur

se rétablissait, lorsque Juda et Jérusalem se virent menacés d'une

ruine entière, et délivrés tout à coup par le bras d'une femme.

Ici commence, pour durer jusqu'à l'avènement du Christ, la lutte

des peuples conquérants. L'empire de Ninive, remonté au faîte de sa

puissance, touchait à sa fin. Celui des Mèdes et des Perses, qui devait

aider Babylone à détruire Ninive, et puis subjuguer Babylone même,

venait de se former. Les Madai ou Mèdes, ainsi nommés de Madaï.

troisième fils de Japhet, étaient tombés, suivant Hérodote, dans une

espèce d'anarchie, lorsqu'ils offrirent volontairement le souverain

pouvoir à un des principaux d'entre eux, Déjocès, qui s'était attire la

1 4. Reg.,21. 2. Parai., 33. — -Is., 52.
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confiance universelle par sa sagesse et sa vertu. Son règne fut long
et paisible. Pour donner à la nation un centre commun, il bâtit la

fameuse vide d'Ecbatane avec sept fiiceintes de murailles. Son fils,

Phraortes suivant Hérodote, Aphraartes suivant Eusèbe, Arphaxad
suivant l'Écriture, acheva les fortifications de la nouvelle capitale. Il

l'entoura de murs larges de cinquante coudées, hauts de soixante-

dix, avec des portes et des tours de cent de hauteur ; le tout en
pierres taillées de trois coudées de large et de six de long. Non con-
tent du i ,aume des Mèdes, que lui avait laissé son père, il attaqua
ei vainquit les Perses, puis, avec leur secours, une grande partie de
l'Asie. Enfin, se regardant comme invincible par ht force de son
armée et la multitude de ses chars, il marcha contre les Assyriens de
Ninive ; mais il y trouva sa perte.

A Ninive, le fils de Sénachérib, nommé Asarhaddon par les Juifs,

Asaraddin par Ptolémée, Asénaphar par les Samaritains *, étant
mort, avait eu pour successeur un prince nommé Saosduchim dans
le canon de Ptolémée, et Nabuchodonosor dans l'Écriture. Cette
diversité de noms dans la même personne ne doit pas étonner chez
les anciens. Souvent le même avait deux ou plusieurs noms : ainsi

Homère appelle l'époux d'Hélène tantôt Paris, tantôt Alexandre.
Souvent un prince changeait de nom en parvenant à la couronne :

ainsi, avant d'être roi, Cyrus s'appelait Agradat. Souvent ce n'était

qu'un surnom d'honneur qui devenait nom propre dans une autre
langue : ainsi de Cor, en persan soleil, les Hébreux ont fait Corès
et les Grecs Cyrus. D'autres fois le même nom était commun à tous
les rois d'un pays, comme celui de Pharaon, et plus tard de Pto-
lémée en Egypte : il n'y avait que les surnoms pour les distinguer.
Ce qui diversifiait encore plus les noms des rois, surtout dans les

firandes monarchies composées de plusieurs peuples, c'est que les

noms des anciens signifiant presque tous quelque chose, chaque
peuple les traduisait en sa langue, changeant le son, mais conser-
vant le sens. Ainsi à quelles variantes ne durent pas donner lieu

dans les cent vingt-sept p'^ovinces de la monarchie persane, les noms
de Darius, dompteur, de Xerxès, guerrier, d'Artaxerxès, grand
guerrier ? Si le grec nous était aussi étranger que l'ancien persan,
saurions-nous pourquoi les Grecs appellent Sébaste celui qu'avec
les Latins nous appelons Auguste ?

Nabuchodonosor se mit en campagne la douzième année de son
règne. Il avait envoyé à tous les peuples sujets ou alliés de son em-
pire

: à l'orient, du côté de la Perse ; à l'occident, aux peuplades de

' l.Esdr., 14, 10.

U. (M
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Cilicie, de Syrie, de Palestine et d'Egypte. Mais nul ne se mit en

peine de ses ordres, ni ne vint à lui pour cette guerre ; tous, au con-

traire, le regardant comme leur égal, renvoyèrent ses ambassa-

deurs sans rien leur accorder, et même sans leur faire aucun

honneur. Nabuchodonosor jura de s'en venger. Toutefois , ceux

qui habitaient sur l'Euphrate, le Tigre, l'Hydaspe, se joignirent ii

lui. Quoique al)andonné du grand nombre, il était encore puissant:

ayant livré bataille à Arphaxad, il eut sur lui l'avantage, renvers;i

son armée, sa cavalerie, ses chars ; se rendit maître de ses villes.

parvint jusqu'à Ecbatane, prit ses tours, ravagea ses places et chan-

gea toute sa beauté on opprobre. Il se saisit même de la personne

d'Arphaxad, le perça de ses flèches et le mit à mort. Ensuite il revint

à Ninive avec tous ceux qui l'avaient accompagné dans cette expàii-

tion, et là ils se livrèrent au repos et aux iestins, lui et son armée.

pendant cent vingt jours ^.

Après ce temps, il convoqua dans son palais tous les oHiciers dt

son armée avec les grands de son empire, leur exposa le mauvais

procédé des peuples, leui* dit que son dessein était d'en tirer um

vengeance éclatante et de soumettre à son empire tout le reste de lu

terre. Tous y ayant applaudi, il appela Holopherne, général de ses

troupes, et lui dit • Voici ce que dit le grand roi, le maître de toute

la terre : Tu vas sortir de devant moi, et tu prendras avec toi des

hommes déterminés, cent vingt mille hommes de pied, un grand

nombre de chevaux et douze mille cavaliers. Tu marcheras contn

les régions de l'Occident, parce qu'elles n'ont point déféré auxpii-

roles de ma bouche. Tu les avertiras de préparer la terre et l'eau,

parce que je vais marcher contre eux dans ma colère ; je couvrirai

des pieds de mon armée la face de la terre, et je les livrerai an

pillage. Leurs blessés rempliront leurs vallées et leurs torrents, et le

fleuve débordé s'emplira de leurs cadavres. J'emmènerai leurs captifs

et je les disperserai jusqu'aux extrémités de l'univers. Toi donc.

pars et va devant m'occuper tous leurs confins : ils se donneront ii

toi, et tu me les réserveras pour le jour où je viendrai leur repro-

cher leur conduite. Ton œil n'aura nulle pitié pour ceux qui résiste-

ront : tu les livreras au carnage et au pillage dans toutes les régions

que je t'abandonne.

Tel fut, suivant le texte grec du livre de Judith, le langage de Na-

buchodonosor. Son orgueil, comme nous le verrons, allait encore

plus loin. Il voulait que toute la terre n'eût de dieu que lui.

Holopherne exécuta les ordres de son maître et partit avec une ar-

» Judith, c. 1, d'après les deux textes, grec et latin, fondus ensemble.
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niée, des provisions et des trésors 'inmenses. Il ravagea le pays d'Is-

ma»!l, la terre de Madian, la Mésopotamie , la Cilicie ; descendit dans

les champs de Damas, au temps de la moisson; brûla tous les blés,

fit couper tous les arbres et to«ites les vignes. Bientôt la terreur de

ses armes se répandit de toutes parts : ïyr, Sidon et le reste de la

Phonicie tremblaient *. Dès lors les rois, les princes des villes et des

provinces de Mésopotamie, de Cilicie, de Syrie et autres pays , en-

voyèrent lui dire par des ambassadeurs : Nous voici les serviteurs d(^

N'iihuchodonosor, le grand roi , nous voici devant vous ; traitez-nous

coinme il vous semblera bon. Nos villes, nos terres, nos montagnes,

nos collines, nos champs, nos troupeaux, nos richesses, nos familles,

tout est en votre pouvoir. Tout ce que nous avons dépend de vous ;

nous serons vos esclaves, nous et nos entants. Venez être pour nous

ini maître pacifi(|ue, et tirez de nous tous les services qu'il vous plaira.

Il descendit donc; avec son armée vers les régions maritimes, mit des

[larnisons dans leurs villes fortes, en tira les hommes d'élite pour les

joindre à ses troupes. Telle était la frayeur dont étaient saisies toutes

ces provinces que les princes et les personnes les plus honorables d(^

toutes les vi^ , ainsi que les peuples, allaient au-devant de lui et le

recevaient avec des couronnes, des flambeaux, en dansant au sou des

tambours et des flûtes. Mais rien ne put adoucir la férocité de son

cœur. Il n'en détruisit pas moins leurs villes, n'en abattit pas moins

leurs bois sacrés ; car il avait ordre d'exterminer tous les dieux de la

terre, afin que toutes les nations adorassent le seul Nabuchodonosor ;

que toutes les langues et toutes les tribus l'invoquassent comme leur

dieu. Il s'avança ainsi, ravageant le pays, jusqu'aux montagnes de

Judée, où il s'arrêta un mois entier pour rassembler toutes les trou-

pes de son armée *.

Les enfants d'Israël avaient appris la marche du vainqueur, ce

(ju'ii avait fait aux diverses nations, comment il avait ruiné leurs tem-

ples et leurs cités ; ils en craignirent autant pour Jérusalem et pour

son temple. Une circonstance augmentait leur crainte, suivant la ver-

sion grecque : ils étaient revenus nouvellement de captivité, le peu-

ple de Juda n'était rassemblé tout entier que depuis peu ; les vases

sacrés, l'autel et le temple venaient d'être purifiés de leur profana-

tion. Cette captivité, ce temple debout, mais profané, tandis que Ni-

nive avec son empire subsiste encore , marquent assez clairement le

temps de Manassès. Plus tard il y aura une autre captivité; mais Ni-

iiive n'existera plus, non plus que Jérusalem et son temple.

Un homme se trouva pour soutenir Israël : c'était le grand prêtre

' Judith, 2. — 2 Ibid., 3. ...
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Éliacim ou Joacim, deux noms qui reviennent au même, El et Jo
étant deux noms de Dieu. Éliacim, quiavaitgouvernéJuda et Jérusa-
lem pendant la captivité du roi et d'une partie du peuple, leur conti-

nua ses soins paternels. Le roi, s'il était revenu, voyant en lui le sau-

veur et le père de la nation , l'aura prié d'achever son ouvrage. Le
grand prêtre écrivit donc de toute part pour qu'on occupât les mon-
tagnes par où l'on pouvait aller à Jérusalem , et qu'on mît des corps

de garde dans les défilés, surtout du côté de Béthulie , où le défilé

était si étroit qu'il ne pouvait y passer plus de deux hommes. Non
content d'envoyer des lettres , il parcourut lui-même tout le pays,

faisant réparer les murs des villes et amasser du blé dans les maga-
sins, mais surtout exhortant tout le peuple à implorer le secours du
Seigneur par le jeune et la prière. La voix du pontife fut exécutée en

tout à Jérusalem et dans toute la Judée. Les hommes, les femmes, les

entants même, vêtus du sac de la pénitence, la tête couverte de cen-

dre et prosternés la face tournée vers le temple, jeûnèrent plusieurs

jours
,
ne cessant de conjurer le Seigneur d'avoir pitié d'eux et de

son sanctuaire. Les prêtres mêmes
,
qui offraient les holocaustes,

étaient vêtus de cilices et avaient de la cendre sur leur tête. Le Sei-

gneur écouta les gémissements de son pieuple *.

Holopherne, ayant appris que les enfants d'Israël se préparaient

à lui résister et qu'ils avaient fermé les passages des montagnes, en-

tra dans une furieuse colère. Il fit venir les princes de Moab et les

chefs d'Ammon, avec les satrapes des provinces maritimes, et leur

demanda quel était ce peuple, sa force, le nombre de ses villes, le

chefqui le commandait
; pourquoi il était le seul qui méprisât deve-

nir au-devant de lui et de le recevoir dans un esprit de paix. Achior,

chef de tous les Ammonites, lui répondit : Seigneur, s'il vous plait

de m'écouter, je vous dirai la vérité touchant ce peuple qui habite

dans les montagnes, et pas une parole fausse ne sortira de ma bou-

che. Ce peuple est originaire de la Chaldée. Ne voulant plus suivre

les dieux de leurs pères qui en adoraient plusieurs, ils n'en adorèrent

qu'un seul, le Dieu du ciel, qui leur commanda de sortir de ce pays-là.

Ilsémigrèrent d'abord en Mésopotamie, puis dans la terre de Chanaan.
où ils devinrent riches en or, en argent et en troupeaux. Plus tard,

durant une grande famine, ils descendirent en Egypte, où ils se mul-

tiplièrent au point que leur multitude était innombrable. Le roi
j

d'Egypte les traitant avec dureté et les accablant de travail comme
des esclaves, pour bâtir ses villes, ils crièrent à leur Dieu, qui frappa !

toute la terre d'Egypte de plaies auxquelles il n'y avait point de r^

t Judith, 4.
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mède. Pour se délivrer, les H^gyptiens les chassèrent. Mais avantvoulu s en rendre maîtres de nouveau, le Dieu du ciel leurTuvHt lamer Rouge et les y fit passer à pied sec. L'armée des ÉgypZs 1 sayant poursuivis, fut ensevelie dans les eaux sans qu'ilfntwâ

^rts de Sma ou personne n'avait jamais pu habiter. Là, les fontal
nés amères devenaient douces pour eux et, durant l'esp ce deTa-
ra-iteans, ds recevaient du ciel leur nourriture. Partout oùiW
traient sans arc et sans fièche, sans bouclier et sans épée, leu We»
roinbattaitpoureuxetdemeuraittoujoursvainqueur.IamasiW^
roim. personne qui surmontât ce peuple, sinoi lorsqu'il s'était r2è
..Seigneur son Dieu

; car toutes les fois qu'ils ont' adoré n mleD eu que le leur, ils ont été livrés au pillage, au glaive et à Z^Z.
re

;
mais aussi toutes les fois qu'ils se sont repentis d'avoir abandonné le culte de leur Dieu, le Dieu du ciel leur a donné la forc^pour se défendre. C'est ainsi c.u'ils ont vaincu les rois et les peupledont ds possèdent maintenant les terres et les villes. Tant qu'iîs^îon

pas pèche contre leur Dieu, ils ont été heureux, parce que ïeur Dieu
a i -quité. Aussi, il y a quelques années, s'étant retlésie Lvôiec Dieu leur avait marquée pour y marcher, ils ont été taillés enleces par diverses nations, et plusieurs d'entre eux emmenés caotifsdans une terre étrangère. Mais depuis peu, étant retournés au sé

^'neur, leur Dieu, ils se sontréunis de cette dispersion, ont repeupléœs montagnes, et possèdent de nouveau Jérusalem, où est leur sanc-
uaire. Maintenant donc, mon seigneur, informez-;ous s'ily a danspeuple quelque iniquité contre son Dieu ; et, si cela est, allons le
attaquer, parce que certainement leur Dieu vous les livrera et Is-on assujettis àvotre puissance. Maissice peuple nlaplt if^ens

lem dé?"
"' r"T '^"^ ^'"^^ P«^- ^- '-' I^i- pren-dra leur défense, et nous deviendrons la risée de toute la terre

le ttt'tre T'^.r"'r'^'
^'''' ''^ ^"^'"^^ d'Holopherne pensèrent

e mettre en pièces, disant l'un à l'autre : Quel est celui-ci, qui ose

t^tesT
"*^ ''"^'' puissent résisterau roi Nabuch^dono"

tt a toutes ses troupes, eux sans armes et sans force et nui ne sa
ven^cequec'estdel'artdecombattre? Pour faire ITncl^lZZ
u les plus forts d entre eux, nous le passerons avec eux au fil deepe afin ^„e toutes les nations sachent que Nabuchodonosor est

'e dieu delà terre, et que, hors lui, il n'y en a point d'autre ».
Le tumulte s étant apaisé : Et qui donc es-tu, Achior, merce

* Judith, 5.
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naire (l'Éphraïm 1 lui dit lloloplirnio vu tuiciir. Qui donc c^s-tn,

[)our i'ainî ainsi le proplijHo au iniiiuu do nous aujourd'liui. K pom'
dire qu'il ne faut point couihaUro la race d'israi'l, parce que leur
Dieu les protège? Etquel Dieuya-f-ij donc, siée n'est Nabucliodon..-
sfM'V I>our t'en convaincre, lorscpu' nous les aurons tous fra|)pés
•oninie un seul homme, et enivré de sang leurs montagnes, tu tom-
iHu-as toi-même sous le fer des Assyriens, et tout Israi'l périra avec
toi. Et pom- qu(! tu sois encore mietix persuadé d'éprouver h; mémo
sort, tu seras joint dès à présent à ce peiiple, atin «pie, lorsque mou
t^laive leur iiiHigera les peines qu'ils ont méritées, tu sois puni
avec eux.

Aussitôt les gens d'Holopherne se saisirent d'A(^]iior, l'ennuenèrent
du côté deBéthulie, et, le plus près qu'ils purent de la ville, le lièrent
par les pieds et les mains à un arbre, et s'en retournèrent vers leur
maître. Les Israélites dese.>ndus de Hétliulie, ayant trouvé Ac-liior.
le délièrent et le eonduisinmt dans la ville, an milieu du peuple, (|uî

avait alors pour chefs Ozias, de la tribu de Siméon, et Charmi, sur-
nommé Othoniel. Interrogé pourquoi les Assyriens l'avaient traite
de la sort(', il exposa conunent il avait répondu aux demandes d'Ho-
lopherne, conmient il avait failli être mis en pièces par les principaux
de l'armée, et conmient Holopherne avait Juré de l«^ faire mourirdans
les plus cruels supplices avec les enfants d'Israël, pour avoir osé dire
que le Dieu du ciel était leur défenseur.

A ce récit, tout le peuple se prosterna le visage contre terre, et s'é-

cria en pleurant : Seigneur, Dieu du ciel et de la terre, voyez leur
orgueil, voyez notre abaissement; jetez un regard sur votre sanc-
tuaire

; faites voir que vous n'abandonnez point ceux qui i)résument
de votre bonté, et que vous humiliez ceux qui présument d'eux-
mêmes et se glorifient de leurs propres forces. Ayant ainsi pleuré d
prié durant tout le jour, ils consolèrent Acîhior en disant : Le Dieu
de nos pères, dont vous avez proclamé la puissance, vous donnera
pour récompense de voir vous-même la perte de ceux qui veulent
vous faire périr. Et lorsque le Seigneur aura mis ainsi ses serviteurs
en liberté, qu'il soit aussi votre Dieu au milieu de nous, afin que, se-

lon qu'il vous plaira, vous viviez avec nous, vous et tous ceux qui

vous appartiennent. L'assemblée étant fiiiie, Ozias le re^ut en sa

maison, lui donna un festin auquel furent invités tous les anciens de
la vdie. Ensuite le peuple s'assembla de nouveau et passa la nuit en
prière, suppliant le Dieu d'Israël de venir à leur secours ».

Le lendemain, Holopherne fit marcher toute son armée contre Bé-

1 Judith, 6.
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Ninivo, „.,,. ,.„„„.,. „,„... ,„,, ,.,,„ «„j:,::' r; ™^^^^^^^
A la vue de vHU^ nmltitude les #.n»;..,»c ,i'i J < )n(|nises.

l.m. ctr..,l„„l,l,'.,,,„l ,. r ,'rit .

"
s

"' P™»'»"'^«,,1 „„

i;;;-.an.s .o,,.,. ,„ vu,,, „. „„„i „„,„„„. , ,.,„,, „,. ri/ir^^r

yçu. N„.,s vous co„j„ro.. auj„„rd'h,., devam'L d "
,tu: V'SV nt lo D,eu de nos pères, qui s« vongo d« nous selo,, la ™„d™fc nos pèches, de l.vrer incessamment la ville entre les maim d^lopherne, et de nous laire trouver une prompte n,ort pa toliv "tI»'. de cette mort prolonîjée dans les tourments de la soif

Apres qu
,
s eurent parlé do la sort,', il s'éleva de grands cris et

'lo grandes lamentations dans tonte l'assemMée ; et p |,„"
|n«urs heures, ,1s crièrent tout d'>„,e voix à Dieu, en di «„ N„l

mmn.s I .niquite. Mais vous, ayez pitié de nous, parce que vous êteson
;
ou venge, nos crin.es en nous châtiant vous-même et ^aban.!o„ne. pon,t ceux qui vous hénissent à un peuple ^ZCi^;A <iu on ne dise pomt parmi les nations : Oi, est leur Dieu'Ursque enfui, fatigues de crier et las de pleurer, ils se turenttes se leva, le visage ton, trempé de ses larmes, Ce dl Wl'on courage, mes frères, et attendons encore pendatit cinq ourJ ,
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inis«'!ri(;ordi' du St^igiuair. P(nit-»Hn> r|u'il upuistini sa colère ot f»;ru

écluU'r la gjoir»! do son nom. Si, ces cinq jours étant pusses, il ne
nous vient point «le secours, nous ferons (^e (|ue vous ave/ propos»»*,

(^es paroles furent rapportées à une veuve de la tribu do Siniéon :

c'était Judith. Il y avait plus de trois ans (|ue Manassès, son mari,

était mort d'im <'oup do soleil pendant la mosson <les orges. Elle s'é-

tait fait au iiaut de sa maison une cliaudu'it secrèt(>, où elht demeurait

enfermée avec his lilles <|ui la servaient. Et, ayant un cilic»; sur les

reins, elh; jeûnait t(»ns les jours <le sa vie, except»! le jour du sahhat,

le jour des néoménies et les fêtes de lu maison d'Israël. Elle était

parfaitement belle ; et son mari lui avait laissé dt; grandes ricluisses.

un grand nonibre de serviteurs et des domaines avec d»'s troupeaux

nombreux. Tout le monde l'avait en haute estime, par«!e qu'elle «Tui-

gnait Ikiaucoup le Seigneur ; il n'y avait personne (|ui dit lu moindre
chose à son désavantage.

Ayant donc apprisce «pii s'était passé, elle envoya l'inh-ndante (h' sii

maison prier de venir chez elle les anciens du peuple, Ozias, CJiahri

et Charmi. Ils vinrent, et elle leur dit : (Comment donc Ozias a-t-il

consenti de livrer la viUe aux Assyriens, s'il ne V(nis venait du secours

dans cinq jours ? Et (pii ètes-vous tlmw, pour tenter ainsi le Seignein-?

Ce n'est pas là le moyen d'attirer sa miséri(!or(le, nuiis [)lutùt d'exciter

sa colère et d'allumer su fureur. Vous avez prescrit ù Dieu le ternie

de su compussion ; vous lui uvez fixé le jour, connue ses urbitres. Ah !

plutôt, purce (pie le Seigneur est pi<ti(nt, faisons pénitence de cette

fuute même et inq>lorons sa pitié uvec l>euu(;oup de larmes ; car on

ne menace j)us Dieu connue un honune, on ne le met point à l'arhi-

trag<î connue les enfants des honnnes. C'est pourquoi lumiilions nos

Ames devant lui, reconnaissons qu(^ nous sommes ses esclaves, qu'il

peut nous sauver ou nous perdre à son gré; demeurons dans cet es-

prit d'abaissement, et prions h; Seigneur awr lurines de nous faire

éprouver sa miséricorde; en lu munière (pi'il hû plairu , afin que

.

connue l'orgueil de nos ennemis nous u remplis de trouble et de

crainte, notre humilité uussi devienne pour nous un sujet de gloire.

Il n'y u uujourd'hui purmi nous aucune tribu, aucime famille, aucune

cité qui adore des dieux faits de main d'homme, connue il est arrivé

dans les jours précédents ; car c'est pour cela que nos pères ont été

livrés au glaive et au pillage, et qu'ils ont éprouvé une grande chutt?

devant nos ennemis. Pour nous, au contraire, nous ne reconnaissons

d'autre Dieu que lui : c'est pourquoi nous espérons qu'il ne nous

méprisera pas, ni personne de notre génération. Si nous nous lais-

Uiuliih -.
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sons pn^ndre, toute la Judée toudM-ru avec nous , notre sanctuaire
sera [Mlle

,
(-t Dieu nous denjundera compte de vHU^ profanation, »i

caus.. (1,. c,î (|ue nous avons dit. Le meiu-tro do nos fnVe» , lu capti-
vité de iiotiT pays, la (hîvastation de notn^ lu-ritiiKe, il les ft-ra retom-
iH.'r sur nos tètes au milieu des nations où nous serons en servitude;
et nous s(.rons .me pierre d'achoppement et un objet d'insulte (h^vant
•
eux <pii seront devenus nos inaMres. MuinU'nant donc, numtrons k
nos livres (pie d,, nous d.'.pcnd leur vie, que sur nous s'appuie vt le
sanctuaire

,
et hî t((mple, (,t l'autel. Après tout, rendons grA(!es au

Sei^-iicur, notn; Dieu , (pii nous ("'prouve comme il a éprouv('( nos
pères. Uappelons-nous comment Abraham a été l.'iité; comniMit,
<'|'i'<»iive par beaucoup de tribulations, il est devenu l'ami de Dieu ;

•'«•"ment Isaa(', Jacob, Moïse et tous ceux qui ont plu à Dieu, ont
liasse par |)lusieurs ami(!ti(ms et sont demeurt'îs HdcUîs. Ceux, un
«'•"''•aire, (pii u'oiit pas r(!(.u ces é|u'euves dans la crainte du S(MKneur,
<|"i ont témoi^'iié leur impati(!nce et ont irrité h; Seiî^'iieur par leurs
ie|)roeli(.s et leurs murmures, rextermiiiateur les a frappés, et ils ont
peri par les serpents. C'est pourquoi lU! témoit^nons i)oint d'impa-
tience dans ces maux (|ue nous soum-ons; mais, considérant que ces
supplices miunes sont eii(-ore beaucoup moindrcss que nos péchés

,

noyons que ces néaux,dont Dit^u nous eiuUie comme ses serviteurs,
nous sont envoyés pour nous corriger et non |)our nous perdre.
Ozias lui nipondit : Tout ce (jue vous avez dit est un effet d(î votre

Ijou (d'ur, et il n'y a personne (pii puisse contest(!r vos paroles. Ce
n'est pas d'aujourd'hui que se manifeste votre sagesse ; mais dès le
commencement de vos jours , tout le i)euple a connu votre intelli-
|;ence et compris (pie votre cœur est bon. Mais h; peuples soutt'rait

extrêmement de la soif, et ils nous ont mis dans la nécessité de faire
<e que nous leur avons dit, et de nous engager par un serment que
nous ne transgresserons point. Maintenant donc, \me'i pour nous,
car vous êtes une femme pieuse ; et le Seigneur (Miverra la pluie pour
remplir nos citernes, et nous ne périrons plus de soif. Judith leur dit ;

Ecoutez-moi : Je vais faire une chose (pii passera de race en race
dans tout(! la postérité di; notre peuple. Vous vous trouverez cette
nuit à la porte

; je sortirai avec la tille qui me sert, et le Seigneur vi-
sitera par ma main Israël, dans l'intervalle de ces jours après lesquels
vous avez résolu de livrer la vilh; à nos ennemis. Pour vous , ne
cherchez point à savoir ce que je veux faire; car je ne le dirai point
jusqu'à ce que je l'aie exécuté. Ozias et les autres princes lui dirent:
Allez en paix, et que le Seigneur-Dieu marche devant vous pour se
venger de nos ennemis *.

' Judith, 8.

m



110 mSTOIHK IINIVKUSKIJ.K [LIv.XVI. -De 721

A|m\s qu'ils riii'ciit partis, Judith cnti-a dans 8on oratoiro, «« »•(>-

v»1tit d'un (illirc, mil ih la ('«'iidr»'. sur sa t«He, dt, s« pi'ostcrnani le-

vant h> Soigiu'iir, criait wvn, lui m disant : Soifj;iuîur, Dieu dd uioii

père Sinu'oii, (pii lui av<'7, donné lo j^laivo pour se venger <l»'s étran-

>.',vi'A i\\\\ , transportes d'une passion impur-' , avaient viol«'î une
vievf^e ef l'avait'Ut couverte de contusion «^n lui faisant outrage ; (pii

avez expose leurs H'uuu(!s en proie , (|ui ave/ r(>ndu leurs tilles «-ap-

tives
, et qui ave/ donné toutes hnu's (h'pouilles v\\ partaf^e à vos

serviteurs, ipii (»nt Itrùlé de zèh; pour vous: assiste/, je vous prie,

Seigneur, mon IMeu, assistez-moi <pii suis vi'uve. (;'4'st vous «pii avez
l'ait ces anciemuis merveilles vi qui ave/ résolu d'exécuter vos dij-

férenls desseins chacun dans son tenq)s ; et il n(! s'est l'ait quc^ ce

q\w vous avez voulu. Toutes vos voies sont déjii pré|mre<'s, et vous
avez établi vos jugements dans l'ordre de votn» prcjvidencc. Jetez les

yeux sur l«\ <'anq) (les Assyriens, connue vous daif^uAtes les j<'ter

sur le camp des Ejfypfiens lors(pie leurs troupes armées poursui-
vaient vos serviteurs, se contianl en leurs cliars, leiu- cavalerie et I»

nudtitu(h' de leurs combattants, Vousjeli\fes lUi regard sur leur <'ani|>,

et les ténèbres h>s a(;<ud)lèrent ; l'ablna^ saisit leur pied , et les eaux
kivS couvrirent. Seigneur, (pi'il en soit autant de ceux-ci (pii se con-
lient en leur umltitude et se gloriJient dans leurs chars, dans leurs

javelots, dans leurs boucliers, dans Iimus llèches et dans leurs lances.

Ils ne savent pas (pu> c'est vous notre; Uieu , vous<pii, dès l'origine,

e(Tasez les armee'^, et (pu^ votre nom est Jéhova. Élevez votre hnis

(•(tuuue jadis ; brise/ h>urs forces par votre ùnni ; que votre colère

abatt(^ (levant vous ceux qui se promettent (h; violer votre sanctuaire,

(l(^ profaner le tabernacle de votre nom, et do renverser par leur

glaive la majesté de votre autel. Faites, Seigneur
, (pie son orgueil

soit tranche avec sa propr(> épee ; ((uil soit pris par ses yeux conuiic

par im pieg»> en m«^ regardant , et frappez-le par l'agrément des pa-
roh^s (pii sortiront de ma lumche. Donnez à mon c(enr la constance
pour le mépriser . et la force pour le perdre. Ce sera un monument
glorieux pour votre nom , (pi'il périsse par la main d'une femme,
(lar ce n'est point dans la nudtilude qu'est V(ttre |)uissance, 6 Sei-

gneur I vous ne vous plaisez point dans la force d(\s chevaux; et,

dès le commencement, h's suptu'bes nv vous ont point plu ; mais

vous avez toujours agr»>é la prière de ceux qui sont humbles et doux.

Dieu des cieux, créateur des eaux. Seigneur de toute (îréatnre,

exauce/-moi (pii vous implore dans la misère et qui présmue de vo-

tiv miséricorde. Souvenez-vous, Seigneur, d(> votre alliance, et met-
tez vous-même les paroles dans ma bouche, et l'ortitiez la résoluti'M!

de mon cœur, atin (pie votre maison demeure toujours dans la saiî
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l<'U'i quiluiest pr(»pre, et<|U!. tduies les nations cormaissent ipie e.'ost
vous (|ui mes |>i<'u, et(fu'il n'y en a pcjint d'aulre que vous ».

Judith, ayant (•esse d(> criei' au Seiuncui', s(! leva du lieu où elle
.fait prosternée, appela sa servante, descrudit dans sa maison, ôta ami
cilHie, «pnttu ses habits de veuve, se lava h- corps, se l'oignit d'un
parfum prn-ieux, frisa ses cheveux, sc^ mit ma; coiffm-e miifruiliquo
siu- la tét(,, se revêtit des habits (pi'ell,, avait accoutumé de porter
au temps de sa joie, se para enfin detcuisses ornements. Dieu mémo
liii ajouta enc<HV un nouvel éclat, parce qiu- tout c«^t ajustcMuent
n'avait pour principe aucun mauvais de,;ir, mais la vertu S(!ule. Kll(3
lit porter à sa .servante un(^ outre de vin, un vase d'huile, d.- la farine,
(les figues, du pain, du fromage, et partit ainsi. y\rrivée à la porto
fie la viMe, elle y trcuiva O/ias et les s(Miat«'urs (pii ratteiulaieni. Ils
lurent dans U^ dernier étonnemeni en la voyant, et ihî pouvaient assez
admir(-r sa beauté. Ils ne lui lir<>nt cependant aucun«^ demande, mais
la laissèrent passer en disant : Que le Dieu de nos |)ères vous doime
Ml grAce, et qu'il affermisse par sa force toutes les ri'soluiions do votre
<'<«'nr, afin que Jérusalem se glorifie en vous, et que votre nom soit
M nondu'e des saints et d<>,s justes. Kt ceux qui étaient présents ré-
[tondirent tout d'une voix : Ainsi soit-il ! ainsi soit-il!

(À'!)endant Judith, priant Dieu, passa les [tortes, elh- et sa suivante.
Comme elle descendait ia montagne vers Uy \mm\ <lu jour, les gardes
avancées des Assyriens la rencontrèrent ci la prirent en lui disant :

l>'où venez-vous, et où allez-vous ? Klle répondit : iv suis niu^ tille

(les Hébreux: je m'en suis enhiie d'avec eux, ayant reconnu (juils
doivent vous Hvo livres en proie

,
|)arce (ju'ils vous ont méprisés et

(|ii'ils n'ont pas voulu se rendre à vous volontairement pour trouver
"lisérjcorde devant vous. T/est pounpioi j'ai dit en moi-même : Je
MMMi irai trouver le prince Holopherne pour lui découvrir leurs se-
crets ci lui donner un moy-'u de les prendre sans perdrç un .seul

liomnii^ de son armé<'.

Les Assyriens l'écoutaieni, mais la regardaient (dicore plus. Kn
admiration de sa beauté, ils lui dirent ; Vous avez sauve votre vie en
vous hAtaiit de vous présenter devant notre malin!; maintenant donc
allez à sa tente, et quehpu's-uns d'entre nous vous accompagneront
jiistpi'à ce qu'ils vous aient l'cmisc^ entre! ses mains. l.ors donc (|ue
vous paraître'/ devant lui, que votre c(eur ne craigne point; mais
fxposez-lui ce <pie vous venez de dire, et il vous traitera bien. Ils

clioisirent donc d'entre eux cent hommes, ipiils joignirent avec Ju-
dith et sa suivante, et qui les conduisirent à la tente d'lloloi)herno.

' Judilli, 9.
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Aussitôt il se forma un j^i-and concours dans le camp ; car son arri-

vée y avait été annoncée à haute voix, et on vint de toutes parts

autour d'elle, tandis qu'elle était arrêtée hors de la tente d'Holo-

pherne, jusqu'à ce qu'on la lui eût annoncée. Ils admiraient sa

beauté, et, par elle jugeant des enfants d'Israël, ils se disaient l'un à

l'autre : Qui est-ce qui méprisera ce peuple, qui a chez lui de telles

femmes ? Il ne convient pas d'en laisser un seul homme ; (;ar ils se-

raient capables de séduire toute la terre. Les chambellans d'Holo-

pherne et tous ses serviteurs vinrent au-devant d'elle et l'introduisi-

rent dans la tente. Holopherne reposait sur son lit, sous un pavillon

de tissu de pourpre , d'or, d'émeraudes et de pierres précieuses.

Quand on lui eut annoncé Judith, il s'avança .'ans la partie extérieure

de sa tente, précédé de lampes d'argent. A son aspect , elle l'adora

en se prosternant contre terre ; mais les gens d'Holopherne la rele-

vèrent par le commandement de leur maître *.

L'Assyrien lui dit alors : Femme, rassurez-vous
,
que votre cœur

ne craigne point ; car je n'ai jamais fait de mal à quiconque a voulu

se soumettre à Nabuchodonosor, roi de toute la terre. Que si votre

peuple ne m'avait point méprisé, je n'aurais point levé ma lance

contre lui. Mais dites-moi, d'où vient que vous les avez quittés et

que vous vous êtes résolue de venir vers nous ?

Recevez en bonne part les paroles de vôtre servante, répondit Ju-

dith ; car si vous suivez les conseils qu'elle vous donnera. Dieu achè-

vera d'accomplir à votre égard ce qu'il a résolu. Vive Nabuchodo-
nosor, roi de la terre ! vive sa puissance qui est en vous pour châtier

toutes les âmes qui s'égarent ! non-seulement vous lui asservissez

les hommes, mais les bêtes mêmes des champs lui sont assujetties.

Parmi toutes les nations l'on célèbre la sagesse de votre esprit; tout

le monde publie que vous êtes le seul dont la puissance et la capacité

éclatent dans tout son royaume, et on ne parle dans tous les pays que

de votre habileté dans la guerre. On sait aussi ce qu'a dit Achioi', et

on n'ignore pas de quelle manière vous avez voulu qu'il fût traité.

Ce qu'il a dit est vrai : notre race ne i)eut être frappée , le glaive ne

peut rien contre elle, s'ils n'ont péché contre leur Dieu. Mais aussi

Dieu est tellement irrité par les péchés de son peuple, qu'il lui a fait

dire par ses prophètes qu'il le livrerait à ses ennemis à cause de ses

offenses. Et parce que les enfants d'Israël savent qu'ils ont offensé

leur Dieuf la terreur de vos armes les a saisis. Ils sont de plus déso-

lés par la famine, et la soif dont ils sont brûlés les a fait déjà paraî-

tre comme mort?. Ils ont même résolu entre eux de tuer leurs bes-

» Judith, 10.
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tiaux pour boire leur sang
; et, ayant du froment, du vin et de l'huile

qui sont consacrés au Seigneur, leur Dieu, et auxquels Dieu leur a
défendu de toucher, ils sont résolus de les employer à leur usage et
Ils veulent consumer des choses auxquelles il ne leur est pas même
permis de porter la main

; puis donc qu'ils se conduisent de la sorte
.1 est certain qu'ils périront. Ce que votre servante connaissant, elle
s est enfuie d'avec eux, et le Seigneur m'a envoyée vous découvrir
toutes ces choses

;
car votre servante adore toujours son Dieu, même

a présent qu'elle est avec vous; et je sortirai, et je prierai le Seigneur,
et 11 me dira quand il doit leur rendre ce qu'il leur est dû pour leurs
pèches, et je viendrai vous le dire. Je vous mènerai alors au milieu
de Jérusalem, et tout le peuple d'Israël sera devant vous comme des
brebis sans pasteur, et il ne se trouvera pas seulement un chien qui
aboie contre vous. Voilà c^ qui m'a été révélé par la providence de
Uieu

: irrite contre eux, il m'a envoyée vers vous pour vous l'an-
noncer.

Tout ce discours plut extrêmement à Holopherne et à ses gens ; ils
admiraient la sagesse de Judith

, et se disaient l'un à l'autre : Non
dans toute la terre, il n'y a pas une femme pareille, soit pour les grâ-
ces et la beauté, soit pour le sens et la sagesse des paroles. Holo-
pherne lui répondit : Dieu a bien fait de vous envoyer devant votre
peuple, pour nous le livrer entre les mains ; et, parce que vos pro-
messes sont très-avantageuses , si votre Dieu fait cela pour moi il
sera aussi mon Dieu, vous-même vous serez grande dans la maison
de Nabuchodonosor, et votre nom deviendra illustre dans toute la
terre *.

Puis il commanda qu'on la fit entrer au lieu où étaient ses trésors
et qu'elle fut servie des mets de sa table. Je ne pourrai pas lui re-
montra-t-elle, manger maintenant des choses que vous commandez
qu on me donne

,
de peur que cela ne devienne un obstacle à mon

dessein; mais je mangerai de ce que j'ai apporté avec moi. Holo-
pherne insista : Si ce que vous avez apporté avec vous vient à man-
quer, que pourrons-nous vous faire? Vive votre âme mon seigneur!
répliqua Judith, avant que votre servante ait cont,jmmé ce qu'elle a
Dieu fera par ma main ce que j'ai pensé. Sur quoi, elle entra dans la
tente assignée, après avoir demandé et obtenu la permission d'entrer
et de sortir selon qu'elle le voudrait, pendant trois jours, pour adorer
son Dieu. \^

Elle sortait donc durant les nuits dans la vallée de Bethulie, et
elle se purifiait dans une fontaine. Et en remontant elle priait le Sei-

' Judith, 11.
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gneur, Dieu d'Israël, de la conduire dans le dessein qu'elle avait pré-

médité pour la délivrance de son peuple. Puis, rentrant dans su

tente, elle y demeurait pure, éloignée des profanes, jusqu'à ce qu'elle

prît sa nourriture vers le soir.

Au quatrième jour, Holopherne fit un festin à ses ofliciers seule-

ment. Il dit à l'eunuque Bagaos
,
qui avait l'intendance sur tout ce

qui lui appartenait : Va persuade à cette femme des Hébreux
, qui

est sous ta garde, de venir vcu's nous pour manger et boire avec nous :

car il serait honteux de laisser une pareille femme sans avoir causé

avec elle : si nous ne savons l'attirer, elle se moquera de nous. L'eu-

nuque vint donc dire à Judith : Pourquoi cette charmante fille crain-

drait-elle d'entrer chez mon seigneur, pour être honorée devant lui,

se réjouir avec nous, et devenir en ce jour comme une des filles

d'Assur dans le palais de Nabuchodonosor ? Qui suis-je, moi, répli-

qua Judith, pour contredire mon seigneur? Tout ce qui sera bon :i

ses yeux, je me hâterai de le faire, et ce sera pour moi un sujet de

triomphe jusqu'au jour de ma mort. Se levant aussitôt, elle se para

de tous ses ornements et parut devant Holopherne. Dès qu'il la vit.

il en fut frappé au cœur ; car il brûlait de passion pour elle, et, de-

puis le premier jour, il cherchait à la séduire. Buvez maintenant, lui

dit-il, et prenez part à notre joie ; car vous avez trouvé grâce à mes
veux.— Je boirai, seigneur, répondit Judith, parce quemon âme re-

çoit aujourd'hui la plus grande gloire qu'elle ait reçue dans toute su

vie. Elle prit ensuite ce que sa servante lui avait préparé, mangea et

but devant lui. Holopherne fut tellement transporté de joie en la

voyant, qu'il but du vin plus qu'il n'avait fait aucun jour *.

Le soir étant venu, ses serviteurs se hâtèrent de se retirer chacun

chez soi ; tous étaient fatigués du vin qu'ils avaient bu. Bagaos ferma

la porte de la ciiambre et s'en alla. Holopherne était étendu sur son

lit, accablé de sommeil et d'ivresse; Judith, seule auprès de lui, or-

donne à sa suivante de se tenir devant la porte de la chambre et d'y

faire sentinelle. Pour elle, debout devant le lit, elle priait avec larmes,

remuant les lèvres en silence : Seigneur, Dieu d'Israël, fortifiez-moi, et

rendez-vous favorable en ce moment à ce que ma main va faire, afin

que, comme vousavez promis, vous releviezvotre cité de Jérusalem, et

que j'achève ce que j'ai cru qui se pourrait faire par votre assistance.

Ayant parlé de la sorte, elle s'approcha d*. la colonne qui était ai'

chevet d'Holopherne, délia son sabre qui y pendait, le tira du fourreau,

saisit l'Assyrien par les cheveux, disant : Seigneur-Dieu, fortifiez-nioi

à cette heure, et, en deux coups, lui tranciiala tête. Après quoi elle

Wuditli, 12. .;
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VOUS ferai passer l'épée au travers du corps. A la vue de la tête d'Ho-
lopherne, Achior fut saisi d'une si grande frayeur, qu'il tomba le

visage contre terre et s'évanouit. Puis, ayant repris ses sens, il si;

jeta aux pieds de Judith et l'adora, disant : Bénie soyez-vous de
votre Dieu dans toute la maison de Jacob, parce que le Dieu d'Israël

sera pour jamais glorifié en vous parmi tous les peuples qui enten-

dront parler de votre nom. Enfin , considérant tout ce que Dieu

avait fait en faveur d'Israël , il abandonna les cérémonies de la

gentilité, crut en Dieu avec une grande foi, revut la circoncision et

fut incorp'^ •
.

- pciipîû ûisraël, lui et toute sa race, jusqu'aujour-

d'hui, dit ^ m sacré *.

Pour Judi,'
, ^ans perdre un moment, elle dit à tout le peuple :

Écoutez-moi, mes frères; pendez cette tête au haut de nos mu-
railles; et, aussitôt que le soleil sera levé, prenez chacun vos armes

et sortez avec grand bruit, non pour descendre jusqu'aux ennemis,

mais comme vous disposant à les attaquer. Nécessairement les

gardes avancées fuiront et s'en iront éveiller leur général. Et lorsque

leurs chefs auront couru à latente d'Holopherne et qu'ils n'y auront

trouvé qu'un tronc nageant dans son sang, la frayeur les saisira tous.

Lors donc que vous les verrez fuir, allez hardiment après eux, parce

que le Seigneur vous les livrera pour les fouler aux pieds.

Les ordres de Judith furent exécutés. Au lever du soleil, les sen-

tv^elles assyriennes, voyant paraître les hommes de Béthulie, couru-

rent à latente d'Holopherne. Ceux qui étaient dans la tente vinrent à

la porte de sa chambre, et ils tâchaient, en y faisant quelque bruit,

d'interrompre son sommeil ; car nul n'osait ni frapper à la porte,

ni entrer dans la chambre du général des Assyriens. Mais les chefs,

les colonels et les principaux ofticiers étant venus, ils dirent aux

chambellans : Entrez et éveillez-le, parce que ces rats sont sortis de

leurs trous et ont eu la hardiesse de nous défier au combat. Alors

Bagaos, étant entré, se tint devant le rideau et frappa des mains,

s'imaginant qu'il dormait avec Judith. Mais prêtant l'oreille et n'en-

tendant aucun bruit, tel qu'en peut faire un homme qui dort, il

s'approche plus près du rideau, le lève, aperçoit le cadavre d'Holo-

pherne étendu par terre, sans tête, tout couvert de son sang, jette un

grand cri en pleurant, déchire ses vêtements, court à la tente de

Judith, et ne l'ayant pas trouvée, soi' levant le peuple et s'écrie:

Une seule femme des Hébreux a mis la confusion dans la maison de

Nabuchodonosor
; car voici Holopherne étendu par terre, et sa tète

n'y est plus. A ces mots, les chefs de l'armée assyrienne déchirent

Judith, 13.
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leurs vêtements, la frayeur et le trouble les saisissent, le camp retentitiMentôt de cns effroyables

; chacun, hors de soi-même, rJZT^'
soi; du y a p us d'ordre ni de discipline

; mais tous, kis3i "t.tqu ttanttout, se hAtent d'échapper aux Hébreux qu'ils entendeiU-narchant a eux les armes à la main, et s'enfuient cï HTlT
chemins de la campagne et les sentiers de la collll^i

' ^'' '''

det^i2"l'^"'' 'r
""''''' '•" '' '' ^°^^^' '- I-"rsuivent et

(
csctndent de la montagn.'

, sonnant des trompettes et iet'uifde grands cns après eux. Comme ils marchaient ensLbt et ei ô

XitiA ' '..""T"'"'"'-
'^^'"'^ ^'"^'^y^ ^«^•^«••«««e nou-velle a toutes les vdles et provinces d'Israël; partout l'élite de I-ijeunesse prit les armes, poursuivit l'ennemi Jusqu'à lex l 'me fr nt.ere, passant tout au fil de l'épée vi faisant uii butin immenscQ n fan souveram pontifi, Joacim, il vint de Jérusalem à B^^he!^"^

01. son sei.it. pour voir Judith. Elle sortit à sa rencoui^e;
"

1.1 bemrent d une vo.x, disant : Vous êtes la gloire de Jén.silpm
vous êtes la joie d'Israël

; vous êtes l'honneur dCtre pe'r^^^^^^^
vous avez agi avec un courage mâle ; et votre cœur s'est afferm n'arœque vous avez aune la ciuisteté, et qu'après votre mari, vous ^en'^^^e^omt connu d'autre. C'est pour cela que la main du Seigneur vous'
fortifiée et que vous serez bénie éternellement. Et tout le peuple r/pondit : Amen ! Amen !

I^«"pie rt-

Trente jours suffirent à peine pour amasser les dépouilles des^Wnens. Tout ce qu'on put reconnaître qu'Holopherne av"
ede en or, en argent, en vêtements, en pierreries et en toute sor ede meubles, fut donné par le peuple à Judith. Toutes les femm s
Israël accoururent pour la voir et la bénir

; elles formèrent en Tononneur des choeurs et des danses; Judith, avec ses compagnesT
ront couronné d'olivier et des rameaux à la main, s'avança"U latête de tout le peuple, conduisant les danses des fmmes ensuite
marchaient en armes les hommes d'Israël portant des cou onn

"
^faisant retentir des hymnes. Judith entonna un cantique triompha

en
1 lK>nneur de Jéhova, et tout le peuple le répétait en chœur^
«Entonnez à mon Dieu, au son des tambours; chantez à mon

X- '"'"'' ''"'"'"' '''"*'"'" ''"'"'' ""
"^"^"'"

« C'est le Seigneur qui rompt les guerres : Jéiiova est son nomla place son camp au milieu de son peuple pour nous délivrer délous nos ennemis.

' Judith, 14. _ î iiid., 15.

II.
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«Assiir est venu des montagnes de l'aquilon ; sa multitude com-
blait les torrents, ses chevaux couvraient les collines. Il a dit qui'

incendierait mes confins, qu'il exterminerait par le glaive mes jeu-

nes gens, qu'il briserait contre le pavé mes enfants à la mamelle, fe-

rait des autres sa proie, et emmènerait captives mes vierges.

« Le Seigneur, le Tout-Puissant, a renversé ses projets : il l'a li-

vré entre les mains d'une femme. Cène fut point une vigoureuse jeu-

nesse
; ce ne furent point les Titans hautains ni les géants qui frap-

pèrent leur capitaine ; c'est Judith, fille de Mérari, qui le captiva

par sa beauté, et lui tranciia la tête avec son propre poignard.

« Les Perses furent effrayés de sa constance, et les Mèdes d^ son

audace. Le camp d'Assur a hnrlé, quand ont paru mes humbles que

brftlait la soif. Les fils des jeunes femmes les ont transpercés ; ils les

ont tués comme des esclaves qui s'enfuient. Ils ont été exterminés do

devant le Seigneur, mon Dieu.

« Chantons un hymne au Seigneur ; chantons un hymne nouveau

à notre Dieu !»
^

.

Cesréjoùissances, commencées îiBéthulie, se continuèrent à Jéru-

salem durant trois mois. Tout le peuple s'y rendit, adora Dieu, et,

s'étant purifié, lui off'rit des holocaustes et s'acquitta de ses vœux et
j

de ses promesses. Judith y consacra au Seigneur tous les meubles

d'Holopherne et le pavillon qu'elle avait enlevé de son lit. Elle resta
i

veuve dans la maison de son mari, donn i la liberté à sa suivante.

mourut à l'âge de cent cinq ans, et fut pleurée par tout le peuple

durant sept jours *.

En mémoire de cette merveilleuse délivrance, une fête fut instituée,
|

qui se célébrait encore quand l'histoire de Judith, telle que nous l'a-

vons, fut mise par écrit. Cette histoire se lit en grec et en latin. Dans

l'une de ces versions il est des circonstances qui ne se trouvent pas

dans l'autre ; nous les avons confondues en la même narration,
|

comme pour Tobie.

Toujours la tradition chrétienne a regardé l'histoire de Judith comnio

véritable et comme faisant partie des livres sacrés. Les Juifs, quoi-

(ju'ilsne la missent pas au catalogue des Écritures canoniques, la re-

gardaient cependant, au temps de saint Jérôme, comme une Écriture i

sainte. On y voit que l'héroïne du livre était une pieuse matrone

poussée par l'esprit de Dieu et remplie de sa force. Mais les moyens

qu'elle employa pour exécuter son grand dessein, lui étaient-ils tous

également inspirés ? N'y en avait-il point qu'elle choisit elle-même ? Et,

parmi ces derniers, n'y en avait-il f[ue d'absolument irréprochables?]

1 Judith, 16.
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,,gCovUùms de ses paroles ne renfernient-elles pas un mensoni^e nffî|'..eux

? Lu guerre excuse-t-elle cela dépêché '/ L^octeurs eUP^interprètes sont partagés d'avis sur ces questions On l'iTment sur l'époque où retto l.kf..;...
M «estions. (Jn

1 a été égale-

l».|uc" Judâ "^
"'' """" P"'"'""'» '•"""S^'''' n» "..l at-

Imitàsa f,n Jo„»s lu, avait ppcdil sa ™inc ; la pénitence v,M«

z-ntn. "f '^"?'""™'" ™"" "*»" p-dictiorerNi iTù:

« Jùhova (itcndra sa main vers ra<|„ilon
; il perdra Assnr •

il for,'fcNunve „no solitude, nn lieu aride comme „„ désert, [s,™,F ..X se reposeront au milieu d'elle, ainsi q„e toutes les b,ts AcHoatree
;
le butor et le hérisson se logeront 'dans .es portiques les

« Voilà cette ville si f.ère, qui habitait en assurance et disait eu«. cœur
: C'est moi I et, hors moi, il n'y en a point d'autre - Corn

".ont donc a-t«lle été changée en un désert eï en une retraite de
iK'tes sauvages Tous ceux qui passeront au travers d'elle, lui insulle-
rant avec des siHIements et des gestes de mépris < »

la.s ce fut surtout parmi les dix tribus emmenées captives par^amanasar que s'éleva le prophètede la ruine de Ninive. Nahum.de
.b„deS,meon, ne parle pasd'autre chose. Ses prédictions por-

lult en tête
: Charge ou prophétie contre Ninive. Il annonce, peut-*«aNm,ve même, commeJonas, quejéhova e.,t patient, grand en

|)iii.ssance, lent a punir, mais qu'il punit à la fm
« Sa marche est dans latcmp,«e et le tourbillon ; les nuages ,o„t

la poussière de ses pieds. Il détruira ce lieu par une inondation pa,-
«at-ere. Voie, sur les montagnes les pieds do celui qui apporte lane nouvelle, de celui qui annonce la paix. Célèbri, 6 Juda ,

« u n,tes, accomplis tes vœux, parce que Bélial ne passera plus en

fc irlr'T "'^ P°*' ""^ '""""' »"« ""«.tes le pa-ta* est détruit, la reine estemmcnée captive avec ses suivantes, . les

Il ,{

Sophon., 2.
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jîéniissont coinine dos colombes et s»- tVii|)i)(nl In cdMir. Ninive t'sf

couverte d'eau : c'est un vlun^ ; ses citoyens s'enfuient. Au condmt!

au combat ! s'écrie-t-elle ; mais nul ne retourne. Pillez rar},'(iit.

pill«>z l'or ; ses richesses sont infinies , ses vases <!t ses meubles pi'c-

cieux sont innombrables. Klleest vidée, elle est anéantie, elle est dé-

chirée. Son eo'ur séeho d'etlroi, ses ^onoux tremblent, tous les rciiiN

sont abattus, tous les visajçes noirs et détifîurés.

« Où est maintenant cette caverne de lions, où sont ces pAtii-

ra{?es des lionceaux ? cette cavc^rne où le lion se retirait avec ses pe-

tits, sans que personne vhit les troubler : où 1(! lion apportait \v^

bêtes toutes san^îlantes à ses lionnes et à ses lioncciaux, remi)lijsaiil

son antre de sa proie, et ses cavernes d(! ses rapines.

« Me voici, je viens à toi, ditJéhova-Sabaoth. J'incendierai ta mul-

titude jusqu'à la réduire en fumée ; le f,'laive dévorera tes jeum s

lions ;
j'exterminerai de la terre tes rapines, on n'entendra plus la

voix insolente de tes ambassadeurs.

« Maliieiu' à la ville de sai)}j; qui n'est que fourberie, qui est plcim

de rapine et qui ne cesse le brigandage ! On entend la voix du foiut.

la voix de la roue impétueuse et du cheval hennissant, et du eliai'

brûlant, et du cavalier qui le monte, et du glaive étincelant, et de la

lance fulminante, et de la multitude tué<î, et des cadavres sans nom-

bre tombant les uns sur les autres...

« Quiconque te verra, se reculerade toi et dira : Ninive est dévastée!

Qui sera touché de ton malheur? D'où te chercherai-je des consola-

teurs? Es-tu meilleure que No-ammon? Assise entre les fleuves, 1rs

eaux l'entourent, la mer est sa richesse, les flots ses remparts. L'E-

thiopie est sa force, aussi bien que l'Egypte : son peuple est innom-

brable. L'Afrique et la Libye ont été à son secours. Cependant oWn

a été emmenée captive dans une terre étrangère, ses petits enfants

ont été écrasés au milieu de toutes ses rues, ses plus illustres citoyons

partagés au sort, et tous ses grands garrottés de fers. Toi, tu seras

enivrée de même, tu tomberas dans le mépris ; toi aussi, tu récla-

meras en vain du secours : tes remparts sont des figues primeurs:

pour peu qu'on les secoue, elles tombent dans la bouche de qui

veut les manger. Tes habitants sont des femmes ; les portes de ton

pays sont ouvertes à tes ennemis ; le feu te consumera, le glaive te

dévorera. Tes pasteurs se sont endormis, ô roi d'Assur! tes prinos

sont muets, ton peuple c^t dispersé sur les montagnes, et il n'y ii

personne qui le rassemble. Ta fracture n'est point remise, ta plaie

est incurable. Tous ceux qui apprennent ton sort ont battu des mains:

qui, en efîct ,ta malice n'u-t-cîle pas continuellement foulé aux pieds ^ :("

» Nahum, l, 2ct3.
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^
on av. l'cvre chr.] dk LI^gLISE CATHOLIQUE. ^On croit que N()-amm(,n, ( d !« d.'.vastatinn en , •• • •

li'»""''«, est k fam(..s.. Thèbes aux ce .

'"'* '" "''""

-'-.v-I^Kypte. Les eaux <lu NiC^X^Z Z^l^T '"

...uent .<.ricne.es de la nier. Vn. ,yL^^::^::^J^; .^^^I'"
.

I htlnopu, aait auisi naturellenu.„t son auxiliaire l déT-^^seraarr..U>ar les armes de Sena.^

J»(M.x hommes exécutèrent l'arrêt du ciel contre Ninive • Cvaxare

*• ou
"

l™ '?"'7""'"^"™M«1"S Pui» recevra Tompiro

a r„,„cdc mtc KnuHl. villo ; mais il parait ,|„W, po ,C r 7
»0(lLUiyinl.idan, successeur de ce Nabucliodoudsor. Cvax'u-e •.vmt

; r,Te:':':f
'™"''" " *°""' ''-'' --''--*^s

, , , .

' ''"""'" "™ ""« l>'"s^''"t« "•uiéo. Les Assyriens

''.:.Mi.;ns.uM.die,iv:Mit"'ri;r ::»
'" lut déaife par ces barbares, qui se répandi , '2; la , o"l»»' et en demeurèrent maîtres vimi.-lmit .,„« r.,
;oyai.d.p„ss.d. de sou empire pl^c'ett":» t £Z' ^01^1c ses sujets de s'en délivrer de cette nmuière : les MèdeTh.vita

.lies
;
chaeu- en.vra ses botes, et puis les massacra. Ceu" de:..™ qu, ne s'etatent pas trouvés à ces festins, ayant appris îa"de leurs compagnons s'enfuirent en Lydie aïprès du roi

u'si&Ni'^T
"".'^^ *'"«-- »--. -Prit lé deT-'

Umé S,™. H ,
™' ''"' '"»""'' "'<"' *"'^ <»"<' ville, est

,
'

,
^"'"= .''""^ 1"«'<l"es auteurs, Sardanapal dans d'autres II

!l-'-<'l avo,r été le successeur de Chyniladan. C'était un prtacc eflï

'Toi.'J'e,l4, 1.5.
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luint'! et qui st; rendait tiiéprisable pur su inolicSvSe. Déjù, (icpiiis

qiu'i(|ues HiiiK'f.s, h; f^t'iirralissiinr (h> ses troupes, Nap<)i)<)iassiii',

ayant été envoyé à Bal>ylon(' pour réduin' des Imndcs dinsur^cs,

s'était mis à leur léte et avait pris le titre de roi. Pour mieux s'af-

terniir, le nouveau souverain de Bahylone fit alliance! avec Cyaxare.

demanda et obtint la tille du prince niède pour son iiis, le fainetix

Nabueliodonosor le Graïui. Unis de cette sorte, le Mède et le Ha-

bylonien assiéfj;èrent Ninive tous les deux. Sarae ou Sardanapal,

d»'>s<'S|)érant d»i se détendre, se brûla avec son palais. La grande eifr

fut prise et ruinée enfin de fond en comble. Avec elle tinit lempiri'

d'Assur, pour devenir celui des Cbaldéens ou de Uabylone *.

Ninive était située sur le Tigre
, qui lu traversait sans doute par

plusieurs canaux. De là (-es paroles du proi)h(!'te : l^es portes des

fleuves sont ouvertes pour inonder la ville et en faire un étang. Des

auteurs grecs rapportent en etlet (pie la prise de Ninive fut détermi-

née par une inondation du Tigre, qu'avaient grossi des pl'iics

extraordinaires. Cetti; inondation fit tomber ime grande partie «les

murailles : aussi ce m«^nie propbète l(;s comparait-il à des lignes

nu'u'es 8.

Aujourd'hui, tout a tellement disparu de cette ville fumeuse,

qu'on n'en retrouve plus même la place. On croit seulement en re-

connaître des vestiges sur la rive gauche du Tigre , vis-à-vis de la

ville actuelle de Mossul
,
qui est sur la rive droite , et qu'on appelle

qmdquefois la nouvelle Ninive, parce qu'elle a étt; bfttie, dit-on, avo(

les ruines de l'ancienne.

Depuis la preniière édition de ce volume , 4842, la vieille Ninive,

réduite à l'état de squelette, de squelette mutilé, semble vouloir sor-

tir de sa tombe. Un savant de France à Mossul , un savant d'An-

gleterre à Bagdad, ayant fait creuser dans lu plaine où fut autrefois

la superbe capitale de l'Assyrie , la ville de Salmanasar , de Séna-

chérib , de Sardanapal , ont exhumé d'immenses débris de palais

,

avec des statues , des peintures et des inscriptions : statues et ta-

bleaux dont la perfection a pu servir de modèle aux Grecs; peintures

qui représentent les triomphes et les festins des rois ; triomphes et

combats où le vainqueur est accompagné de son armée , avec des

machines de guerre qu'on croyait inventées par les Grecs ou les Ro-

mains, mais où l'on n'aperçoit ni char ni cavalier , tandis qu'on en

voit parmi les ennemis : l'Ecriture dit, en elï'et, que les peuples d'As-

sur ne connaissent point l'usage des chariots ni des chevaux. Parmi

les ennemis et les prisonniers on reconnaît évidemment des Nègres.

» Abyd. Apud Euseb. Chron., 1. 1, c. 9. — * Diodore, 1. 2.
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i^g

cl aussi pr(.l)abU.rrH;nt des M.\lcs , dos I»ers«'s H d.'s Juifs en nirti
nilier un prmco vaincu, pmit-.Mr.. Os.ks dernier roi d'isra.'l. Ortains
|.ns..nn.m so.it tenus par ,!..« (,halnes attachées à un anneau passé
.ans la h>vr(, mf.'rieure. Sénael.éril., nienavant de sa colère le roi de
Jiula

,
lu. dit

: Je te mettrai un cercle au ne/ et un n.ors à la bon-
• "'. On voit entre autres la prise et le sa<' d'Echatane par Nahu-
.
Iiodonosor I-, autrement Saosdudmn, dont le général Ilolopherne

lut ensuite (le.-apité par Judith. Les peintures et sculptures d.- festins
nippellentl mterininahle repas de cent .piatre-vingts jours que donna
Assuerus aux grands de son empire dans le palais de Suze. On v voit
des guerriers en habits de fête, les chev(..x oi la barbe soigneusi-
inent boucles et parfumés, assis d(>vant des tables chargées do mets
las uns en face des autres, élevant leurs verres et portant des santés
•
M I honneur du vainqueur. Les tables recouvertes de nappes les

fliaises, les verres, sont du plus beau travail, et l'emportent en plu^
su'urs ponits sur l'industrie moderne. Et dans ces tableaux on ne
trouve pas une seule figure de feinnu.', si .e n'est parmi les captifs
q-u- conduisent des soldats. Les inscriptions qui accompagnent ces
Mulptures et ces peintures sont en forme de clou, ou de coins et
;.ppelees pour cela cunéiformes. On espère pouvoir les déchiflrer'un
jour, et lire ces chants de victoire devenus des inscriptions funèbres »

Ces palais fossiles de l'ancienne capitale de l'Orient sont transportés
a Londres et à Paris

,
les deux capitales de l'Occident moderne. On

'l'i-ait que Dieu prépare son grand jugemen sur les nations, et que
|)our cela il rassemble en un mémo lieu les cadavres de celles même
||ui sont mortes depuis plus de vingt siècles. A Paris, tout à côté de
la colonne de l'Égyptien Sésostris, les débris de Ninive servent à
peupler le palais désert du grand roi , le palais de Louis XIV

' Annales de philosoplile ctuétienne, 3- série, 1. 12, p. 12M47j t. 14, p. 240-
i^*; l. lo, p. 145-149.

:l il
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LIVRE DIX-SEPTIEME.

DE 613 A 588 AVANT l'ÈRE CHRÉTIENNE.

iIoiilaB. — Commencement de Jérèmle. — Captivité ile Babylone.
— IVabuctaodon«t8or volt en emblème l'histoire du monde i

Daniel la lui explique.— Kzérblel dans la Mésopotamie.
— Ruine de «Jérusalem et du temple.

Amon, fils de Manassès, était âgé de vingt-deux ans quand il monta

sur le trône. Il imita son père dans toutes ses impiétés , mais non

dans sa pénitence. Après deux ans de règne , il fut tué par des con-

spirateurs, et ceux-ci par le peuple, qui établit roi son fils Josias, âgé

de huit ans *. i

La corruption et l'idolâtrie, introduites par Amon, paraissent avoir

continué leurs ravages sous la minorité du jeune roi. Entouré d'une

cour dépravée, on pouvait s'attendre, non-seulement qu'il laisserait

faire le mal, mais qu'il y pousserait encore par son exemple. Par la

miséricorde du Seigneur, il en fnt autrement. Dès la huitième année

de son règne, seizième de son âge , Josias commença à chercher le

D'OU de David, son père, et, quatre ans après, à purifier Juda et Jé-

rusalem des hauts lieux, des bois profanes, des idoles soit de sculpture,

soit de fonte. Il fit détruire en sa présence les autels des Baalim, bri-

ser les simulacres qu'on avait posés dessus ; abattit les borages d'As-

taroth, mit en pièces ses idoles, en jeta les morceaux sur les tombeaux

de ceux qui avaient accoutumé de leur immoler des victimes. De

plus, il brûla sur les autels des idoles les ossements de leurs prêtres,

et purifia ainsi Juda et Jérusalem. 11 en lit de même dans les villes de

Manassé, d'Ephraim et de Siméon, jusqu'à Nephthali '^.

Pour seconder le zèle du roi. Dieu suscita un grand prophète. Ce

fut Jérémie, fils d'Helcias, l'un des prêtres qui demeuraient dans

Anathoth, en la terre de Benjamin. La parole de Jéhova vint à lui la

treizième année du règne de Josias , disant :

ce Avant de t'avoir formé dans les entrailles de ta mère, je t'ai

connu ; avant que tu fusses sorti de son sein, je t'ai sanctifié, je t'ai

* 4. Reg., 21, 18-24. — 2 ibid.. ""
1 et 3. 2. Parai., 34, 1-7.
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établi prophète pour les nations. Hélas! Adonaï-Jéhova, s'écria Jéré-nue, je ne sa.s point p.rler, je suis un enfant !-Ne dis plt, pfndiJohova, Je SUIS un enfant
;
car tu iras partout où je t'enverrai et tou|o que jet ordonnerai, tu le diras. -Ne crains pis devant la fa e desommes, parce que je suis avec toi pour te délivrer. Et Jéhova lenn la main, hn toncha la bouche , en disant : Voilà c,ue j'^i .^

nations et sur les royaumes, pour arracher et pour détruire pourperdre et pour dissiper, pour édifier et pour planter *. «
'
^

L Eternel lui dit un jour : «_Q„e vois-tu, Jérémie?- Je vois uneranche d amandier qui se hMe de Heurir, répondit le prophèl Tu
as b,en vu

,
répliqua l'Éternel

; car ainsi je me hâterai d'accompir

H
,

un va e t^mian qu'embrase le soutHede l'aquilon. Et Jéhova lui

att. ter e. C r vo.la que je convoquerai tous les peuples des royau-
.sderacpnlon; et ils établiront chacun son trône à l'entrée'des

de .Kh^KÎ
'""' *'"* ""'°."' ^'' ^'^ '""^'^'"««' '' dans toutes les

I es de uria. Et je prononcera, avec eux mes jugements contre toutemahce de ceux qui m'ont délaissé, qui ont sacrifié aux dieux étran-
f,'oi:,, qui ont adore 1 ouvrage de leurs mains 2

« Et toi, ceins tes reins, va, dis-leur tout ce" que je te commande •

jie crains pas en leur présence, car je t'ôterai la crainte devant leur
ace. Je t etabhs aujourd hui comme une ville forte, une colonne de

!
' r '"r

'"'"!"' '"' *""*' ^" '''''
'
'' ?«"•• '«« ^'«'^ de Juda, ses

I
unces, et ses prêtres, et son peuple. Et ils combattront contre toi

,

;iiu: :;^h;rtT ^"''
'
^^^ ^-^ ^^ ^-'^ ^^^-^ *«•

'
'^ ^^^^ ;

Un autre prophète
, Sophonie, prêchait au même temps les juge-

mnTTeTlÏT""' '"
"'^r*

""'' ''' '' ^"*«'^»^'" «''"•«« <1« vulvà, sanc-

cen sc^l'^'"^
'" •'^'""''"^ ^'^^ '' Et ^ixi

: A, a, a, Dominas Deus :cenescioloqu..qu,apueregosum.Et dixit Dominus ad me : Noii diceie • Puer
^.. quomàm ad onmia. qua, miUam te. ibis, et universa quœclune mandai ro

ad e >.^ Zu 1'"'""' """""' '""'"' "' ''''^'' '' '"*•'"»• «t dixit Dominns

vp != ? . ,

" '"'" '" "'' *""
'
'''' •^«"«"t"' t« ''«diè super génies ut

ui^^Tt ,. ,t ;

"'"'•'
••

''-'' ^"^ '''' '''''^'"S^ l"'"b«« t"o« e

"il..K i,i,i.. „ •
"•." "^.

'
"^uri^ni œrcum, super onmem lerram. re-

V r m
P""'^'P'^"« ;'J"«' ''t sacerdolibus, et populo terne. Et bellabunt ad-^ersum te, et non praîvalebunt

j quia ego tccuni sum, ait Dominus, ut llberem te.

H
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ments de Dieu et la pénitence. « J'étendrai ma main sur Jiida et sur

tous les habitants de Jérusalem , dit Jéhova , et j'extermineii^i de ce

lieu les restes de Baal, le nom de ses ministres avec ses prêtres ; ceux
qui adorent sur les toits la milice du ciel ; ceux qui adorent et invo-

quent tour à tour dans leur serment et Jéhova et Moloch ; ceux qui

se détournent de Jéhova, et qui ne le cherchent point,.. Je scruterai

Jérusalem avec des lampes
; je visiterai les hommes enfoncés dans

leurs ordures
,
qui disent dans leur cœur : Jéhova ne nous fera ni

bien ni mal. Leurs richesses seront au pillage, leurs maisons en ruine
;

ils en bâtiront , mais ils ne les habiteront pas ; ils planteront des vi-

gnes, et ils n'en boiront pas le vin. Il est proche, le grand jour de Jé-

hova
; il est proche, il se hâte grandement. La voix du jour de Jéhova

sera lamentable, le fort même y criera. Jour de colère que ce jour-là,

jour de tribulation et d'angoisse, jour de calamité et de misère, jour

de ténèbres et d'obscurité
,
jour de nuages et de tempêtes, jour où

la trompette retentira terrible sur les villes fortes et les hautes tours.

J'accablerai d'aflliction les hommes, ils marcheront comme des aveu-

gles, parce qu'ils ont péché contre Jéhova ; leur sang se répandra

comme la poussière, leur corps comme le fumier *.

« Assemblez-vous donc, nation indigne d'être aimée ; assemblez-

vous avant que la colère de Jéhova n'éclate ; cherchez l'Éternel, vous

humbles de cette terre, cherchez la justice, cherchez la mansuétude;
peut-être que vous trouverez un asile au jour de la colère de Jéhova. »

Pour leur faire sentir encore davantage que leur unique refuge est

de revenir à Dieu, le prophète leur annonce que le même coup fi-ap-

pera tous les pays d'alentour. Gaza sera détruite ; Ascalon deviendra

un désert; Azot sera ruinée en plein midi ; Accaron renversée jus-

ques aux fondements j Chanaan, terre des Philistins, délaissée ssins

1 Sophon., 1, 1-18. Et extendam mamnn ineain super Judam, et super oni-

nes habitantes .lerusalem, et dispeidam de loco lioc reliquias Baal, et nomina
œdiluorum cuni sacerdotibus ; et eos qui adorant super teota militiam eœli, et

adorant et jurant in Domino, et jurant in Mclchom ; et qui avertuntur de post ter-

gum Domini, et qui non quœsierunt Doniinuni,- nec investigaverunt euin VA

crit in temporc illo: scrutabor Jérusalem in lucernis, et \isitabo super viros de-

flxos in faîiibus suis, qui dicunt in cordibus suis : Non faciet benè Doniinus, et

non faciet nialè. Et erit fortitudo eoruni in direplionem, et domus eorum in deser-

tum; et a'dificabunt domos, et non habilabunl ; et plantabunt vineas, et non bi-

bent vinum earum. Juxtà est dies Domini magnus, juxtà est et vclox nimis. Vox

die! Domini amara, tribulabitur ibi fortis. Dies irœ dies illa, dies tribulalionls et

angustiip, dies calamitatis et miseriip, dies tenebiaruni etcaiiginis, dies nebulif et

turbinis.dies tuba; et clamoris, saper civitases munitas, et super angulos excelsos.

Etiribniaho homincs, eianibuiajiunl ut cœci, quia Domino peccaverunl ; cl ellun-

detur sanguis eorum sicutliiimus.et corpora eorum ut stercora.
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habitant. Les restes de la maison de Juda en feront un lieu de pâtu-
rages. Moab deviendra comme Sodome, les enfants d'Ammon comme
(.omorre; leur terre ne sera qu'une solitude éternelle ; le reste demon peuple les pillera, et ceux d'entre les miens qui auront survécu
a leur malheur en seront les maîtres. L'Éternel anéantira tous les
dieux de la terre; c'est lui qu'adoreront toutes les îles des nations
chacune de son lieu. Les Éthiopiens mômes tomberont sous le glaive
Jehova étendra sa main sur l'aquilon

; il perdra Assur *. Vient en-
«inte la prophétie sur Ninive

,
que nous avons vue plus haut. « At-

fendpz-mo., dit enfin l'Eternel, attendez-moi au jour que je ressusci-
terai pour le témoignage

; car ma résolution est de ramasser les na-
tions

,
de rassembler les royaumes

, de répandre sur eux toute ma
colère

;
toute la terre sera dévorée par le feu de ma vengeance Alors

je rendrai aux peuples la pureté des lèvres pour invoquer tous le nom
(le Jéhova et le servir sous le m«*!me joug 2. »

Outre les paroles de ces deux prophètes, une rencontre singulière
vuit encore augmenter le zèle de Josias. La dix-huitième année de
son règne, après une première tournée dans son royaume pour dé-
truire les monuments d'idolfttrie, étant revenu à Jérusalem, il envoya
trois de ses ministres au grand prêtre Helcias, pour concerter avec
luj les réparations du temple. Comme le grand prêtre faisait trans-
porter à cet effet chez les entrepreneurs l'argent off'(îrt et amassé dans
le trésor sacré, il trouva le livre de la Loi de l'Éternel, de ia main de
Moïse. On croit généralement que c'était l'exemplaire original du
Deutéronome, déposé auprès de l'arche, et dont chaque nouveau roi
devait prendre une copie. Par suite des désordres sous les règnes de
Manassès et d'Amon

, cet exemplaire avait pu être caché ailleurs.
Helcias le fit porter au roi par Saphan, le premier des trois ministresm question. Josias ayant entendu les paroles de la Loi et les maux
dont elle menace les violateurs, déchira ses vêtements et dit à Helcias
et à quatre grands officiers du palais : Allez

, et consultez l'Éternel
pour moi et pour ce qui reste d'Israël et de Juda, sur les paroles de
ce livre qui a été trouvé; car elle est grande la colère de Jéhova,
prête à fondre sur nous, parce que nos pères n'ont point écouté les
paroles de Jéhova, ni fait selon tout ce qui est écrit dan^ ce livre-ci.

Helcias et les officiers du roi s'en allèrent vers la prophétessc Olda,
loniine de Sellum, intendant du vestiaire, laquelle demeurait à Jéru-
salem dans la seconde enceinte de la ville, et lui parlèrent selon l'or-
dre du roi. Elle leur répondit : Ainsi parle Jéhova, le Dieu d'Israël :

Dites à l'homme qui vous a envoyés \ers moi : Je vais faire tomber

' Sopb., 2, 1-13, -. 2 Ibld., 3, 8 et 9,

li-l.
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sur co lieu les maux et toutes les malédictions qui sont écrites dans

ce livre, qui a été lu devant le roi de Juda, parce qu'ils m'ont aban-

donné, ils ont briilé de l'encens aux dieux étrangers, pour m'irrlter

par toutes les œuvres de leurs mains. C'est pourquoi ma fureur s(î

répandra sur ce lieu, et elle ne s'éteindra point. Quant au roi de Juda

qui vous envoie pour consulter rÉtcrnel, voici ce que dit Jéhova , le

Dieu d'Israël : Parce que tu as écouté les paroles de ce livre, que ton

cœur s'est attendri, que tu t'es humilié devant Dieu en entendant ses

paroles contre ce lieu et contre ses habitants; parce qu'en ma pré-

sence tu t'es humilié , tu as déchiré tes vét<'ments, tu as versé des

pleurs, moi aussi je t'ai exaucé, dit .léhova. Je te joindrai à tes pères,

tu seras d<''pos»'> dans ton sépidcr<^ en paix ; et tes yeux ne verront pas

tous les maux que je forai tomber sur ce lieu et sur ses habitants *.

Après avoir entendu ces [)aroles, Josiasconvo(|ua tous les anciens

de Juda et de Jérusalem. Lui donc , et les anciens, et les prêtres, et

les prophètes, et un peuple innombrable, petits <'t grands, s'assem-

blèrent dans la maison de l'Éternel. Le roi monta sur l'estrade d'ai-

rain qui, depuis le temps de Salomon, était la place des rois dans le

temple , et il leur lut toutes les paroles du livre de l'alliance qu'on

avait trouvé. Ensuite il renouvela devant l'Éternel cette alliance:

Qu'ils marcheraient dans ses voies , obf.erveraient ses préceptes, ses

ordonnances et ses cérémonii s de tout leur cœur et de t(»ute leur Ame,

entin qu'ils accompliraient tout ce qui était écrit dans ce livre. Et le

peuple consentit à cette alliance.

Animé dès lors d'une ardeur nouvelle , Josias acheva de détruire

les restes d'idolâtrie : tout ce qui avait servi à Baal, à Astarté, à la

milice du ciel, non-seulement fut jeté hors du temple, mais brûlé dans

la vallée do Cédron, et les cendres transportées à Béthel. On voit à

cette occasion jusqu'où allait le culte des idoles sous les rois impies

de Juda. Ils avaient établi des augures et des sacrificateurs sur les

hauts lieux, pour brûler de l'encens à Baal, au soleil, à la lune, aux

planètes et à toute l'armée du ciel. A l'entrée du temple, ils avaient

consacre des chevaux et des chariots au soleil. Pour le culte d'As-

tarté ou de la lune, il y avait, jusque dans le temple, des hommes
infûmes sous des tentes que leur préparaient des femmes. Achaz avait

élevé des autels profanes sur la terrasse même de sa chambre. Tout

cela, ou tout ce qui en restait, fut détruit, brûlé alors, et les cendres

jetées dans le torrent de Cédron. Sur la droite du mont des Olives,

surnommé pour ( -a mont du Scandale, Salomon avait bâti des

hauts lieux à Astaroth, idole des Sidoniens, à Chamos , le scandale

» 4. Reg., 22. 2. Parai., 34.
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de Moal), et à Melchom, l'abomination des Ammonites. Ces hauts
lieux, détruits probablementsousÉzéchias, pouvaient avoir été réta-
blis depuis. Josias en brisa les statues, en abattit hvs bois et les rem-
plit d'ossements de morts. Au bas de cett(3 niontafine, dans la vallée
du fds d'Ennon, se praticpiait en particulier l'horrible culte du cruel
Melchom ou Moloc^h. Le lieu s'appelait ïopheth ou Tambour, parce
qu'on y faisait retentir ces sortes d'instruments pour étouffer les cris
des enfants que l'on y faisait passer par h; feu ou que Ion y brûlait en
l'honneur de l'idole. Du nom hébnMi, Gé-Ninnon, vallée d'Hinnon

,
est venu le mot j-éhenne

,
fr^ne, pour dire supplie-, torture, enfer!

Josias déclara ce lieu infAme. Pour ramener plus etticacement encore
tout Israël à l'unité du vrai culte, il détruisit même les hauts lieux
où le peui)le avait accoutumé de sacrifier au Dieu véritable : les prê-
tres de la race d'Aaron qui y avaient prêté leur ministère furent inter-
dits des fonctions sacerdotales dans h; temple : seulement ils vivaient
des mêmes offrandes que leurs frères. Quant aux prêtres des idoles,
dans les villes de Samarie et ailleurs, ils furent mis à mort sur leurs
autels mêmes. Alors s'accomplit ce qu'un prophète, trois cent cin-
quante ans auparavant, avait prédit à Jéroboam, fils de Nabat. L'an-
tel et le haut lieu que ce roi avait élevés à son veau d'or, à Béthel,
Josias les détruisit, les brûla et les réduisit en cendres, ainsi que le
bois d'Astarté qui se trouvait proche. Ayant vu des sépulcres sur
cette montagne, il en fit prendre les ossements et les brûla sur l'autel
pour le rendre encore plus immonde. En parcourant ces sépulcres :

«De qui est ce tombeau que je vois? » demanda-t-il. Les habi-
tants de la ville lui répondirent : « C'est le sépulcre de l'homme de
Dieu qui était venu de Juda, et qui avait prédit ce que vous avez fait
sur l'autel de Béthel. » Et il dit : « Laissez-le, que personne ne remue
ses os. » Et ses os demeurèrent intacts , avec les os du prophète de
Samarie qui l'avait persuadé de revenir sur ses pas contre les ordres
(le l'Eternel.

De retour à Jérusalem, Josias y assembla tout le peuple de Juda et
les restes d'Israël, et célébra la Pâque avec une solennité qui n'avait
pas eu sa pareille depuis les temps du prophète Samuel. Le roi donna
au peuple, en cette occasion, du bétail, soit agneaux, soit chevreaux,
jusqu'à trente mille, et trois mille bœufs. Le grand prêtre, les chefs
des familles sacerdotales et lévitiques, ainsi que les grands ofliciers du
palais, donnèrent avec une égale générosité des victimes aux prê-
tres, aux lévites et à tout le peuple *.

Josias était retourné à Dieu de tout son cœur, de toute son âme,

II

4

i 1i. Rcg,, 23, 1-23.
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de toute sa force, selon tout ce qui est écrit dans la loi de Moïse. Il

n'y eut ni avant ni après un roi semblable. Mais il n'en fut pas (h

môme des j^rands et du peuple : leur conversion fut loin dïitre aussi

parfaite. Aussi Jérémic éleva-t-il la voix pour leur rappeler les misé-

ricordes de l'Éternel et leur annoncer ses chfttiments.

« Va-t'en, lui commanda le Seigneur, et crie aux oreilles de Jéru-

salem : Ainsi parle Jéhova : Je me souviens encore de toi, de la piété

de ta jeunesse, de l'amour de tes fiançailles, quand tu me suivis dans

le désert, dans une terre qui n'était pas semée. Israël était saint h

Jéhova, les prémices de ses fruits !

« Cieux, soyez dans l'étonnement ! frémissez à faire crouler vos

portes! Mon peuple a fait deux maux : il m'a abandonné, moi,

source d'eau vive, pour se creuser des citernes, des citernes rompues,

qui ne peuvent retenir l'eau *.

« La coupable Israël a justifié son âme, en comparaison de la per-

fide Juda.... Reviens, Israël la rebelle, dit Jéhova : et je ne détour-

nerai pas mon visage de vous, parce que je suis miséricordieux et

que je ne m'irrite pas pour toujours. Seulement reconnais ton ini-

quité.... Revenez, enfants rebelles, je suis votre époux; et quand il

n'en resterait qu'un dans une ville et deux dans une tribu, je vous

prendrai et je vous introduirai dans Sion. Alors je vous donnerai des

pasteurs selon mon cœur, et ils vous nourriront de science et de sa-

gesse. Et lorsque vous serez multipliés, que vous vous serez accrus

sur la terre, on ne dira plus : Voici l'arche de Jéhova. Elle ne re-

viendra plus dans l'esprit, on ne s'en souviendra plus, on ne la re-

cherchera plus, on ne la rétablira plus. En ce temps on appelloni

Jérusalem le trône de Jéhova ; toutes les nations s'uniront à elle pour

célébrer le nom de Jéhova dans Jérusalem ; elles ne suivront plus la

perversité de leur cœur ^.

« Si tu reviens, ô Israël! dit Jéhova, tu reposeras sur moi; si tu

ôtes de devant ma face tes abominations, tu ne seras point ébranlée.

Tu jureras dans la vérité, dans le jugement et dans la justice, en di-

sant : Vive Jéhova ! c'est en lui que se béniront (ou que seront bé-

nies) ^ les nations. Préparez-vous une terre nouvelle, et ne sem(;z pas

* Jerem., 2, 2-13. Vade et clama in auvibiis Jérusalem, dicens : Hœc dicit Do-

minus : Recordatiis sum lui, miserans adolescenliam luam, et cliaritatem des-

ponsalionis tua*, quandô secuta es me in deserto, in terra qua; non seminatiir.

Sanctus Israël Domino, primiliff frugum ejus...

Obstupescile cœli super hoc, cl portai ejus dcsolamini vchemenfer, dicit Doini-

nus. Duo cnim mala fecit populus meus : Me dereliquerunt fontem aqua; vit;n f\

fodorunt sibl cisternas, cistcrnas dissipatas, quœ continere non valent aniias. —

* Jcrem., S. — ^cestie même mot hébreu que dans la Genèse 22, 18.
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sur des épines. Soyez circoncis à Jéhova; ôtcz le prépuce de votre
cœur, habitants de Juda et de Jérusalem, de peur que mon indigna-
tion ne sorte comme la flamme, et que son ardeur ne s'accroisse, et
que rien ne puisse l'éteindre, à cause de la malice de vos pensées.
Annoncez dans Juda, et faites entendre dans Jérusalem; parlez, fai-
tes retentir la trompette; criez à haute voix et dites : Assemblez-vous
tous, et entrons dans les villes fortifiées. Levez l'étendard vers Sion,
hAtez-vous, ne vous arrêtez pas, parce que j'amène de l'aquilon le
mal et une grande désolation. Le lion est monté de sa tanière, le bri-
gand des nations s'est levé en route, il est sorti de son lieu pour fain;
(le votre terre une solîtude; vos villes seront ravagées et demeure-
ront sans habitants. C'est pourquoi couvrez-vous de cilices, pleurez
et poussez des hurlements, parce que la colère de Jéhova ne s'est
point détournée de nous. Jérusalem, purifie ton cœur de sa malice
afin que tu sois sauvée! Jusques à quand demeureront en toi des
pensées funestes? Déjà l'on entend du côté de Dan la voix qui an-
nonce des soldats venant d'une terre lointaine; ils environneront Jé-
rusalem comme ceux qui gardent un champ, parce qu'elle a irrité
nia colère, dit Jéhova.

« Mes entrailles! mes entrailles! s'écriait le prophète h la vue de
tous ces maux à venir, je souffre au dedans de moi, mon cœur est
saisi de trouble; je ne puis demeurer dans le silence, parce que tu
as entendu, 6 mon âme! la voix de la trompette et la clameur de la
mêlée. La ruine a été appelée après la ruine; toute la terre a été dé-
vastée; soudain mes tentes ont été abattues, soudain mes pavillons
renversés. Jusques à quand verrai-je des étendards? entendrai-je la
voix de la trompette? C'est parce que mon peuple insensé ne m'a
point connu. Enfants stupides et insensés, ils sont habiles pour faire
lo mal, et ils ne savent pas opérer le bien. J'ai regardé la terre, et
voilà qu'elle était vide et désolée »; j'ai regardé les deux, et leur lu-
mière n'était plus. J'ai vu les montagnes, et voilà qu'elles tremblaient;
et toutes les collines, et elles étaient agitées. J'ai regardé, et il n'y
avait plus d'homme, et tous les oiseaux du ciel avaient disparu. J'ai

regardé, et voilà que le Carmel était un désert, toutes ses villes étaient
détruites devant la face de Jéhova, devant la face de sa colère. Car
voici ce que dit l'Éternel ; Toute la terre sera désolée; cependant je
n'achèverai pas sa ruine 2, »

Pour se justifier en quelque sorte aux yeux de son prophète et de
ses autres fidèles serviteurs : « Parcourez les rues de Jérusalem, leur
dit le Seigneur, et voyez, et considérez, et cherchez dans ses places

' To/ioubohou.— 2 Jcrem.,-i.
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publiques si vous y trouverez un homme ; s'il en est un qui pratique la

justice et cherche la vérité, je pardonnerai à la ville. Ils disent : Vive

Jéhova! mais c'est pour jurer à faux.

«Seigneur, répond le prophète, vos yeux regardent la vérité; vous

les avez frappés, et ils n'ont pas gémi; vous les avez brisés, et ils

n'ont pas voulu accepter la discipline : ils ont rendu leur front plus

dur que la pierre, et ils n'ont point voulu revenir à vous. Et moi, je

disais : Il n'y a peut-être que les pauvres qui soient devenus insensés,

parce qu'ils ignorent la voie de l'Éternel, le jugement de leur Dieu.

J'irai donc vers les grands et je leur parlerai; car eux connaissent lu

voie de l'Éternel, le jugement de leur Dieu. Et voilà qu'eux aussi ils

ont brisé le joug et rompu les liens *. »

Une chose rassurait contre toutes ces menaçantes prédictions les

habitants de Juda et de Jérusalem : c'est que le temple était au mi-

lieu d'eux. Pour leur ôter cette vaine confiance, le Seigneur envoya

Jérémie à la porte du temple, dire à tous ceux qui entraient pour ado-

rer l'Éternel : « Ainsi parle Jéhova-Sabaoth, le Dieu d'Israël : Redres-

sez vos voies et vos désirs, et j'habiterai avec vous dans ce lieu. Ne

vous confiez point en des paroles de mensonge, disant : Temple de

Jéhova ! temple de Jéhova ! temple de Jéhova ! car si vous redressez

vos voies et vos désirs; si vous rendez la justice entre l'homme et son

prochain ; si vous ne faites point de tort à l'étranger, au pupille et à

la veuve ; si vous ne répandez point en ce lieu le sang innocent, et si

vous ne marchez point après les dieux étrangers pour votre ruine.

j'habiterai avec vous de siècle en siècle dans ce lieu, dans cette terre

que j'ai donnée à vos pères.

« Mais voilà que vous vous confiez en des paroles de mensonge qui

ne vous seront d'aucun secours. Vous dérobez, vous tuez, vous com-

mettez des adultères, vous jurez faussement, vous brûlez de l'encens

à Baal, vous suivez des dieux étrangers qui vous étaient inconnus. Et

vous venez, et vous vous tenez en ma présence; dans cette maison sur

laquelle mon nom a été invoqué, et vous dites : Nous sonmies déli-

vrés, parce que nous avons fait toutes ces abominations.

« Quoi donc ! cette maison sur laquelle a été invoqué mon nom

devant vos yeux, est-elle devenue une caverne de voleurs? Moi aussi,

j'ai vu, dit Jéhova. Allez à Silo, au lieu qui m'était consacré, où mon

nom a habité dès le commencement, et considérez ce que je lui ai

fait à cause de la malice d'Israël, mon peuple.

« Et maintenant, parce que vous avez fait toutes ces choses, dit l'L-

ternel, et que me levant je vous ai parlé dès le matin, et vous n'avez pas

* Jerem., 5.
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entendu
;
et je vous ai appelés, et vous n'avez pas répondu : Je ferai

iï cette maison, sur laquelle a été invoqué mon nom, en laquelle vous
avez votre confiance, et à ce lieu que je vous ai donné ainsi qu'à vos
pîM'os, comme j'ai fait à Silo. Je vous jetterai loin de ma face, comme
j'ai rejet»'; tous vos frères, toute la race d'Éphraïm.

« Toi donc, n'intercède point pour c^ peuple, ne m'adresse pour
eux ni cantique ni prière, et ne t'oppose point à moi, parce que je
ne t'exaucerai point. Ne vois-tu pas c^ que ceux-ci font dans les vil-
les de Juda et dans les places publiques de Jérusalem? Les enfants
amassent le bois, les pères allument le feu, et les femmes mêlent la
lîi-aisse et la farine, pour otfrir des gâteaux à la reine du ciel, et ils

font des libations aux dieux étrangers, afin d'irriter ma colère... Ils
ont bâti sur les hauteurs de Topheth, dans la vallée du fds d'Ennon,
pour y bri'iler leurs fils et leurs tilles : ce que je n'ai ni ordonné ni
pensé dans mon cœur. C'est pourquoi, voilà que les jours viendront,
(lit l'Eternel, et on ne dira plus Topheth ni la vallée du fils d'Ennon,
mais la vallée du Carnage, et on ensevelira les morts à Topheth, parce
qu'il n'y aura plus d'autre lieu. Et le cadavre de ce peuple sera en
proie aux oiseaux du ciel et aux animaux des champs, et personne
ne les chassera...

« En ce temps-là, dit l'Éternel, on jettera hors de leurs sépulcres
les os des rois de Juda, et les os de ses princes, et les os de ses prê-
tres, et les os de ses prophètes, et les os de ceux qui ont habité Jé-
msalemj et on les exposera au soleil et à ia lune, et à toute la milice
(lu ciel, qu'ils ont aimés, qu'ils ont servis, qu'ils ont suivis, qu'ils
ont recherchés et adorés; on ne les rassemblera point et on ne les
ensevelira point, mais on les laissera comme du fumier sur la face de
la terre ^. »

Jérémie annonçait fidèlement les menaces de l'Éternel; mais il

n'en déplorait pas moins les calamités futures de Jérusalem. « Je
souffre cruellement, s'écriait-il, des souffrances de la fille de mon
peuple; je pousse des cris de douleur, l'épouvante m'a saisi. N'y
:i-t-il point de baume en Galaad? ne s'y trouve-t-il point de médecin?
Pourquoi donc n'est-elle pas fermée, la bler ure de la fille de mon
peuple? Ah! qui changera ma tête en eaux et mes yeux en une fon-
taine de larmes? et je pleurerai nuit et jour les morts de la fille de
mon peuple. Qui me donnera dans le désert une cabane de voyageur?
l't j'abandonnerai mon peuple, et je me retirerai loin d'eux; car tous
sont des adultères, une assemblée de prévaricateurs. Ils ont préparé
leur langue comme un arc de mensonge et non de vérité; ils se sont

' Jereiii., 8.
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lortitirs sur la t«'m* «mi passant du crirno au crinio : ils ne m'ont poini

i'onnu, dit Jéhova *. »

IVndaiit (lue Jér«';n)io annon(;ait et ph-urait ainsi d'avanro la niin.

de Ji'n-usalem, la mort de Josias vint en «Mre le funeste pn'hid»».

La ehute de Ninive avait lait prendre les armes au pharaon de l'K-

},7pte. (> pays, tombé dans une esp^ee d'anarehie apr(>s l'expédition

deSennachéril), avait étéf?ouverné (piehpie temps par douze princes

Psammétique, l'un d'entre eux, avee le seeoiu-s des Grées qu'il aviiii

attirés et favorisés dans son {^gouvernement, s'éleva au-dessus <ie s. s

eollèjjçues et se lit roi de toute J'Kfïypte, environ (>7() ans avant Jésus-

Christ. C'est il lui que l'histoire' épyptienne, enveloppée jusque-là d'é-

paisses ténèbres, commenee à s'é<!laireir quelcpie peu. Lu eansotn

est aux relations non interrompues (pie les Grecs eurent (l«'s lorsimi

ee pays. Il assi«''fçea la ville d'A/ot, prise par \o roi d'Assyrie, Setiim-

ehiTib ou Asarhaddon, tît la réduisit seulement au bout de vin{,'t-ii(-iil

ans 2. Les Scythes, vainepieurs des Mèdes et maities dv l'Asie, s'avaii-

(.•aient à la eonquMe de l'Éj^ypte. Au lieu de leur opposer la fnnv,

Psanunétique les jolj^nit en Syrie, et les en^'apea, par ses préseiitsd

par ses prières, à retourner sur leurs pas. H eut pour successeur un

tils que les Grecs nounneat Néchos, et h^s livres saints, IMiaranii-Ni

-

chao ou Nécho. C'est, dans Manétiion, Nt'chao II, sixièn\e roi de lu

vingt-sixième dynastie. Son nom se lit encore sur plusieurs statues

en Éiîypte. Entreprenant comme son pf-re, il commen(,aun canal du

Nil il la mer Rouge, qu'acheva dans la suite Darius, roi de Pcrsi

Sortie de la même mer, une de ses flottes, monti'e par des navigateurs

phéniciens, fit le tour de l'Afrique, doubla le cn\u\c/loïme-Espfro.mi,

et rentra, par le détroit de Gibraltar et la Méditerranée, en Egypte

Ainsi, redoutable parterre et par mer, il marcha vers l'Euphratcavei

une puissante armée, pour faire la guerre aux Mèdes et aux Baby-

loniens qui, avec Ninive, avaient détruit l'empire d'Assyrie ^. Il (i'iii-

gnait, d'un côté, de voir ces peuples trop puissants, et, de l'autre,

convoitait pour lui-même la conqu(Me de l'Asie. Il prit sa route pur

la Judée.

Josias s'avança contre 'lui, ou comme allié du roi de Babylone. on

comme roi indépendant qui ne voulait pas qu'un étranger passât sri

ses terres. Nt^chao lui envoya dire par des ambassadeurs : Qu'y a-t-il

entre vous ( moi, 6 roi de Juda? (> n'est pas contre vous que y

viens aujom-d'hui : mais je fais la guerre à une autre maison, conir.

laquelle Dieu m'a commandé de marcher en diligence; cessez dom

de vous opposer aux desseins de Dieu qui est avec moi, de peurqiiil

« Jercm., 8 c.[ 9. — ^ Ilorodot., 1. 2. — » Ji>s(>p1ic, I. 10, c. G.
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no vcins tue. Josias ne voulut point s'en n-tourner, et ne se rendit
point à ce (|ue lui dit Néehao do la part de Diou ; d'ailleurs étuit-ll

ohligé d'en croire sur parole un roi d'Kgypte'/Il continua donc
sa marche pour lui livrer bataille danalechanipdo Magoddo, appelé
Mnf^dolo dans Hérodote, de la tribu do Maîiassé. Mais il yfut pri«vo-
mont blessé par des arclx^rs. Ses gens l(; transportèrent à Jérnsalt-m.

où il sueeomba et fut enseveli dans le mausoléîode ses pères. 'Tout
Jiida et Jérusalem le pleurèrent, particulièrement Jérémie, doiitles
liunentations sur la mort do Josias s(^ chantaient, dnns Israël, par
des musiciens et des musiciennes, d'aniKu; en année, comme par une
ospèce de loi. La douleur publique fid si grande, qu'on disait de-
puis, par manière de proverbe^ : (Connue le deuil d'Adadremmondans
la campagne de Mageddon '. Ces élégies du tendre prophète ne se
trouvent plus.

Le tils do Sirac a fait ainsi l'éloge du saint roi : « Lu mémoire de
Josias est comme un parfiun d'oxc(!llento odeur, ou vrag(? d'un arti-

san admirable. Son souvenir sera doux à la l)oucliede tous les hom-
mes, comm(! le miel et commet des (chants au milieu d'un festin. Il a

i^té conduit d'en haut pour faire «entrer le peuple dans la pénitence.

et il a fait disparaîtrez les abominations de l"nupiété. Et il a tourné
son cu'ur vers le Seigneur, et, dans les jours du crime, il a affermi la

piété ''. »

Le peui)le de Juda prit Joachaz, nommé aussi Sellum, fds puhié
de Josias, et l'établit roi en la place de son père. Il avait vingt-trois

ans, fit lo mal devant l'Éternel comme ses ancêtres^ et no régna que
trois mois. Il parait qu'ayant amassé des troupes, il poursuivit Piui-

raon Néehao '^. Jérémie dit à cotte occasion : « Ne pleurez point h;

mort, ne faites pas pour lui de deuil ; mais pleurez avec beaucoup d<!

larmes celui qui s'en va, parce qu'il ne reviendra plus, il ne verra

plus le pays de sa naissance. Car voici ce que dit l'Éternel à Sellum,

fils de Josias, roi de Juda, qui règne à la phuie de Josias, son père, et

qui est sorti de ce lieu: Il n'y revi<Midra jamais ; mais il mourra au
lieu oii je le ferai transférer, et il ne verra plus cette terre *. »

En effet, Néehao, qui avait remporté de grands avantages sur les

Babyloniens, pris même, suivant (piel(]ues-uns^ la ville do Cai'kemis

\crs l'Euphrate, enchaîna Sellum à Hébla au pays d'Émathy pro-

vince de Syrie, et l'emmena en Egypte, où il mourut.

Kn passant à Jérusalem, le vainqueur mit à la {)lacede Sellum.

Éliakim, son frère ahié, on lui donnant le nom de Joaklm, et im-

0, 0.6-

' /ach., 12, if. 2. Paralip., 35, 20-25. - n>cl., i9. — SExechioi, i», 4.
'' Jerera., 22.
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posais pays H cent taU'nts (l'arK«'nt «it un talent d'or, sans doiili'

connue tribut annuel. Ce n'était pas très-considérable. Il avait moins

H o«!ur une f,'ran<le augmentation de revenus que de soustraire ce

pays à rintUienor des rois iwsyriens, qui, depuis (pielques Kénéra-

lions, menaçaient l'Egypte, et, maintenant surtout, par la réunion de

rAs.syrieii nal)ylone, étaient plus que januu's à redouter. I.a mode-

ration i)ouvait plus (pi'autri! chose lui assurer la soumission et même

la confiance de la Judée.

Hérodote fait mention de l'expédition de Nécbo et de son entrée à

Jérusalem. Il rapporte, au livre (huixiéme, (pie ce roi livra bataille

aux Syriens, à Ma^dole, les vain(|uit, et puis s'enq)ara de Cadyfis,

ville de Syrie, qui était },'runde. Au troisième livre, il dit que celt'

ville de Cadytis, située parmi des montaf,'nes, dans la Syrie nonimir

Palestine, ne le cédait {^'uère pour lu }j;ran(leur îi Sardis, alors capi-

tale non-seulement delà Lydie, mais de toute l'Asie-Mineure ». Crtti-

description m' peut convenir (pi'à Jérusalem, la seule ville de l'aics-

tino que l'on put comparer à Sardes. Quant au nom de Cadytis, aii-

join-d'luii encore, les Syriens et les Arabes lui en doiment un sem-

blable. Tous ils l'appellent Cods, Cuds, ou Alcuds, la Sainte. Ls

monnaies des Juifs, dont il existe encore plusieurs avaient pour in-

scription Jérusalem- fCéduscha, Jérusalem la Sainte. On aura di'

bonne heure nommé celte ville par abréviation Kéduscha, que, dans

leur dialecte, les Syriens auront prononcé Kédiitha ,
d'après leur

usage de changer le sch des Hébreux en th. De Kédutha à Cadytis, il

n'y a que la terminaison grecque. De ce que l.'s Syriens et les Aralus

lui donnent jusqu'à nos jours le nom de Cttds ou Sainte, c'est ww

preuvc(pi'ils l'appelaient ainsi dès les temps anciens. Car à toush^

lieux dont ils sont dcvemis les maîtres, ils ont rendu leurs noms pri-

mitifs ; par exemple, à Tyr le nom de Sor, h Palmyre celui iV

Tadmor, à l'Egypte celui de Mcsr ou Mezraïm.

Éliakim ou Joakim, que Pharaon-Nechao mit à la place de snii

frère Joachaz ou Sellum, avait vingt-cinq ans quand il commença do

régner : il régna onze ans à Jérusalem ; mais il tit le mal devant

l'Éternel, son Dieu, selon tout ce qu'avaient fait ses pères.

Jérémie, tigure de Jésus-(^hrist, continuait d'aimer ses frères, d'

pleurer sur eux, de les exhorter à {ténitence, de les menacer dos wn

geances du ciel ; mais eux ne l'écoutaient point. Les liabitants même^

de sa ville natale conspirèrent sa mort. Dieu le lui fit connaître

H Moi cependant, dit le prophète, j'étais (iomme un agneau plein d

douceur, qu'on porte pour en faire une victime ; etje ne savais poiii

1 Herod., 1, 2,n. 159jl. 3, n.6.
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s de8S(Mns qu'ils avai(Mit ('(u-més contre moi, en disant : Mettons du

iHiis (vénéneux) dans son pain, retranciions-le delà terre des vivants,

t(|ue son nom ne soit plus rappelé à jamais. Mais vous, Jéhova-

Siiliaoth, vous (pii juge/ selon liupiité, (pii sondez U's reins et les

Kj'urs, je verrai votre vengeance sur eux ; car je vous ai révélé mu
iiise. (l'est pounpioi voici ce cpie dit l'hUerncil aux hormnes d'Ana-

llioth qui conspirentcontrtitavie, etqui disent : Tu ne prophétiseras

iiliisau nom de Jéhova, ou tu inoiu'ras do nos mains. Moi, je les visi-

liiiii, dit Jéliova-Sahaoth ; leurs jeunes g(îns nïoiuront par le glaive,

leurs fils et leurs lilles par la l'aim. Kt rien n»; restera d'eux, (;ar j'a-

mènerai le mal sur les lionmMîs d'Anathoth, l'année marquée pour

Inir |)unition *. m

Vers le mémti temps, Dieu lui commanda de porter une ceinture

lie lin, puis d'alktr vers l'Euphrate la ca(!her dans le creux d'un ro-

ilicr, d'où l'ayant retiré<! a[)rès un long intervalle, il la trouva si

[lourrie qu'elle n'était plus honiu; à rien.

« Voilà, lui dit alors l'Éternel, voilà comme je ferai pourrir l'or-

liiieil de Juda et le grand orgueil de Jérusalem. Ce peuple pervers

i|iii ne veut pas entendre mes paroles et qui marche dans le dérégle-

iiitnt de son cœur, qui suit les dieux étrangers pour les servir et les

adorer, sera connne une ceinture qui n'est plus d'aucun usage.

Comme on attache une ceinture autour de ses reins, ainsi j'avais

pressé autour de moi toute la maison d'Israël et toute la maison de

liida, afin qu'elles fussent mon peuple, et mon nom, et ma louange,

il ma gloire, et elles ne m'ont point écouté '-'. »

A l'approche d'une grande sécheresse, Jérémie conjurait le Sei-

iîiieur d'avoir pitié de son peuple, disant entre autres paroles que

' Jerem., 11. Et ego quasi agniis niansuetiis, qui portatur ad vlctiir. ,
'i

; et non
ciignuvi quœ cogitaverunl super me consilia, dicentes : Mittamus lignum in pa-
nem ejus, eteradainus eum de lerrà vivcnlium, et nomenejus non memoretur am-
plii'is. Tu autem, Domine Sabaolli, qui judicas juste, et probas renés et corda,

vidcain ultionem tuam ex eis; tibi enlm revelavi causain meam. Proptereà haec

(licil Dominus ad viros Anatliotli, qui quaerunt animain tuam, et dicunt : Non pro-

plietabis in nomine Domini, et non morieris in manibus nostris. Proptereà lia»

tot Dominus exerciluum : Eccè ego visitabo super eosj juvenes morientur in

?ladio, fliii eorum et flliic eorum morientur in famé. Et reliquiff non erunt ex
fis; inducam enim malum super viros Anatlioth, annum visitationis eorum. —
'Jerem., c. 13. Hi»c dicit Dominus : Sic putrescere faclam superbiam Juda, et

superbiam Jérusalem muitam. Populum istum pessimum, qui nolunl audire verba

inea, et ambulant in gravitate cordis sui, abieruntque post deos alienos, ut servi-

rent eis, et adorarent eos, eterunt sicut lumbare illurt, quodnulli usui aptum est.

Sicut enim adliieret lumbare ad lumbos viri, sicagglutinavi mihi omnem domum
Israël, et omnem domum Juda, dicit Dominus, ut essent mihi in ponnlum, et in

ïloriam
; et non audierunt.
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desiprophètés lui. annonçaient la paix au lieu de la guerreet de la

famine.

«€bs prophète* prophétisent fiiussement en mon nom, lui répon-

dit le Seigneur ;
jo ne les ai point envoyés, je ne leur ai point com-

mandé, je ne leur ai point parlé ; ils ne vous prophétisent que visions

mensongères, et divination, et fraude, et séduction de leur cœur.

C'est pourquoi voici ce que dit l'Éternel sur ces prophètes qui pro

phétisent en mon noni, que je n'ai point envoyés et qui disent : Le

glaive. et la faim ne viendront pas sur cotte terre ; c'est par le glaive

et par la faim que seront consumés ces prophètes-là. Et les peuples

auxquels ils prophétisent seront jetés dans les rues de Jérusalem par

la faim et parle glaive, et nul ne les ensevelira, ni eux, ni leurs épou-

ses^ ni.leurs fils, ni leurs filles ; et je répandrai leurs crimes sur eux.

« Et tu leur diras cette parole : Que mes yeux versent des larmes

le jour et la nuit, et qu'ils ne se taisent pas, parce que la vierge, fille

de mon peuple, a été frappée d'une grande douleur, accablée d'une

immense plaie. Si je sors dans la campagne, voici des morts.tues par

le-glaive ; si j'entre dans la ville, voici des mourants consumés par

la fjfen ; le prophète même et le prêtre sont allés dans une terre qu'ils

nacomiaiesaientpas. Seigneur, avez-vous donc rejeté Juda pour tou-

jours îSion est-elle devenue l'horreur de votre âme? Pourquoi donc

nousuvez*vous frappés d'une plaie incui-able ? Nous avons attendu la

paiH,..eiiiui bien n'est venu à nous ; le temps de la guérisoni, et voilà

le.tuoublei ^Jéhova ! nous avons connu nos impiétés et les iniquités

de nos pères ; car nous avons péché devant vous. Cependant, à cause

de. votre nom, ne nous réprouvez pas, ne renversez point le trône

de votre gloire ; ressouvenez-vous, et ne détruisez pas votre alliance

avec nous. En est-il parmi les vaines idoles qui fassent pleuvoir ? sont-

celes cieux mêmes qui donneront la pluie ? n'est-ce pas vous, Jéhova,

notre Dieu ? C/e&t vous que nous attendrons, car c'est vous qui avez

hiit, toutes ces choses * »

Mais l'Éternel luidit : « En vain Moïse et Samuel se présenteraient

devant moi < mon âme n'est plus à ce peuple ; chasse-les loin de ma

ta;5ev et qu'ils sortent. Que s'ils te disent : Où irons-nous? tu leur

ditas : A'ia mort, qui est à la mort ; au glaive, qui est au glaive; à

la faim, quiàla faim ; à la captivité, qui à la captivité. — Qui donc

aura pitié d-î toi, 6 Jérusalem ! ou qui sera contristé sur toi? ou qui

voudra prier pour t'obtenir la paix?— Tu m'as abandonné, dit l'E-

ternel ; tu es retournée sur tes pas ; aussi j'étendrai ma main sur toi,

et jç te frapperai : jç suis lassé de clémence. »

1 Jerem., c. 14.
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« — Malheur à moi, ô ma mère ! s'écria le prophète dans sa

douleur, pourquoi m'avez-vous engendré, moi homme de querelle,

lionune de discorde pour toute la terre? Je n'ai prêté ni emprunté
à usure, et tous me maudissent. — Le Seigneur le rassura contre

ses ennemis : Je te présenterai à ce peuple comme un mur d'airain,

un mur inébranlable, lui dit-il ; il , combattront contre toi, mais ils

ne prévaudront pas, parce que je suis avec toi pour te sauver et t*'

délivrer. Et je t'arracherai des mains des méchants, et je te rachète-

rai d(> la main des forts *. »

Il dit encore : « Tu ne prendras point de femme, et tu n'auras

point de fils ni de fille en ce lieu ; car voici ce que dit l'Éternel sur

lis fils et les tilles qui naissent en ce lieu, et sur les mères qui les

ont engendrés, et sur les pères qui leur ont donné la vie : Ils mour-
iDnt d'une longue agonie ; on ne les pleurera pas, on ne les enseve-

lira pas ; ils seront jetés sur la face de la terre comme les immondi-
ft's ; consumés par le glaive et par la faim, leurs corps seront en

Ijàture aux oiseaux du ciel et aux bétes ' n la terre 2. »

Un jour. Dieu lui ordonna d'aller dans la maison d'un potier.

L'ouvrier était à travailler sur sa roue. Le vase d'argile qu'il faisait

se brisa dans sa main ; il reprit l'argile et en fit un autre tel qu'il

le souhaitait. « Maison d'Israël, dit alors le Seigneur., ne pourrai-

je pas faire avec vous comme ce potier? car ce qu'est l'argile dans
la main du [)otier, vous l'êtes dans ma main, ô maison d'Israël ! Sou-
dain je parlerai contre une nation et contre un royaume pour l'ar-

racher, l'extirper et le détruire. Si cette nation se détourne du mal
qui appelait ma menace, moi aussi je me repentirai du mal que j'a-

vais résolu de lui faire. Soudain je parlerai d'une nation et d'un
royaume pour l'édifier et l'afï'ermir.Et si ce royaume et cette nation

font le mal à mes yeux et n'écoutent point ma voix, moi aussi je

me repentirai du biei' que j'avais résolu de lui faire. Maintenant donc
dis aux hommes de Juda et aux habitants de Jérusalem : Voici ce

que dit l'Eternel : Voilà que moi je prépare contre vous le mal, et

jt' médite des pensées contre vous
;
que chacun revienne de sa voie

perverse, et rendez droites vos voies et vos affections ^. »

' Jorem., c. 15.— * Ibid., c. tC. — ' Nunquidsicut figulus istenon potero vobis
facere, domus Israël ? ail Dominus : cccè sicut lutum in manu flguli, sic vosin manu
meà, (loniiis Israël. Repente loquar adversùs gentcm et adversùs rcgnum, utera-
(liieni, etd'striiam, et disperdam il'iid. Si pœnitenliam egerit gens illa à malo
suo, quod locutus siini adversùs eain, again et ego pœnilentiam super malo
qiiud cogiiavi ul facereui ci, Et subito loquar de gente et de regno, ut aedilicem
ot pluutcm iilud. Si fecerit malum in oculis nieis, ut non audiatvocemnieani, pœ-
nilentiam again super bono quod locutus sum ul facerem ei. Nunc ergô die viro
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Mais au lieu de se convertir aux pressantes sollicitations de leur

Dieu, ils conspiraient contre son prophète. « Venez, disaient-ils, et

méditons des pensées contre Jéréniie ; car la loi ne manquera jamais

de prêtre, le conseil de sage, la parole de prophète ; venez, perçons-

le de nos langues, et n'ayons aucun égard à tous ses discours. —
Jéhova ! disait le prophète persécuté, jetez les yeux sur moi, et en-

tendez la voix de mes adversaires. Est-ce que le mal est rendu pour

le bien ? Ils ont creusé une fosse contre ma vie. Souvenez-vous que

je me suis tenu en votre présence pour solliciter votre faveur sur

eux, pour détourner d'eux votre indignation. Aussi vous livrerez

leurs fils à la faim, et vous les conduirez sous le tranchant du glaive:

leurs femmes seront sans enfants et veuves ; leurs maris seront frap-

pés de mort, leurs jeunes gens percés du glaive dans le combat. Des

clameurs seront entendues de leurs maisons ; car soudain vous amè-

nerez sur eux le ravageur, parce qu'ils ont creusé une fosse pour me

saisir, et ils ont caché des rets sous mes pieds. Vous savez, ô Éternel!

que ttuis leurs conseils contre moi vont à la mort : vous ne par-

donnerez point leur iniquité, et leur péché ne sera point effacé de

votre présence ; ils tomberont devant votre face, et vous vous ven-

gerez au jour de votre fureur *. »

Une autre fois , toujours d'après l'ordre de Dieu , Jérémie prit un

vase de terre et s'en alla dans la vallée d'Ennon avec des anciens du

peuple et du sacerdoce. C'était l'endroit où se faisaient les horribles

sacrifices à Moloch. Il rappela toutes les abominations qui s'y com-

mettaient, ainsi que les châtiments dont Dieu allait les punir ; entre

autres choses il leur annonça que Jéhova nourrirait les habitants de

Jérusalem de la chair de leurs fils et de la chair de leurs filles
,
que

Juda, et habitatoribus Jérusalem, dicens : Hffc dicit Dominus : Ecc('' ego fingo

contra vos cogitationem ; reveftatur unusquisque à via suà malà, et dirigite vias

veslras et studia veslra. Jerem., c. 18, l-Ii.

* Jerem.. c. 18. Et dixcrunt : Venite, et cogilemus contra Jcremiam cogitatio-

nes; non enim peribit lex à sacerdolc, neque conrilium à sapiente, nec seimo

à proplietâ ; venite, et perculiamus eum linguà, et non attcndamus ad universos

sermones ejiis. AUende, Domine, ad me, et audi vocemadversariorummeonim.

Nunquid redditurpro bono malum.quia fodenint foveam aniniœ meœ? Rccoi-

dare quôd stctcrim in conspectu tiio , ut loquerer pro cis bonum , et avertereiii

indignalionem tuam ab eis. Prnplercà da fllios eorum in l'amem, et deduc eos in

manus gladii; liant uxores eorum absque iiberis, et viduœ ; et viri earum inter-

ilciantur morte; juvenes eorum confodiantur gladio in prîelio. Audiatur ciainor

de domibus eorum ; adduces enim super eos lalronem repente, quia fodorunl fo-

veam ut caperent me, et laqueos absconderunt pedibus meis. Tu autem, Domine,

scia omne eonsillrim eorurri adversùrri riic iri rriortem; ne propitleris iniquitst!

eorum, etpeccalum eorum à facie tui\ non deleatur; fiant corruentes in conspectu

tuo, in tempore furoris tui abutere eis.
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chacun mangerait la chair de son ami, dans le siège et dans l'angoisse

où allaient les enfermer leurs ennemis et ctmx qui cherchaient leur

iline. Puis il brisa le vase de terre en présence des sénateurs, ajou-

tant : Voici ce que dit Jéhova-Sabaoth ; Je briserai ce peuple et cette

ville comme est brisé le vase qui ne peut être réparé *.

De retour de la vallée d'Ennon , il se tint à l'entrée du temple et

dit à tout le peuple : Ainsi parle Jéhova-Sabaoth , le Dieu d'Israël :

Moi, j'amènerai sur cette ville et sur toutes ses cités tous les maux que

j'ai annoncés contre elle, parce qu'ils ont endurci leur tête pour ne

pas écouter mes discours. L'intendant du temple, le prêtre Phassur,

ayant entendu ces paroles , frappa Jérémie et le mit en prison. Il le

relâcha le lendemain , et le prophète lui dit : « L'Éternel ne t'a pas

doimé pour nom Phassur, accroissement de ghire, mais épouvante de

toutes parts. Car ainsi parle Jéhova : Moi, je te livrerai à l'épouvante,

toi et tous tes amis ; ils tomberont sous le glaive de leurs ennemis, et

tes yeux le verront ; et je donnerai tous les hommes de Juda aux mains

du roi de Babylone , et il les transportera à Babylone , et il les frap-

pera par l'épée. Et toi , Phassur, et tous les habitants de ta maison,

vous irez en captivité ; et vous viendrez à Babylone, et vous mourrez

et vous serez ensevelis là, toi et tous tes amis, à qui tu as prophétisé

le mensonge. »

Quand il vit que le ministère prophétique n'avait d'autre fruit que

des persécutions, Jérémie se plaignit au Seigneur de l'y avoir engagé

malgré lui. « Vous m'avez attiré , disait-il avec une sainte hardiesse,

et j'ai été séduit ; vous avez été plus fort que moi , et vous avez pré-

valu ; je suis devenu un objet de dérision durant tout le jour, et tous

se rient de moi
;
parce que depuis longtemps déjà je parle contre l'i-

niquité et je public la désolation ; et la parole de Jéhova est devenue

pour moi l'opprobre et la dérision durant tout le jour. Et j'ai dit :

Je ne me souviendrai plus du Seigneur, je ne parlerai plus jamais en

son nom ; et alors il s'est allumé au dedans de moi comme un feu

ardent renfermé dans mes os; et j'ai défailli, ne pouvant le soutenir.

J'ai entendu les outrages de la multitude et la terreur de toutes parts ;

Poursuivez-le et nous le poursuivrons. Ceux-là mêmes qui vivent en

|mix avec moi et se tiennent à mes cêtés, disent entre eux : Tâchons

de le tromper, tâchons de prendre sur lui quelque avantage et de nous

venger de lui. Mais l'Éternel est avec moi comme un guerrier formi-

dable; c'est pourquoi ceux qui me persécutent, tomberont et seront

Ucrem., c. iu. ilœc dicll uominiiâ exeitlluuiii : Sic conterani populum istum

Pl civitatcm islam, sicut eonteritur vas flguli, quod non potcst ultra inslaurarl.

Vers. II.
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;

sans foi'vu: ils soioitt confondus vioiununcnt, paiv^ qu'ils n'ont piis

conipris ropiu'obrc éttn'iiel (jui no s'ctt'acorii janniis *. »

Juï.(|no-là Jéirntie s'adressait {tins dii't'ctcniiiit au peuple, aux |u*i^

tros ot aux magistrats; maintenant Dieu l'envoie dans le palais, dire

au roi (>n persttnne : « Ecoute la |)au'ole de l'Éternel , A roi dt^ Juda !

toi qui es assis sur lo 1ri\ne de David ; toi , et tes serviteurs , et ton

p(>u|)|o , vous tous (|ui entre/, pju- ces portes. Ainsi parle Jéhova :

l'aites jufJKMuent el justice ; délivre/, l'opprimé des nuiinsde son per-

sécuteur; ne conU'iste/ ni l'étranger, ni l'iirphelin et la veuve, ne les

opprimez pas injuslemenl, et ne répandez pas le sang inno(îent en «e

lieu. Si vous ohservtv, avec soin C(>s paroles, il entrera |)ar Kvs portes

do e^'tte maison des rois nés de David , assis sur son ivàiw , et (|ui

mouleront sur des chars «'t des coursiers, eux, et leurs serviteui'S, et

leur peuple. Mais si vous n'écoutez point ces |)aroles
,
je jiu'e par

moi-même, dit Jéhova, que cette maison deviendra uihî solitude...

Malheur à qui bAlit sa maison dans linjusticx' et ses hauts apparte-

ments dans l'inicpiité ; qui fait servir gratuitement son prochain et ne

lui puyt; pas son salaire
; qui dit ; Je me bâtirai une nuiisou vaste el

<les appartements magniliques : qui s'y ouvre; de grandes fenêtres

,

s'y fait des hunbrisdecèdreet les jieintde brillantes couleurs. Oois-

In n'guer, parce (|ue tu t'onviroimcs de cèdre ? tor. père n'a-t-il pas

miuigé et bu en rendant le jugement et la justice; ? tout ne lui proj-

spérait-il point alors ? Il a jugé la cause du pauvre et do l'afiligé : de

là sa prospéritt!. Kt cela, n'est-ce point parce ((u'il me connaissait?

dit Jeliova. Mais pour toi , tes yeux et ton <a'ur n'aspirent <|u'à l'ava-

rice, au sang répandu, à la calonmie, à tout w qui est pervers, (yest

pouniuoi voici ce (pu; dit l'Éternel à Joakim , lils de Josias , roi

de Juda. t On no pleurera point à sa sépulture, et ses sceurs ne

«liront pas : lit^las ! mon frère ! ni elles ne s»; plaindi-ont les unes les

autres en disant : Hélas ! ma su;ur ! on ne criera point en pleurant :

Hélas ! prince ! hélas ! seigneur ! 11 sera enseveli de la sépulture

' Jurein., c. 20. SeduxisU me, Domine, cl sctluctus buiii ; fortior me fiilsti, et

invaliiisti
; fuctus sum iii dcrisiiiii totà die, omiiea 8ub.sunnant me; quia jum oliiu

loquor, vocifi'rans iniqnilateiii, ol vastitatem claiiiito; ot lactus est luiiil sermo

Domini in opprobiium, el in (Icrisum toià die. Eldixi : Non rccordajjor ejus, ne-

que loquar ullrù in nomine iilius ; et faclus est in corde mco quasi Ignis exœs-

luans, claususque inossibus mois; el defeci ferre, non sustinens. Audivl cnim

oonlumclias mnltoium, el lerioreni in ciicuilu : PerBcquiniini et pergequamur

eun>. Ab omnibus vins, qui erani pacifici inei, et cuslodienles latus meum : Si

qi; ) modo decipialur, et pnevaieamus adveisùs enm, et consrquamur ullionem ex

C' . i)f>0>.!n!!3 «wSesv, îr.co.Hiv. çM qssagi bclîalor Joslig ; i«}«'l4H'« qs!- perss'qsîmitur

.le, cadtiit, et inllrmi eiunt ; confundenlur vehemenlcr, quia non inlellexeiunl

opprobriumscnipileinum, quod nunqnnm delebitiu". Vers. "-11.
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d'iui Au(i; il est pouvri, et on l'a jeté hors dos portes Jcrusuhiui '. »

Après (pio Joréniio (!Ut annoncé au roi do ces t^irribhîs (rnrohîs,

Ifieu lui <lil du nouveau : u Arréle-toi sur lo s<Hiil do la maison du Soi-

;,'iicur, et tu l'erus eutoudro à toutes h's villes do Judu, d'où vii-nuent

cciiN (pii adorent danscottA) maison, tous les discours «pio Je; t'ai or-

ilonno do pul)li(n'd(^vunteux : non rotraiich(; pas une paroh;. l'out-

(Hr(! écouteront-ils vi roviendronf-ils, chaciMi, do hsur mauvai.s(( voie,

il je ni(! re|!ientirai du mal (juoj'ni résolu do l(>ur l'aire ti cause (h; la

malice do hiurs désirs. Tu leur diras donc : Ainsi parle Jéhova : Si

vous ne m'écoute/, point, do nianièro il marciier dans la loi (|uo jo

vous ai donnée, et à écouter kis paroles i\r mes serviteurs, les [>ro-

Iiliètes (pio j'ai envoyés vers vous, ww lovant dans la iniii et les di-

rij,'eant, v,i vous n'av(!/, pas écouté;
,

j(! nnidrai c(!tt(! nutison conuno
Silo, et jo donniirai celt(; ville en malédiction à tout<!s les nations de

la terre '-'. »

Oiiund Jérétnie ont acîhové vmh parohîs, les prétnss, les [irophoU^s

l't tout lo peuph; (pii l'avaittntiaitiïndu, se saisirent de lui ens'écriant :

n Qu'il meure de mort! Poin-quoi as-tu prophétisé au nom de l'É-

Icrnol, disant : Ct;it(! nuiison sera connue Silo, et (îotto vilhî désolée,

cl il n'y resUfra pas un seul habitant ï Tout k; moiuk; se rassemblait

donc contri, Jérémie dans lo t(>mplo, lorsrpi'y arrivèrent les princes

(lo Juda, sur la première nouvelle qu'ils en avaient (!ue. Les prêtres

et les prophètes knu' disaient, ainsi (pi'a tout ks peuj)kî : Le juf<<fment

(l(! mort est sur (M't homme, parce qu'il a prophétisé contre calU* ville,

connno vous avez entendu de vos oreilles •'. »

' Jcrcin., c. 22. Ces (lcrni!>rc9 parolog sont tradiilfcs par Hossucl. — * Sta in

atrio dumÙH Uomini, et loquerin ad onnw;» civilatcs Jtida, de quiliiig veniunt

ut adorent in domo Doniini, iinivctrsoH scinioncH, que» cko mandavi Ubi ut

loquarl» advoii; noil suiilraheic. veibuin. Si l'oilt't aiidiant et cunvcrtatur unus-

quisque à via 6uù malù; ci pœniieal nio mail, ([uod ciigUo faccie ci» proptfTma-
iltlaiii 8lnd;oriim eoruni. Kt dices ad cos : llirc dicll Uominijs : SI non andicritls

me, ut ambuletis in loge muA, quant dcdi vobi»; ut audiati» «ernioncfi scrvorum
meoiuni pruptietarum que» ego mlal ad vos de noctc consurgens, et dlrlgens, et

iioii audistis ; dabo domum i»tam sicul Silo, et urbcin banc dabo in maiedicUonem

funcll» genlibus terrai. Jcrem.,c. 2(1, 2-0. — •' (;t"im(|iie eompli^ssct Jeremlas, lo-

ijuens omnia quac prœceperat el Dominus, ut ioqueretiir ad universum pnpuium,

appreberiderunt eutn saceidotcs, et propliet:n, et omnis populu», dicens : Morte

muriatur. Qitaro propbetavlt in nomlne Dominl, dicens : Sicut Silo erit domus
hi£c, et urbs ista dceolabitur, cô quôd non slt babilator? Et congregatus cât

oinnis populuB adversùs Jercmiam in donio Dunilni. Et audlerunl principes Juda

vc.rba hœc, et asccnderunt de domo régis in donnini Domini, cl goderont In In-

trriiiij niifin; doMiÛR !)i.'!!ilni RovsK. Kt iocuti sunt sa(terdotes et 'ironhelss ad Tin-

cipcs, et cd omnem populum, dicentcs : Judicium uiorlis est viro huic, quia pro-

phctavit advergùs civitatem igtam, sicut audistis auribus vestris. Ibid., 8-11.
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Jérémie répondait tranquillement : « L'Éternel m'a envoyé pour
prophétiser k cette maison et à cette ville toutes les paroles que vous

avez entendues. Maintenant donc, rendez droits vos voies et vosdésirs,

et écoutez la parole de Jéhova, votre Dieu ; et Jéhova se repentira de-

là menace qu'il a prononcée contre vous. Pour moi, me voici entre

vos mains
; faites de moi ce qui paraîtra bon et juste à vos yeux.

Sachez cependant et soyez sûrs que, si vous me tuez, vous répan-

drez le sang innocent contre vous et contre cette ville et ses habi-

tants
; car, en vérité, l'Éternel m'a envoyé vers vous pour que je fisse

entendre à vos oreilles toutes ces paroles *. »

« A ce discours, les princes et tout le peuple dirent aux prêtres e

aux soi-disant prophètes : Le jugement de mort ne doit pas être sur

cet homme, parce qu'il nous a parlé au nom de Jéhova, notre Dieu.

Plusieurs même d'entre les anciens de la terre se levèrent et dirent à

toute l'assemblée : Michée de Morasthi fut prophète dans les jours

d'Ezéchias , roi de Juda, et parla à tout le peuple , disant : Voici ce

que dit Jéhova-Sabaoth : Sion sera labourée comme un champ, et

Jérusalem ne sera plus qu'un monceau de pierres , et la montagne
(In temple ne sera plus qu'une forêt. Fut-il condamné à mort par

Ezéchias et par tout Juda? Ne craignirent-ils pas l'Éternel et n'im-

plorèrent-ils pas sa face ? Et l'Éternel se repentit des maux qu'il avait

prophétisés contre eux. C'est pourquoi nous faisons un grand mal

contre nos âmes ^. »

Un de ces respectables personnages qui contribua le plus à pré-

server Jérémie de la mort, fut Ahicam , fils de Saphan , deux noms
déjà honorablement connus dans l'histoire du saint roi Josias.

'Etait Jeremiasad omnes principes, et ad universumpopulum, dicens : Dominus

misit me, ut prophetarem ad doinum islam, et ad civitatem hacic, omnia verbaquae

audistis. Nunc ergù bonas facile vias vestias, et sludia vestia, et audite vocem
Domini Del veslri ; et pœnilebit Dominum mali, qiiod locutus est adversùm vos.

Ego autem eccè in manibus veslris sum ; facile mihi quod bonum et reclum est

in oculis veslris. Verumtamen scitote et cognoscite qiiùd si occideritis me , san-

guinem innocentem tradetis conlra vosmetipsos, et contra civitatemistam, et habi-

tatoresejus; in verilateenim misit me Dominus ad vos, utloquerer in auribus veslris

omnia verbahsBC.Jerem., c.2C, 12-15.—2Ei(lixeruntprincipes,etomnispopulus, ad

sacerdotes, el ad prophetas : Non est viro huic judicium mortis, quia in nomine

Domini Dei nostri locutus est ad nos. Surrexerunt ergô viri de senioribus terra*,

et dixerunt «^d omneni cœtuni populi, loquentes : Michaeas de Moraslhi fuit pro-

phela in diebus Ezechiae. régis Juda, et ait adomnem populum Juda, dicens : HiEc

dicit Dominus exercituum : Sion quasi ager arabilur, et Jérusalem in acervum

lapidum erit, el mons domûs in exceisa silv iiiiiiî. Numquid morte condemnavit

eum Ez'vi'.hias rex Juda, et omnis Juda ? Numquid non timuerunt Dominum, el

deprecati sunt faciem Domini ? Et pœnitu'J Dominum mali, quod locutus fuerat

adveisùra eos? Itaque nos facimus maluii7 grande contra animas nostras. /6id., 16-19.
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Un autre prophète ne put se préserver de la mort même par la

fuite. C'était Urias, fils de Séméi, de Cariathiarim. Il prophétisa con-
tre Jérusalem et contre la terre de Juda, selon toutes les paroles de
Jérémie. Le roi Joakim, tous ses grands et ses princes l'entendirent.

Le roi chercha à le tuer. Urias s'enfuit en Egypte. Joakim le fit tirer

de là, le frappa du glaive et jeta son cadavre dans les sépulcres des
derniers du peuple *.

. La persécution n'arrêta point les hommes de Dieu. Pour un qu'on
avait tué, il s'en éleva deux ; car, suivant toutes les apparences, c'est

vers ce temps que prophétisaient Joël et Habacuc. A la famine
, au

ravage de quatre sortes d'insectes, le premier ajoute l'irruption pro-
chaine d'une armée formidable.

« Sonnez de la trompette dans Sion
;
poussez des cris sur ma

montagne sainte ; que tous les habitants de la terre soient dans l'é-

pouvante
; car il vient , le jour de Jéhova , il est proche : jour de té-

nèbres et d'obscuri :é, jour de nuages et de tempêtes. Telle que l'au-

rore se levant sur les montagnes , tel apparaîtra soudain ce peuple
nombreux et puissant : depuis les siècles -il n'y en eut de semblable,
ot, après lui, il n'y en aura point jusqu'aux années de la génération
ot de la génération. Devant sa face, un feu dévorant ; après lui, une
llamme brûlante

; devant sa face, comme un jardin de délices ; après
hii, un désert affreux ; nul qui lui échappe.

« Jéhova fait entendre sa voix devant son armée ; ses troupes
campées sont innombrables

,
puissantes , brûlant d'exécuter ses or-

dres. Le jour de Jéhova est grand, terrible ; qui pourra le soutenir?

Maintenant donc, dit Jéhova, revenez à moi de tout votre cœur, dans
le jeûne, dans les larmes, dans les gémissements. Déchirez vos cœurs
et non vos vêtements, et revenez à Jéhova, votre Dieu, parce qu'il est

bon et compatissant, patient, riche en miséricorde et se repentant du
mal. Qui sait s'il ne reviendra point, s'il ne se repentira point, s'il ne
finira point par nous combler de bénédictions ? Sonnez donc la trom-
pette en Sion; consacrez le jeûne ; publiez une réunion solennelle;

assemblez le peuple ; sanctifiez l'Église ; convoquez les vieillards
;

réunissez les enfiints, ceux même qui sont encore à la mamelle. Que
l'époux sorte de sa couche , et l'épouse de son lit nuptial

;
que les

prêtres, ministres de Jéhova, pleurent entre le vestibule et l'autel, et

(ju'ils disent : Epargnez , ô Jéhova ! épargnez votre peuple : ne don-

nez pas votre héritage en opprobre, en le livrant au joug des nations.

Pourquoi dirait-on parmi les peuples : Où est leur Dieu 2? »

' Jerem., 26,20-23.— * Joël, 2, 1-17. Canite tuba in Sion jululate in monte sancto

nieo ; conturbentur omnes habitatores terrœ ;
quia venit dies Domini, quia propè
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Le prophète ajoute qu'un jour le Seif,'neur sera tonrhé de zèle

K)our sa terre; il pardonnera à son peuple, lui rendra l'abondance,

ne le donnera plus en opprobre parmi les nations ; il «écartera de dos-

sus lui sesennen^is, qui habitent du côté de l'aquilon, les Chaldéens,

il les chassera dans une terre sèche et déserte ; il les fera périr, les

uns vers la mer d'Orient, les autres vers la mer d'Occident : l'air sera

infecté par leurs cadavres.

Nous verrons Nériglissor, roi de Babylone, défait par Cyrus sur le

golfe Persique ; Balthasar avec Crésus défaite par le même près de

Sardes sur la Méditerranée.

A la suite des biens temporels, le Seigneur reprend : « Après cela,

je répandrai mon esprit sur toute chair : vos fils et vos filles prophé-

tiseront; vos vieillards seront instruits par des songes, et vos jeunes

gens auront des visions. En ces jours je répandrai égalemen't mon

esprit sur mes serviteurs et mes servantes (de quelque nation qu'ils

soient). Je ferai paraître ues prodiges dans les cieux et sur la terre.

le sang, le feu, des colonnes de fumée. Le soleil sera converti on

ténèbres et la lune eu sang, avant que vienne le jour de Jéhova, ce

t

est : flies tenebrariimet caliglnis, dics nubis et tnrhinis. Quasi manè expiinsmn

super mnnlts populns multus et forlis : similis ei non fuit h principio, et post cuiii

non edt usque in annos generalionis et generaiionis. Ante faciem ejus ignis vo-

lans, et post eum exurons llamma
;
quasi liortus voluptalis terra coram ce, et posi

eum solitudo deserli ; neque est qui clViiu-iat eum. Quasi aspcclus equorum, aspectiis

eorum ; et quasi équités sic current. Sicut sonitus quadrigarum super capita mon-

tium exsilient, sicut sonitus llammfp ignis devcrantis stipuiam. velntpopnlus foitis

prœparatus ad prœlitim. A facie ejus cruciabuntur populi ; omnes vuitus ledigentm

in ollam. Sicut fortes current ; quasi viri l)ellatores ascendent murum; viri in viis

suis gradientur, et non declinabunt à semilis suis. L'nusquisque fratrem sniiiii

non coarctabit, singuli in cal le suo aml)ulabunt ; sed et per fcnestras carient, et

non demolientur. Urbeni ingredientur, in muii current; domos conscenilont,

per fcnestras intrabunt quasi fur. A facie ejus contremuit terra, moti sunt cœli;

sol et luna obtenebrati sunt, et Stella- relraxcrunt splendorein suum. Et Dominus

dédit vocem suam antc faciem exercitùs sui, quia mulla simt nimis castra cjiis,

quia fortia et facientia verbum ejus; magnus enim dics Uomini , et teriibilis

aldè; et quis sustincbit eum.'' Ninic ergô, dieitDominus , convertimini nd nie in

toto corde vestro, in jijunlo, et infletu, et in planctu. Et scindite corda vcstia,

et non vestimenta vestra, et convertimini ad Dominum Deum vestrum, quifibc-

nignus etniisericors est, patiens et multîe misericordia;, et prffstabiiis super nii-

litiâ. Quis scit si converlatur, et ignoscat, et relinquat post se bencdiclioneni,

sacriflcium et libamen Domino Deo vestro ? Canitc tuba in Sion, sanctiilcati'

jejunium, vocate cretum, congregate popnlum, sanctiflcate Ecclesiam, coadnnatc

senes, congregate parvulos, et sugentes ubera : egrediatur sponsus de cubili suo,

et sponsa de thalamo suo ; inter vestibulum et allarc plorabunt saccniotes uiinis-

tri Domini, et dicent : Parce, Douiiue. parce populo luo : et ne des liirreditatiiu

tuam in opprobrium, ut dominentur eis nationes. Quare dicunt in populis : l'iii

est Deus eorum 1'
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jour grand et terrible. Et quiconque invoquera le nom de Jéliova

sera sauvé ; car, comme l'Éternel l'a dit, le salut sera sur la monta-
gne de Sion et dans Jérnsaleni, ainsi que dans les restes que l'Étemel
aura appelés *. »

Le prince des apAtres nous montrera lui-même l'accomplissement
de cette prophétie le jour de la Pentecôte 2. Pour les prodiges terri-

bles, nous les verrons à la ruine dernière de Jérusalem, figure elle-

même de la ruine du monde.
Dieu se servait des nations pour cliAtier son p(!uple ; ses vues

étaient justice et miséricorde ; les leurs, ravage et conquête. Aussi
ne les laissera-t-il pas impunies. «En cejour et en ce temps, dit-il, lors-

que j'aurai fait revenir les captifs de Judaet de Jérusalem, j'assem-
blerai toutes les nations dans la vallée de Josaphat ou du jugement ;

là j'entrerai en jugement avec elles touchant Israël, mon peuple <^t

mon héritage, qu'elles ont dispersé parmi les nations, et touchinit ma
ferre qu'(îlles ont divisée entre elles. Ils ont partagé mon peuple au
sort

;
ils ont donné le jeune enfant pour salaire à la prostituée : ils

ont vendu la jeune fdie pour du vin et s'enivrer. Toi surtout, Tyr et

Sidon, et vous tous, contins de la Palestine
; qu'y avait-il entre vous

et moi?... Les enfants de Juda et les enfants de Jérusalem, vous les

avez vendus aux enfants des Ioniens (les Grecs), pour les transporter
bien loin de leur pays. Voici que je vais les ramener du lieu où vous
les avez vendus et faire retomber sur vos têtes ce que vous leur avez
fait. Je vendrai vos fils et vos fdles entre les mains des enfants de
4uda, et ils les vendront aux Sabéens, nation très-éloignée. Ainsi l'a

dit Jéhova ^.

« Jusqu'à quand, ô Éternel ! s'écriait de son côté Habacnc, pous-
serai-je mes cris vers vous et ne m'écouterez-vous point ? Jusqu'à
quand élèverai-je ma voix jusqu'à vous dans la violence que je souf-
fre, et ne me sauverez-vous point ? Pourquoi me réduisez-vous à ne
voir devant mes yeux que l'injustice et l'oppression, la déprédation
et la violence ? On intente des procès, et la contention l'emporte. La
loi est sans force, la justice n'arrive point à bout ; parce que le mé-
chant enlace le juste, le jugement est pervers.

1 Joël, c. 2, 28-32. Et erit post lia>c : Ellundam spirilnm meiim super omneni
farncm

; et prophetabunt (llii vestri, et flliœ vestrœ; senes veslri somnia somnia-
bunt, et jiivenes vestri visiones \idcbunt. Sed et super scrvos meos et ancillasin
iliebns illis ellundam spirlium menm. Et dabo prodiiiia in cœlo, et In terra, san-
iiuinem.et ignem, ctvaporeni fiimi. Sol convertetiir in tcnebras, et hma in fan-
?uinem, anlequàm veniat (lies Domini niagnus, et borribiiis. Et erit : omnis qui
invocaverit nomen Domini, salvns erit; quia in monte Sion, et in Jérusalem erit

i-alvatio, sicut dixit Doiainus, el in residuis, quos Dominus vocavcrit, * Act., S
- 3 Joël, t, 3, l-2(.
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a Jetez lesyeiu sur les imtions, lui répond Jrliova, à lui ut aux au-

tres nd(M(>s, ot considtM'cz ; soyez dans l'étonnement et la stupeur,

car il va s'opérer dans vos jours une u'uvre (jue personne; \w croira

lorsqu'il l'entendra din;.,Voici (|iU! je vais susciter les Clialdecns, nii-

tion cruelle et rapide, (|ui court toutes les terres pour envahir les

ninî^tons'ij' ne sont point à elle. Portant avec elle l'horreur et l'effroi,

elle ne rrcouiialt déjuge qu'elle-même... Son prince triomphera des

rois, il se jouera (l(;s tyrans, il stî rira des fortilications ; alors son es-

prit changera, il passera et tomhera '. »

C'est ainsi (|ue ces hommes de Dieu étaient prophètes, uon-seulo-

nient poiu' le peuple d'israeil, mais encore pour les autres. Nul ne le

lut pourtant an m^u»? do;n'é que Jérémie. le Seigneur l'avait établi

nommément prophète sur les nations et les royaumes. (îe l'ut en lu

quatrième année de Joakim, roi dcluda, la première de Nabucho

donosor, roi de Babylone, qu'il conuneiH'a proprement ce ministèiv

universel. A cette épo(|ii(S il parla devant tout le peuple de Judad

tous les habitants de Jérusalem, en ces termes ;

« Depuis la treizième anné;> de Josias, tlls d'Amon. roi de Juda,

jusqu'à ce jour, cette année est la vingt-troisième que la parole (le

Jéhova m'a été adressée 5 et je vous ai pari»', me levant durant la

nuit et parlant, et vous n'avez pas écouto. Et l'Eternel a envoy

vers vous tous ses serviteurs les prophètes, se levant dès le matin et

les envoyant; mais vous n'avez pas écoutt-, vous n'avez pas inflini'

vos oreilles pour entendre, lorsqu'il vous disait : Revenez cIuhuii de

sa voie mauvaise et de vos pensées perverses, et vous habiterez dans

la terre qu*; l'Éternel a donnée à vous et à vos pères, du siècle jus-

qu'au siècle. Et ne suivez plus les dieux étrangers pour les servir

et les adorer : ne me provoquez pas à la colère par les œuvres ôc vos

mains, et je ne vous al'ligerai plus. Et vous ne m'avez pas enti^ndu.

dit Jéhova : au contraire, vous m'avez provoqué i\ lu colère par

les œuvres de vos mains, pour votre ruine. C'est pourquoi voici

ce que dit Jéhova d^^s armées : Parce ([ue vous n'avez pas en-

tendu mes paroles, voilà que j'assemblerai tous les peuples de

l'aquilon, et je les enverrai avec Nabuchodoiiosor, roi de Babylone.

mon serviteur ; et je les amènerai sur cettt; t<'rre et sur ses habitants,

et sur toutes les Uu! ions d'alentour; et je les perdrai, et j( mi ferai !a

stupeur, la risée des nations et un désert éternel. Et j'étoufferai

parmi eux la voix des délices et la voix de l'allégresse, et la voix de

l'époux et la voix de 1' pouse, et le bruit des meules et la lumière do

la lampe. Et toute cette terre ne sera plus qu'une solitude et un

' Habacuc, cl.
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objet dc! stupeur ; et ioutes ecis nations serviront le roi de Babj'lone

durant soixante-dix ans.

« Et lorscpu! les soixante dix seront accomplis, je visiterai le roi

de Babylone et cette nation, dit Jéhova, et leur iniquité, et la terre

dos Chaldéens ; et j'en ferai une solitude éternelle. Et j'amènerai sur

cette terre toutes les paroles que j'ai prononcées contre elle, tout

rc (pii est écrit dans ce livre, tout ce que Jérémie a prophétisé con-

tre toutes lesnatiors. Plusieurs grandes nations et de grands rois les

(iii servis, et je leur rendrai selon leurs (euvres et selon le travail de
leurs mains.

« Car voici ce (pie m'a dit Jéhova, le Dieu d'Israël : Prends de ma
main la coup(! du vin do. cette fureur-là, et tu feras boire à toutes les

nations vers les(|uelles je t'enverrai ; et elles bouont, et elles seront

troubb'es, et elles délireront à la fa(!e du glaive que moi j'enverrai

parmi elles.

« Et je reçus la coupe de la main de Jéhova, et j'en fis boire à

toutes les nations vers lesquelles l'Éternel m'a envoyé : à Jérusalem

l't aux villes do Juda, et à ses rois et à ses princes, pour en faire une
solitude, i' stupeur, une ris(!e, une malédiction, comme en ce

jour; à Pharaon, roi d'Egypte, et à ses serviteurs, et à ses princes,

et à tout son peuple, et à tout son mélange d'étrangers ; à tous les

ois de la terre de Hus, et à tous les rois de la terre des Philistins,

it à Ascalon, et ii Gaza, et à Accaron, et aux restes d'Azot, <t à

Edom, el à Moab, et aux enfants d'Ammon ; et à tous les rois de Tyr,

t à tous l(>s rois do Sidon, et aux rois des îles qui sont au delà de la

mer ; et à Dédan, et à Théman, et à Buz, et à tous ceux qui habitent

vers les extrémités de la terre ; et à tous les rois d'Arabie, et à
tous les rois d'0(X'ident (pii habitent dans le désert ; et à tous les

rois de Zambri, et à tous les rois d'Élam, et à tous les rois des Mèdes ;

etàtous les rois de ra(juiloii rap|>roch(;s et éloignés, à chacun contre

>on frère, et à tous les royaumes qui sont : r la face de la terre ; et

le roi de Sésach (Babylone) boira après eux.

« Et tu leur diras : Ainsi parle Jéhova-Sabaoth, le Dieu d'Israël :

Buvez^ et enivrez-vous, et vomisse^,, et tombez, et ne vous relevez

plus devait le glaive que j'enverrai parmi vous. S'ils ne veulent pas
iwevoir coupe de ta main pour boii s tu leur diras : Ainsi parht

Jt'hova-Sabaoth . Vous boire/ très-certainement. Car voici que,
dans la ville sur laquelle est invoqué man nom, je commence ;ne.s

vengeances
; comment donc, vous, sere/.-vous innocents et pourra /.-

vous échapper ? Vous n'y échapperez pas; car j'appelle le glaive

contre les liabil.iiits de la terre. L'Eternel rugira du haut du ciel, et,

du lieu (le son sanctuaire, il fera retentir sa voix; il rugira contre le

11. 29
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lieu iiH^iiie dn sugloir»'. \a' lu-uitcMH'st venu jus<nraiix t'xtr«'iu»it«'!H du

luoudo, |)ai'«'(M|iu' rKltTiH'l chttMi (Irldil livre los nations; lui-uiéiiic

jugo tout<^ cluùr : J'ai l\\vê Iv» inipioK au glaive, dit Jéliova.

L'utllictiuu passera d'une nation sur une nation ; et une grande liiii-

pôto s'élèvera des extrémités de la terre *. »

Voiei connue 8e préparait n t ()i:raj,'aii.

La troisiéin»^ année de Joakim. Nuliopolassar, roi d«^ llabylom

,

voyant que «lepuis In prise de (larkéinis par Nw-hao, toute la Syrie

<(t la Palestine^ s'étaient détachées de son obéissance, et que, d'un

autre cAté, son Ai?e et s»'s iniinnilés ne lui permettaient pas d iillci

en personne ivdnire ces rebelles, associa son iils Nabucliodonosof

à l'empire ''. C'est de là que U's Juifs comptent les aimées de Nabu-

chodonosor ; mais les Babyloniens ne datent le règne de ce jjriiuc

que de la mort de son père, arrivée seulement deux ans après. L'un

et l'autre de ces deux calculs se trouvent dans l'I^^cîritnre. Nabuolio-

donosor s'avança donc, à la léte d'une ymissante armée, «contre IMia-

raon. Voici comme Jérémie nous dépeint l'issue de cette guerre.

« Parol»>s d(î Jé'hova au prophète Jérénu(^ contre les nations,

rtdw^ssées aux Égyptiens touchant l'armée de Pharaon-Néchao, m
d'Kgypte, «pii était auprès du lleuve Kuphrate, à Carkémis, que Nu-

buchodonosor, roi d«' Habylone, frappa en la quatrième amiéc de

Joakim, tils dc! Josias, roi de Juda : Préparez l'écu et Iv bouclier, et

marchez au cond)at. Atteleji les chars ; cavaliers, montez sur vos

coursiers ; couvrez vos têtes de vos casques, faites reluire vos lances,

revétez-vous de vos cuirasses.

« Eh ! fpioi donc ? Je Uis ai vus épouvantés, et ils tcmrnent le dos;

les forts sont tombés ; ils s'enfuient en hâte et ne regardent pa.s;lii

terreur est partout !

« Le plus vite m fuira pas ; le plus fort n'échappera pas.

« Vers l'aquilon, aux bords de l'Euphrate, ils ont été vaincus et

sont tombés.

« L'Égypt*! montti comme un fleuve, et ses eaux s'enflent comme

les flots, et elle a dit : Je monterai, je couvrirai la terre ;
je détruirai

la cité et ses habitants. Montez sur vos coursiers et courez sur vos

chars
;
que les forts s'avancent : Libyens, Éthiopiens, armez-vous de

vos boucliers; Lydiens, saisissez et tendez vos arcs.

« Mais ce jour d'Adonai-Jéhova-Sabaoth est le jour de la ven-

geance, jour où il se vengera de ses ennemis ; le glaive dévorera, il

s'abreuvera, s'enivrera de leur sang. (>ar la victime d'Adonaï-Jé-

hova-Sabaoth est dans la terre de l'aquilon aux bords de l'Euphrate.

' Jerem., c. 26, 1-32. — ^ Bérosc, apud Jcsi'ph. contra App.t 1. 1.
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« Monte en C.alaad, el prciuls du baume, vier^'e fdie de l'fti;ypt« :

vainement tu ujulliplies les remèdes ; il n'y a point de Knérisori pour
loi. Les nations ont ouï ton ij^iiominie, et tes hurlements ont rempli
lit terre, parée que le fort a lieurté le foil, et tous deux sont iomM»
i'iisend)l«;. » -

'

Le prophMe ajojite (\\\o phis fard Naburbodonosor entrerait m/^me
(Il Kgypte et s'en rendrait nuiitre. « Je visiterai, dans ma colère, dit

Ji'liova, No-am(ui et Pharaon et l'Hl^ypte, et ses dieux et ses rois, et

IMiaraon et tous ceux (pn se confient eu lui. Kt je les livri'rai aux
mains d»î «-eux qui demandent leur Ame, aux mains de Nabuehodo-
Nosor, roi de Habylonfî, et aux nuiiiis de s«^s serviteurs ; et après,

elle sera habitée connue ell<( l'était autrefois *. »

Le vain(pu'ur, après avoir repoussé les Éf^'yptiens (U\ rKuphrate et

i(con«|uis la Syrie, entra dans la Judée. A son approche, les Kéebabifes

s( irfugièretït à Jérusalem, l^n jour h; prophète eutordrede Dieu d'al-

ler les trouver. Il les assembla dans une des salles du temple, et là

leur ofl'rit à boire des tasses (itdes coupes pleines devin. Mais Ils lui

iv|)ondirent : Nous ne boirons point de vin, parce <pu( Jonarlab, no-
tre père, filsd(( Héchab, nous a dit : Vous ne boirez jamais de vin,

ni vous ni vos enfants, et vous ne bfttirez point de maisons, ((t

vous ne sèmerez point de grains, et. vous ne plantcîrez point de. vi-

;;nt^s, et vous n'en aurez point à vous ; mais vous babit<Tez sous

(les tentes tons les jours de votr(!vie, afin que vous viviez delongsjours
111' la terre dans laquelle vous êtes étrangers. Nous avons donc obéi

lia voix de Jonadab, notre père, selon toutci^ qu'il nous a commandé;
nous avons habité sous la tente. Mais lors(pie Nabuchodonosor, roi

(le Babylone, est venu dans notr(; terre, nous avons dit : Allons, en-

trons dans Jérusalem, loin de hi présence de l'arméi! des Chaldéens
et de l'arméc! de Syrie ; et nous sommes denuinrés dans Jérusalem.

Au même temps, l'Éternel dit à Jérémie : Ainsi parle Jéhova-Sa-

haoth, le Dieu d'Israël : Va, et dis aux hommes d(î Juda et aux ha-

l)itants de Jérusalem : Ne vous corrigerez-vous jamais, et n'obéirez-

voiis jamais à mes paroles ? Les paroles de Jonadab, fils de Réchab,

liar lesquelles il ordonna Ji ses enfants de ne point boire d(» vin, ont

leiloinent prévalu sur eux, qu'ils n'en ont point bu jusqu'à ce jour,

'(qu'ils ont toujours obéi au précepte de leur père ; (»tmoi, je vous
iii parlé, me levant dès le matin et vous parlant, et vous ne m'avez
pas obéi. Et j'ai envoyé vers vous tous mes serviteurs les propbètès,
me levant dès le matin et les envoyant et disant : Convertissez-vous

«hacun de sa mauvaise voie, et rendez bons vos désirs ; ne suivez

' Jf'reiii., c. <6. '
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:

point los dieux (Hrangors, et ne les servez pas; et vous habiterez dansl*" ' '"^ ^

la terre que j(; vous ai donnée, à vous et à vos pères ; et vous n'avczi^''*''''*^'

point priMé l'oreille, et vous ne m'avez point écouté. Ainsi donc lis

enfants de Jonadab, HIs lU) Uécliab, ont {;ardé inviolableineiU l'ordic

(jue leur pèi'e leur avait donné ; et ce peuple w, ui'a point obéi. C'isl

pourquoi voici ce que dit le Seit^neur des armées, le Dieu d'Israt'i;

J'amènerai sur Juda et sur tous l(;s habitants de Jérusalem toute l'al-

fliction que j'ai annoncée contre eux, parce que je leur ai parié, et ils

n'ont point écouté
;
je les ai appelés, et ils n«' m'ont point : t'f)oiul!i.

Quant aux Uéchabites, Jérémie leur dit: Parce (jue vous avez olici

au précepte ilc Jonadab , votre père
,

qu(ï vous avez gardé tous ses

connuandcmeiUs et que vous avez fait tout œ qu'il a [)ros(;rit, à caiisr

de cela, voici ce (|uc dit Jéhova Sabaoth, \o, Dieu d'Israël : Dn lionuiK

sera toiijours en la race de Jonadab, fils de Uéchab, se tenant eiuiiii

présence chaque jour '.

l*our tenter un dernier ell'ort sur l'esprit de son ])euple et lui raj)-

peler plus eflicacement encore toutes les paroles (ju'il lui avait adivs-

sées, le Seigneur ordonna à Jérémie de les écrire dans un livre et de

les faire lire devant le [M'uple par liaruch, iils de Nérias.

Baruch, après avoir tout écrit sous la dictée du prophète,

alarnu'; de tant d(> terribles menaces-^. Le Scùgneui* renouvela l'assu-

rance qu'elles s'accompliraient toutes, mais (pie pour lui , au niiliin

de toutes ces calamités, il lui conserverait la vie sauve. Bariu'h exéciitii

donc l'ordre de l'Éternel, et lut dans le livre au temple.

Mais il ne parait pas que le peuple en prolita beaucoup ; car, peu

après, Nabuchodonosor, s'étant approché de Jérusalem , la j)rit, de

pouilla le temple de ses plus précieux ornements, chargea de chaiiics

Joakim pour l'envoyer à Habylone. Cependant , lléchi peut-être |)ai'

ses soumissions, il le laissa à Jérusalem, comme roi ou plutôt coinim

vassal couronne, moyennant un tribut aniniel.

Si Joakim resta ou du moins revint ass(v, promptement à Jérusa-

lem, il n'en fut pas de même des princes de sa famille et de rélitodc

lajeimesse. Nabuchodonosor les envoya captifs à Babylone, pour ser-

vir d'eunuques dans son palais , suivant la prédiction d'isaïe à E/.t-

chiaâ. Daniel et ses conqjagnons étaient du nombre.

C'est de cette époque, quatrième année du règne de Joakim, (|iii

date le connnencement de la captivité de Babyione et des soixante-

dix ans qu'elle devait durer. Au livre de Daniel, il est bien dit qui; Na-

buchodonosor mariha contre Jérusalem en la troisième année àv

Joakim ^
; c'est que cette expédition , commencée en l'an trois, tiinl

1 Jeieni., c. 35. — *rbi'*., c. 45.— sDan., c. 1.
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(!ii l'an quatre. En sortant d«^ Babylone, il marcha contre Pharaon-
NVrhao, reprit sur lui (ilarkéniis et la Syrie

,
puis seulement Jéru-

$al( m.

l'n(! calamité si souvent prédite , si littéralement accomplie, était

bien capable de faire; «entrer Joakim en lui-ménu!. Il n'(!n fut ritn

,

<i ce n'est p»!ul-étre quelques apparences dans l(\s prenii(;rs temps.
En la cinquiènu; année de son règne, d.uis h; neuvième mois, que
loii croit être r»''p(>que anniversaire de la prise de la ville, ori publia
liii jertne devant l'Éti^nel pour tout I<î p(uq)|(' de Jérusalem et pour
Imite la multitude qui était accourue des villes de Juda. Les Juifs ob-
servent ce jeune eiu^ore aujourd'hui pour déplorer la prise; de; la cité

sainte. C'était une occasion favorable;, s'il en fut jamais, pour rappe-

lé" avec fruit, au peuple; himiilié, les pre)messe;s et les menace's du
Sei^,^neur. Jérémie' en profita. Iiar!ie;h, par son ordre, lut une se'cemele

fi)is au temple;, élevant la nniltitude, le livre ele ses |)rédi('tie)ns.

bes granels de la cour, infe>rmés ele cv, qui se passait, e;nvoye>rent

inier Baruch de ve;nir les tre)uver avec le livre. Il le; lut devant eux.
(jiianel ils eure;nt ouï toute;s ces paroles , ils s'entre;-re'gardaie'nt avec
(loiiriement, et lui elemandère-nt e-omment il les avait recueillies

(le la bouche; de; Jérémie;. Baruch le'ur répondit : Il me; elictait de; sa

lioiiche toutes ces parole's e:omme s'il les avait lues, et moi je; les écri-

vais dans ce livre avec de l'encre;. Les prince's, e»bligés d'en [)arler au
mi, dirent à Barue;h : Va, et cache-toi, ainsi que Je'irémie; , e;t que mil
lie sache; où vous sere'z. Ils avaient bien raison.

A peine Joakim, assis dans sa maison el'hiver de;vant un brasie'rdo

(Inubons ardents, eut-il ««ntendu de; e!e livre trois ou ejuatre pages,

•luil le couf»a par more>eaux ave'e; le f-ariif élu se;crétaire' , e;t le jeta

dans le; feu jusqu'à e-e' qu'il fut entièrement e'onsunjé. En vain treiis

(les principaux s'y opjwsèrent; non-seulement il ne; les écejuta point,

il ordonna me;mc de saisir Jérémie et Baruch ; mais le Seigneur les

caclia.

UiK'lque; temps après , l'Éternel dit à son prophète : Pre-nds un
autr(; volume, et écris toutes le;s parole's epii «'taie;nt dans le premier
(|iu' Joakim, roi ele Juda, a brûlé. Et tu diras à Joakim, roi de; Juda :

Voici e;e que dit Jéhova : Tu as brûlé e-e volum(;-là, élisant : Pourquoi

y avi'z-vous écrit e>t amioneîé que le; roi de Babylone se liAtait ele ve-
iiii' pour dévaster eî(;tte terre et [)our en exterminer les hommes e,'t les

litHes? C'est pe)urquoi voici e:e que dit l'Éternel contre Joakim, roi de
Juda : Il ne sortira point de lui un prince qui soit assis sur le trône

<l(; David, et son cadavre sera jeté au loin , exposé à la chaleur du
jour et à la gelée de la miit. Et je le visite-rai, lui, sa race-, ses servi-

tours et leurs iniejuités ; et j'amènerai sur eux, et sur les habitants do

\f
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Jérusulem, et sur les habitants de Juda, toutîo mal que j'ai annoncé •

et ik ne m'ont pas entendu. Jérémio prit donc un autre vohune où
rouleau

,
et le donna à Baruch , son secrétaire

,
qui écrivit , de la

bpuche (lu prophète, toutes les paroles qui étaient dans le voliuiu'
que Joakini avait brûlé, et, de plus, beaucoup d'autres qui n'étaient
pas dans le premier *.

Nous verrons bientôt l'accomplissement de cette prophétie sur
Joakim et sa maison. Mais suivons auparavant les captife à lia-
bylone.

Nabuchodonosor avait ordonné à Asphenèz, chef de ses eunu-
ques, ou chef des ofliciers de sa cour, qui, pour l'ordinaire, étaient
véritablement eunuques, de lui choisir parmi les jeunes princes de la

royale maison de Juda et parmi les jeunes hommes des plus nobioi,
familles du pays, mi certain nombre pour paraître et demeurer en sa
présence.

Telles étaient, telles sont encore les mœurs de l'Orient. Le sort
des prisonniers de guerre est ordinairement dur ; mais plaît-il au
prince d'en prendre quelques-uns à son service, ils sont préférés aux
indigènes. L'étranger, comme tel, se voit destiné tantôt au joug.
tantôt aux plus grands hoi^neuis.

Parmi ces jeunes hommes étaient Daniel, Ananias, Misaél, et Aza-
rias, tous de la tribu de Juda. Le chef des eunuques, qui les avait sous
sa direction, leur donna d'autrc^s noms. Il appela Daniel, Haltassai-;

Ananias, Sidrach
; Misaël, Misach; Azarias, Abdenago. Daniel veut

dire jugement de Dieu : Baltassar, trésor de Bol ou Baal; Ananias,
protection de Dieu ; Sidrach, ambassadeur ; Misael, qui demande:
Misach, qui a soin de la maison ; Azarias, secours de Dieu : Abdenaf,'o.
favori du roi. L'on croit que Daniel était <1«^ la royale famille de i)a

vid. Le nom de Baltassar, que, dans la suite, porta le dernier roi de
Babylone, parait aussi lui avoir été donné par distinction.

Le roi ordonna qii'on leur servit chaque jour des viandt^s qu'on
servait devant lui, et du vin dont il buvait lui-même. Il les fit instruire

avec soin dans la littérature et la langue des Chaldéens, et fixa le

terme de trois années [)our leur instruction, pendant lesquelles ils

devaient rester sous la surveillance d'Asphejièz, avant d'entrei' an

service du roi.

Comme sur la table des gentils paraissaient bien des mets que la

loi de Moïse défendait de manger, Daniel prit la résolution d'éviter

cette souillure, ainsi que l'appelaient les Israélites, et pria le chef des
eunuques, dont Dieu lui avait concilié les bonnes grâces, de lui pcr-

* Jemii., c. -36,
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mettre de s'abstenir des mets de la table du roi. Je crains le roi, mon
maître, répondit l'autre

; il a ordonné que vous fussiez nourris de sa
table

;
s'il voyait vos visages plus abattus que ceux des autres jeune»

(îcns, il me ferait perdre la tête. Alors Daniel, s'adressant à Malasar
à qui le chef des eunuques avait confié les quatre jeunes hommes'
If pria de le mettre à l'épreuve seulement pendant dix jours, de leur
donner des légumes et Je l'eau, et de voir ensuite si leur visage se-
rait moins fleuri que celui des jeunes gens qui se nourrissaient de la
table du roi. Malasar se laissa persuader, et comme, après l'épreuve
faite, les quatre adolescents paraissaient de meilleur embonpoint que
les autres, il accorda dès lors leur pieuse demande.
Or, Dieu donna à ces jeunes hommes la science et l'intelligence de

toute espèce de livre et de sagesse. A Daniel en particulier, il com-
muniqua l'intelligence de toutes les visions et do tous les songes.
Après les trois ans, le chef des eunuques les présenta devant Nabu-
(hodonosor, qui, s'étant entretenu avec eux, trouva que, parmi tous
les autres jeunes gens, il n'y en avait point qui les égalassent. Il les
fit donc demeurer en sa présence. Chaque jour ajoutait à son admi-
ration. Sur quoique question qu'il leur fit touchant la sagesse et l'in-
tclbgence des choses, il twuvait en eux dix fois plus de \mvy, ?sque
dans tous les devins et sages de son royaume *.

Dans l'intervalK; de ces trois années eut lieu un événe^n •. qui fit
(dater la sagesse de Daniel devant tout le peuple.
Parmi les captifs que Nabuchodonosor avait «nvoyés à Babylone

s'en trouvait un nommé Joakiir le plus considérable de tou's. On
avait établi cette annéc-Ià, pour juges, deux anciens ou sénateurs du
peuple, qui venaiwit fréquemm,"nt à la maison de Joakim, où s'as-
semblaient d'ordinaire ceux qui avaient des affaires à jug^r, ainsi
qu'un grand nombre d'autres Juifs. La séance se terminait vers
niidi

:
ci lorsque tous ceux qui s'v étaient trouvés avaient quitt(> la

maison, Susanne, épouse de JoaKHuct fille d'Helcias, avait coutume
d'aller dans un très-agréable jardin que son mari avait tout proche
Elle était très-belle et très-i)ie.isc. Son père et sa mère, étant justes
avaient instruit leur fille selon la h.i de Moïse.

'
'

Les deux anciens, qui quittaient toujours la maison un peu plus
tard que la foule, la voyaient journellement ontrei dans kî jardin
et s'y promeiK-r, et ils concwrent une ardente passion pom- elle. Ils
pervertirent leurs sens, et ils détournèrent les yeux pour nepjis voir
le ciel et pour no point sv s^nivenir des justes jugements de 'Dieu.

' D;in., 1. i.cs asophim .Iv Unniel, les sovlm Cm anciens Grecs naraissrnl être
'W même?, jiUMiu'a» nom.
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Blessés d'amour tous deux, ils se taisaient l'un à l'autre leur peine;
car ils rougissaient de se découvrir leur passion à leur ^ifâme des-

sein. Ils observaient tous les jours, avec grand soin, le temps où ils

pourraient la voir. Une fois ils se dirent l'un à l'autre : Alions-nous-

*'n chez nous, parce qu'il ?st temps de dîner. Et, étant sortis, ils se

»^arèrent l'un de l'autre. Mais revenant aussitôt, ils se trouvèrent

ensemble ; et, après s'en être demandé la raison l'un à l'autre, ils

s'cntr'avouèrent leur passion. Alors ils convinrent de prendn. le

temps on ils pourraient la trouver seule.

Un jour que, suivant sa coutume, elle entr'« dans le jardin avec

deux suivantes, il faisait chaud ; elle eut envie de prendre un bain,

elle envoya ses deux filles chercher des parfums et fermer les portes

du jardin. Les servantes, pas plus que leur maîtresse, ne soupçon-

naient que les deux scélérats y étaient cachés. Aussitôt que les filles

furent sorties, ils accoururent à Susanne, lui avouèrent leur passion

impure, lui firent une proposition infâme, et la menacèrent, en cas

de refus, de l'accuser comme s'ils avaient surpris un jeune homme
avec elle et qu'elle eût renvoyé pour cela ses filles. Susanne soupira
et dit : Je ne vois qu'angoisses de toutes parts : si je fais cela, ce me
sera la mort ;

si je ne le fais pas, je n'échapperai pas de vos mains.
Cependant il m'est meilleur de tomber entre vos mains sans avoir

<',ommis de mal, que de pécher en la présence du Seigneur. Elle jeta

aussitôt un grand cri ; mais les anciens crièrent a«ssi contre elle,

et l'un d'eux courut à la porte du jardin et l'ouvrit. Les serviteurs de

la maison, ayant entendu crier dans le verger, y coururent par la

porte de derrière pour voir ce que c'était. Quand les vieillards eu-

rent fait leur récit, les serviteurs furent (//tiverts de honte, parce que

jamais rien de pareil n'avait été dit de Susanne.

Le lendemain, le peuple s'étant assemblé en la maison de Joakim,

les deux anciens y vinrent aussi, accusèrent Susanue et requirent du

peuple qu'elle fût amenée en justice. L'accusée parut (îouverte d'un

voile et, suivant les mœurs de l'antiquité, accompagnée de son père

et de sa mère, de ses enfants et de toute sa famille. Ces deux fourbes

impudiques lui firent arracher son voile, pour se rassasier au moins^de

la vue de sa beauté
; car elle était d'une grâw^ et d'une beauté extraor-

dinaires. Tous les siens pleuraient e" tous ceux qui la connaissaient.

Les deux vieillards s'approchèrent, etd'aprè:, l'ancienne coutume en

Israël, placèrent leurs mains sur la tête de l'accusée pour indiquer

un crime digne de mort. Elle, de son côté, leva, pleurante, les yeux

au ciel, parce que son cxieur avait une ferm( confiance dans le Sei-

gneur. Eux témoignèrent et répétèrent devant l'assemblée le récit

qu'ils avaient fait la veille dans le jardin. Le peuple en crut ces deux
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témoins, d'autant plus qu'ils étaient anciens ou sénateurs en Israël et

juges. Il condamna donc Susanne à mort. Mais elle invoqua Dieu à
haute voix, comme témoin de son innocence ; et Dieu exauça son cri.

Pendant qu'on la conduisait à la mort, le Seigneur suscita l'esprit

saint du jeune Daniel, qui se mit à crier tout haut : Je suis innocent,
moi, du sang de cette femme ! Tout !e peuple se tourna vers lui, di-

sant : Quelle est cette parole que vous vanez de prononcer? Lui,
debout au milieu d'eux, leur dit : Êtes-vous assez insensés, enfants
d'Israël, que d'avoir ainsi, sans juger et sans connaître la vérité,

(ondamné une fille d'Israël ? Retournez au jugement, parce qu'ils

ont porté contre elle un faux témoignage.

Aussitôt le peuple retourna en grande hâte, et les vieillards disaient

à Daniel, vraisemblablement avec une amère ironie : Viens et prends
place au milieu de nous, et instruis-nous, parce que Dieu t'a donné
l'honneur de la vieillesse. Lui dit au peuple : Séparez-les loin l'un
do l'autre, et je les jugerai. Puis, s'adressant à l'un . Fourbe vieilli

dans le mal, lui dit-il, c'est maintenant que retombent sur toi les

crimes que tu as commis autrefois, rendant des jugements injustes
opprimant les innocents, sauvant les coupables, tandis que ie Sei-
gneur a dit : Tu ne feras point mourir l'innocent et le juste. Main-
tenant donc, si tu las vue, dis sous quel arbre tu les as vus parler
ensemble. Il répondit : Sous un lentisque. Fort bien ! dit Daniil :

tu en as menti sur ta tête. Voici que l'ange du Seigneur, exécuteur
de sa sentence, va te couper en deux ! Après avoir fait retirer celui-
là, il commanda qu'on amenât l'autre. Rare de Chanaan et non de
Juda, lui dit-il, la beauté t'a séduit, et la passion a perverti ton cœur.
C'est ainsi que vous faisiez aux tilles d'Israël ; et elles, ayant peur,
vous parlaient

; mais la fille de Juda n'a pu souffrir votre iniquité!

Maintenant donc, dis-moi sous quel arbre tu les as surpris se par-
lant. Il répondit : Sous un chêne. Fort bien ! dit Daniel : tu en as
menti sur ta tête. L'ange du Seigneur est prêt, tenant le glaive, pour
te couper par le milieu et vous tuer tous les deux! Aussitôt tout le

peuple jeta un grand cri, bénissant Dieu qui sauve ceux qui espèrent
eu lui. Tous s'élevèrent contre les deux anciens et, selon la loi de
Moïse, leur firent souffrir la peine que par leur faux témoignage
ils avaient voulu faire souffrir à leur prochain. Ils furent probable-
ment iapi'fcs : car c'était le supplice de l'adultère. Mais Heîcias et
sa ienirae : .

nt grâces à Dieu, pour Susanne leur fille, avec
Joakim, soi» m si, et tous ses parents, de ce qu'il ne s'était trouvé
m elle ?ien (nii t)lessât l'honnêteté. Pour Daniel, depuis ce jour-là et
<iaus la suite du temps, i! devint grand devant le peuple '.

'Dan., (.3.
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L'histoire de Susanne , cette héroïne de la chasteté conjugale , si

sup^ri«ure à la Romaine Lucrèce, par sa conduite noble , simple et

pui?e, 56 trouve dans toutes les versions grecques et latines de la Bi-
ble, même dans la version grecque du Juif Théodotion, faite; sans
doute sur l'hébreu et le chaldéen, vers le commencement du troisième

siècle de l'ère chrétienne. Mais dès le temps d'Origène, on ne la li-

sait plus dans la Bible hébraïque. Suivant cet auteur, les anciens de
la synagogue l'en avaient ôtée à cause de l'opprobre qu'elle jetait sur
eux. Toutefois, les Juifs ne doutaient point alors de la vérité de cette

histoire, puisqu'ils apprirent à Origène les noms de ces deux anciens,

ainsi que les artifices dont ils se servaient pour corrompre les per-
sonnes i.h\ sexe. C'étaient, suivant eux, ces deux faux prophètes, Sé-
décias et Achab, dont parle Jérémie *, et qui furent brûlés à petit feu

par le roi de Babylone
,
partie qu'ils avaient commis des abomina-

tions au milieu des Israélites , en corrompant les femmes de Ifurs

compai riotes.

Un autre événement , également extraordinaire , éleva Daniel au
poste de premier ministre ou grand visir de l'empire babylonien.

Nabopolassar, nommé aussi Nabuchodonosor I", mourut deux ans
après qu'il eut associé son tils à l'empire. Celui-ci, Nabuchodonosor
ie Inand , après avoir soumis la Judée , continuait ses conquêtes en
Syrie et jusqu'en Egypte, quand il apprit la mort de son père. Aus-
sitôt, dit l'historien de la Chaldée, Bérose 2, il partit en diligence pour
Babylone, ayant pris le plus court chemin, par le désert, accompa-
gné de peu de gens, et ayant laissé à ses généraux le gros de son

armée pour la ramener, avec les captifs et le butin. Quand il fut ar-

rivé, il prit lui-même les rênes de l'empire, gouverné pendant son
absence par les mages chaldéens, et que le principal d'entre eux lui

avait fidèlement conservé. II succéda ainsi à tous les états do son père.

Un de ses premiers soins fut de distribuer par colonies les captifs

nouvellement amenés. 11 consacra dans le temple de Bel , son dieu,

et en d'autres, les riches dépouilles qu'il avait remportées. Non con-
tent de réparer les anciens édifices de Babylone, il agrandit la ville,

fortifia le canal de l'Euphrate; et, pour empêcher ceux qui la vou-
draient attaquer de la pouvoir prendre , encore qu'ils eussent passé
le fleuve, il éleva au dedans et au dehors une triple enceinte de lian-

tes murailles en briques cuites. Il fortifia aussi extrêmement tout le

reste de la ville, y fit des portes si magnifiques, qu'elles avaient l'air

de temples, et bâtit un nouveau palais près de celui de son père, dont

il serait inutile de rapporter quelles étaient la magnificence et la

' Jerom., 29. — 2 Joseph., 1. 10, cil.
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beauté. Mais je ne saurais ne point dire que ce superbe édifice fut
fait en quinze jours de temps. Et, parce que la reine, sa femme, qui
avait été éh'vée dans la Médie, désirait voir quelque ressemblance de
son pays, il éleva, dans l'ehceinte dq ce palais et sur des voûtes, des
hauteurs en pierres énormes, qui avaient l'air do montagnes et qui
étaient plantées de toutes sortes d'arbres : c'étaient les jardins sus-
pendus en l'air si fameux partout. Voilà comme parle de Nabuchodo-
iiosor l'historien Bérose, qui écrivait environ trois siècles après.
Abydène dit les mêmes choses i.

Au milieu de ses vastes projets , la quatrième année depuis qu'il
avait été associé à l'empire, la seconde depuis qu'il régnait seul, Na-
buchodonosor eut un songe dont il se réveilla tout effrayé. Il fit as-
sembler les devins, les mages, les enchanteurs et les Chaldéens pour
lui déclarer quel avait été son songe. roi ! dirent-ils en syriaque,
vivez à jamais ! dites le songe à vos serviteurs, et nous l'interpréte-
rons. La chose m'est échappée, répondit le roi : si vous ne me faites
pas connaître le songe et ce qu'il signifie , vous serez mis en pièces,
et vos maisons, confisquées, serviront de lieux publics ; mais, si vous
me dites le songe et ce qu'il signifie

,
je vous ferai des dons et des

présents et je vous élèverai à de grands honneurs. En vain lui repré-
sentèrent-ils que sa demande était au-dessus de toute science et
puissance humaines; que les dieux seuls, qui ne demeuraient point
avec les hommes, pouvaient la résoudre

; que jamais roi n'avait exigé
rien de pareil d'aucun devin , mage ni Chaldéen: il entra en fureur
et donna l'ordre de faire mourir tous les sages de Babylone. Déjà
lexécution commentait , déjà l'on cherchait Daniel et ses compa-
gnons pour leur faire subir le même sort. A la vérité, ils n'avaient
point été appelés, ils ne savaient pas même de quoi il était qrestion ;

mais un despote y regarde-t-il de si près ? Ils avaient été instruits
clans toute la sagesse des Chaldéens

, c'était assez pour les perdre
avec les autres. Daniel , ayant su de quoi il s'agissait par Ariocli,
chef des gardes du corps, qui, selon l'antique usage de l'Orient, était
chargé d'exécuter lui-même la sentence royale, entra chez le roi et le

supplia de lui accorder quelque temps pour lui donner l'éclaircisse-
ment qu'il désirait. Le roi le lui accorda.

R^.itré chez lui, Daniel fit part à ses compagnons, Ananias, Mi-
saël et Azarias, de ce qui se passait, afin qu'ils implorassent la misé-
ricorde du Dieu du ciel, pour la révélation de en secret, et qu'ils ne
périssent pas avec tous les sages de Babylone. Alors ce mystère fut
"evélé à Daniel dans une vision pendant la nuit ; il s'écria plein de

'Eiisèbe,Cftron.,l. i,c. fO.
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reconnaissance : Que le nom du Seigneur soit béni de l'éternité à

l'éternité ! car à lui est la sagesse et la force. C'est lui qui change les

temps et les Ages ; lui qui dépose les rois, lui qui établit les rois ; lui

qui donne leur sagesse aux sages, et aux intelligents leur intelligence
;

lui qui révèle ce qui est profond et caché ; lui (|ui sait ce qu'il y a

dans les ténèbres; avec lui est la lumière. Je vous rends grAces, ô

Dieu de nos pères ! et je vous lou(i, parce que vous m'avez donné la

sagesse et la force, et que vous m'avez fait voir ce que nous vous

avons demandé en nous découvrant la vision du roi.

Là-dessus il alla trouver d'abord Arioch, lui dit de ne pas exécuter

la sentencf! de mort contre les sages de Babylone, mais de le con-

duire devant le roi, auquel il découvrirait sa vision. 1^

Introduit en présence de Nabuchodonosor, il lui dit : « Ni les

sages, ni les mages, ni les devins, ni les astrologues ne peuvent dé-

couvrir au roi le mystère dont il est en peine ; mais il est dans le

ciel un Dieu qui révèle les mystères, qui vous a montré, ô roi, les

choses qui doivent arriver dans les derniers temps. Votre songe et la

vision de votre esprit, lorsque vous étiez dans votre lit, viennent de

là. Vous pensiez, ô roi, étant sur votre couche, à ce qui devait arri-

ver après ce temps ; et c^lui qui révèle les mystères vous a décou-

vert les choses à venir. Quant à moi, ce n'est point par une sagesse

qui soit plus grande en moi que dans le reste des hommes que ce

mystère m'a été révélé, mais atin (jue le roi sût l'interprétation de

son songe et que vous connussiez les pensées de votre cœur.

« Vous donc, ô roi ! vous regardiez, et voilà une grande statue
;

cette statue immense, d'une taille «*t d'un éclat extraordinaires, se

tenait debout do\ ant vous, ot son aspect était formidable. De cette

statue, la tète était «l'un or très pur; la poitrine et les bras, d'ar-

gent ; le ventre et les cuisses, -Vairain ; les jambes, de fer ; une

partie des pieds, de fcr, et l'autre d'argile. Vons regardiez, lors-

qu'une pierre se dotacha de la nKHitagne. sans aucune main, frappa

la statue dans se* pieds de fer et d'argile et les mit en pièces. Alors

furent réduits on poudre, fer, argile, airain, argent, or ; ils devinrent

comme la menue paille que le vent emporte de l'aire pendant l'été,

et ils disparurent sans trouver plus aucun lieu ; mais la pierre qui

avait frappé la staiue devint une grande montagne qui remplit toute

la terre. Tel est le songe ; maintenant nous en dirons le sens de-

vant le roi *.

* Tu, rcx, cogitare cœpisti in strato tuo, quid rssel futurumpost hœc , et qui

révélât mysteria ostendit tibi '4«.i' vcnluia sunl. Milii quoque non in sapicntià,

quip est in me plus qiiàm in cbkcIis viventihiii?, saciamcntum hocrevelatiim est;
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« Vous, ô roi ! vous ét<;s un roi des rois : le Dieu du ciel vous a
donné le royaume, la force, l'empire et la gloire ; et tous les lieux

où demeurent les enfants des iiommes, les bétes des champs, les

oiseaux du ciel, il les a donnés en votre main ; il vous a rendu le

maître de tous : vous donc, vous êtes la tête d'or. Après vous s'élè-

vera un autre royaume d'argent, moindre que vous ; ensuite un
troisième royaume d'airain, qui commandera à toute la terre. Le
quatrième royaume sera fort comme le fer : de même que le fer

brise et broie tout, de même cet empire de fer brisera et broiera tout

cela. Mais comme vous avez vu que les pieds de la statue et les

doigts des pieds étaient en partie d'argile et en partie de fer, ce
royaume, quoique prenant son origine du fer, sera divisé, selon
que vous avez vu le fer mêlé à l'argile. Et comme les pieds étaient

en partie de fer et en partie d'argile, ce royaume aussi sera ferme
en partie et en partie fragile. Et comme vous avez vu le fer mêlé
à l'argile pétrie de boue, ils se mêleront aussi par des alliances

humaines
; mais ils ne demeureront point unis, comme le fcr ne

peut s'unir avec l'argile. Or, dans les jours de ces ;'ois, le Dieu du
ciel suscitera un royaume qui ne sera jamais détruit; et son royaume
ne passera point à un autre peuple, mais il brisera et consumera
tous ces royaumes, et subsistera, lui, éternellement, selon que vous
avez vu la pierre, détachée de la montagne sans aucune main

,

briser et argile, et fer, et airain, et argent, et or. Le grand Dieu a
montré au roi ce qui doit arriver dans l'avenir ; le songe est veritab'e

et l'interprétation très-certaine K n

sedutinterprotatio régi manifesta flcret, et cogitationes mentis tii.c scires.Tn, rex,
vidcbas, et ccce ((uasi statua una grandis; statua illa magna, et slalurà sul)iimis,

8iat)al contra te, et intuitus ejus état terribilis. Hujus staluœ caput ex auro opti-
mo erat

; pectus autem et bracliia de argonto
;
porrù venter et feniora ex œre

;

til)iœ autem ferrojc
; pedum <iuœdain pars erat ferrea; quaniam auteni fidills. Vi-

debas ita, donec abscissus est lapis de monte sine manibus : et percussit statuam
inpedibus ejus ferreiset fictilibus, et coniminuit eos. Tune contrita sunt pariter
ferrum, testa, ;ps, argentum et auruin, et redacta quasi in favillam œsliv;f arcœ,
quœ rapla sunt vento ; nuilusque locus inveiitus est eis ; iapi.s autem, qui per-
cusserat statuam, factus est mens magnus, et implevit universam terram. Hoc
estsomnium; interpretationem quo(tue ejus diccmns coram te, ô rex. Diin 2
29-36. '

'

1 Tu rex regum es : et Deus cœli vegnum , et fortitndinem, et impevium, et
gloriam dédit tibi

; et omnia in quibus habitant fiiii liominum, et bestiœ agri,
volucrcs quoque cœli, dedil in manu tuâ, et suli ditione tuà universa constituil : tu
es ergô caputaureum. Et post te consurget regnum a^.ud minus te argenleuni; et
regnum tertium aliud œreum, quod imperabit universa^ terrae. Et regnum quartum
erit velut ferrum : quomodù ferrum comminuit et domat omnia, sic comminut-t et

conteret omnia hœc. Porrô quia vidisti pcdum, cl iligilorum parlem testa? figuli, et
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Nabucliodonosor , coninie étourdi de tu do merveilles , »' pros-

terna le visage contre terr» . jidora Daniel, et commanda que l'on fil

venir des victimes et de l'ojieens et qu'on lui sacriHftt ; ou hwn , ainsi

que se peut traduire l'original, romnianda qu'on lui'apportAtdes oi

fiandes de pain et de liqueur pour qu'il en t'ii ohlation. Que Nahi

chodonosor, peut-être sur la représentation de Daniel, no l'adc.

point connue un Dieu, riiais comme sou serviteur et son prophète, on

le voit par cette ré[)onse du prince : En vérité, sotre Dieu est le Dieu

des dieux, et le Seigneur des rois, et ralui qui révèle les mys res,

puisque vous avez pu découvrir un mystère aussi caché. Au i mv
temps, le roi éleva eji honneur Daniel, lui lit beaucoup de grands ri

magnifiques présents, l'établit gouverneur de toute la Babylonie «(

maître des satrapes sur tous les exiges de Babylone. Daniel obtint du

roi que Sidrach, Misacih et Abdenago auraient l'administration de la

Babylonie
;
pour lui , il restait à la porte du roi , c'est-à-dire au pa-

lais et près de sa personne

Quand il entendit cette prédiction
, Nabur hodonosor se prosterna

contre terre, reconnut que le Dieu de Daniel était le Dieu des dieux,

l'arbitre des rois. Nous qui la voyons accomplie et dans l'histoire et

sous nos yeux, quelle ne doit pas être notre admiration, notre foi,

notre amour de la divine Providence ! Là nous voyons l'unité, l'en-

semble, le dévtîloppement de l'histoire du monde ; l'éternelle penséo

<le Dieu se réalisant à travers les temps , les lieux et les nations. Les

quatre grandes monarchies qui doivent dominer sur toute la terre no

sont au fond que le même colosse, le même empire universel : le mé-

tal y succède au métal, le peuple au peuple ; mais c'est la même statue.

Cest vous, dit le prophète à Nabuchodonosor, c'est vous la tète d'or.

L'empire assyrio-babylonien était le plus ancien de la terre dont nous

sachions quelque chose : il était certainement le premier après le dé-

luge. Avec lui conmience l'histoire politi(iue. Sa puissance, son éclat

sont comparés au plus ancien métal. Le premier fondateur de cet
m

liarteni ferream ; regnum'divisum erit, quod taïucn d planlario feni oricliir, sc-

cundùm quod vidisti ferrum mislum testa," ex luto. El digitos pedum ex parte fer-

reos, et ex parte ftcliles, ex parle regnuni erit solidiim, et ex parte coiilritum. QucSil

aulem vidisti ferrum mistuin testa; ex luto, commiscebuntur quideni huinano se
mine ; sed non adhœrebunt sll)i, sicuti ferrum misceri non potest testa». In diebiis

auteni regnortim illorum, suscitabil Deus cœli regnum, quod in dsternum non dis-

sipabitur, et regnum ejus aller! populo non tradetur; comminuet auteni, et con-

sumet universa régna ha-c, et ipsum stabit in a;tcrnum, secundùm quod vidisti,

quôd de monte abscissus est lapis sine manibus, ei comminuit testam, et ferrum,

et 038, et argentum, et aurum. Deus niagnusostendit régi, quœ venlura sunt posfn;i,

et vcrum est somnium, et lldelis interpretatio ejus. Dan, , 2, 37-40.

i
' fWd., 46-S9.
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iU88- lèrochrl UK LÉfil ISE CATHOLIQUK. ^
«nipii Nemro

,
rayonna di.nc telle gloire que I H>riture nous mon-

tre sa p ii88ftu<:(' devii.ue proverks et qii dan^ la suite, il paraît
avoir ét.^ adoré sous k; nom de Bel ou Seigneur. Quant à Nabucho-

' >no8oriui-nM'rr.e, nousav<.ns vu déjà et nous verrons enex>re «• que
'S pi'i phètes disent de sa puissanœ. Les auteurs profanes sont d'ac-

cord avec les p^opll^» s. Mégasthènes
, contenq)orain d':\lexandre,

'lans im fragment con .rvé pur Strabon, dit que Nabuchodonosoj
élèbre parmi les Cltaldée- surpassa les travaux d'Hercule

, qu'il
poussa ses conq...

, <|eià des Colonnes, (jue de l'Espagne
il ramena son arnu'< ,,ar la Tlira. e et le Pont *.

Après vous s élèvera na royaume d'argent, moindre que le vôtre.
Cest l'en pire des Mèdesetdes Perses, fondé par Cyrus. Vaste, puis-
sant et 1 he, il devait le e^der néanmoins, pour l'étendue et la du-
rée, à l'empire assyrio- babylonien. Celui-ci, àconnnencer par Nem-
rod, avait duré jdus de (juinze cents ans: celui-là n'en dura que deux
cent < ix.

Le grand Macédoni-n fonda le troisième empire. Il était d'airain

,

conrime les épées au amps de Daniel. Moins précieux que l'argent

'

moins a[)parent, moins riciie, l'airain, métal de la guerre, est aussi
le métal des arts. Bel emblème du génie grec.

Le fer, qui broie tout , (pii se dun it en acier, qui écrase tout
, qui

tranche tout, est la sanglante Rome. Mais l'homicide métal est en
même temps le métal de la paisdjle et noble agriculture qui nourrit
le genre humain et forme les honunes. Rome la savait honorer ; dans
sa jeunesse, Rome chercha plus d'une fois ses généraux à la charrue

;

l'agriculture était l'occupation des nobles du pays. Au sortir des as-
semblées du sénat, on après avoir concilié les procès des clients, les
Fabius et les Valérius retournaient à leurs métairies, et des hommes
il qui des royaumes conquis avaient donné leur siu-nom , labouraient
leur petit champ à la siu ur de leur front. Le caractère de Rome était
'le ter, ses vertus d'acier. ^
Quand la démoralisation l'eut emporté à itome, cet immense em-

pire devint en lui-même toujours plus faible.Jl se divisa sous les
triumvirs. Ceux-ci voulurent plus d'une fois se mêler d'une manière
humaine, c'est-à-dire par des mariages. Pompée épousa Julie, fille

fie César ; Antoine épousa Octavie, sœur d'Octavien, depuis Auguste
;

mais celle-là mourut tro}) tôt pour le repos de Rome ; celle-ci ne fut
pas traitée comme elle le méritait par son indigne époux ; la flamme
(le la discorde éclata entre les deux beaux-frères comme elle avait
wlaté entre le beau-père et le ge . 're.

' Strab., 1. 15, c. 1. Joseph., ConU App., 1. I.
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464 HISTOIRE UNIVERSELLE [Liv. XVIL - De 613

Plus tard, les guerriers de peuples étrangers parvenaient à la di-

gnité des Césars. Depuis longtemps l'extension du droit de cité avait

égalé les nations étrangères aux Romains pour le^ droits ; mais le fer

et l'argile ne pouvaient tenir ensemble, et des débris de la puissance

romaine se formèrent les empires d'Europe.

Pendant que Daniel exposait ainsi la future histoire de l'univers,

Babylone était au plus haut de sa gloire, les Mèdes et les Perses

grandissaient sous les ancêtres de Cyrus, la Grèce voyait fleurir le

premier de ses sages, le Phénicien Thaïes ;
Rome, sous ses derniers

rois, bâtissait des édifices qui subsistent encore. Lorsque cette his-

toire eut été réalisée par les nations conquérantes, et écrite avec des

fleuves de sang sur les trois pages de l'ancien monde, l'Asie, l'Afri-

que et l'Europe ; lorsque cet empire universel, concentré dans la

sanglante Rome, ayant brisé tout ce qui tenait encore, commençait

à chanceler sur ses pieds mal afl'ermis, et cherchait à se soutenir par

des alliances humaines, la pierre, détachée de la montagne sans au-

cune main, vint frapper ses pieds de fer et d'argile ; l'empire divin

du Christ, détaché de la montagne de Sion sans aucune assistance

humaine, vint à frapper les pieds de cet empire de la force, incarné

dans un Tibère, un Caligula, un Néron ; au mensonge, à la violence,

à la haine devaient succéder pour fondements la vérité, l'équité, la

charité. Le choc dura des siècles. Mais enfin ces nations frémissantes,

ces rois et ces princes ligués ensemble, le Christ de Jéhova les châtia

avec une verge de fer et les brisa comme un vase d'argile *
; cet em-

pire universel de la force et de l'arbitraire, commencé par Nemrod.

continué par Nabuchodonosor, Tibère, Néron, Domitien, Galérins.

a disparu. L'empire spirituel du Christ, sorti pierre de Sion, est de-

vinu montagne et remplit toute la terre. Depuis dix-huit siècles, le

trône de son roi pasteur s'élève, pacifique et immuable, là même où

la statue de Nabuchodonosor broyait tout sous ses pieds de fer. Cet

empire de Dieu n'a jamais passé, ne passera jamais en d'autres

mains ; les portes de l'enfer même ne prévaudront point contre lui
;

il subsistera éternellement.

Dans la même année que ce mystère fut révélé à Daniel, et par

lui à Nabuchodonosor, Joakim se révolta contre ce dernier, après lui

avoir été soumis pendant trois ans. Il refusa de lui payer le tribut et

se ligua de nouveau avec le roi d'Egypte. Nabuchodonosor, occupe

ailleurs, peut-être à concilier la paix entre les Mèdes et les Lydiens,

qui, après une guerre de cinq ans, l'avaient choisi pour médiateur,

efl'rayés qu'ils furent par une éclipse totale du soleil prédite par Tha-

< Ps. 2.
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,
Chargea ses gouverneurs des provinces syriennes de faire la

lès*
, X,

""" f"'^'"^^" ovriciiiies ae laire la
guerre aux rois de Juda. Joakim se trouva donc exposé aux in 'u !
sions des Ammonites, des Moabites, des Syriens, des Arabes et deou es les na ions voisines, tributaires de l'empire babylonien. Cesos dites durèrent trois ans de suite. Enfin, le onzième du règne deoakim, tous ces peuples se réunirent, l'enfermèrent dans Jérusalem
e surprirent apparemment dans une sortie qu'il fit pendant le siég^'
etuerent a coups d'épée, et jetèrent son corps sur le grand chTmfn
ors des portes de Jérusalem, ne lui donnant, selon la prédiction deL'remie d autre sépulture que celle d'un âne qu'on jette à la voirie.
f»on fils Jouchim, appelé autrement Jéchonias, lui succéda àl'âge de

(l.x-hmtans. Il imita tous les dérèglements de son père. C'est pour-
quoi Jerem.e prophétisa contre lui

: «Aussi vrai que je vis, dit Jéhova,
quand Jechonias, fils de Joakim, roi de Juda, serait corime un an-
neau en ma main droite, je l'en arracherai. Et je te livrerai aux mains
de ceux qui te cherchent et aux mains de ceux dont tu redoutes la
foce; aux mains de Nabuchodonosor, roi deBabylone, et aux mains
es Chaldeens. e te jetterai, toi et celle qui t'a engendré, dans une

terre ou vous n êtes pas nés, et vous mourrez là. Leur âme soupirera
vers la terre de leur naissance

; mais ils n'y reviendront jamais. Celechonias n est-il pas un vase d'argile, un vase brisé ? n'est-ce pas un
vase de rebut y C'est pourquoi lui et sa race ont été chassés eî jetésdans une terre qu'ils n'ont point connue. Terre, Terre, Terre, éœute
la parole de Jéhova. Voici ce que Jéhova dit : Écris que cet homme
sera stérile

,
homme qui ne prospérerapointensesjours

: et qu'au-

Juda
8^ r

""^^ "^ '^'^ '"' '^ *'^"^ ^^ ^""^'^ ^* "'^"'^ '^ P^"^**'' <^^««

Cette menace ne tarda guère de s'accomplir. Les lieutenants de
Nabuchodonosor ayant continué le siège pendant trois mois, i! v
vint lui-même et le fit pousser avec une nouvelle vigueur. Jéchoniasnese trouvant pasenétatdesedéfendre,sortitdeJérusaIem,et, après
un règne de trois mois dix jours, alla se rendre au roi de Babylone
avec sa mère, tous les grands de sa cour et ses principaux officiers:
In

y gagna que de conserver la vie. Aussitôt, chargé de chaînes il
ftit emmené a Babylone et jeté dans une prison, où il resta jusqu'à'la
mort de son vainqueur, laquelle n'arriva que trente-sept ans aLs.
Nabuchodonosor, s'étant ainsi rendu maître de Jérusalem, enleva

tous les trésors du temple et du palais, mit en pièces les vaLs d'orque Salomon avait faits pour le service divin, et les transporta à Ba-
bylone. Il emmena aussi avec lui un grand nombre de captifs -

le roi

' Hérodote, 1. r, c. 74. - 2 Jerem., c. 22.

11.

30
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Jéchonias, sa mère, ses femmes, ses officiers et les {grands de son

royaume, et tous ses meilleurs soldats au nombre de dix milhs, de

Jérusalem seul, sans conipter les serruriers, les charpentiers et au-

tres artisans. Du reste du pays il tira sept mille hommes de guerre et

mille ouvriers. Ceux-ci devaient contribuer à rcmbcllissemcnt de sa

capitale, ceux-là recrutèrent ses armées. Parmi o^s captifs était le

prophète Ézéchiel, fds de 6nzi, de race sacerdotale. Aussi est-ce de

cette époque qu'il compte les années dans toutes ses prophéties. Sur

le reste du peuple, Nabuchodonosor établit roi Mathanias, fils de Jo-

sias et oncle de Jéchonias, après lui avoir fait jurer devant Dieu

qu'il lui demeurerait fidèle.

Mathanias, plus connu sous le nom de Sédécias que lui donna Na-

buchodonosor en le plaçant sur le trône, avait alors vingt-un ans et

en régna onze. Comme son neveu et ses frères, il fit le mal devant le

Seigneur, n'eut aucun respect pour son prophète Jérémie : en o^la

d'autant plus coupable et pius endurci, que les jugements dénoncés

par ce saint homme à se? prédécesseurs s'étaient tous accomplis sous

ses yeux. Le peuple ne fit pas mieux que le roi. Le Seigneur, cepen-

dant, ne se lassait point de les avertir *.

Au commencement du règne de ce prince, il dit à Jérémie : Fais-

toi des liens et des chaînes, et mets-les à ton cou. Et tu les enverras

au'xoi d'Édom, et au roi de Moab, et au roi de Tyr, et au roi de Si-

don, par la main des ambassadeurs qui sont venus à Jérusalem vers

Sédécias, roi de Juda. Et tu leur ordonneras de parler ainsi à leurs

maîtres: Voici ce que dit Jéhova-Sabaoth, Dieu d'Israël: Moi, j'ai

fait la terre, et les hommes et les animaux qui sont sur la fac^ de la

terre, par ma force immense et par mon bras étendu, et j'ai donné la

terre à qui il m'a plu. Maintenant donc, j'ai donné toutes ces terres

en la main de Nabuchodonosor, roi de Babylone, mou serviteur, et

de plus je lui ai donné les animaux des champs pour le servir. Et

toutes ces nations le serviront, lui et son fils, et le fils de son fils,

jusqu'à ce que vienne le temps de son royaume et de lui ; et plusieurs

nations et de grands rois lui seront soumis. Or, la nation ou li

royaume qui ne se soumettra pas à Nabuchodonosor, roi de Ba-

bylone, et quiconque ne courbera pas le cou sous le joug du roi (1<

Babylone, je les visiterai, moi, par le glaive, par la faim et par la

peçte, jusqu'à ce que je les aie consumés par sa main. Vous doiie>

n'écoutez pas vos prophètes, vos devins et vos rêveurs, vos augu-

res ot vos magiciens, qui vous disent : Vous ne serez pas soumis un

roi de Babylone; car ils vous prophétisent le mensonge, pour vous

1 9, Parai., c. 30, 11-13. Jcrcni,, 37.
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exiler loin de votre terre, et vous perdre, et vous faire périr. Mais la
nation qui soumettra sa tête au joug du roi de Babylone et le servira,
je la laisserai dans sa terre, dit Jéhova, et elle la cultivera, et elle v
habitera *.

.

Jérémie, un joug de bois au cou, parla lui-même en vb sens à Sé-
decias, aux prêtres et au peuple de Juda. Mais plus d'un faux pro-
phète leur annonçait le contraire. Un d'entre eux, Hananias, de Ga-
baon, dit un jour à Jérémie, dans le temple, devant les prêtres et
tout le peuple

: Voici ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu
d Israël

: J'ai brisé le joug du roi de Babylone. Encore deux ans, et
je ferai rapporter en ce lieu tous les vases de la maison de Jéhova ..

Et je ramènerai Jéchonias, fils de Joakim, roi de Juda, et tous les
captifs de Juda

; car je briserai le joug du roi de Babylone.
Jérémie, devant tout le monde, répondit : Ainsi soit-il ! Ainsi

veuille l'Eternel susciter les paroles que tu as prophétisées, et que
tous ks vases soient rapportés dans la maison de Jéhova, et que tous
les captifs de Babylone soient ramenés en ce lieu ! Cependant écoute
cette parole que j'annonce à tes oreilles et aux oreilles de tout ce
peuple

: Les prophètes qui furent avant moi et avant toi dès le com-
mencement, ont prophétisé, sur h •. jcoup de contrées etsur de grands
royaumes, la guerre, la désolation et la faim. Voici un prophète qui
annonce la paix ; lorsque sa parole sera accomplie, on le reconnaî-
tra pour un prophète envoyé par 1,'Éternei. i^ lors Hananias enleva la
chaîne du prophète Jérémie, la brisa et dit : Voici comme parle Jé-
hova

: Ainsi je briserai après deux ans, le joug de Nabuchodonosor,
roi de Babylone, sur la tête de toutes les nations.
Jérémie s'en allait son chemin , lorsque l'Étçrnel le renvoya dire

à Hananias
: Tu as brisé }& chaîne de bois , et tu feras en place des

chaînes de fer. Car ainsi parle Jéhova-Sabaoth
, Dieu d'Israël ; J'ai

posé un joug de fer sur le cou de toutes les nations , afin qu'elles
servent Nabuchodouosqr, roi de Babylone, et elles le serviront ; et,
de plus, je lui ai donné les animaux de la terre. Quant à toi , Hana-
nias, écoute : Jéhova ne t:a point envoyé , et tu as fait reposer ce
peuple dans le mensonge. C'est pourquoi voici ce que dit Jéhova •

Je te retrancherai de la face de la terre , et tu moun-as c«tte année :W tu as dit des paroles ,de rébellion contre Jéhova. Et Hananias
mourut en cette année, le septième mois '^.

Vers le même temps, Jérémie profita d'une ambassade que Sédé-
cias envoyait à Nabuchodonosor. pour écrire aux captifs de Babylone
la lettre suivante : «Voici ce que dit Jéhova-Sabaoth

, le Dieu d'I-

' Jerem.,c. 27. — 2 Zbid., c. 28.
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sraël, à toute la transmigration que j'ai transportée de Jérusalem à

Babylone : Bâtissez des maisons, et habitez-les
;
plantez des jardins,

et mangez-en les fruits. Prenez des femmes , et enfantez des fils et

des filles ; donnez à vos fils des femmes , et donnez vos filles à des

maris, et qu'ils engendrent des fils et des filles ; et multipliez-vous en

ce lieu, et que votre race ne diminue point. Et cherchez la paix de la

ville où je vous ai transportés, et priez l'Éternel pour elle, parce que

dans sa paix sera votre paix. Ne vous laissez point séduire par les

faux prophètes et par les devins qui sont au milieu de vous , et ne

faites point attention aux songes de votre sommeil ;
parc« qu'ils pro-

phétisent faussement en mon nom, et je ne les ai point envoyés.

Voici ce que dit Jéhova : Lorsque soixante-dix années commence-

ront d'être accomplies à Babylone, je vous visiterai et je susciterai

sur vous ma parole heureuse, lorsque je vous ai promis le retour en

ce lieu ; car je sais les pensées que j'ai formées sur vous, pensées de

paix et non d'affliction
,
pour vous apporter la fin de vos maux. Et

vous m'appellerez, et vous reviendrez ; et vous me prierez, et je vous

exaucerai. Vous me chercherez et vous me trouverez, parce que vous

m'aurez cherché de tout votre cœur *.

« Que si vous dites : L'Eternel nous a suscité des prophètes à Ba-

bylone, qui nous promettent un prompt retour, et si, sur ces vaines

promesses , vous vous flattez d'être plus heureux dans votre pays,

voici ce que dit Jéhova touchant le roi qui est assis sur le trône de

David, et tout le peuple habitant de cette ville, vos frères qui ne sont

point allés avec vous en captivité : J'enverrai contre eux le glaive, et

la faim, et la peste... je les donnerai en jouet à tous les royaumes de

la terre; en malédiction, et en stupeur, et en risée, et en opprobre à

toutes les nations parmi lesquelles je les aurai dispersés
;
parce qu'ils

n'ont point écouté mes paroles que je leur ai fait connaître par mes

serviteurs les proph^jtes , me levv durant la nuit et les envoyant.

Vous donc, écoutez la parole de l'Eternel, vous tous, captifs que j'?i

envoyés de Jérusalem à Babylone. »

Cette lettre étant arrivée à Babylone et ayant été lue par les captifs,

un certain Séméïas
,
qui faisait le prophète , en fut si violemment

irrité, qu'il écrivit à Sophonias, intendant du temple, aux prêtres et

à tout le peuple de Jérusalem
,
pour leur reprocher de ne pas faire

s-

11

* Quia haec dicit Dominus : Gùm cœperint impteri in Babylone septuaginta

anni, visitabo vos, et suscitabo super vos verbum meumbonum, ut reducamvos

ad locum istum ; ego enim scio cogitationes, quas ego cogito super vos, ait Domi-

nus, cogitationes pacis, et non afllictionis, ut dem vobis flnem et patientiam. Et

invocabilis me, et ibitis ; et orabitis me, et ego exaudiam vos. Qua^retis me, et

invenietis, cûm quœsie;itis me iu toto corde vestro. Jerem., 29, 10-13.
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enfermer Jérémie comme un furieux. Sophonias en donna connais-

sance au saint prophète, à qui l'Éternel dit aussitôt : Écris à tous les

captifs : Voici ce que dit Jéhova touchant Séméïas-Néhélamite : Parce

que Séméïas vous a prophétisé, et je ne l'avais pas envoyé ; et parce

qu'il vous a fait reposer dans le mensonge, moi, je le visiterai, lui et

sa race ; nul de ses descendants n'habitera parmi ce peuple ; et il ne

verra pas le bien que je fais à mon peuple, parce qu'il a parlé rébel-

lion contre Jéhova *.

Une seconde ambassade fut envoyée par Sédécias à Nabuchodo-

nosor. Le chef en était Saraïas, frère de Baruch. Jérémie lui donna

un livre où il avait écrit tout le mal qui était à venir sur Babylone.

Saraïas devait le lire aux captifs
,
puis l'attacher à une pierre et le

jeter au milieu de l'Euphrate, en disant : Ainsi sera submergée Ba-

bylone: elle ne se relèvera plus de l'affliction que j'amènerai sur

elle ; elle sera détruite pour jamais.

« Annoncez ceci parmi les nations, y est-il dit, et faites-le enten-

dre ; levez l'étendard^ publiez , ne cachez rien ; dites : Babylone est

prise. Bel est confondu, Mérodach est vaincu; leurs statues sont

brisées et leurs idoles sont renversées. Car un peuple est monté

contre elle de l'aquilon : il réduira sa terre en solitude ; et personne

qui habite en elle, depuis l'homme jusqu'à la bête ; ils ont été trou-

blés et s'en sont allés. En ces jours-là et en ces temps-là, dit l'Éter-

nel, les enfants d'Israël et les enfants de Juda viendront ensemble :

ils iront en cheminant et pleurant , et ils chercheront Jéhova , leur

Dieu. Ils demanderont le chemin de Sion ; leurs regards seront là.

Ils viendront et s'uniront à Jéhova par l'alliance des siècles, l'alliance

dont la mémoire ne s'effacera jamais.

« Israël est un troupeau épars ; les lions l'ont chassé de son pays ;

le roi d'Assur l'a dévoré le premier; mais Nabuchodonosor, roi de

Babylone, son dernier ennemi, a brisé tous ses os. C'est pourquoi

voici ce que dit Jéhova-Sabaoth, Dieu d'Israël : Je visiterai, moi, le

roi de Babylone et sa terre, comme j'ai visité le roi d'Assur. Et je

ramènerai Israël dans sa demeure ; il rentrera dans ses pâturages du

Carmel et de Basan, et son âme sera rassasiée en la montagne d'É-

phraïm et en Galaad. En ces jours-là et en ce temps-là, dit l'Éternel,

on cherchera l'iniquité d'Israël, et elle ne sera pas ; le péché de Juda,

et il ne sera pas trouvé
;
parce que je serai propice à ceux que je me

serai réservés...

« Voix des batailles sur la terre et grande ruine. Comment est

rompu et brisé le marteau de toute la terre? Comment Babylone est-

1 Jerem., c. 2».
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•'Ile devenue un dés<n't entre les nations ? Je t'ai enlacée, et tu as et»!

prise, Babylone, et tu ne l'as pas su ; tu as été trouvée et prise, parce
que tu as provoqué Jéhova. ''ni '

« Glaive sur les Chaldéens, dit Jéhova, sur les habitants de Bahy-
lone, sur ses princes et sur ses sages ! Glaive sur ses devins, qui

seront des insensés
;
glaive sur les forts, qui trembleront ! Glaive sur

ses coursiers et sur ses chars, et sur tout le peuple qui est au milieu

d'elle, et ils seront comme des femmes
;
glaive sur ses trésors qui

seront pillés ! Aridité sur ses eaux, et elles sécheront ; car c'est la

terre des idoles, et elle se glorifie en des monstres. C'est pourquoi
les dragons viendront y demeurer avec les faunes ; elle servira de
retraite aux autruches ; elle ne sera plus habittie à jamais ; elle ne
sera plus réédifiée jusqu'à la génération des générations. Ainsi l'É-

ternel a détruit Sodome et Gomorre, et les cités voisines
; personne

n'y habitera plus, et le fils de l'homme ne s y arrêtera pas. Voilà

qu'un peuple vient de l'aquilon, et une grande nation ; et plusieurs

rois s'élèveront des bouts de la terre. Ils saisiront leurs arcs et leurs

boucliers
; ils sont cruels et impitoyables : leur voix retentira comme

la mer. Le roi de Babylone a oui leur renommée, et ses mains ont

défailli : l'angoisse l'a investi, comme la femme en travail *...

« Fuyez du milieu de Babylone, et que chacun sauve son âme : ne

vous taisez point sur son iniquité ; car voici le temps de la vengeance
de Jéhova, lui-même lui rendant son salaire. Une coupe d'or dans

ia main de Jéhova, c'est Babylone enivrant toute la terre : toutes les

nations ont bu de son vin ; c'est pourquoi les nations ont chancelé.

Babylone est tombée soudain et s'est brisée : poussez des hurlements
sur elle

;
prenez de la résine pour sa douleur, appliquez-la sur son

mal, afin de voir si elle sera guérie. Nous avons traité Babylone, et elle

n'est pas guérie : délaissons-la et nous en allons chacun en notre

terre, parce que son jugement a atteint les nuées et s'est élevé jus-

qu'au ciel. L'Éternel a manifesté nos justices : venez, et racontons en

Sion l'ouvrage de Jéhova, notre Dieu 2.

« Aiguisez les flèches, remplissez les carquois : l'Éternel a suscité

Uerem.,c. 50. — « Fugite de medio Babylonis et salvet unusquisque animam
suam tnoUte tacere super iniquitatemejus; quoniàm tempus ultionis est à Domi-
no, vicissitudinem ipserelribuetei. Calixaureus Babylon in manu Domini, ine-

brians omnem teiram : de vino ejus biberunt gentes, et ideô commotœ sunt.

Subilô cecidlt Babylon, et contrita est : ululate super eam j tollite resinam ad do.

lorem ejus, si forte sanetur. Curavimus Babylonem, et non est sanata : derelin-

quamus eam, et eamus unusquisque in terram suam ; quoniàm pervenit usque
ad cœlos judicium ejus, et elevaturn est usque ad nubes. Protulit Dominas justi-

tias nostras: venite et narremus in Sion opus Domini Dei nostri. Tbid., 51, 6-10.

I
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!'( sprit des rois des Mèdes, et sa pensée est contre Babylone pour la

|)erdre
;
parce que c'est la vengeance de Jéhova, la vengeance de son

temple. Lovez l'étendard sur les murs de Babylone, augmentez la

fîurde, levez les sentinelles, préparez des embûches
;
parce que l'É-

ternel a médité et a fait tout ce qu'il a dit contre les habitants de

Babylone. Toi qui habites sur les grandes eaux, si riche en tes tré-

sors, ta fm est venue *.

« Elevez l'étendard sur la terre ; sonnez la trompette parmi les

nations ; sanctifiez les nations contre elle ; appelez contre elle les rois

d'Ararat, de Menni et d'Ascenèz ; armez contre elle les guerriers :

laites monter contre elle les coursiers comme une nuée de sauterel-

les hérissées. Sanctifiez les nations contre elle, les rois de Médie, ses

capitaines, ses nuigistrats et toute la puissance de sa terre. Et la terre

tremblera et sera troublée ; car la pensée de Jéhova s'éveillera contre

Babylone, pour rendre la terre de Babylone déserte et inhabitable.

Les forts de Babylone ont cessé de combattre ; ils sont demeurés

dans les. citadelles : toute leur force est dévorée, ils sont devenus

eomme des femmes ; leurs habitations ont été brûlées, et les barres

en sont ron^pues. Le coureur viendra au-devant du coureur , le

messager rencontrera le messager, pour aller dire au roi de Baby-

lone que sa ville est prise d'une extrémité à l'autre
; que le fleuve est

au pouvoir de l'ennemi, qu'il a mis le feu dans les marais, et que
tous les hommes de guerre sont dans l'épouvante ^. J'enivrerai ses

princes et ses sages, et ses chefs et ses magistrats, et ses forts ; et ils

dormiront le sommeil éternel, et ils ne se réveilleront pas, dit le Roj

ui a nom Jéhova-Sabaoth *. »

* Acuité sagitlas. impiété pharetras : suscitavit Dominus spiritum regumMedo-
t'iim, et contra Babylonem mens ejus est ut perdat eam ;

quoniàm ultio Domini

est, ulliu tempii sui. Super mures Babylonis levate slgnum, augete cuslodiam,

Icvale custodes, prieparate insidias
;
quia cogitavit Dominus, et fecit qustcumque

locutus est contra liabitalores Babylonis. Quae habitas super aquas niuitas, locu-

ples in Ihesauris, venit finis tuus pedalis praecisionis tuœ. Jereni., c. 51, 11-13.

—

- Levate signum in terra ; clangile buccinâ in genlibus ; sanctiflcate super eam gen-

tes ; annuntiate contra illam regibus Ararat, Menni, et Ascenez ; numérale

contra eam Taplisar, adducite equum quasi bruchum aculealum. Sanctiflcate

eontra eam gentes, regesMeditp, duces ejus, etuniversos magistratus ejus, cunc-

tamque terram poteslalls ejus. Et commovcbitur terra, et conturbabitur ;
quia

cvigilabit contra Babylunem cogitatio Domini, ut ponat terram Babylonis deserlam

et inhabitabilem. Cessaverunt fortes Babylonis à praelio, habltaverunt in praesi-

dlis :devoratum est robur eorum, et facti sunt quasi mulieresi incensa sunt ta-

bernacula ejus, conlriti sunt vectes ejus. Currens obviàm currenti -"eniet, et nun-

tius obvlus nuntianti, ut annuntiet régi Babylonis, quia capta est civitas ejus à

summo usque ad summum ; et vada prœoccupata sunt, et paludes incensie sunt

igni, et viri bellatores conturbati sunt. Ibid, 27.-32. - ' Et inebriabo principes ejus,
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Ces prédictions étaient bien propres à ranimer le counige et IVt,-

pérance du peuple captif. Vers le même temps , le Seigneur lui vu
adressa, par le même prophète, de plus consolantes encore.

« En ce jour, dit le Seigneur des armées, j'ôterai de ton cou le

joug de ton ennemi
,
je roniprai tes liens , et les étrangers ne te do-

mineront plus; mais ils serviront Jéhova , leur Dieu , et David, leur

roi, que je leur susciterai. Toi donc, ne crains pas, mon serviteur Ja-

cob, dit Jéhova, ne te; trouble pas , Israël : parce que moi je te tirerai

de la terre lointaine , et ta race de la terre de sa captivité ; et Jacob
reviendi'a

, se reposera et jouira de tous les biens , et nul ne lui sera

formidable. Parce que je suis avec toi, dit l'Éternel
,
pour tt; sauver,

j'exterminerai tous les peuples parmi lesquels je t'ai dispersé ; et foi,

je ne te perdrai pas sans retour ; mais je te châtierai dans ma justice,

afin que tu ne te croies pas innocent *.

« Voici ce que dit l'Éternel : Le peuple qui avait échappé au glaive

a trouvé grâce dans le désert; Israël ira à son repos. Depuis lonj;-

temps, dit le peuple, Jéhova m'est apparu. Et Jéhova répond : Je t'ai

aimée d'un amour éternel ; c'est pourquoi je t'ai attirée par la misé-

ricorde. Et je t'édifierai de nouveau, et tu seras édifiée, vierge d'Is-

raël
; tu paraîtrasencore au milieu detestambours, et tu sortiras encore

à la tête des chœurs d'allégresse. Tu planteras encore des vignes sur

les montagnes de Samarie; et ceux qui les planteront ne recueille-

ront point les fruits avant le temps. Car le jour viendra où les gardes

crieront sur la montagne d'Épliraïm: Levez-vous, et montons en Sioii

vers Jéhova, notre Dieu; car voici ce que dit l'Éternel : Tressaillez de

joie, Jacob, et poussez des cris d'allégresse à la tête des nations
;
que

le chant des honmies se mêle au son des instruments, et dites: Jé-

hova, sauvez votre peuple, les restes d'Israël. Voilà que je les amè-
nerai de la terre de l'aquilon , et je les rassemblerai du bout de l'u-

nivers: au milieu seront l'aveugle et le boiteux, la femme qui va être

mère et celle qui l'est déjà ; iis reviendront foule immense. Ils sont

et sapientes ejus.'et duces ejus, et magistiatus ejus, et fortes ejus; et dormienl
somnum semplternum, et non expergiscentur, ait Rex, Dominus exerclluum no-

men ejus. Jerem., 61, 57.

* Jeretn., 30. Et eiit in die iilà,ait Dominus exercituum, conteram jugum ejus

de collo tuo, et vincula ejus diiumpam, et non dominabuntur ei ampliùs alieiii
;

sed servient Domino Deo suo, et David régi suo quem suscitabo eis. Tu ergô no

timeas, serve meus Jacob, ait Dominus, neque paveas, Israël; quia ecce egosal-

vabo le de terra longinquà, et semen tuum de terra captivilalis eorum ; et rever-

tetur Jacob, et quiescet, et cunclis aflluet bonis, et non erit quem formidet. Quo-
niàmtecum egosum, ait Dominus, utsalvemte; faciam enim consummationcm
in cunclis genUbus, in quibus dispersi te ; te autem non faciam in consuinmalio-

nemjsed castigabo te in judicio, ut non videarià tibi innoxius. 8-11.
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allés dans les pleurs, et je les raint^nerai dans la miséricorde
;
je les

conduirai à travers des torrents d'eau dans un chemin droit, dans h;-

quel leurs pieds ne heurti^ront pas, parce que je suis devenu le père

d'Israël, etÉphraim est mon premier-né. Nations, écoutez la paroK^

de Jéhova, et annoncez-la aux lies qui sont au loin, et dites : Celui (|ui

a dispersé Israël Iti rassemblera, et le gardera comme le pasteur son

troupeau *.

« Une voix a été ent(iidu<; sur les hauteurs ; voix de lamentation,

de deuil et de pleurs, voix de Rachel pleurant ses enfants et ne vou-

lant pas être consolée, parce qu'ils ne sont plus. Voici ce que dit l'E-

ternel : Que ta voix se repose de ses plaintes, et tes yeux de leurs lar-

mes, parce qu'un salaire est à tes o'uvres , et ils reviendront de la

terre de l'ennemi. Il est un espoir pour ta dernière postérité: les en-

fants reviendront à leur héritage *.

« J'ai écouté, et j'ai entendu Éphraïm se plaignant : Vous m'avez

ehfttié, et j'ai été instruit comme un jeune taureau indomptable;

convertissez-moi , et je serai converti, parce que vous êtes Jéhova
,

mon Dieu. Car après que vous m'avez converti, j'ai fait pénitenc(s

et après que vous m'avez ouvert les yeux, j'ai frappé ma cuisse.

J'ai été confondu, et j'ai rougi
,
parce que j'ai supporté l'oppro-

bre de ma jcninessc. Éphraïm ne m'est-il pas un fils précieux?

n'ost-il pas un enfont de délices? Depuis que ma parole est en lui,

je ne puis l'oublier ; c'est pourquoi mes entrailles se sont émues

1 Hase dicit Douiinus : Invenit graliam in dcserlo populus qui remanserat ii

gladio ; vadet ad requiem suam Israi'l. Longé Dominus apparuit mihi. Et in cha-

ritate perpétua dilexite; ideô aUraxl te, miserans. Ilurriùmque iedlflcabo te, et

adiflcabeiis, virgo Israël ; adhuc ornaberis tympanis tuis, egredleris in choro lu-

ilentium. Adhuc planlabis vincas in montibus Samaria;; plantabunt plantantes,

et donec tempus veniat non vindemiabunt. Quia erit dies in quâ clamabunt cus-

todes in monte Epliraïm : Surgite, et ascendamus in Sion ad Dominum Deum
nostrum; quia hu!C dicit Dominus : Exultate in lœtitiù, Jacob, et hinnite contra

caput genUum ; personate, et canite, et dicite : Salva, Domine, populum tuum,

reliquias Israël. Ecce ego adducam eos de terra aquilonis, et congregabo eos ab

extremis terra?, inler quos erunt cœcus et claudus, prœgnans et pariens simul,

fœtus magnus revertentlum hùc. In fletu ventent, et in misericordiâ reducam eos,

et adducam eos per torrentes aquarum in via rectâ, et non impingent in eà ;

quia factus sum Israëli pater, et Ephraïm primogenitus meus est. Âudite verbum

Domini, gentes, et annuntiate in insulis quœ procul sunt, et dicite : Qui disper-

sit Israël, congregabit eum, et custodiet eum sicut pasturgregem suum. Jerem.,31,

2-10.— ^Voxinexcelso audita est lamentationis, luctûs, et fietûs Rachel, plorantis

fllios suos et nolentis consolari super eis, quia non sunt. Hœc dicit Dominus : Quies-

cat vox tua à ploratu, et oculi tui à lacrymis
;
quia est merces operi tuo, ait Do-

minus, et revertentur de terra inimici. Et est spes novissimis tuis, ait Dominus,

et revertentur Util ad termines suos. Ibid., 16-lT.

r
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sur lui ; j'aurai miséricordii-uscniont piUô de lui, dit rÉtcnirl •.

« Ils diront encore œtte pju-ole daiiK la terre d(! Judu et dans ses

ville*- , lorsque j'aurai ran)ené leurs captifs : Que Jéliova te Ix'înisstf

,

montagne sainti! , brillante de justice ! Et Juda y Uabit^-ra, et toutes

ses villes, «d ses laboureurs, vX s«»s bergers. J'ai enivré l'Ame fatiguée,

vi j'ai rassasié toutes les âmes défaillantes ^. »

Plus d'une fois le propbète s'était plaint d'annoncer toujours des

calamités. Cettt; fois il n'en fut pas de même. « Sur cc^la je m'éveil-

lai, dit-il, et je regardai, et mon sonmieil était plein de douceur '». n

Kh ! qui n'élèverait avec lui ses regards pour contempler ces mer-
veilles de la divine Providence? merveilles qui se sont accomplies

,

non-ficulement au retour de la captivité de Babylone , mais, dans un
sens plus liaut , au temps de la nouvelle alliance. C'est jusqu'à ces

<lerniers temps que se portaient les regards du i)rophète. Comment
en douter, lorsque, dans le même chapitre, il ajoute :

« Voilà (jue les jours viennent, dit Jéliova, et j'établirai une al-

liance nouvelle avec la maison d'Israël et la maison de Juda; non se-

lon l'alliance que j'ai formée avec leurs pères, daiis le jour où je les

pris par la main pour les tirer de la t(!rre d'Egypte : ils ont rompu
cette alliance-là, et moi, je leur ai fait sentir mon pouvoir, dit l'Éter-

nel. Mais voici l'alliance que je ferai avec la maison d'Israël, après

ces jours-là, dit l'Éternel : Je mettrai ma loi dans leurs entrailles, et

je l'écrirai dans leurs cœurs; et je serai leur Dieu, et lisseront mon
peuple. Et nul n'instruira plus son prochain ni son frère, disant:

Connais Celui qui est ; car tous me connaîtront, depuis le plus petit

jusqu'au plus grand, dit Jéhova
,
parce que je leur pardonnerai leur

iniquité , et je ne me souviendrai plus de leurs péchés. Ainsi parle

Jéhova, qui donne le soleil pour lumière au jour, les lois de la lune

et des étoiles pour lumière à la nuit
; qui trouble la mer, et ses flots

retentissent: Jéhova-Sabaoth est son nom. Si ces lois s'arrêtent ja-

' Audiens audivl Ephraiin transmigranlem : Castigastl me, et eruditus sum
quasi juvenculus indomiUis ; couverte me, et convertar; quia tu Dominua Deus
meus. Postquàra enim converlisli me , egi pœnltentiam ; et postquàm oslendlsti

mihi, percussi fémur meum. ConfusuB sum, et orubui, quonlàm sustinui opprobrium
adolescentiœ meae. Si iilius honorabilis mihi Ephraim, si puer delicatus, quia ex

quolocutus sumdeeo, adhuc recordaborejus; idcircô conturbatasunt visceramea

supercum.miseransmisereborejus, ait Dominus.Jerem., 31, 18-20.— «Hœcdicit
Dominus exercituum Deus Israël : Adhuc dicent verbum istud in terra Juda et

in urbibus ejus, cùm convertero captivilatem eorum : Benedicat tibi Dominus,
pulchritudo justlUœ, mens sanctus ! Et habltabunt in eo Judas et omnes civitates

ejus simul, agricolœ et minantes grèges, quia inebrlavi animam lassani, et omnem
animam esurientem saturavi. Ibid., 23-25. — 3 Ideù quasi de somno suscitatus

sum, et somnus meus dulcis mihi. Ibid., 3G.
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mais en nui prés<'nce , dit Jéliova , alors lu postérité d'Israél s'arrô-

l4>ra et ne sera plnn à jamais im peuple devant moi. Voici ce <pu> dit

|'l!)t^!rncl : Si le iMix p«'uvent ^\vv mesurés dans leur hauteur, et le«

tbiulements de latern; sotulés dans leiu' profondeur, alors je rejettes

mi touU' la raced' Israi-I à cause de toutce qu'ils ont fait, dit l' éternel ' . u

Ces promesse» de In diviru; misériconh; «pie le {)r(>phèt(^ des nations

t'iiisait il y a vingt^quatrt^ siècles aux Hébreux ea|>tifs de Rabylone,

il y a dix-huit siècle. , l'ApAtre des nati()::s en montrait un premier

accomplissement à h'urs desc^nidants de la Judée, dans leur cr>nver-

sion au (>hristianisme, et en faisait entrevoir un second |)lus complet

encore aux Ifélmîux chrétiens d(! Kom«», dans le retom* total des res-

tes d'IsratU à rEj,'lise universelh;, vers la Hn des temps '^,

Tandis que Jérémii^, à Jérusalem, Daniel, à Habylone, prédisaient

aux rois ot aux peu|)les les révolutions des empires, le prêtre Ézé-

chiel, tils de Buzi, connnen(,'a un ministère semblable, dans la Méso-

potamie, sur le fleuve Chobar, qui se jette dans l'Euphrate non loin

tie Carkémis. La cinquième aimée de sa transmigration avec le roi

Joachim ou Jéchonias, les cieux s'ouvrirent à lui, et il vit les vi'''ons

(le Dieu ; visions mystérieuses (jui siuiiblent entr'ouvrir le sanctuaire

(le la Providence.

La nature, la création entière, est un immense hiéroglyphe ou gra-

vure sacrée, qui représente le (thitfre de son autinir; mais hiérogly-

phe vivant, qui se meut, se transforme, s(! renouvelle, se développe

pour exciter les intelligences sainteuMiUt curieuses à étudier le monde

invisible sous ses visibles dehors. De là ce langage figuré, éminem-

ment poétique, des prophètes. Nul ne l'a porté plus loinqu Ézéchiel.

Sa première vision semble le mystère du monde.

i Eccediea vcnier.t, diclt Dominus, et ferinni domui Israël et domul Juda fœdus

novum ; non secundùm pactuin quod pepigi cuni patrtbus eorum, in die quà ap-

prebendl manuin eoruin, ut educerem eos de terra i*'gypli : pactumquod irritum

fecerunt, et ego dominatus sum eorum, diclt Dominus. Sed hoc erit pactum quod

feriam cum domo Israël post dies illos. dicit Dominus : Dabo legem meam in

visceribuB eorum, el in corde eorum scribam eam, et ero eis in Deum, etipsi

crunt mihi in populum. Et non doceltit ultra vir proximum suum, et vit fra-

trem suum, dicens : Cognosce Dominum; omnes enim cognoscent me à minime

eorum usque ad maximum, ait Dominus
;
quia propitial>or iniquitaU eorum, et

peccati eorum non memorabor ampliùs. Hiec dicil Dominus, qui datsolem in lu-

mine diei, ordinem lunse et stellarum in lumine nocUs ; qui turbat mare, et sonant

tluclus ejus : Dominus exercituur nomen illi. Si defecerint leges istee coram me,

(licit Dominus, tune et semen Israël deilciet, ut non sit gens coram me cunctis

(liebus. Haec dicit Dominus : Si mensurari potuerint cœli sursùm, et investigari

fundamenta terrae deorsùm, et ego abjiciam universum semen Israël, propter

omnîaquœ fecerunt, diclt Dominus. Jerem.,31, 31-37. — 2 Heb., c. 8 et 10.

Kom., 11, V. 25-40.
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Pendant qu'il était au milieu des captifs, près du fleuve Chobar.

les cieux s'ouvrirent, la main de Jéhova fut sur lui, « et je regardai,

dit-il, et voilà qu'un tourbillon de vent venait de l'aquilon, et un»>

énorme nuée, et un feu tournoyant, et tout autour une grand3 lu-

mière, et au milieu du feu comme l'éclat d'un métal très-brillant
; ci

au milieu du feu la ressemblance de quatre êtres vivants, et, dans

leur aspect, la ressemblance d'un homme. Chacun d'eux avait qua-

tre faces, et chacun d'eux, quatre ailes. Leurs pieds étaient droits, et

la plante de leurs pieds comme la plante du pied d'une génisse, et

ils étincelaient comme l'airain le plus brillant. Sous chaque aile était

uTfi main d'homme; vers quatre côtés une face, vers quatre côtés

une aile. Leurs liles étaient jointes l'une à l'autr'î; quand ils mar-

chaient, ils ne se toutnaient pas : comme était une de leurs faces, ils

s'avançaient suivant sa direction, La ressemblance de leurs visages :

une face d'homme et une face de lio.i à droite, et une face de bœuf à

gauche, et une face d'aigle à chacun des quatre. Telles étaient leurs

faces, et deux de leurs ailes étaient déployées au-dessus de chacune,

en sor*e que l'aile de l'une touchait i'aile de l'autre, et deux ailes cou-

vraient leurs corps. Chacun marchait droit devant !'une de ses faces.

Où les poussait l'esprit, Ik ils allaient, et ils ne se tournaient pas lors-

qu'ils marchaient. Et la ressemblance des êtrep vivants et leur aspect.

c'était comme un feu de charbons ardents, comme la flamme des lam-

pes, et entre les êtres animés flamboyait un brasier mouvant, et du

brasier s'échappait la foudre. Et ils allaient et revenaient comnio lu

foudre étincelante.

, « Et comme je regardais ces êtres vivants, apparut sur la terre.

près d'eux, une roue ayant quatre faces. Et l'aspect de ces roues et

leur forme, comme la couleur de la pierre de Tharse (ou chrysolithe).

et toutes quatre se ressemblaient; et leur abpect et leur forme, co.nme

une roue au milieu d'une roue Elles roulaient également des quatre

côtés, et elles ne se retournaient point lorsqu'elles marchaient. Elles

avaient une étendue et une hauteur à faire peur, et tout le corps des

quatre roues était plein d'yeux tout autour. Les êtres vivants mar-

chaient-ils, les roues marcnaient aussi près d'eux; les êtres viv^.nts

s'élevaient-ils de terre, les roues s'élevaient aussi; où l'esprit allait.

elles y allaient en le suivant et s'élevaient avec lui ; car l'esprit de

l'être vivant était dans les roues. Lorsque les êtres ^ivants s avan(,aient.

les roues s'avançaient ; lorsqu'ils s'arrêtaient, elles s'an-etaient : lors-

qu'ils s'élevaient, elles s'élevaient et les suivaient; parce que 1 espril

de l'être vivant était dans les roues.

« Au-dessus de la tête des êtres vivants était la ressemblance d'im

firmament comme un cristal, terrible à voir, étendu très-haut au-
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dessus de leurs têtes. Sous ce firmament, ils tenaient leurs ailes droi-

tes, vis-à-vis l'une de l'autre, et deux ailes couvraient leurs corps.

Marchaient-ils, j'entendais la voix de leurs ailes comme la voix des

plus grandes eaux, comme la voix du Tout-Puissant, comme la voix

d'une armée innombrable; s'arrêtaient-ils, ils baissaient leurs ailes.

Baissaient-ils leurs ailes en s'arrêtant, une voix retentissait du firma-

ment au-dessus de leurs têtos. Et au sommet du firmament qui s'é-

levait sur leurs têtes, apparaissait, comme un saphir, une ressem-

!)lance de trône, et sur cette ressemblance de trône, une ressemblance

comme l'aspect d'un homme. Et je vis comnit l'éclat d'un métal bril-

lant^ semblable au feu, au dedans et au dehors de lui, depuis ses reins

t't au-dessus, et, depuis ses reins et au-dessous, je vis comme l'appa-

rence d'un feu étincelant tout autour. Comme l'arc qui paraît dans

une nuée en un jour de pluie, tel était la splen(!eur qui l'environnait,

n'était là une vision de la ressemblance de la gloire de Jéhova, et je

vis, et je tombai sur ma face, et j'entendis sa voix me parlant *. »

L'Éternel lui commanda de se lever, et l'esprit entra en lui, et il se

dressa sur ses pieds. Il reçut ordre d'aller vers les captifs d'Israël, ce

peuple rebelle et opiniâtre, et de leur prêcher la pénitence ^.

« Et l'esprit m'enleva, continue le prophète, et j'entendis derrière

moi la voix d'un grand bruit : Bénie soit la gloire de Jéhova au lieu

de son séjour! Et j'entendis le bruit des ailes des vivants qui frap-

paient l'une contre l'autre, et le bruit des roues qui les suivaient, et

la voix d'un grand ébranlement. Et l'esprit me bouleva et m'emporta,

et je m'en allai plein d'amertume dans l'indignation de mon âme ;

mais la main de Jéhova était sur moi, nie fortifiant ^. »

Cet ensemble mystérieux apparaît jusqu'à trois fois dans le livre

d'Ézéchiel. Quelque chose de semblable sj voit constamment dans le

prophète de la nouvelle alliance, dans la révélation de saint Jean. Que

peut représenter ce divin emblème? N'est-ce pas l'univers tel que

Dieu le gouverne?

Ces roues, d'une étendue et d'une hauteur effrayante, parsemées

d'yeux dans toutes leurs parties, se mouvant dans les airs, l'une dans

l'autre, ne sont-ce pas ces orbes im.nenses, dont les centres sont des

soleils, dont les yeux sont des astres, et qui roulent dans l'immensité

(ie l'espace, les uns dans ies autres? Peut-être que cette traînée d'é-

toiles que nous appelons voie lactée, n'est qu'une jante d'une de ces

roues du char de i Éternel.

Et ces êtres emblématiques qui inspirent le mouvement à c^s roues,

(|ni, à la rapidité de l'aile, joignent l'industrie de la main, qui nous

> Eztich., cl. — * Ibid., c. 2. — ' Ibid., c. 3.
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présentent tout ensemble, et l'homme, roi de la nature, et le lion, roi

du désert, et !e taureau, roi des animaux de labeur, et l'aigle, roi des
airs, ne sont-ce pas ces esprits qui portent le monde, qui,ont ,reçu de
Dieu l'administration de la nature, qui dirigent les révolutions céles-

tes, et qui, pour cela, réunissent en eux tout ce qu'il y a de grand

de fort et de noble dans les autres créatures? jîKtl j-f -fffoirv:.;,

Et ce feu dont le brasier apparaît au milieu de ces êtres mystérieux,

qui de là circule de toutes parts, n'est-ce pas le réservoir du feu élé-

mentaire, dont les courants électriques sont de petits, ruisseaux, la

foudre une étincelle, qui circule dans toute la création, du soleil à la

terre, d'un soltil à un autre, et qui sert aux ministres de Dieu à mil!»'

phénomènes divers ?

Au-dessus de ces orbes incommensurables, au-dessus des subli-

mes êtres qui en règlent l'harmonie, au sommet du monde, sous un
firmament dont celui que nous voyons n'est qu'une miniature, là s'é-

lève la ressenjblance du trône de Dieu, sur lequel on voit la ressem-

blance de riiomme, parce qu3 le Verbe devait la prendre un jour, ce

Verbe qui a créé l'univers et le soutient par sa parole. L'humanifc

devait ainsi être associée à l'empire de toute la création.

Sur la terre, l'ensemble de ces quatre chérubins, avec le trône de

Dieu qui s'élève au-dessus, n'est-ce point l'ensemble des quatre grands

empires, Babylojie, la Perse, la Grèce, Rome, dont nous verrons au-

tant d'esprits célestes diriger les révolutions et les destinées; qui ont

servi comme de char au Fils de Dieu pour descendre sur la terre et

y établir son empire spirituel, et au milieu desquels il a pris ses in-

struments de vengeance ou de miséricorde, comme nous voyons, au

chapitre 10 d'Ezéchiel, un des chérubins prendre du milieu d'entre

eux les charbons ardents qui doivent être répandus sur la coupable

Jérusalenn.

Dans le peuple d'Israël s'avançant à la conquête de la terre, pro-

mise, n'y avait-il pas quelque chose d'approchant? Dieu assis sur les

chérubins; devant lui le feu perpétuel, la colonne de nuée qui la nuit

devenait de feu; autour de lui, les tribus d'Israël, campées par qua-

tre divisions, chacune de trois tribus et d'une portion de celle de Lévi.

et toutes, au signal de Dieu, se mettant en marche ou s'arrêtant, le

jour, la nuit, comme un seul homme.
Dans l'Église chrétienne, les Pères n'y ont-ils pas vu les quatre évaii-

gélistes? Dans la face de l'homme, saint Matthieu, qui commence son

évangile par la généalogie du Christ en tant qu'liomme; dans la face

du lion, saint Marc, qui commence par la voix de Jean criant dans le

désorî; dans la face du bœuf, victime principale des anciens sacrifi-

ces, saint Luc, qui coninienco par le prêtre Zacharie remplissant les
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fonctions du sacerdoce dans le temple; dans la face de l'aigle, saint
Jean, qui, pour commencer, s'élève comme un aigle au-dessus des
nues, jusque dans le sein de Dieu. Ils sont quatre; mais chafeun se
trouve dans les trois autres, et tous les quatre dans chacun; il v a
quatre évangiles, et il n'y a qu'un Évangile. C'est le même esprit qui
les mspire, qui les pousse, qui les dirige. Ils sont pleins d'yeux; tout
jusqu'à un point et une virgule, y étincelle de vérité. Au milieu d'eux
est-ce foyer divin d'où partent les étincelles, les courants électrique^
de la grâce, qui éclairent les esprits, touchent les cœurs et renouvel-
lent la face de la terre.

Que si ce mystérieux char du Très-Haut paraît tantôt l'univers en-
tier tantôt l'ensemble des empires de la terre, tantôt le peuple d'Is-
raël, tantôt l'Eglise chrétienne, il ne faut pas s'en étonner; le monde
étant une sphère dont le centre est partout, la circonférence nulle part,
tout est pour Dieu , le centre, le siège de son empire. <

,
=

Après cette vision merveilleuse, où, comme depuis à saint Jëân, la
main d'un ange lui présenta à dévorer un volume roulé, puis déployé,
dans lequel étaient écrits des lamentations, des cantiques et des ma-
lédictions, Ezéchiel vint vers les captifs qui habitaientle longdu fleuve
de Chobar, et demeura là sept jours tristement assis au milieu d'eux.

« Sept jours passés, dit le prophète, la parole de l'Éternel vint à
moi, disant : Fils de l'homme, je t'ai établi sentinelle dans la maison
d'Israël; tu entendras la parole de ma bouche, et tu la leur annonce-
ras de ma part. Si, quand je dis à l'impie. Tu mourras de mort, tu ne
le lui annonces pas et ne lui parles pas pour qu'il se retire de sa voie
impie et qu'il vive, l'impie mourra dans son iniquité: mais je rede-
manderai son sang à ta main. Mais si tu l'annonces à l'impie et qu'il
ne se convertisse pas de son impiété et de sa voie criminelle, il mourra
dans son iniquité

; mais toi, tu as sauvé ton âme. Et si le juste aban-
donne sa justice et commet l'iniquité, je mettrai devant lui une pierre
d'achoppement; il mourra, parce que tu ne l'as pas averti; il mourra
dans son péché, et le souvenir de ses justices ne demeurera pas; mais
je redemanderai son sang à ta main. Mais si tu avertis le juste de ne
pas pécher et qu'il ne pèche pas, il vivra de la véritable vie, parce
que tu l'auras averti, et toi tu as sauvé ton âme K » i

Comme le prophète justifie dans cet endroit les jugements dé Dieu
sur le juste et le pécheur, il les justifie dans un autre sur les pères ef
les enfants.

<f D'où vient que vous vous servez de cette parabole, et que vous en
avez fait un proverbe dans Israël : Les pères ont mangé des raisins

1 Ezech., 3. il
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vci't», et les dents dos eiifunts en ont été agacées? Aussi vrai que j«

vis, dit Adonaï-Jéhova, cette parulK>le ne sera plus parmi vous en pro-

verbe dans Israël; car toutes les Ames sont à moi : l'Ame du fils est à

moi comme l'Ame du père ; l'Ame (|ui a péché mourra clle-ménie. Si

un homme est juste, s'il agit selon l'équité et la justice', s'il ne manj^e

point sur les montagnes (aux festins des idoles), et s'il ne lève point

l(!s yeux vers les idoles de la maison (l'Israël, s'il ne souille pas la

fenuno de son prochain..., s'il ne contriste personne, s'il rend son

gage A son débiteur, s'il ne ravit rien par violence, s'il doinie d«î son

pain A celui qui a faim, s'il couvre dv ses véttunents vi)\i\ qui sont

nus; s'il no prête point A usure et ne rec^oit point plus (|u'il a donné,

s'il détourne sa main de l'iniquité, et s'il prononce un jugement équi-

table entre un homme et un honnne ; s'il marche dans la voie de nips

préceptes et garde mes jugements pour acconq)lir la vérité; (!eiui-lii

est juste, et il vivra de la vie, dit Adonaï-Jéhova.

« Mais si cet honnne a un fils ravisseur, qui répande le sang et qui

conwnette l'un de ces crimes, quand il ne les commettrait pas tous ;

s'il mange sur les montagnes, s'il souille, la femme de son prochain,

s'il contriste le pauvre et l'indigent, s'il ravit par la violence le bien

d'autrui, s'il ne rend point le gage à son débiteur, s'il lève les yeux

vers les idoles, s'il fait des abominations; s'il prête A usure et s'il re-

çoit plus qu'il n'a donné, vivra-t-il? Non, il ne vivra point; lorsqu'il

aura fait toutes ces œuvres détestables, il mourra de mort, et son sang

sera sur sa tête.

« Mais si cet homme a un fils qui, voyant tous les crimes de son

père, soit dans la craintt; et ne fasse rien de semblable; s'il ne mange

point sur les montagnes..., mais s'il observe mes jugements et s'il

marche dans la voie de mes préceptes; celui-lAne mourra point dans

l'iniquité de son père, mais il vivra de la vie. Son père, qui avait ca-

lomnié et qui avait fait le mal au milieu de son peuple, est mort dans

sa propre iniquité.

« Vous dites : Pourquoi le fils n'a-t-il pas porté l'iniquité de son

père? C'est parce que le fils a accompli le jugementet la justice, qu'il

a gardé tous mes préceptes et qu'il les a pratiqués ; c'est pour cela

qu'il vivra de la vie. L'Ame qui a péché, celle-là mourra; le fils ne

portera point l'iniquité du père, et ie père ne portera point l'iniquité

du fils : la justice du juste sera sur lui, et l'impiété de l'impie sur lui.

Si l'impie fait pénitence de tous ses péchés, s'il garde tous mes pré-

ceptes et s'il accomplit le jugement et la justice, il vivra de vie et ne

mourra point. Je ne me souviendrai plus de toutes ses anciennes ini-

quités; il vivra dans les œuvres de justice qu'il aura faites. Est-ce

que je veux la mort de l'impie, dit Adonaï-Jéhova? N'est-ce pas, au
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contraire, cpul se convertisse, (a <iu'il se relire do sa mauvaise voie
ef qu'il vive?...

'

« Je vous jugerai, A maison d'Isr;i..l! vUmm selon ses voies C'est
pourquoi, cunvertisse/.-vous et faites pénitences (h, toutes vos iniqui-
l<'s, et rnn(|uité ne sera plus pour vous la ruine. Hejetez loin de vous
toutes les prévarications par K^squelles vous vous êtes souillés et fai-
tes-vous U.1 crur nouveau et un esprit neuiveau : pourcpioi mourre/-
vousuuuson d'Israël? Je m- veux point la mort de celui qui meurt,
(lit Adonaï-Jehova : reveniez et viv(îz *. »

Ézéchiel prophétisait le maiheur de Jérusalem non-seulement par
ses paroles, mais eiuiore par s<vs actions. Le Seigneur, lui ayant an-
i'ani une seconde fois sur le ,;har mystérieux, lui dit : « Va, enferme-
«" a" Hiili,.,. de ta maison. Fils de l'homme , voilà (,ue des chaînes
•Mit .te p,vparé(,.s p(„u- toi ; ils te lic-ront, et tu m sortiras pas du mi-
lieu .1 eux. J'atta(^h(Tai ta langue à ton palais , et tu seras muet et
non plus comme un homme <pii réprimande. Mais lorsque^ je t'auVai
parle, j'ouvrirai ta hoiiche, et tu leur diras : Voici ce .pu, dit Adonaï-
Ji'hova

: Que- celui «pii écoute», écoute ^.

« Fils <1.' l'homme, pnM.ds un(> brique, place-la devant toi, et trace
la vill.. de Jerusah-m. Forme, un sieige, , e',lève des retranche^ments
,|<'tle' une chaussée

,
phuîe une, arniée et de-s machine-s de guerre au-

tour eh; ses muraille's.

« l»re'nels encore un vase de fer, et pose-le comme un nmr de fer
«"litre toi e-t la ville

; e^nelurcis ton re-gard sur elle ; e;t elle, sera assieWe
et tu la serreras de pre3s : veiilà un signe pour la maison d'Israeil. »

'

Ce signe est fae-ile à e-omprendre. Cette plaque, de, fe,r, e^itre» labri-
«|ue figurative et le, pro[)hète, marquait entre autre-s eJioses le mur de
séparation epie le pe',che', avait éle,vé entre Jérusale-m e,t le Seigneur

« Et tu te coue,heras sur ton côté gauche, contiiiue-t-il, et tu y po-
seras les iniquités de la maison el'lsraël, pour autant de, jours que tu
<oucheras dessus; et tu prendras sur toi le,ur iniquité. Je t'ai donné
ti'e)is cent quatre-vingt-dix jours pour les années de leurs iniquités
ol tu porteras rinie|uiié de la maison d'Israël. Et quand tu auras ac-
compl: ces jumée>s

,
tu te coucheras une seconde fois sur ton côté

droit, et tu prendras l'inieiuité de la maison de Juda pendant qua-
rante jours, un jour pour une année. Et tu tourneras la face vers le
siège de Jérusalem, et tu éteneiras ton bras, et tr prophétiseras con-
tre elle

.
Voila que je t'ai environnée de chaùies, et tune te retourne-

ras point d'un côté .ur l'autre, jusqu'à e,-e que soient accomplis les
jours de ton sieîge '.

,.

18. - « Ihi f.27. -'nbid., 4, i-)?.

3t
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Suivant le plus commun sentiment des interprètes , les trois cent

quatre-vingt-dix jours marquaient, pour le passé, les années que le

peuple d'Israël avait persévéré dans le schisme et l'idolâtrie, et, pour

l'avenir, le nombre de jours que devait durer le dernier siège de Jé-

rusalem ; les quarante jours marquaient
,
pour le passé, les années

d'impénitence du peuple de Juda, a dater des premières prédications

de Jérémie, et
,
pour l'avenir, le nombre de jours qui se passèrent

entre la prise de Jérusalem et son entière destruction. Le prophète lié

déchaînes et couché sur le même côté, marquait l'état de cette ville

serrée de toutes parts et ne pouvant plussetournerni de côté ni d'autre.

Pour caractériser toujours plus fort l'extrémité où cette ville st;

verrait réduite, le Seigneur dit encore à son prophète : « Prends du

froment, de l'orge, des fèves, des lentilles, de la vesc« et du millet ;

jette-les dans un seul vase, et fais-en des pains pour autant de jours

que tu coucheras sur le côté ; tu les mangeras pendant trois cent

quatre-vingt-dix jours. L'aliment dont tu te nourriras sera du poids

de vingt sicles chaque jour, et tu mangeras ainsi d'un temps jusqu'au

temps. Et tu boiras de l'eau par mesure, la sixième partie d'un hin ;

et tu boiras ainsi d'un temps jusqu'au temps.

Ce pain composé de toute espèce de grains bons et mauvais, cette

portii. 1 si exiguë de vingt •vicies ou neuf onces par jour , cette eau

dont il n'est accordé par jour qu'un verre ordinaire; tout cela est

déjà bien expressif. Une circonstance vient y ajouter encore : c'est la

manière de faire cuire ce pain.
, .

Aujourd'hui encore les voyageurs nous apprennent qu'en Orient,

le long de l'Euphrate et du Nil, les gens du peuple , manquant de

bois pour cuire leur pain , le cuisent avec des excréments desséchés

d'animaux *. Ils étendent sur une pierre une pâte sans levain et peu

épaisse, ils la couvrent de fiente de bœuf, etc., bien sèdie, à laquelle

ils mettent le feu, et le pain cuit assez promptement sous ces cendres.

Cet usage était encore plus commun dans les premiers temps. Pour

faire sentir à quelle horrible extrémité Jérusalem serait réduifc, Dieu

commande au prophète de faire cuire son mauvais pain de cette ma-

nière^ et de prendre pour cela non des excréments d'animaux, mais

d'homme. Toutefois, sur la répugnance qu'en témoigna Ézéchiel, il

lui indiqua la fiepte de bœuf, et ajouta ; « Fils de l'homme, je vais

briser dans Jérusalem le pain qui soutient, et ils mangeront ce pain

au poids et dans l'inquiétude , et ils boiront l'eau par mesure dans

l'angoisse, afin que, le pain et l'eau manquant, chacun tonibe sur son

frère, et qu'ils se dessèchent dans ieur iniquité ^. »

' Pietro de la Valle, Tournefoit, de. — « Ezech., c. 4, 9-17.
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Un impie du dernier siècle, au lieu de pain cuit sous la cendre de
fionte desséchée

,
a supposé un pain pétri ou frotté de cette matière

dégoûtante. Ce mensonge ne prouve que l'impiété cynique de celui
qui l'a écrit. Aussi la Providence s'est-ellc moquée du moqueur, en
permettant qu'à son heure dernier'^, et dans les transports de la rage,
il fît le repas que, dans ses bouffonneries sacrilèges , il avait prêté
an prophète.

Ezéchiel était toujours devant sa Jérusalem figurative, quand le
Seigneur lui dit : « Toi, fils de l'homme, prends un glaive tranchant,
wec un rasoir de tondeur

; fais-le passer sur ta tète et sur ta barbe
pour en raser tous les poils, et prends un poids et une balance pour
los partager. Tu en mettras un tiers au feu et le brûleras au milieu de
la ville, à mesure que s'accompliront les jours du siège ; tu en pren-
dras un antre tiers, et tu le frapperas avec le glaive autour de la
ville; tu jetteras au vent les poils du tiers qui restera, et je les pour-
suivrai le glaive nu. Et tu prendras, dans cette troisième partie, un
petit nombre, et tu les lieras au bord de ton manteau. Et tu en ôte-
ras encore quelques-uns que tu jetteras au milieu du feu et que tu
brûleras

;
et il en sortira une flamme sur toute la maison d'Israël.

« Voici ce que dit Adonaï-Jéhova ; C'est là Jérusalem
; je l'ai éta-

blie au milieu des nations (pour qu'elle les attirât à mon culte par
son exemple)

;
leurs terres (l'Asie, l'Afrique, l'Europe) l'environnent

au loin. Mais elle a changé mes jugements en impiété plus que les
nations, et mes préceptes plus que les terres qui l'environnent; car
l'Ile a répudié mes jugements, et elle n'a point marché dans mes
préceptes.

« C'est pourquoi voici ce que dit Adonaï-Jéhova : Parce que vous
avez sufpassé en impiété les nations qui sont autour de vous, parce
que vous n'avez point marché dans mes préceptes, et que vous
n'avez point observé mes jugements, et que vous n'avez pas même
agi suivant les jugements et les coutumes des nations qui vous envi-
ronnent, me voici sur toi, dit Adonaï-Jéhova

; moi -même j'exercerai
mes jugements au milieu de toi, à la face des nations. Et je ferai en
toi ce que je n'ai jamais fait, ce que je ne ferai jamais, pour punir
toutes tes abominations. C'est pourquoi, au milieu de toi, et les
pères dévoreront leurs enfants, et les enfants leurs pères

; j'accom-
plirai en toi mes jugements, et je jetterai tes débris à tous les vents,
il jure par moi-même, dit Adonaï-Jéhova, parce que tu as violé
mon sanctuaire par tous tes crimes et par toutes tes abominations,
moi je te briserai, mon œil ne t'épargnera point, je ne serai point
touché de compassion. La troisième partie de toi mourra de la peste
<
t sera consumée par la faim au milieu de toi , un autre tiers périra

ÉMJH
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par le glaive autour de tes murs, et je jetterai le reste à tous les

vents, et je tirerai le glaive coutrc eux. Moi, Jéliova, je lai dit ^ »

Nous verrons s'aecomplir toutes ces miiiuces ; nous verrons le

dernier tiers de Jérusalem jeté à tous les vents, dispersé dans tons les

pays ; nous verrons ce petit nombre qu'en ramasse le prophète et

qu'il attaelie au bord de son manteau ; nous verrons le petit nombre

revenir de la captivité ; et de ce petit nombre nous verrons encore

une partie jetée au feu devenir pour tout le reste un violent incendie;

nous verrons, vers le temps des Machabées, une partie des Juifs se

donner à Antiochus Épiphancs et attirer sur le reste du peuple une

guerre d'extermination.

L'année suivante, sixième de Sédécias, Ézéchiel étant assis dans

sa maison avec les vieillards de Juda, la main du Seigneur tomba sur

lui et l'emporta, dans une vision, à Jérusalem. Là, l'Eternel lui

apparut pour la troisième fois sur son char mystérieux, et le rendit

témoin de toutes les abominations, plus grandes les unes que les

autres, qui se commettaient dans le temple même. Ici, était l'idole de

Baal qui provoquait Dieu à jalousie ; là, dans une chambre secrète,

où le prophète pénétra en perçant la muraille, étaient peintes, sous

des figures de reptiles et d'animaux, toutes les idoles de la maison

d'Israël, et soixante-dix des anciens se tenaient debout devant ces

images, chacun un encensoir à la main
;
plus loin, des femmes

étaient assises pleurant Adonis ou Thammuz; ailleurs, enfin, entre le

vestibule et l'autel, environ vingt-cinq hommes tournaient le dos au

temple, le visage à l'orient, et adoraient le lever du soleil en appro-

chant de leurs narines des branches de laurier. Au même temps

arrivèrent du côté de l'aquilon, pour visiter la ville, six hommes qui

uvaient chacun à la main un instrument de mort ; un autre , au

milieu d'eux, revêtu d'une robe de fin lin, avait des tablettes à

écrire sur les reins : ils entrèrent dans le temple. Jénova dit à celui

qui était vêtu d'une robe de lin : Passe à travers la ville, au milieu

de Jérusalem, et marque un thau sur le front des hommes qui pleu-

rent et qui gémissent sur toutes les abominations qui se font au

milieu d'elle 2.

Le thau, dernière lettre de l'alphabet hébraïque, avait ancienne-

ment la forme d'une croix, comme on le voit encore sur des mé-

dailles juives. Saint Jérôme observe, en ce même endroit, que de son

temps le thau samaritain avait la mêmu forme. Dans l'alphabet grec

» Ezech., c. 5.-3 Et dicit Dominiis ad eum : Triinsi per mcdiam civitateni, in

medio Jenisaïem, et signa tliau super l'rontes viroium i^eiiienliuin et dolentiniii

eiiper cunctis aboniinatlonibus, quœ fiunl in nicdio eius. Ibid., 9, 4.
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et latin, cette lettre figure également une croix. Thau, en hébreu,
veut dire signe. La croix est en effet le signe par excdlence, le signe

du salut, le signe du Dieu vivant que Jean a également vu im|»i,ner
sur le front des élus *.

Le Seigneur dit en même; temps aux six hommes : Suivez-le, et

passez au trav(^rs de la ville, et frappez sans pitié le vieillard, le

jeune homme, la jeune fille, l'enfant (!t les femmes ; frappez jusqu'à
la mort, mais ne tuez aucun de ceux sur le front desquels vous
verrez le thau ou le signe, et commercez par mon sanctuaire. A la

vue du carnage qui se fit, le prophète tomba sur sa face et dit en
criant : Hélas ! Adonaï-Jéhova, perdrez-vous donc ainsi tout ce qui
reste d'Israël, en répandant votre fureur sur Jc'îrusalem ?

L'iniquité de la maison d'Israël et de la maison de Juda est trop
faraude, lui répondit l'Éternel ; la terre est toute couverte de sang, la

ville est remplie de haine
; et ils ont dit : Jéhova a délaissé la terre

,

léhova ne voit pas. C'est pourquoi mon œil n'épargnera pas, et je

n'aurai pas pitié, et je ferai tomber sur leur tête leur iniquité 2.

Revenu de sa vision, le prophète raconta tout au peuple captif

dans la Clialdée. Puis il représenta devant eux, en action, ce qui de-
vait arriver à la prise de Jérusalem.

« Fils de l'homme, lui dit le Seigneur, tu habites au milieu d'un
peuple provocateur, qui a des yeux pour voir, et ne voit pas ; qui a
lies oreilles pour entendre, ci n'entend pas; car c'est un peuple pro-
vocateur. Toi donc, fils de l'homme, fais-toi un bagage d'émigra-
tion, et émigré devant eux en plein jour: tu érnigreras de ton lieu

dans un autre à leurs yeux, pour éprouver s'ils regarderont ; car
c'est un peuple provocateur. Et tu emporteras au deliors ton bagage,
comme un homme qui émigré, en plein jour et à leurs yeux ; le soir

même, devant eux, tu sortiras comme sort un émigrant. Perce de-
vant leurs yeux la muraille de ta maison, et sors par cette ouverture,
l^'-n leur présence tu seras porté par quelques hommes sur leurs épau-
les, on t'emportera dans l'obscurité ; tu voileras ton visage et tu ne
verras point la terre

; car je t'ai choisi pour être un signe à la mai-
son d'Israël. »

Ézéchiel ayant tout fait comme il lui avait été ordonné, le Seigneur
lui parla le lendemain : « Fils de l'homme, le peuple d'Israël, ce peu-
ple provocateur, n'a-t-il point dit : Que faites-vous? Dis-leur : Ainsi
parle Jéhova : Cet anathème repose sur le chef qui est à Jérusalem
et sur toute la maison d'Israël qui est au milieu d'eux. Dis : Moi, je
suis un signe pour vous ; comme j'ai fait, il leur sera fait. Ils iront

' Apoc, c. 7. — « Ezech., c. 0.
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en éniigratioii et en captivité. Et le ciief qui est au milieu d'eux sera

porté sur leurs épaules ; il sortira dans l'obscurité ; on percera la

muraille pour le faire sortir de la ville ; son visage sera couvert d'un

voile, et son œil ne verra pas la terre. Je jetterai mon tlletsur lui, et

il sera pris dans mes rets ; je l'ennnènerai à Babylone dans la terre

des Chaldéens ; il ne la verra point, et il y mourra. Ceux qui sont

autour de lui, sa garde, ses bataillons, je les disperserai h tons

les vents, et je tirerai l'épée contre eux. Et ils sauront que c'est moi

Celui qui est, quand je les aurai répandus parmi les nations et qnt>

je les aurai dispersés sur )a terre. Et je laisserai quelques-uns d'c-nirc

eux échapper à l'épée, à la famine et à la peste, atin qu'ils racontent

tous leurs crimes ciiez les peuples où ils viendront ; et ils sauront

que c'est moi Jéhova '
. »

Voilà une prophétie étrange ; cinq ans après, elle fut accomplie

dans tous ses détails : Sédécias, s'enfqyant par la brèche, fut pris et

enmiené à Babylone, sans pourtant la voir, parce que le vainqueur

lui avait fait crever les yeux.

I Sourd à toutes les remontrances des prophètes, Sédécias résolnt

de se soustraire à la suzeraineté du roi de Babylone, à qui cependant

il avait prêté serment de fidélité. Il envoya donc des ambassadeurs à

Pharaon-Hophra, petit-fds de Néchao et fds de Psammis, qui n'avait

régné que six ans. Ce Pharaon-Hophra est l'Apriès d'Hérodote 2.

Se confiant alors en l'alliance de l'Egypte, Sédécias ne paya plus

de tribut et se révolta ouvertement contre Nabuchodonosor. An

même temps, Ézéchiel annonçait aux captifs de Chaldée quelles se-

raient les suites de cette défection.

« Je jure par moi-même, dit le Seigneur, qu'au séjour du roi qui

l'avait établi roi, dont il a rompu l'alliance en violant le serment

qu'il lui avait prêté, au milieu de Babylone il mourra. Et Pharaon,

avec une grande armée et un grand peuple, ne fera rien dans le com-

bat conti'e le roi de Babylone, quand celui-ci élèvera des terrasses,

bâtira des forts pour la ruine d'un grand nombre. Le roi de Jérusa-

lem a méprisé le serment, pour rompre l'alliance : le voilà qui a

donné sa main à l'Egypte; mais, quoiqu'il ait fait toutes ces choses,

il n'échappera point. Je jure par moi-même que la violation de

mon serment et la rupture de mon alliance, je les ferai retomber sur

sa tête. Et j'étendrai mon rets sur lui, et il sera pris dans mes filets,

et je le conduirai à Babylone, et là, je le jugerai sur la perfidie avec

laquelle il m'a méprisé, moi qu'il avait pris à témoin. Et tous ses

fugitifs et toute son armée périront par le glaive ; le reste sera jeté à

Èi

1 Ezech., c. 12. — * Hérodote, 1. 2.
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tous les vents; et vous saurez que c'est moi, J«^hova, qui ai parlé *. »

La neuvième année du règne de Sédécias, Nabuchodonosor mar-
cha contre lui avec une puissante armée ; mais, en Syrie, il apprit

que les Ammonites étaient entrés aussi dans la coalition. Indécis sur

quel peuple il fondrait d'abord, il s'arrêta à la tête de deux che-

mins, il interrogea ses théraphims, et par les entrailles des victimes,

et par le sort des flèches.

Cette dernière espèce de divination était fort en usage chez les

païens, et l'est encore chez les Arabes. Saint Jérôme, sur l'endroit

d'Ezéchiel où se lisent ces détails, nous en apprend la manière ', On
écrivait sur des flèches les noms des villes que l'on avait dessein d'at-

taquer ; on les mettait confusément dans im carquois, et on les en ti-

rait ensuite au hasard ; la ville dont le nom sortait le premier était la

première assaillie. Le sort tomba sur Jérusalem. Immédiatement Na-

buchodonosor se rendit en Judée, et, en peu de jours, s'empara de

toutes les villes fortes, à la réserve de Lakis, Azéca et Jérusalem,

qui furent assiégées.

Alors Sédécias et les habitants de Jérusalem eurent peur. C'était

Tannée de la rémission ou l'année sabbatique. Le roi convint avec tout

le peuple que chacun renverrait libres son serviteur et sa servante nés

Hébreux. Il est vraisemblable que depuis le temps du saint roi Josias

on n'avait pas observé cette loi philanthropique. Les serviteurs et les

servantes hébreux furent donc renvoyés libres, ainsi que le Seigneur

l'avait ordonné par Moïse. Mais cette docilité produite par la peur ne

porta point de fruit durable. Bientôt ils contraignirent à rentrer sous

le joug de la servitude ceux qu'ils avaient rendus à la liberté, pro-

bablement alors que Nabuchodonosor leva le siège pour quelque

temps, afin de marcher à la rencontre de Pharaon-Hophra, qui,

comme allié de Sédécias, s'avançait ? c une armée contre les Chal-

déens.

Jérémie leur dit à cette occasion : Ainsi parle Jéhova, Dieu d'Is-

raël : Moi, j'ai fait alliance avec vos pères au jour où je lésai tirés de

l'Egypte, de la maison de servitude, disant : Lorsque la septième an-

née sera venue, chacun renverra son frère hébreu qui a été vendu et

qui l'aura servi six ans ; et tu le renverras libre ; et vos pères ne m'ont

point écouté, et ils n'ont pas prêté l'oreille. Et vous, vous vous étiez

tournés vers moi aujourd'hui ; vous aviez fuit ce qui était juste à mes
yeux, en publiant la liberté, chacun pour son frère ; et vous avez pris

cet engagement devant moi, dans la maison qui est appelée de mon
nom. Et vous avez changé, et vous avez déshonoré mon nom,

":f

M 1

* Ezech., c. 17. — ^ Hieron., in Esech., 21.
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et V(»us UV02 repris cimciin votre scuviUîiir nt cliHcun votre ser-
vunto, quo vous aviez renvoyés pour tHro lil>r(îs (*t .-ii leur pouvoir;
et vous les avez asservis de uouveuu à <^tre vos eseluves. C"ost pour-^
quoi voici œ que dit lÉternel : Vous ne m'avez point écouté pour pu-
blier la lilwrté, chacun à son frère et à son prochain ; n»oi aussi, j,,

vous déclare quo je vous renvoie libres au glaive, à la peste et à la
fiiini, et (pie je vousjetterai errants dans tous les royaumes de la terre.
Et je traiterai les hommes (pii ont violé mon alliance, qui n'ont point
observé les paroles du pacte (|u'ils avaient consenti en ma présence,
comme ce jeune taureau (pi'on a coupé en deux parts, entre lesquel^
les on a passé (pour manpier (pi'on voulait être traité de la sorte si

l'on violait sa promesse). Oui, les princes d(! Juda, les ofljciers du
palais, les prêtres et tout le pcu|.le de la terre (pii ont passe entre
les deux parts du jeime taureau, je les livrerai aux mains de leurs
ennemis, aux inainsde ceux qjii cherchent leur J>«, - et leurs corps
seront la pftturcî des oiseaux du cit;! et des l)étes de la terre. Kt Sédé-
cias, roi de Juda, et ses princes, je h's livrerai aux mains de leurs

ennemis, et aux mains de ceux qui cherchcïnt l(;ur Ame, et aux mains
des armées du roi de Babylone qui se sont éloignées de vous. Moi,
je le veux, dit Jéhova, et je ramènerai ces armées devant cette ville,

et elles combattront contre elle, et elh'sla prendront, et elles la brû-
leront

; et je ferai des villes d(! Juda une solitude, et nul n'y habi-
tera *. »

Déjà, mémo avant que Nabuchodonosor eût levé le siège, Dion
avait envoyé Jérémie dire à Sédécias que la ville serait livrée au roi

de Babylone et brûlée; que lui-même n'échapperait |)oint, mais tom-
berait en sa puissance; que ses yeux verraient les yeux du roi babylo-
nien, que sa bouche parlerait à sa bouche, et qu'il entrerait à Baby-
lone; que cependant il ne mourrait point par le giaive, mais en paix;

que son corps serait brûlé comme celui de ses prédécesseurs, et qu'on

mènerait sur lui le deuil. Ces prédictions irritèrent si fort le prince,

qu'il fit jeter le prophète en prison ^.

Pendant qu'il y était, il acheta, d'après l'ordre de Dieu, le champ
de son cousin, prèsd'Anatho; -, .^it viM» natale, environ à trois lieues

de Jérusalem. Le contrat fut /'fTit, t.c ilé, certitî' par témoins, sui-

vant toutes les ordonnance» â.guies. Jérémie le prit en possession,

signé avec ses clauses et le sceau qu'on avait mis dessus. Tout cela

pour faire voir, selon la parole de l'Éternel, que, quoique Jérusalem

et la Judée dussent devenir désertes et leurs habitants être trans-

portés dans une terre étrangère, ce ne serait pas pour toujours,

' Jerem., 34. - > ibid., 32. •
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niais qu'il y aurait une restam-ation, où les terres et les hérit»i|<e8

reviendraient à leurs maîtres légitimes, et où les ventes se feraient
((inuno auparavant '.

Nabuchodonosor avait nm le siège devant Jérusidem la neuvième
année de Sédécias, le dixième jour du dixième mois. Aussi e^' jour,
k! dixième do Thehel, a-t-il étéjuscpi'ici un jour solennel de jeftne
parmi !es Juifs. Ce siège fut révélé ii É/éehi(!l , dans la Chaldée, le

même jour qu'il fut commencé, et en même tenq)s l'artreuse désola-
lion où cette ville allait être plongée lui fut montrée sous l'emblème
(l'une chaudière bouillante. F.a même nuit, la fenuue du prophète,
(|iii était le désir de ses yeux, lui fut ravie par une mort subite , et il

eut défense de la part de Dieu d'(>ii porter le deuil
,
pour manpier

aux Juifs d(' Habylone que la cité sainte , le temple et le sanctuaire,
qui leur étaient \Am précieux (pie nv. peut l'être une femme à son
epoux^ non-seulement leur seraient enlevés par un coup aussi prompt
(|iie funeste, mais qu'ils toinberai(>nt eux-mêmes dans une si grande
ealamité

, (pi'il lut leur serait pas permis de donner aucune marque
(le deuil pour cette p(!rt(! '^.

IMiaraon-Hophra ou Kphrée étant sorti de l'Egypte à la tête d'une
Jurande armée, Nabuchodonosor leva le siège de Jérusalem. Jérémie,
mis en liberté

, se promenait au milieu du peuple. Sédt'cias lui en-
voya deux personnages considérables pour sc^ recommand(îr à ses
prières et lui demander s'il n'avait pas «ni (pielque révélation sur ce
(pii devait arriver. « Vous direz ceci au roi de Juda, (|ui vous a en-
voyés pour m'interroger, répondit le prophète, au nom du Seigneur :

Voilà que l'armée de Pharaon, qui est sortie à votre secours, retour-
nera dans sa terre en Égy[)te. Et les Chaldéens reviendront , et ils

(•(mibattront contre cette ville; et ils la prendront, et ils la brûleront.
Ne veuillez pas séduire vos .Imes , disant : Les Chaldéens s'en iront
.'t s'éloigneront de nous ; car ils ne s'en iront point. Mais, quand
vous auriez frappé de mort toute l'armée des Chaldéens qui combat-
taient contre vous

, et qu'il n'en serait resté que quelques blessés,

(îcux-ci sortiraient de leur tente et brûleraient encore cette ville '•*. »

Jérémie voulut profiter de cet intervalle de liberté pour aller à
Anathoth partager son bien en présence des habitants, et aussi peut-
être pour se retirer en particulier et n'être plus exposé de la sorte au
milieu du peuple. Mais l'olMcier qui gardait la porte par où voulait

s(jrtir le prophète, l'arrêta sous prétexte qu'il cherchait à fuir vers les

Chaldéen?, et, malgré ses dénégations, l'emmena devant les princes,

(jui le firent battre de verges et enfermer dans une prison souterraine

, ;

I Jerem., 22. — * Ezech., c. 24.-3 jcrem., 37.
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delà maison de Jonathan, le secrétaire. Il y demeura bien des jours.

Les Égyptiens, voyant approcher les Chaldéens, n'osèrent en v»;.

nir aux mains avec une armée si nombreuse et si aguerrie. Ils repri-

rent le chemin de leur pays et abandonnèrent Sédécias à tous les

périls de la guerr-^où ils l'avaient eux-mêmes engagé. Et l'Egypte fut

ainsi, suivant l'expression d'Ézéchiel
,
pour la maison d'Israël qui

s'appuyait dessus, unroseau se brisant sous sa main, ensanglantant sou
bras et lui rompant les reins *. Nabuchodonosor revint aussitôt de-

vant Jérusalem et y remit le siège, qui dura environ un an, depuis
le dernier investissement de la place jusques à sa ruine.

Sédécias, se voyant assiégé de nouveau , envoya tirer de prisou

Jérémie, et l'interrogea en secret dans sa maison : Avez-vous quelque
parole de Jéhova ? Oui , répondit le prophète ; vous serez livré aux

mains du roi de Babylone. Puis il ajouta : En quoi ai-je péché con-

tre vous, contre vos serviteurs et contre votre \ euple, pour que vous

m'ayez jeté dans une prison? Où sont vos prophètes qui vous prophé-
tisaient et qui disaient : Le roi de Babylone ne viendra point contre

vous et contre cette terre ? Maintenant donc écoutez-moi
,
je vous

supplie, ô roi mon seigneur : que ma prière prévale en votre pré-

sence, et ne me renvoyez point dans la prison de Jonathan, secrétaire,

de peur que je n'y meure. Sédécias donna ordre qu'il fût mis dans le

vestibule de la prison et qu'on lui donnât tous les jours du pain avec

la nourriture ordinaire, jusqu'à ce que tout le pain de la ville fût con-

sumé ^.

Mais quatre princes de Juda apprirent que, dans le vestibule de la

prison, Jérémie continuait à dire au nom du Seigneur : Quiconque
demeurera dans cette ville, mourra par le glaive

,
par la faim et par

la peste ; mais celui qui s'enfuira vers les Chaldéens , vivra et aura

pour l'itin son âme vivante. Car ainsi parle Jéhova : Citte ville sera

infailliblement livrée à l'armée du roi do Babylone, et il la prendra.

Ces princes dirent donc au roi : De grâce, (|ue cet liomme soit mis à

mort
; car il affaiblit à dessein le bras des soldats qui sont demeurés

dans la ville
, et les bras de tout le peuple par ces paroles ; car cet

homme ne cherche point la prospérité de ce peuple , mais son mal.

Sédécias 'nir répondit: Le voilà, il est entre vos mains ; car le roi

ne peut rien vous refuser. Ils prirent donc Jérémie et le tirent des-

cendre, soutenu avec des cordes, dans une basse-fosse de la [)risou.

où il n'y avait point d'eau, mais de la boue. Probablement qu'ils ne

voulaient pas le faire mourir en public, par la crainte du peuple.

L'homme de Dieu y serait mort sans Abdemélech, Éthiopien, eu-

Ezccl 1., 29. -2Jemn...3:
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nuque du palais
,
qui , ayant représenté à Sédécias l'injustice et la

cruauté des princes, reçut de lui cette réponse : Prends avec toi trente

liommes, «ît ôte de là le prophète Jéréniie avant qu'il meure. Abde-

inélech exécuta la commission non- îeulement avec promptitude

,

mais encore avec une industi-icuse charité. Il emporta du palais de

vieilles étoftes, et les descenùit jusqu'à Jérémie avec des cordes, en

lui disant : Mettez ces lambeaux d'étotfes usées sous vos aisselles, en-

tre vos bras et les cordes ^. Jérémie le fit, et fut ainsi sauvé par l-^s

soins charitables de l'Éthiopien, auquel, bientôt après, étant dans le

vestibule de la prison, il annonça, de la part du Seigneur, qu'en ré-

compense de sa foi , il verrait la ruine de Jérusalem, mais n'y per-

drait ni la vie ni la liberté ^.

Sédécias fit venir Jérémie encore une fois à un entretien secret

dans une des salles du temple. Je veux t'interroger, lui dit-il ; ne me
cache rien. Si je vous annonce la vérité, demanda le prophète, ne

me ferez-vous pîis mourir, et si je vous donne un conseil, vous ne

ni'écouterez point. — Vive Jéhova ! (jui nous a fait cette âme, jura le

roi en secret : je ne te ferai point mourir et je ne te livrerai point aux

mains de ceux qui cherchent ta vie. Jérémie lui dit alors : Ainsi parle

Jéhova, le Dieu des armées, le Dieu d'Israël : Si vous sortes, pour

aller vers les princes du roi de Babylone, votre âme vivra, et cette

ville ne sera point brûlée ; et vous vous sauverez, vous et votre mai-

son. Si vous n'allez pas vers les princes du roi de Babylone, cette

ville sera livrée aux mains des Chuldéens, et consumée par le feu; et

vous n'échapperez point à leurs mains. Une inquiétude préoccupait

le roi : Je suis troublé à cause des Juifs qui ont fui vers les Chal-

déens; je crains qu'on ne m'abandonne entre leurs mains, et qu'ils

ne m'outragent. — On ne vous livrera point à eux, répondit le pro-

phète : écoutez, de grâce, la voix de Jéhova par laquelle je vous

parle ; et le bien sera sur vous, et votre âme vivra. Si vous ne vou-

lez point sortir, voici ce que Jéhova m'a montré : Toutes les femmes

qui seront demeurées dans la maison du roi de Juda, seront condui-

tes aux princes du roi de Babylone, et elles diront : Ces hommes quj

[tarlaient de paix vous ont séduit, et ils ont prévalu contre vous ; ils

vous ont plongé dans la fange et ont mis vos pieds dans des lieux glis-

sants, et ils se sont éloignés de vous. Ettoutes vos femmes et vos enfants

seront conduits aux Chaldéens, et vous n'éviterez pas leurs mains ;

mais vous serez pris par le roi de Babylone, et il brûlera la ville. Sé-

décias conclut ainsi ce dernier entretien avec Jérémie : Que personne

ne sache ceci, et tu ne mourras point. Si les grands apprennent que

1 Jcrciii., c, 38, 1-13. — « Ibid., c. 3!), l^-lS.
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je t'ai pavlé, s'ils le viennent dire : Répète-nous ce que tu as dit au
roi et ce que le roi t'a dit ; ne nous cacli«; rien, et nous ne te ferons

point mourir; et que t'a dit le roi ? tu leur diras : J'ai répandu mes
prières devant le roi, afin qu'il ne me fit point ramener dans la pri-

son de Jonathan; car j'y serais mort.

Tous les princes vinrent en eff(!t vers Jérémie et l'interrogèrent,

et il parla selon ce que le roi lui avait ordonné, et ils le laissèrent en
paix • car rien n'avait été entendu. Et Jerémie demeura dans le ves-
tibule de la prison jusqu'au jour oî: Jérusalem fut prise *.

La onzième ainiée de Sédécias, du cinquième au neuvième jour
du quatrième mois, la ville fut ouverte par une brèche ; tous les

princes du roi de Babylone entrer >nt et s'établirent dans une des
porU^s. Sédécias, les ayant vus, s'enfuit pendant la nuit, avec ses gens
de guerre, par le jardin du roi et par une porte ipii était entre deux
murs, et ils entrèrent dans la voie du désert. Mais l'armée des Cliai-

déens les poursuivit. Sédécias fut pris dans le désert de Jéricho,

amené à Réblatha, en la terre d'Émath, devant Nabuchodonosor,
qui lui prononça son arrêt : c'était de voir ('gorgeren sa présence et

ses fils et tous les grands de Juda, et d'avoir ensuite les yeux cre-

vés. Cette cruelle sentence fut exécutée, et le malheureux prince,

chargé de chaînes d'airain, ne conservant de la vue que l'image la plus

affreuse pour un père et pour un roi, fut ennnené à Babylone, où il

finit ses jours en prison.

Le septième jour du cinquième mois, Nabuzardan, capitaine des

gardes du roi de Babylone, vint à Jérusalem. Il enleva tous les vais-

seaux sacrés du temple, et tout ce qu'il y avait de précieux dans le

palais du roi, ainsi que dans les autres maisons. Après quoi, suiviuit

l'ordre qu'il avait reçu de son maître, il mit le feu au temple et à la

ville, et les d('truisit entièrement; il renversa aussi les murailles avec

leurs tours et leurs autres défenses, rasa tout ce qu'il y avait de bâti-

ments et réduisit la ville en un monceau de ruines '^. Jérusalem resta

cinquante-deux ans dans ce déplorable état, jusqu'à ce que, par la

faveur de Cyrus, les Juifs, revenus dans leur patrie, la rebâtirent. En
mémoire de cette calamité, les Juifs ont observé jusqu'à nos jours

deux jeunes ; l'un, le dix-septième du quatrième mois qui tombe
dans notre mois de juin, pour la destruction de Jérusalem; l'autre,

le neuvième du cinquième mois qui tombe dans notre mois de juil-

let, pour l'embrasement du temple. Il est fait mention de l'un et de

l'autre dans Zacharie, sous les noms de jeûnes du quatrième et du

cinquième mois, comme de solennités qui avaient été célébrées tous
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les ans depuis la destruction de Jérusalem jusqu'à son t«Mnps
,
qui

était soixante-dix «ms après *
. Josèphe remarque (jue le temple fut brûlé

par Nabuchodonosor, le même jour ci le même mois qu'il le fut par

Tite pour la sccojide fois 2.

Nabuzardan , non content de détruire la ville et le temple, fit en-

core captif tout le peuple qu'il y trouva. Il prit, entre autres, Saraïas,

le grand prêtre, et Sophonias , le second sacrificateur , avec environ

soixante-dix autres personnes des plus considérables , et les mena
(levant son maître qui était à Réblatha , et qui les y fit tous mourir.

Il nv laissa dans le pays que (pu'lques-uns des plus pauvres du peu-

ple pour labourer les terres et tailler les vignes, et leur donna pour

gouverneur Godolias, fils d'Ahicam.

A l'égard de Jérémie, Nabuchodonosor avait t;xpressément com-
mandé à Nabuzardan de ne lui faire aucun mal, mais d'avoir un soin

particulier de sa personne et de faire pour lui tout ce qu'il souhaite-

rait. C'est pourquoi ce général ne fut pas plutôt arrivé à Jérusalem,

(|ue, de concert avec les autres grands officiers de son maître, parmi

lesquels on remarque un chef des mages ^, il fit sortir ce prophète de

la prison et le remit en liberté. Et lorsqu'il s'en retourna vers Nabu-

chodonosor, il le mena jusques à Rama, où il le prit à part et lui dit :

Jéhova, ton Dieu, a prononcé ce malheur sur cette ville ; et Jéhova

l'a amené sur elle, et il a fait comme il a dit, parce que vous avez

péché contre Jéhova, et vous n'avez point écouté sa voix, et sa pa-

role a été accomplie. Maintenant donc , voilà que je t'ai dégagé des

chaînes qui chargeait'nt tes mains; s'il te plaît de venir avec moi à

Babylone, viens, et mes yeux seront ouverts sur toi ; mais s'il ne te

plaît pas de venir avec moi à Babylone, demeure ici ; voilà toute cette

terre devant toi; au lieu que tu auras choisi, et où tu voudras aller,

va. Jérémie ne s'en retournait pas encore, lorsque Nabuzardan ajouta :

Demeure chez Godolias, fils d'Ahicam , fils de Saphan, que le roi de

Habylone a établi sur les villes de Juda ; demeure avec lui au milieu

(lu peuple ; ou bien au lieu qu'il to plaira de choisir, va.

Après lui avoir parlé de la sorte , Nabuzardan lui donna des pro-

visions et des présents, et le renvoya. Et Jérémie vint vers Godolias,

lils d'Ahicam, en Masphath, et il habita avec lui au milieu du peuple

(|ui avait été laissé dans la terre de Juda *.

Le prophète , obligé de prédire les malheurs de Jérusalem , avait

souhaité que sa tète se changeât en eau, et ses yeux en source de

larmes, pour pleurer nuit et jour au fond d'un désert. Maintenant

' Zadi., 8, 19. — ^ De Mlo judaico, 1. 7, c. 10.
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qu'il voyait tous ces malheurs accomplis
,
quelle ne dut pas être sa

douleur ! Jérémie égala ses lamentations à la grandeur sans égale de
ces calamités.

Et il arriva , dit l'Écriture , après que le peuple d'Israël eut été

emmené on captivité, et Jérusalem réduite en solitude, que le pro-
phète Jérémie s'assit fondant en larmes, et, soupirant dans l'amer-

tume de son âme, pleura ces lamentations sur Jérusalem :

« * Comment est-elle assise solitaire , la ville pleine de peuple ?

elle est devenue comme veuve, la maîtresse des nations : la reine des

provinces est asservie au tribut.

« Elle a pleuré et pleuré la nuit, ses larmes trempent ses joues :

parmi tous ceux qui lui étaient chers, il n'en est pas qui la console
;

tous ses amis l'ont méprisée et sont devenus ses ennemis.

« La Judée s'est émigrée à cause de l'affliction, à cause de la mul-
titude de son esclavage : elle a demeuré parmi les nations, et elle n'y

a pas trouvé de repos ; tous ses persécuteurs l'ont saisie au milieu

des angoisses.

« Les chemins de Sion pleurent
,
parce qu'on ne vient plus à ses

solennités : toutes ses portes sont désolées, ses prêtres gémissent,

ses vierges sont dans le deuil ; elle-même est oppressée d'amertume.

« Ses ennemis se sont élevés sur sa tête , ceux qui la haïssent ont

prospéré, parce que Jéhova s'est prononcé contre elle, à cause do la

multitude de ses iniquités ; ses petits enfants sont allés en captivité

devant la face d'un dominateur.

« Et toute sa beauté a fui la fille de Sion : ses princes sont deve-

nus comme des béliers qui ne trouvent point de pâturage ; ils s'en

sont jïllés sans Torce devant la face de qui les suivait.

• Lamentât. Jerem., l.Quomodô sedet sola, civitas plena populo? facta est

quasi vidua, domina gentium : princeps provinciarnm facta est sub tributo.

Plorans ploravit in nocte, et lacrymœ ejus in maxillis ejus : non est qui conso-
letur eam ex omnibus charis ejus ; omnes amiLi ejus spreveiunt eam, et facti sunt
ei inimici.

Migravit Judas propter afflictionem, et multitudlnem servitutis : habita vit inter

gentes, nec invenit requiem ; omnes persecutores ejus apprehenderunt eam inter

angustias.

Viae Sion lugent, eô quôd non sint qui venlant ad solemnitatem : omnes porta-

ejus destructap
; sacerdotes ejus gem^otes ; virgines ejus squalidaj, et ipsa op-

pressa amaritudine.

Facti sunt hostes ejus in capite, inimici ejus locupletati sunt, quia Dominas lo-

cutus est super eam, propter multitudlnem iniquitatum ejus
; parvuli ejus ducti

sunt in captivitatem anle faciem Iribulantis.

Et egressuâ esl à îllià Sion omnis décor ejus : facti sunt principes ejus velul

arietes non invenientes pascua j et abierunt absque fortitudine antc faciem subsc-
quentis.

t
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« Jérusalem s'est souvenue des jours de son affliction, et de tous
les biens qu'elle posséda et qu'elle corrompit aux jours anciens

; elle

s'en est souvenue, lorsque son peuple tombait soiis une main enne-
mie et qu'il n'avait point de défenseur : ses ennemis l'ont vue, et ils

ont ri de ses fêtes du sabbat.

« Jérusalem a péché le péché ; c'est pourquoi elle est devenue er-
rante : tous ceux qui l'honoraient l'ont méprisée, parce qu'ils ont vu
m\ ignominie

; et elle, gémissante, s'est tournée en arrière.

« Ses souillures ont couvert ses pieds, et elle ne s'est point souve-
nue de sa fin

; elle a été dégradée violemment, et elle n'a pas de
consolateur. — Voyez, ô Jéhova ! mon affljction, parce que l'ennemi
s'est élevé avec orgueil.

« L'oppresseur a porté la main sur ses trésors ; et elle a vu les

nations entrer dans ton sanctuaire, desquelles vous aviez ordonné
qu'elles n'entreraient pas dans votre assemblée.

« Tout son peuple s'en va gémissant et cherchant du pain : ce
qu'ils avaient de plus précieux, ils l'ont donné pour un peu de nour-
riture qui rappelât leur âme. — Voyez, ô Jéhova! et considérez
combien je suis abaissée.

« vous tous qui passez par le chemin, regardez et voyez s'il est
une douleur semblable à ma douleur, parce que Jéhova m'a dévastée,
selon sa parole au jour de sa colère et de sa fureur.

« Il a envoyé du ciel le feu dans mes os, et ce feu les a pénétrés
;

il a tendu un rets à mes pieds, il m'a fait tomber en arrière; il m'a
désolée, et, durant tout le jour, il m' a accablée de douleur.

'

Recordata est Jérusalem dlerum afflictionis suse, et prœvaricationis omnium
desiderabilium suorum, quœ habuerat à diebus anUquis, cùm caderet populus
ejus in manu hostili, et non esset auxiliator : viderunt eam hostes ; et deriserunt
sabbata ejus.

Peccatum peccavit Jérusalem
; proptereà instabilis facta est : omnes qui glori-

ficabant eam spreverunt iliam , quia vidernnt ignominiam ejus; ipsa autemge-
mens, conversa est retrorsùin.

Sordes ejus in pedibus ejus, nec recordala est finis sui ; deposita est vehemen-
ler, non habens . «nsolatorem. Vide, Domine, afflictionem meam, quoniàm erec-
tus est inimicus.

Manum suam misit hostis ad omnia desiderabilia ejus
; qnia vidit gentes in-

gressassanctuariumsuum, dequibus piaeceperasne inlrarcnt in ecclesiamtuam.
Omnis populus ejus gemens et quœrens panem : dederunt preliosa quœque

procibo ad refocillandam animam. Vide, Domine , et considéra, quoniàm facta
âiim vilis.

vos omnes qui transilis per viam, aUendite et videte si est dolor slcut dolor
mftijg, qiioniàm vindemiavit me, ut locuius est Dominus in die ira; furoris sui.
De excelso misit Ignem in ossibus meis, et erudivit me; expandit rcte pedibus

mels, convertit me retrorsùm
; posuit me desolalam, totà die mœrore confectam.
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« Le joug de mes iiiicjuités s'est éveillé ; il les a roulées dans su

main, et il les a imposées sur mon cou; ma force a été affaiblie, et

Jéhova m'a livrée aune main de dessous laquelle je ne pourrai me re-

lever.

« Tous mes forts, Jéhova les a enlevés du milieu de moi ; il a

convo(|ué contre moi h; temps, pour écraser mes hommes d'élit»;
;

Adonaï a foulé lui-même le pressoir contre la vierye, fille de Juda.

« C'est pourquoi me voilà pleurant, et mes yeux répandant (U-s

ruisseaux de larmes, par(;e qu'il s'(;st éloigné de moi, le consolateur

qui donne la vie : perdus sont mes fils, parce que l'ennemi a prévalu.

« Sion a tondu les mains, et personne qui la console , Jéhova a

commandé de toutes parts les ennemis de Jacob ; Jérusalem est de-

venue au milieu d'eux un objet d'horreur.

« Jéhova est juste, parce que j'ai irrité la parole de sa bouche.

Peuples, écoutez tous, je vous en conjure, et voyez ma douleur:

mes vierges et mes jeunes gens sont allés en captivité.

« J'ai appelé mes amis, et ils m'ont trompée ; mes prêtres et mes

vieillards ont été consumés dans la ville, en cherchant un peu de

noiinriture pour rappeler leur âme.

« 1 Voyez, ô Jéhova! ma tribulation ; mes entrailles sont tout

émues, mon cœur est bouleversé au dedans de moi, parce que je suis

pleine d'amertume; au dehors, le glaive tue mes enfants; dans la

maison, c'est comme la mort.

« Ils ont entendu mes gémissements, et personne qui me console.

Vigilavit jugiim iniquilatuin mearuni; in manu ejus convolutai suntet imposil»

coUo nico ; inlinnata est virlus mea ; dedil me Dominus in manu de quà non

potero surgere.

Abstulil omncs n.agniticos meos Dominus de medio nicî ; vocavit adversùm

mctenipus, ut contei'eret electos meos; torcular calcavit Dominus virgini tlliac

Juda.

Idcircù ego plorans, et oculus meus deducens aquaa, quia longé factus est à

me consoiator, convertens animem meam : facti sunt fliii mei peiditi
,
quoniùm

invaluit iniinitus.

Expandit Sion manus suas, non est qui consoletur eam ; mandavit Dominus

adversùm Jacob in ciicuilu ejus tiostes ejus ; factus est Jérusalem quasi polluta

mensiruis inlcr eos.

Justus est Dominus, quia os ejus ad iracundinm provocavi. Audite, obsecro

,

universi populi, et videte dolorein meum : virgines mcœ et juvenes mei abierunt

in caplivitatem.

Vocavi amicos meos, et ipsi deceperunt me; sacerdoles mei et senes mei in

urbe consumpli sunt
;
quia quœsierunl cibum sibi ut rcl'oiillarent animam suam.

1 Vide, Domine, quoniàm tribulor ; conturbatusest venter meus, subversum est

cor meum in memetip.sà, quoniàm aniariludineplt-na sum ; foris intcrficU gladiiis,

et domi mors similis est.

Audierunt quia ingemiseo ego, et non est qui consolelur me : omnes inimici
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tous mes ennemis ont connu mes malheurs ; ils se sont réjouis, parce
<|ue c'est vous qui l'avez fait ; mais vous amènerez le jour de la con-
•solation, et ils seront semblables à moi.

« Que tous leurs crimes se montrent devant votre face, et vendan-
i;ez-Ies comme vous m'avez vendangée à cause de mes iniquités

;

<ar mes gémissements sont nombreux, et mon cœur est dans la
tristesse. »

L'élégie profane n'a rien de comparable à cette lamentatioi|lfe
n'est point ici un poëtt; qui s'échauffe l'imagination [)oiU' pleurePHi
tnalheurs souvent imaginaires

; c'est l'ami de son pays, c'est un prê-
tre, un prophète, assis sur les ruines fumantes de sa patrie, qui
pleure son peuple, qui pleure son roi, qui pleure la cité sainte, qui
pleure le temple saint, li; seul que le vrai Dieu eût dans l'univers ; sa
tristesse est d'autant plus profonde, plus divinement poétique, que
ce^ malheurs sont mérités, qu'il avait été obligé de les prédire, qu'il
n'avait rien omis pour les détourner. Aussi combien sa plainte est
vive et pénétrante. Ce n'est pas un homme qui lait une lamentation,
mais qui la pleure, suivant la belle expression du préambule dans le

:rec *. Cependant Jérémie semble se surpasser encore lui-même
<lans sa lamentation deuxième.

« 2 Comment Adona'i, dans sa colère, a-t-il couvert de ténèbres la
tille de Sion ? Il a précipité du ciel la gloire d'Israël, et il ne s'est

l»as souvenu de l'escabeau de ses pieds au jour de sa fureur.

« Adonaï a renversé, il n'a épargné en rien les magnificences de
Jacob

;
il a détruit dans sa fureur les remparts de la vierge de Juda,

il les a jetés parterre; il a profané le royaume et ses princes.

« Dans l'ardeur de sa colère, il a brisé toute la force d'Israël ; il

a retiré sa droite» de devant la face de l'ennemi, et il a allumé dans
Jacob comme la flamme d'un feu qui dévore do toutes parts.

mei audierunt malum meum ; lœtati sunt, quoniàm tu feclsti ; adduxisti dieni
(•onsolationis, et fient similes meî.

Ingrcdiatur omne malum eorum coram te, et vindemia eos, sicut vindemiasti
me propter omnes iniquitates meas ; multi enim gcmitus mei, et cor meum
mœrens.

* Kat eOpy^v/îdE tov Op^vov toûtov Itti 'Iepou(iaXTi[x.

« Lamentât. 2. Quomodô obtexit caligine in furore suo Dominus tlliam Sion ?
Projecit de cœlo in terram inclytam Israël, et non est recordalus scabelli peduni
suorum in die furoris sui.

Praecipitavit Dominus, nec pepercit omnia speciosa Jacob ; destruxit in furore
suo munitiones virginisJuda, et dejecitin terram

; polluitregnum et principes ejus.
Confregit in ir.^ fiu-nris sni omne cornu Israël ; avertit relrùrsùm dcxteram

suam à facie inimici, et succendit in Jacob quasi ignem flamma> devorcntis In
gyro.

M. 32

•



f[^

498 HISTOIRE UNIVERSELLE [Llv. XVH. — De Gl;{

« Ilatendu son arc comme un ennemi, il a levé le bras comme un

assaillant, et il a tué tout CAi qui était beau à voir sous la tente de la

fille de Sion : il a versé son indignation comme la flamme.

« Adonaï est devenu comme un ennemi : il a renversé IsraJ'l, il

a abattu ses forteresses, il a détruit ses remparts, et il a multiplié

dans la fille (ie Juda l'humiliation et la douleur.

« Il a détruit comme un jardin son pavillon, il a renversé son ta-

bet^cle : Jéhova a livré à l'oubli dans Sion les solennités et les jours

de sabbat ; et le prêtre et le roi ont été en opprobre et en indifçna-

tion à sa fureur.

« Adonaï a rejeté son autel, il a maudit son sanctuaire : il a livré

aux mains de ses ennemis les murs de ses tours ; ils ont élevé la voix

dans la maison de Jéhova, comme dans un jour solennel.

« Jéhova a résolu d'abattre le mur de la fille de Sion : il a tendu

son cordeau, et il n'a pas détourné sa main delà ruine ; l'avant-mur

a gémi, et le mur a été renversé.

« Ses portes sont enfoncées dans la terre : il en a rompu et brisé

les veryous, dispersé son roi et ses princes parmi les nations : plus

de loi, et les prophètes n'ont plus trouvé la vision de Jéhova.

« Ils se sont assis sur la erre , ils se sont tus , les vieillards de la

fille de Sion ; ils ont couvert leurs tôtes de cendre, ils se sont revêtus

de cilîces ; les vierges de Jérusalem ont mis leurs têtes dans la pous-

sière.

«r Mes yeux se sont fatigués dans les larmes, mes entrailles ont été

Telendit arcum siium quasi iniinicus, flrmavit dexleiam siiam ([uasi hostis, cl

occidit omne quod pulchrum erat visu in tal)ei'naculo fliia* Sion : ctl'udit quaiii

ignem indlgnationem suain.

Faelus est Dominus velut ininilcus : prœcipitavit Israël, pracipilavit omnia

mœnia ejus, dissipavit munitiones ejus, et replevli, in filià Juda Iniiniliatum cl

humiliataïA.

Et dissipavit quasi hortumtentoiium suum, demolitus est taijcrnaculum suuni ;

oblivioni tiadidit Dominus in Sion festivitateni et salj!)atum ; et in oppiobriuni, et

in indignationem furoris sui, regcni el succrdolein.

Rcpuiit Dominus altarc suum, maledixit sauLlilicationi sua^ : tradidlt in manu

inimici muios tuirium ejus; vocem dederunt in dunio Domini, sicut in die so-

lemni.

Cogitavit Dominus dissipare muruui lilia' Siim : tctendit funiculum suum, et

non avertit manum suam à perdilione; lu\ltquc anlennirale, et niurus paritci

dissipatus est.

Defixœ sunt in terra porta' ejus: perdidit et conlrivlt vcctes ejus, regem ejus

et principes ejus in gentilnis : non est lex, et pvoplieta' ejus non inveuerunt vi-

sioneni à Donino.

Sederunt in lerià, conticuemnt senc:- filia Sun ; eonspcrscrunt cinerc i-apitii

sua, accintti sunt cilii'iis; abjecerunt interiam capila sua virgincs Jérusalem.

Dcfeceriint pnc lacrymis oculi mei, conturbata sunt viscera niea; eiï'usum est
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émues
; ma douleur s'est répandue comme l'euu sur la terre , à la

vue des angoisses de la fille de mon peuple, lorsque les petits enfants,

les enfants à la mamelle, tombaient en défaillance dans les places de
la ville.

« Ils ont dit à leurs mères : Où est le blé et le vin V lorsqu'ils tom-
baient comme frappés par le glaive dans les placos de la ville, lors-

qu'ils exhalaient leur Ame sur le sein de leurs mères.

« A qui te comparerai -je ? à qui te dirai-je semblable, fille de Jé-

rusalem ? à qui t'égalerai-je, et comment te consoler, vierge fille de
Sion? Grand comme la mer est ton brisement : qui te guérira?

« Tes prophètes t'ont vu le mensonge et la folie ; ils ne t'ont pas
découvert ton iniquité pour détourner tes malheurs : ils t'ont vu de»
(>ra(!les menteurs et des triomphes.

« Ils ont frappé des mains sur toi, tous ceux qui passent par le

chemin; ils ont sifflé et secoué la tôte sur la fille de Jérusalem. Est-ce
là celte ville que l'on disait d'une beauté parfaite, la joie de toute la

terre?

« Ils ont ouvert sur toi leur bouche, tous tes ennemis ; ils ont sifflé,

ils ont grincé les dents, et ils ont dit : Nous la dévorerons : voici Iv

jour que nous attendions ; nous l'avons trouvé, nous l'avons vu. '

« Jéhova a fait ce qu'il a pensé : il a accompli la menace qu'ilavait

proférée dès les jours anciens: il a détruit, et il n'a pas épargné; il a
réjoui de toi ton ennemi , et il a exalté la force de tes oppresseurs.

« Leur cœur a crié vers Adonaï : Mur de la lille de Sion
,
pleure

in terra jeciir nieum super contritione filiœ populi mei, ciiin deflceiet parvulus et

lactens in plateis oppidi.

Matrilms suis dixernnt : Uld est triticum et vinnm? ciim dcficcrent quasi vul-
nerati :n piatciscivitatis, cùni cxhalarcnt animas suas in sinu matnim suaruni.
Cuicomparabo le? vel cui assiniilabo te, illia Jérusalem? cul extequabo te, et

consolabor te, virgo iilia Sion ? Magna est enim velut mare contritio tua : quis
medebitur tui?

Proplietœ tui viderunt til)i falsa et stuita, nec apericbant iniquitatem tuam, ut
te, ad pœnitenliam provocarent : viderunt autem tibi assumptiones falsas et
cjectiones.

Plauscrunt super te nianibus onincs transeunles per viam ;sibilaverunt et mo-
verunl caput suum super fili:im Jérusalem. ILcccine est urbs, dicentes, perfecti

ilecoris, saudlum universa' terra' ?

Aperucrunt super te os smnn omuesinimicitni; sil)ilaverunt,et fremuerunt'den-
llbus, et dixcruiil : Devoiabimus : en ista est dies, quam expectabamus ; inveni-
nms, vidimus.

Fccit Dominus qua; cogitavit; complevil sermonem suum, iiuein prœceperat à
diebus aniiquis : destruxit, et non pepercitj et lœtiflcavil super le ininncum, et

cxaltavit cornu liostium tuorum.

Claniavit cor eoiuni ad Uominuni super nuiros filia? Sion : Dcduc quasi torren-
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jour et nuit, ot qii(î ti's luniies coulant coiiinio un torrent
; ne te doiuie

aucun relAche, et (|U(' ton «eil ne so, taise pas.

Lève-toi, fais retentir ta prière dans la nuit, au conunenceinent des

veilles : répands ton cu'ur connue l'eau devant lu iavr d'Adonaï
;

lève vers lui tes mains pour l'Aine de tes petits enfants qui ont pftnh';

de faim à l'entrée de toutes les places.

« Voyez, ù Jéliova ! et considérez qui vous avez ainsi ravayé: les

mères dévoreront-elles le fruit di( leurs entrailles, les petits enfants à

la mamelle'/ éfj;or{^era-t-on, dans le sanctuaire de Jéhova, le prêtre et

l(! prophète?

« L'enfant et le vieillard sont étendus s\n' la tern^ le lon{,f des rues;

mes vierges et mes j«!unes lionnnes sont tombés sous le glaive : vous

lt\s avez tués au joiu' de votre fureur ; vous les avez frappés, et vous

n'avez pas eu pitié,

« Vous avez convocjné, comme à ww fête solennelle, mes terreurs

(le toutes parts ; et, dans le jour de la fureur de Jéliova, nul n'a

échappé, nul n'a été laissé : ceux que j'ai nourris et élevés, mon en-

nemi les a dt'ivorés. »

Chacune de ces vingt-deux strophes commence, dans le texte ori-

ginal, par une des vingt-deux lettres de l'alphabet iiébraïque. Cet

ordre aidait la mémoire ; car ces chants lugubres (pie .lérémie pleu-

rait assis sur les ruines de Jérusalem, ses frères captifs les pleuraient

assis sur les fleuves de l'Euphrate. Les hommes et I(;s fennnes d'Israël

(îhantaient en chœur les lamentations de ce prophète; sur la mort do

Josias : combien plus ne durent-ils pas chanter ses lamentations sur

la ruine de Jérusalem et du temple ? Aujourd'hui encore , lorsqu'au

jour de son grand deuil, l'Église chrétienne redit ces paroles d'afflic-

tion, dans lanmsiquc de Palestrina, ou simplement par la voix d'un

enfant, les cœurs s'attendrissent. Que devait-ce donc être que la dou-

loureuse harmonie de tout un peuple captif, hommes, femmes, en-

lem lacrymas, per diem et noctem; non des requiem tibi, neque taceat piipilla

oculi tui.

Consurge, lauda in nocte , in principio vigiliaium : efVunde siciit aquam cor

tnum ante conspectum Doniini ; leva ad euni manus luas pro anima parvulorum

tiiorum, et defecerunt in famé in capite omnium compitoium.

Vide, Domine, et considéra quem vindemiaveris ità : ergone comedent mulie-

ri's fruclum suum, parvulos ad mensuram palms ? si occiditur in sanctuario

l*omini sacerdos et propheta ?

Jacuerunt in terra foris puer et senex ; virgines mcœ et juvenes mei ceciderunt

ia gladio : interfecisti in die furoris tui ;
percussisti, nec misertus es.

Vocasti, quasi ad diem solemnem, qui terrèrent me de circuitu ; et non fuit in

die furoris Domini qui effugeret et relinqueretur : quos educavi et enutrivi, ini-

inicus meus consumpsit eos.
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fants, prôtros, propluMos, pleurant sous les saules des fleuves de Ba-
bylone, non loin des prisons où leurs deux derni<!rs rois, l'ini privé

nj<^nie de la vue, gémissaient dans les fers ? Qu'on se ^'présente tout

ve peuple, détachant des saides de l'Euphrate les harpes de Sion.

tournant ses n^pards vers les lieux où fut Jérusalem, et redisant d'une

voix entre('oup«'e par les sanglots :

« * Comment l'or s'est-il (jbseurei? conunent son éclat s'est-il

changé ? conunent les pierres du sanctuaire ont-elles été dispersées

à l'entrée d(! toutes les places ?

« Les fds d(! Sion, é(!latants, revêtus de l'or le plus pur, comment
ont-ils été traités ainsi que le vase de terre , ouvrage de la mam du
potier ?

« Les dragons ont découvt'rt leurs mamelles et ont allaité leurs pe-

tits; la tille de mon peuple a été cruelle comme l'autruche du désert.

« La langue de l'enfant encore à la mamelle s'est attachée à sou

palais dans l'ardeur de sa soif; les petits enfants ont demandé du
pain, et personne n'était là pour leur en romjjre.

« Ceux qui se nourrissaient avec délicattîsse sont morts dans les

rues ; ceux qui mangeaient sur la pourpre ont embrassé les immon-
dices.

« L'iniquité de la fdle de mon peuple est devenue plus grande que
le crime de Sodome, (jui fut renversée dans un moment, et la main
de l'homme n'a pas été dans sa ruine.

« Ses nazaréens étaient plus blancs que la neige, plus purs que le

lait, plus vermeils que les perles, plus éclatants que le saphir,

« Et leur visage est devenu plus noir que du charbon, et ils n'ont

pas été reconnus sur les places publiques : leur peau s'est attachée à

leurs os
; elle s'est desséchée, elle estdeveime comme du bois.

' Lament. 4. Quomodù obscuralum est aurum, niufatus est color optimus, dls-

persi sunt lapides sancluaiii in capite omnium plaleamm?
Filll Sion inclyti, et amktl auro primo, quomodô reputali sunt in vasa testea,

opus manuum flguli ?

Sed et lamiae nudaverunt mammam.laclavemntcatulos suosj Alla populi mei
criidelis, quasi struthio in deserto.

Adhœsit lingua lactentis ad palatum ejus in sili; parvuU pelierunt panem , et

non erat qui frangeret eis.

Qui vescebantur volupluosè, interierunt in viis ;
qui nutiiebantur in croceis,

amplexati sunt stercora.

Et major elTecta est iniquités filia; populi mei peccalo Sodomorum, quse sub-

versa est in momento, et non ceperunt in eà manus.
Candidiores nazarcki ejus nive, nitidiores lacté, lubicundiores ebore antique,

sapphiro puîchrlorcs.

Denigrata est super carbones faciès eorum.et non sunt cognitiin plateis :ad-

haesit cutis eorum ossibus ; aruit, etfactaest quasi lignum.
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M Plus hoiu'i'ux <vux qui ont pôri \nir U' fîlaivo qu». vvnx (|iii pé-

rissent par lu I'hIii» ! Oiix-ci su sont Icutnimiit «•(lusuiiu's par la sté-

rilité de la terre.

M L<'s nuiiiis (les reiiniies niiséricordieiises ont fait bouillir leurs

enfants; ils sont devenus leur nourriture dans la l'uiue de la ti!l(> de

mon peuple !

« Jéliova a satisfait sa fureur, il a n'-paudu Tard» ur de sa e(>lère,

et il a allumé dans Sion un feu (pii a dévoré ses fondemnits,

« Les rois de la terre et tons eeux (pii habitent l'univers n'ont pas

eru que l'oiuiemi et l'assaillant entriU dans 1rs port«'s de Jerusaleiu,

M A cause des péebés de ses prophètes et des initpiités d(! ses

prtHres, (pii ont répandu au milieu d'elle U\ sang des justes.

« Ils ont erré en avcuf^les dans les rui's, ils se sont souillés de

sang ; et, ne pouvant l'éviter, ils levaient leurs robes.

« Ketirez-vous, iukpurs, lenreriait-ou, r«'tirez-vous, retirez-vous, ne

me touchez |)as ; et ils se sont émus, et ils s»; sont attaqués l'un l'an-

tre; et l'on (lisait parmi h.'s nations : Ils ne st\iourneront plus long-

temps.

« Jéhova les a divisés par son re{,'ard, (^t désormais il n<;les verra

plus; ils n'ont pas honoré la face des prêtres, ils n'ont pas eu pitié

des vieillards.

« Lorsque nous subsistions encore, nos yeux ont défailli dans

l'attente d'un vain secours ; nous avons tenu nos regards attachés

sur une nation (pii ne pouvait nous suuver.

« On a tendu des pièges à nos pas, en sorte que nous ne pou-

"*^"'''lii9 fuit oicisls glailio, quùm hUerfcclis famé; qnnnlftm isll cxtabiicriint roii-

8umptià su >;l>tate terril'.

Manug niulicruiii niisericordiii'in coxeriint fllios siius ; facti siint cibus earinii,

in contriUone illio*. popiili iiif^i.

Cnniptevlt Uominiis riirortan .siiiiin, ciViulit iraiii indignation^ suœ, et gucccn-

dit igncni in Sion, et devoravil rnii<iaiiienta cjns.

Non credidernnt rcgcs terra- et iinivcrsi linbilalorc» orbis, quoniàm ingrede-

retur bostiset inimicus per portas Jerusali 'ii,

Propler peccata proplietariiin ojiis et iniqirtates sacerdotum cjus, qui efl'ude-

runt in medio ejiis haiigiiinein jiistonim.

Erravcrunt cuTi in plateis, polluti siint in !<anguinc; eninque non possent, Ic-

nuerunt lacinias suas.

Receditc, polluli , ilamaveriint eis; recedite, abite , nolitc tangerc ;
jurgali

quippe snnt et conunoti; dixcriint inter gentcs : Non addet ullrà ut habltet

in eis.

Faciès Domini divisit eos, non addet ut respiciat eos; faciès sacerdotum non

erubuerunt, ncquc stnuni niisrrli sunt.

Cùm adhuc subsisteremns:, defecerunt ocuii nostri ad auxiliurn nostrum vanuni ;

«ùm respicercmus altcnti ad gcntein,qux salvarc non potcrat.

>â

i
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vions aller dans nos |)laees : notre lin a))prorlu> : n(»s jours sont

accomplis, notre lin est vi-nue.

« Nos p(!rsi'r.uteurs ont été pins viles que les aif^les deseieux : ils

nous ont poursuivis sur les nionlagnes, ils nous uni dressé des eui-

lnVlies dans 1«! désert.

« L'esprit d*f notn; bouche, le (llirist de Jéliova, a été pris dans

leurs fosses ; lui dont nous disions : Nous vivrons sous son ornhre au

milieu des nations.

(( H(''jouis-toi, tressaille d'allé{{resse, lilled'Kdom, (pii habites dans

la t(>rr(; de lins; jusqu'il toi viendra le calice, tu seras enivrée et

mise à nu.

(( Ton iniquité est consonnnée, iilh': de Sion ; Jéliova ne tv. trans-

portera plus hors tU\ ton pays : il a visité ton ini(|uité, lill*> d'Kdom;

il a découvert les |)échés. »

On voit (pie, dans ces lamentations, les enfants d'Israël déplo-

l'aient non-seulement la ruine de Jérusalem et du t(;mple, mais en-

core et surtout les crinuîs (pii l'avaient provo(pié((. Depuis neuf à

dix siiVles, ils chantaient le eanti(pie de Moïse qui, vi\ punition i\o

leurs péciu's, leur prédisait tons les malheurs qu'alors ils pleuraient

avec Jérémie. Quelle profondi^ impn^ssion t«)ut cvhi ne dut-il pas

faire sur leur Am«' ! Aussi les verrons-nous moins portés à l'idolAtrie.

Liibrlcavc'i'unt voMigin nostra in itinorc platoariini no»trariiiii : appropinqiiavit

Unis noHtcr : cnnipicii siinl dirs nostri, (|iila vcnil Unis noHter.

Vcloclorps fiicriint prrsccutoic.s noslrl a(|uilis c(i;il : super montes porsecutl

Bunt nos, in dcscrto Insidiati siinl noitia.

Spliilns orls nostri, T-hrislus Doniinus, rnptus est in pet'oalis nnstrls ; cul dlxl-

mus : lnuiiibri\tui\ viveiinis in i;<'nlibus.

Gaude, et loitarc, lllia Edom, qiiaj habitas in IcriA Uns ; aA te ipioquc pcrvc-

niet calix, inchr'al)eris atqnc nudaberis.

Compléta est iniqnitas tuu, ililu Sion ; non addet ulti A ut transinigrel te : ti-

sitavil iniquitatem tuain, lllia Kdum ; discoopcriiit peceala tua.

es saccrdotuni non

m nostrum vanuiii ;
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Dieu fait dire à David par le prophète Nallian que ce ne sera pas lui qui
bâtira le temple, comme il en avait le dessein. « Jéhova te promet, conti-
nue le prophète

,
qu'il réserve à ta famille de hautes destinées. Quand tes

jours seront accomplis, et que tu reposeras avec tes pères , je susciterai Ion

fils qui viendra après loi
, qui sortira de toi, et j'affermirai son règne. Ce

sera lui qui bâtira un temple à mon nom , et j'affermirai le trône de son

règne jusqu'à l'éternité; je lui serai Père, et il me sera Fi/s. Dans son étal de
péché

,
je le châtierai avec la verge des mortels , et par les plaies des fils

d'Adam. Mais mon affection ne le quittera jamais, comme je l'ai retirée à

Saul que j'ai rejeté pour te mettre à sa place. Ta maison et ton règne seront

établis devant ta face, jusqu'à l'éternité; ton trône sera affermi jusqu'à l'é-

ternité. »

« Nathan parla donc à David , dit le texte , selon toutes ces paroles, et

selon cette vision, »

Il n'est pas possible que celui qui lit avec bonne foi les paroles de celle

prophétie, ne voie tout d'abord qu'elle regarde le Salomon spirituel fondant

i'Église spirituelle. Lglisc qui durera autant que les siècles, plutôt que le

Salomon typique construisant le temple de Jérusalem, temple périssable ei

à jamais ruiné. Ce dernier, qui a commencé à régner du vivant de son

père, ne peut pas être, dans l'exacte application, celui que Dieu a promis à

David de lui susc'der après qu'il aura accompli ses jours, et quand il reposera

déjà avec ses pères ; il ne peut pas être celui dont le règne doit être affermi

et durer jusqu'à l'éternité. Mais c'est notre Messie, à qui Dieu dit ce qu'il ne

dirait pas au plus parfait des êtres créés: Tu es mon Fils. Dieu lui est véri-

tablement Père, et il lui est véritablement F»7s. Le temple qu'il devait élever

au nom de Jéhova, Trinité trois fois sainte, c'est son corps adorable ; temple

vraiment et seul digne de la Divinité, temple qu'il a promis de rétablir le

troisième jour après sa destruction : ce qu'il exécuta par sa glorieuse ré-

surrection d'entre les morts. Mais pour être Dieu il n'en est [)as moins

homme ; et dans cette dernière qualité, quoique impeccable dans sa nalui^e,

il s'est mis en état de péché, en se chargeant volontairement de toutes nos

iniquités.

« A la vérité, il a pris sur lui nos infirmités, et il s'est chargé de nos

douleurs. Et nous l'avons considéré comme frappé de Dieu et affligé de jus-

tes peines. Cependant, s'il a été déllguré, c'est à cause de nos iniquités; sii

a été meurtri, c'est à cause de nos péchés. Le châtiment qui devait nous va-

loir la paix est tombé sur lui ; et dans sa plaie nous avons trouvé notre gué-

vm.
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rison. Nous étions égarés comme des brebis, chacun de nous errait dans
sa propre voie ; et Jéhova l'a accablé du pécl.i de nous tous. » Isaïe, 53.

« Le Père céleste, dit saint Paul (2. Cor., 5) l'a fait péché, sans qu'il ait

jamais connu le péché, afin que par lui nous fussions justifiés devant Dieu. »

C'est-à-dire , selon l'explication de saint Augustin, Dieu a fait de Jésus-

Christ notre victime propitiatoire, appelée en hébreu péché. Le même apôtre
dit ailleurs : « Afin de nous racheter de la malédiction de la loi, le Christ

est devenu pour nous malédiction. Chrislus nos redemil de maledicto legis,

facluspro nobis maledictum. » Gai., 3.

« Les Juifs, dit le grand docteur que nous citons souvent, les Juifs sont

tellement persuadés que le fils promis à David, en cet endroit de l'Écriture,

n'est pas Salomon, qu'ils attendent son avènement encore dans ce moment.
Trappes d'un aveuglement inexcusable, ils ne reconnaissent pas Jésus-

Christ dans celle promesse!» De Civit., I. 17, c. 8.

Les passages que nous allons rapporter confirment l'assertion du saint

évèque d'Hippone. Mais quel grand miracle, que l'aveuglemenldes rabbins !

Comment se fiit-il que ceux qui désignent si bien notre divin Messie ne le

l'oconnaissent pas? Ils lui rendent témoignage , et ils le couvrent de blas-

phèmes ! mon Dieu, jusques à quand votre bras vengeur s'appesanlira-t-il

sur les restes malheureux d'Israël? Souvenez-vous que mes frères sont la

postérité d'Abraham, votre serviteur, les enfants de Jacob, votre élu, et hâ-

tez le moment qui doit déchirer le funeste voile qui couvre leurs yeux.

«,|n'ils voient, qu'ils admirent enfin la gloire et la majesté de votre soleil di-

vin, ce soleil qui vient de l'extrémité du ciel, radieux comme un époux sor-

tant de la chambre nuptiale, et parcourt sa carrière comme un héros, jus-

qu'aux extrémités ; et personne n'est caché à l'ardeur de sa charité.

I. Rabbilsaac Abarbanel dit sur ce passage : « 11 y en a qui appliquent

cette vision aux jours du Messie qui sera de la postérité de David. Et c'est lui

qui bâtira le temple de Dieu, et qui aura celte royauté stable qu'il ne per-

dra jamais. C'est pourquoi le texte dit : Nathan le prophète parla donc à

David selon toute cette vision. Car c'était une vision grande, et David aussi

dit au Seigneur, dans ses actions de grâces : Et tu as fait aussi des pro-
messes à la maison de ton serviteur pour les temps éloignés. Allusion au

Messie, Fils de David.

II. Rabbi Moïse AIscheh : « Au vrai , il csl connu qu'on ne peut appeler

temple de la demeure du Seigneur, que celui qui sera établi, qui subsistera

élernellemenl, tel que le troisième temple (celui du Messie) que nous espé-

rons voir bientôt et de nos jours. El pour celle raison ce dernier ne sera

pas un édifice de pierres , mais il sera façonné au ciel par Jéhova même.
Car c'est une tradition entre les mains de nosdocteurs d'heureuse mémoire,

que le troisième temple descendra spirituel des cieux. Ceci s'explique parmi

nous par l'échelle posée à terre , figure du troisième temple , que Jacob a

vue en songe. Celle échelle désigne le troisième temple ; voilà pourquoi le

tcïîe ne dit pas qu'elle éluil posée sur la terre, mais à terre, pour exprimer

son mouvement vers la terre. En effet, cette échelle dressée qui vnit l'en-haut

ovec l'en-bas, descendra du ciel ;M,<tqH'à terre. Car l'édifice digne de la de-



506 HISTOIRE UMVRUSELLE

meure élcrnclle de Dieu, n est pas celui qu'on bâlirail maintenant, mais
celui qui est spirituel. Dieu le fera descendre du ciel et le revêtira ici. Tel
est le sens de cette parole du Seigneur : Et je disposerai un lieu pour mon
peuple Israël. C'est-à-dire, ce qui maintenant n'est pas un «eu (ne tombe
pas sous le sens), car il est tout spirituel dans les deux et n'a rien de ma-
tériel, j'en ferai un lieu sur la terre, en faveur des Israélites, mon peuple.
Je 1g revêtirai de manière qu'il soit à leur portée, puisqu'ils sont matériels
eux-mêmes. »

S'il était possible qu'il pût rester encore quelque doute sur le véritable
Fils de David quidevait construire un temple au Seigneur, Zacharie achè-
verait de le dissiper. Voici ce que ce prophète annonça à Jésus, fils de Jo-
sédach

,
après le retour des Hébreux de la captivité de Babylone, c'est-à-

dire, plus de huit cenU ans après la naissance oe Salomon.
<c Voici un homme qui a nom Germe. Il germera de lui-même, et il bâtira

le palais de Jéhova. C'est lui-même qui bâtira le palais de Jéhova, et lui-
même sera rempli de majesté. Et il sera assis sur son trône, et il gouvernera.
Et il sera pontife sur son trône ; et un conseil de concorde sera entre les

deux dignités. »

Quel est cet homme, nous le demandons, qui devait bàlir le palais de
Jéhova, et dans la personr ^ duquel nous devions voir sur le trône la ma-
jesté royale et la sainteté du sacerdoce réunies. La paraphrase chaldaique
l'appelle il/essîe, et une ancienne tradition consignée dans la Médrasch-
Rabléa nous dit expressément que « cette prophétie a trait au Roi-Messie
appelé aussi Germe. »

Nous avons vu plus haut que la promesse d'un trône éternel est faite non
pas à l'homme qui sur la fin de ses jours fut précipité par ses dérèglements
dans les pratiques abominables du paganisme, triste exemple de la fragi-

lité humaine, mais à l'homme qui e.st Dieu vint par son Dieu. Ps. 4S, 8.

Longtemps après la mort de Salomon , Isaïe et Jérémie viennent annon-
cer comme devant occuper éternellement ce trône, dans un temps à venir,

le Fils de David dans lequel les rabbins reconnaissent le Messie.

Et dans quels termes l'envoyé céleste annonce-t-il à l'illustre Vierge

royale l'incarnation de son Dieu qui l'a trouvée seule digne d'être sa mère
dans le temps? «H sera grand, et sera appelé le Fils du Très-Haut. Le Sei-

gneur-Dieu lui donnera le trône de David, son père. Il régnera éternellement

sur la maison de Jacob, et son règne n'aura point de fin.»

Non-seulement Salomon n'a pas été assis sur un trône éternel, il ne finit

pas même ses jours dans la pourpre royale. Les Juifs, du moins, admet-
tent ce fait en s'en rapportant à l'autorité du Talmud.

« Mais, dira-t-on peut-être, nous lisons au premier livre des Paralipo-

mènes, c. 28, que David a déclaré à l'assemblée des chefs d'Israël que son
fils Salomon était l'objet de la prophétie que Nathan lui avait fait connaître

de la part de Dieu. » Que prouvera-t-on par là? qu'une partie regardait

en même temps Salomon. Pour n'en pas convenir, il faudrait nier que
Salomon eût succédé à David, et qu'il eût bâti le temple de Jérusalem.

L'essentiel est de remarquer que Salomon, en qui la prophétie entière n'a
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pasélé accomplie, ainsi que nous l'avons vu, n'élail que le type, el le type

bien faible, de celui qui en élail le vérilable objet, en qui elle s'est vérifiée

jusqu'au moindre iota.

Dans 'l'assemblée (les chefs du peuple, David, pour justifier la préférence
qu'il accordait à Salomon sur ses frères aînés, devait faire valoir en sa fa-
veur l'avantage qu'il avait d'être l'objet de cette prophétie. Objet de cette

prophétie, oui ; mais pas objet unique, pas même objet principal, puisque
le Talmud prononce que tous les prophètes sans exception n'ont prophétisé

que pour les jours du Messie.

« Nous voyons, dit saint Augustin, nous voyons dans Salomon, qui a
bâti le temple, quelque figure de ce qui devait arriver plus tard. 11 offrait

l'ombre, mais non l'image du Christ iNolre-Seigneur. De là vient qu'on
trouve du rapport entre quelques détails de son histoire el les prédictions

qui regardent le Messie. » De Civit., 1. 17, c. 8.

Si le passage que nous venons de transcrire ne renfermait que l'opinion

d'un Père de l'Église, nous ne l'aurions pas cité; maison peut le regarder

comme le sommaire d'une dissertation très-longue écrite par un rabbin

d'une grande autorité, R. Isaac Arama, dont nous allons offrir quelques
extraits.

« El voici, qu'en définitive le prophète déclare à David le véritable but de
celle annonce, el le profond mystère caché sous ses paroles coMvertes et

prudentes, savoir, ce qu'il lui a révélé en disant : Quand tes jours seront

accomplis, et que tureposeras avec tes pères, je susciterai ton fils qui viendra

après toi, etc. 11 lui donne à entendre que sa principjde intention se dirige

vers le Messie qui sortira de la maison de David dans la suite des temps...

Car le rejeton el le surgeon de David qu'annoncent les prophètes, c'est

celui au sujet duquel Dieu dit : Je lui serai Père,'et il me sera Fils... Dans
un état de péché, je le châtierai avec la verge des mortels, etc. ; mais je ne lui

retirerai pas mon affection, etc. Car les péchés el les transgressions seront

pardonnes en ces jours-là, par suite du châtiment el de la punition.

« Ainsi le prophète a annoncé des choses étot^nantes pour des temps fort

éloignés, soit qu'il l'ail su, ou qu'il ait ignoré lui-même le sens mysté-
rieux de ses propres paroles. Mais David les a comprises, éclairé par l'Es-

prit-Sainl ; el il en a rendu grâces au Seigneur. Car il est écrit : Que suis-je,

ô Jéhova-Dieu, et qu'est ma maison pour que tu m'aies amené jusque-là?

Et ceci était trop peu à tes yeux, o Jéhova-Dieu, et tu as fait des promesses à
la maison de ton serviteur pour l'avenir éloigné. Et prends garde que David

a rendu des actions de grâces pour le passé el encore plus pour un avenir

fort éloigné. Et David s'est explique encore plus clairement devant l'as-

semblée d'Israël. 11 dit (I. Paralip., 29, i)... Et Salomon, undemesfils, que

Dieu a choisi, est trop jeune et trop délicat pour le grand œuvre, n

« Et, bien qu'il soit visible que toutes ces prédictions étaient encore bien

éloignées de leur accomplissement , Salomon, voyant la prospérité de son

règne et l'afTeclion que Dieu lui montrait, se les est tellement allrihuées,

qu'il croyait que '^etle œuvre n'élail imposée qu'à lui. Il s'en est expliqué

clairement à Hiram, roi de Tyr, Le jour de l'inauguration du temple, il s'est

II:

H
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exprimé dans le môme sens; car il dii (1. Reg., 8, 15): Béni soit Jéhova
Dieu d'Israël, qui a accompli ce qu'il a promis de sa bouche à David, mon père
Mais Dieu n'a cessé de lui faire entendre que ce n'était pas là la maison qu'il
ne devait jamais détruire en vertu de l'alliance qu'il avait conclue et du
serment qu'il avait fait. El le jour même de la consécration du temple
Dieu dit à Salomon (1. Reg.. 9, 7) : Si vous vous détournez de moi, je rejet-
terai loin de moi ce templ» que j'ai consacré à mon nom. Et à la vérité, ce
jour de solennité et de réjouissance n'était pas un jour propre à prédire des
malheurs. Mais Dieu voulait lui faire entrevoir une chose heureuse , sa-
voir, que ce temple sera un jour remplacé par le temple éternel et impé-
rissable. »

« 11 résulte de tout ce qui a été dit que nous trouvons dans les Ecritures
saintes trois demeures de la Divinité ; et que la troisième est celle qui sera
construite par le Seigneur lui-même. Celle dernière est, ainsi que nous l'a-
vons prouvé, l'objet de tout le livre d'Ezéchiel, et de toutes les prédictions
des prophètes. »

« Et Aggée a également prophétisé sur celte maison, en disant : Encore un
peu de temps, et j'ébranlerai le ciel et la terre. . . et je remplirai de gloire cette

maison... La gloire de cette dernière maison sera plus grande, etc. Car com-
ment peut-il venir à l'idée que le prophète s'énonce d'une manière aussi

pompeuse en parlant des réparations et des raccommodements qui se fai-

saient alors au temple, sous la honte de la faim, et non pas avec une main
puissante. Nous étions sous la puissance des rois des nations, el il nous
.allait mendier leur permission. Plusieurs se moquaient de nous en disant :

Que font ces pauvres Juifs? S'il survient un renard, il fera tomber leur mu-
raille de pierre. Et ce qu'il y a de plus fort, c'est que dans la maison qui
se construisait alors, il manquait les cinq choses principales d'un temple:
l'arche, les Urim, le feu céleste, la présence réelle de la Divinité, l'Espril-

Saint. Où était donc sa gloire? Mais il est certain que l'intention d'Aggée
a été, au contraire , de dépriser l'ouvrage et la construction dont on était

occupé alors, el de signifier que celle maison était peu de chose à ses yeux ;

car dans la suite des temps Dieu ébranlera les deux et la terre, etc. » Drach.
Harmonie entre l'Eglise et la Synagogue, t. 2, p. 461-474,

FIN DU TOME DEUXIÈME.
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attentat de Saûl. David est sauvé par sa

femme et s'enfuit vers Saniuëi. Ce qui

arrive à Saûl et à se.> envoyés. Saûl, Da-
laam et les pharisiens 118-120

'Alliance do David avec Jonathas.

120 et 121

Irruj

une p;

mort .

.

L'im

Les 1

punit h

ville. S

renfort



DU DEUXIÈME VOLUME. Ml

ONZIEME.

f l'à»» CHKiTIRNNl.

• — 'onaihan.

otismechez les Hé

-

laceidoce, les pro-
leur mission. Leurs
ans et puëtes. Leur
e leur doctrine. Leur

94-97

trésencedesPhilis-

8. Saûl usurpe les

)ce. Rareté des ar-
de l'oppression des
)énètre chez les Phi-

!. Saûl les poursuit,

à son Insu. Sa dé-
Saûl. Ses nouvelles

98-104

ibus de Ruben, di-

10 i

ùl contre les Ama-
ion.Sa réprobation.

t modernes. Exécu-
prononcé contre

104-108

!t sacrée de David.

108 et 109

ît l'esprit mauvais.

109 et 110

lien de Saûl. 110

et III

listins. Goliath. Sa

lions. David arrive

)liath • lil-li;t

iesdeSaûletdeJo-
•avid... 113 et 11'.

le et triomphe de

attentat de Saûl.

114-11(1

•irés de Dieu et les

démon. 116 et 117

refusée A David. Il

quelles conditions.

ii:

accroissement de

erccssion de Jona-
i de David... 117

et 118

le David et nouvel

lid est sauvé par sa

ers Siiniuël. Ce qui

envoyés. .Saiil, Da-

ns 118-190

id avec Jonathas.

120 et 121

Fête des néoménies 121 et 128

Fureur de Saûl contre David
,
qui

,

averti par Jonathas, s'enfuit vers Aclii-

inélec, partage à ses gens les pains de
proposition, s'arme de l'épée de Goliath,

se sauve ensuite chez les Philistins, puis

dans la caverne d'OdoUam, où 11 reçoit

des renforts , et enfin à Ma.spha. où il lui

en arrive de nouveaux, et dans la foret

de Hareth 122-125

Cruauté de Saûl sur Achitnélec et sa

famille, sur la ville de Nobé et sur les

Gabaonites 125-127

David bat les Philistins et fuit dans le

désert. Nouveau renfort et visite de Jo-
nathas. David implore la providence de
Dieu... 127-130

Des imprécations contenues dans les

psaumes 130 et 131

David trahi par les Ziphéens. Ses an-
goisses. Sa délivrance. Sa prière.

131 et 132

Nouvelle persécution, magnanimité et

|)rière de David. Retour de Saûl à de
meilleurs sentiments 132-13'*

Mort de Samuel 134 et 135

Grossièreté de Nabal et intercession

d'Abigaïi. Mort de Nabal. David épouse
Aliigail 135-138

David, de nouveau trahi par les Zi-

phéens, épargne une seconde fois Saûl.

Uepentir de Saûl 138 et 1 39

David fuit chez les Philistins, où il

l'eçoit un nouveau renfort. Ses expédi-

tions contre les Amalécites. . . 139-141

Irruption des Philistins. Saûl consulte

une pythonisfe et reçoit son arrêt de

mort 141-143

L'immortalité de l'àme chez les Juifs.

143

Les Philistins renvoient David, qui

punit les Amalécites destructeurs de sa

\ille. Sa douceur. Suite de nouveaux
renforts 1 43-1 46

Défaite des Israélites. Mort de Saûl et

de ses lUs. Les habitants de Jabès-Ga-

iaad reprennent aux Philistins le corps

(le Saûl KG et 147

David pleure la mort de Saûl, punit

l'Amalécitequi sevante d'avoirtuéSaûl,

et vient à Hébron. 147-149

Parallèle de la politique de Saûl avec

«elle de David M9 151

LIVRE DOUZIÈME.

UF. 1055 A 1014 *VAJ(T l'krk ciirhtiknnk.

Uavid sur la «rône, 4 la faU prophats
al prophàlie.

Accomplissement des promesses de
Dieu à Abraham, et des prédictions de
Jacob à Juda 162

David récompense les habitants de
Jabès Galaad 162 et 158

Droits de David au trône. ..... 153
Rivalité d'isbosclh. Le combat des

douze. Défaite d'isboseth. Mort d'Azaël.

Modération des deux partis. . 153-155

Abner, accompagné de Michel, passe

du côté de David et meurt tué par Joab.

Ambition de ces deux chefs. Impréca-
tions et douleur de David 155-157

Les meurtriers d'isboseth punis de
mort 157 et 158
David reconnu roi par tout Israël.

Caractères de légitimité de sa royauté.

158 et 159

Humilité et cantique de David. Son
inauguration, figure de J.-C. reconnu
par tout l'univers 159-162
La Jérusalem de la terre et la Jérusa-

lem du ciel 162
David s'empare de la forteresse de

Sion et fait alliance avec Hiram. 162 et 163
Irruption des Philistins. Les braves

d'Israël. Défaitedes Philistins. 163 et 164
Nouvelle défaite des Philistins. 164
L'arche est transportée chez Obédé-

dom, puis à Jérusalem. Punition d'Oza.

Cantique de David. Il danse devant
l'arche. Reproches et punition de Mi-
cliol 161-170

David se construit un palais et veut
bâtir un temple à Dieu. Salomon et J.-C.

Cantique de David 170-172
Défaites des Phili.stins, des Moabites,

(les Syriens de Soba et de Damas, des
Amalécites et des Iduméens. Félicita-

tions et présents de Thoû. . 172 et 173

Vie privée de David. Administration
du royaume 173

David recueille Mi phiboscth 174
Outrages faits aux ambnssiideurs de

David piir If roi des Aniniotiiles. Défaite

des Auunonites et des Syriens, leurs

allii'S. Prise de leur roi. Réduction du
pays 174-17(1

David adullèrc et meurtrier. R(?pro-

chcs du prophèlc Kathaii cl puiiiliou.

176-178
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Naissance de Salomon 178

Réflexiuns sur la chute de David. Son
cantique A ce sujet 178 et 179

Inceste et rnort d'Amnon. Fuite d'Ab-
salom. Sa rentrée en grâce. Ses menées
ambitieuses. Sa révolte Fuite de David.
Injures de Séméi. Patience de David-
Infâmes conseils etsuicide d'Achitophel.

Péril et délivrance des fils du grand
prêtre. Défaite et mort d'Absalom. Dou-
leur de David. H pardonne à ses adver-
saires et récompense les siens. 180-189

Révolte des onze tribus. Meurtre
d'Amasa. Mort de Séba et fln de la ré-

volte 189-101
Expiation des cruautés de Saùl envers

les Gabaonites. Belle conduite de David
envers les restes de Saiil et de ses en-
fants 191 et 192

Défaite des Philistins. Danger que
court David 192
Dénombrement illicite du peuple. La

peste. Prière de David. Fin du fléau.

David achète l'emplacement du temple.

192-194
Intrigues d'Adonias. Plaintes de Belh-

sabée et de Nathan. Serment de David.

Sacre de Salomon. Soumission d'Ado-
nias. Discours et prière de David. Ses
avis à Salomon 191-199

Sa mort 198
Son éloge. Sublimité de sa poésie. Ses

psaumes, évangile prophétique, 199-207

LIVRE TREIZIÈME-

DE 1014 A 975 AVANT L'inE CIIHKTIBXNE.

Saloraon , le temple, flgures du Christ et dv
von Kglitte.

Le règne de Salomon, accomplisse-
ment et figure 208 et 209
Demande ambitieuse d'Adonias. Sa

mort et celle de Joab. Exil du grand
prêtre Abiathar. Le souverain sacer-
doce retourne à la branche aînée de la

famille d'Aaron. Mort de Séméi. 209-21

1

Salomon épouse la fille du roi d'É-
gyple 211

11 demande à Dieu la sagesse.

211 et 212
Jugement de Salomon ... 212 et 213
Ses soins pour la sécurité de son

royaume. Prospérité de ses peuples. Sa
cour. Sa puissance. Sa sagesse. 213 et 214
Le bouddhisme Jis
Renommée de Salomon chez les an-

ciens et chez les modernes. Ses ouvra-

ges. Les Proverbes. Le Cantique des
cantiques 215-219

Traité avec Iliram pour la construc-
tion du temple. Nombre, emploi et

siilairc (les ouvriers étrangers et indi-

gènes. Où Salomon avait puisé toutes
ses ressources 219-252
Commencement et époque de la cons-

truction du temple. Son emplacement.
Sa description. Son achèvement. Su
dédicace 222-229

Part que les nations ont eue à la

construction du temple 229
Pourquoi Dieu s'est fait bâtir un

temple 229-232
Salomon fait construire un palais pour

lui, et un antre pour sa femme. Des-
cription de ces édifices 232

Nouvelle visiondeSalomon. 232 et233

Il élève des murs autour de Jérusalem,
bàlit plusieurs villes, soumet le reste

lies Chananécns, et construit une flotte

pour le commerce 233 et 234

Visite de la reine de Sal)a. Où était

.xitué ce royaimie 234-236
Gloire de Salomon. Sa chute. Dieu

lui annonce sa punition. Jéroboam
est averti des desseins de Dieu sur

lui. Il évite les embûches de Salomon.
Révolte des Idumécns et des Syriens de
Soba 23C-239

Mort de Salomon. Durée de son

règne 939

Si Salomon est sauvé 239

Le Livre de VEcclésiaste 240
Le livre de la Sagesse 240-243
Confrontation de l'idolâtrie avec les

vérités dont elle est l'abus. Ses deux
causes principales. Caractères des œu-
vres du démon et caractères des œuvres
de Dieu. Persévérance de l'idée et de
l'adoration du vrai Dieu au sein de
r idolâtrie. Quatre degrés dans la con-
naissance de Dieu. Existence des vrais

adorateurs de Dieu parmi les nations.

L'idolâtrie spirituelle 243-257

LIVRE QU.1T0RZIÈME.

DE 97i.i A 7b8 AVANT l'kre ciihktieknb.

Divinion d'Iaraêl en drnx rofanme». — Èlie
Ëlinée, alasaplMl, «thalie.

Demande du peuple à Roboam. Son
refus injurieux. Séparation de dix tribus.

Élection de Jéroboam. Précautions pri-

ses par les deux rois. . . , , . 2.58 et 259

La séparation politique est suivie de la
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X rofaume». — Élie

•<, «tlialie.

! à Roboam. Son

ition de dix tribus.

. Précautions pri-

...... 2.W et 2S9

lue est suivie de la

séparation religieuse. Kmiiîration des

l»rétrcs, des lévites et d'ime partie du
peuple hors du royaume d'Israël. Jéru-

salem demeure le centre du vrai culte.

2fiO et 2«îl

Chute de Roboam. Invasion de Sésac.

Quel était ce roi d'Egypte. Ses liaisons

avec Jéroboam 2(il-2(i;j

Abiam succède à Roboiim 263

Un prophète est envoyé h Jéroboam.

Justice de Dieu sur l'im et sur l'autre.

2G3-2r.5

Prophétie d'Ahias sur Jéroboam, sa

famille et son peuple 205 et 200

Victoire d'Abiam sur Jéroboam. 20fi

et 2G7

Chute d'Abiam. Sa mort et celle de

Jéroboam 207

Nadab, roi d'Israël. Il est tué par

Uaasa, qui extermine toute iamaison de

Jéroboam 207

Zèle d'Asa pour le vrai Dieu. Sa vic-

toire sur l'Éthiopien Zara. Quel était ce

Zara 207 et 2()8

Prophétie d'Azarias. Ferveuï d'Asa et

du peuple 2GSet209

Alliance d'Asa avec les Syriens. Ses

violences envers le prophète Hanani.

209 et 270

Mission du prophète Jéhu. Krulurcis-

sement de Baasa. Sa mort. Extermi-

nation de toute sa race par Zambri.

Troubles intérieurs 270 et 27 I

Crimes d'Amri et d'Achab. Accom-
plissement des malédictions de Josué

sur Jéricho 27i

Le prophète Elle annonce à Achab son

châtiment. Il est nourri par des corbeaux ;

multiplie les provisions de la veuve de

Sarepta et ressuscite son fils; va annoncer
à Achab la lin de la sécheresse ; confond

les prêtres de Baal ; fuit la colère de Jé-

zabel ; est nourri par un ange
;
jeûne pen-

dant quarante jours et quarante nuits; a,

sur le mont Horeb, une vision figurative

de l'histoire du monde et de l'Individu,

et s'adjoint Elisée 27 1-278

Précieuses qualités de Josaphat. Gloire

de son règne. Il marie à Athalie son (Ils

Joram 278 et 279

Achab remporte sur les Syriens des

victoires qui lui sont annoncées par des

prophètes. Il épargne leur roi. Un pro-

phète lui annonce sa punition. 279-281

Achab s'empare de la vigne de Na-

botii, que Jézabei fait lapider. Kiie lui

annonce sa punition. Son repentiretson

pardon 28l-28."î

Josaphat marche avec Acha!) contre

les Syriens, malgré les avertissements

du prophète Michée. Mort d'Achab.

283-286

Jéhu reproche h Josaphat son alliance

avec Achab. Création du sanhédrin.

285 et 280

Crimes d'Ocbozias. Révolte des Moa-
liites. Ochozias consulte Béelzébub. Quel

était ce dieu. Élie lui lait annoncer sa

[iimition, fait tomber le feu du ciel sur

les soldats envoyés pour le prendre, et

va lui-même trouver le roi. 280 et 2S"

Les enfants des prophètes. Enlève-

ment d'Élic 287 et 288

Élie passe le Jourdain à pied sec. 2S8

Éloiie d'Élie. De sa future venue et do

celle d'Enoch 28!) et 2'JO

Elisée assainit les eaux do Jéricho,

Vengeance du ciel sur les enfants de

Méthel 290 et 291

Joranj. Sa conduite. Il marche avec

Josaphat contre Moab 291 et 292

De la musique dans ses rapports avec,

l'inspiration divine 2!)!' et 29;j

Elisée fournit tic l'eau aux armée*

combinées. Défaite des Moabites. . 293

Invasion des Moabites cl des .\mmo-
niles. Prière de Josaphat. Les ennemi»

s'exterminent les uns les autres. 293 - 296

Joram. Son impiété. 11 fait mourir ses

frères. Révolte des Iduméens. Lettre du

prophète fille. Ravages des Philistins et

des Arabes. Mort de Joram. 295 et 290

Elisée multiplie l'huile de la veuve ;

obtient à la Sunamite un flis qu'il res-

suscite ensuite; assainitlanouiTiturede»

enl'ants des prophètes; multiplie le»

pains; guérit Naaman de la lèpre. Quel

était le dieu Remmon. Idolâtrie politique.

Elisée punit de la lèpre le mensonge de

Giézi; fait un miracle sur le Jourdain ;

déjoue les ruses des Syriens contre Is-

raël, et frappe d'aveuglement 'es trou-

pes qu'ils envoient contre lui. 296 -302

Détresse de Samarie. Fureur de Jo-

ram contre Elisée. Prédictions du pro-

phète et accomplissement... 302-304

Elisée annonce la famine. La Suna-

mite lui rend témoignage devant Jo-

ram. Ses prédictions sur Benadad et

Hazaël 304 et 3<!5

Siège de Ramoth par les rois d'Israël

et de Juda. Mission du roi Jéhu. Mas-

sacre de Joram, de Jézaiiel, de.s llls

d'Achab, de sa maison, de ses partisans,

35
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•l'Ochoiliii, dos [iicires et de» ndornleitrK

Je Uaul a«)5-;i(»8

h'hn, ud(»rutfliir des venux d'or. Haznël
ravano son royaniiu;. Suinorl. ao8 ol rto!»

AllialUM-yoïgo loiili! la iiinisoii d'Ocho-
zias. Joas lui (•cliappc. Il est wicré par
Joiada. Moil d'Alliuiii'. Destruction des
autel» et des pr«'trcs do lîaal. aoaet .no

Cliiile (le .loas. Il Tait nioinir le viand
piètre Zacliaiie. Havagcs d'Ilazaël. Joas
assassiné ;(|0 et 311
Crimes de Joaciwiz. Ravapes d'Ha/.aël

et désolation du royaume d'Israël. Péni-
tence de Joacha/ et pardon 311

Prédictions d'Elisée. Heniarque sur
l'époque du livre des Hois. Victoire de
Joas snr les Syriens. Mort d'Elisée. Son
éloge 311 et, 31':^

Coinmcncenients heureux d'Aniasias.
Premiers actes de son règne. Il est batti!

et pris par Joas, qui pille Jérusalem. Sa
mort violente 3l3-3i'i

Victoires de Jéroboam II sur les Sy-
riens 31/,

Sagesse et prospérité d'Ozias. Son sa-
crilège. Sa punition 314 et 316

LIVIIE QUINZIÈME.

DK 7S8 à 721 AVANT l'kIIE CIIIIKTIKNNK.

.Mi>n«rclii<^ univArMeUe. — L.<>M prophMc>«
cuin tiriiuoiit i^ vvi'irt. l'IiÎMloiro

Ivluredn monde. —JoiMii, Ixalr, ,lma», Oaév,
Mirhùn. _ Fin ilu royana» d'IairaAI.

Grand mouvement politique et intel-

lectuel chez les principales nations. Les
prophètes. Les poètes. Les philosophes.
Analogie entre le nombre des prophètes
historiens du monde et celui des nations
influentes, et coïncidence entre l'appari-

tion de ces prophètes et le coniinence-
mentde la certitude historiqueet des dil-

férentes ères. Les grands empires et leurs

«•apitales. L'Asie occidentale, berceau de
l'idée de domination universelle. 310-320

Jonas. Son époque. Sa mission. Sa
fuite. Sa punition. Sa prière. Sa déli-

vrance. Sa nouvelle mission. Pénitence
des Ninivites. Leur pardon. Plaintes de
Jonas et réponse de Dieu. Réflexions sur
la conversion de INiuive 320-324
Jonas, ligure de J -C 324 et 32S
Isaie. Sa vision. Ses chants prophé-

tiques 325-330
Michée 330
Objet de la mission d'Isaie 330
Osée. Circonstances prophétiques de

sa vie conjugfiie. Matière de ses prophé-
ties 330-333
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Amog. Il annonce In vengeance divine
sur Jnda et les peuples voisins, e» te

chiUiment et le rétablissement llnald'l».
"'''

33.V.l:Mt

Dépérissement elFedlf d'Israël. Pas-
sage successif de Zacharlas, Selhmi, Ma-
nahem, Phaceia, Phacëe et Osée sur ic

trùnc
3;^,.

Règne h(;ureux de Joatham . . . 33^
Abominations d'Achaz punies pur les

ravages des rois d'Urael et de Syrie. Les
deux rois devant Jérusalem. Assurances
de Dieu ù Achaz. Annonces du Messie et
preuves. Caractères llguratifs des enfants
d'Isaïe. Achaz demande la protection du
roi d'Assur. Isaïe annonce la vengeance
divi.ie sur Assur, Achaz et Rabylone, et

prophétise le Messie 330-347
Prophétie de Michée sur le Messie.

347 et 348
Destruction du royaume de Damas,

con(iucte d'une partie des tribus d'Israël

et ravage des terres de Juda par le roi

d'Assur 34jj

Idolâtrie et intolérance d'Achaz. Sa
»nort 348 et 349
Réduction totale du royaume d'Israël

par Salmanasar. Transmigration du roi

et des habitants en Assyrie 349
Populations nouvelles du pays d'Is-

raël. Leur conversion. Ses motifs. Ses
résultats imparfaits. Le Pentafeuque sa-

maritain 349 et 350

LIVRE SEIZIÈME.

DB 621 A 715 AVANT l'hRK CHHKTIKNKK.

Éxéchiaa. — Fin d'Isale. — Tobie. —ManaaaèM.
Judith. — Huine d» lUinivv.

Piété d'Ézéchias.Restauration du culte.

Défaite des Philistins. Délivrance du
pays du joug des Assyriens ... ,361 -363

Alliance avec le rri d'Egypte. Rcpro-
'.;hes d'Isaïe. Prophétie contre l'Egypte
et sur !a future réunion de tous les peu-

Plt"*^ 353-36G
Invasion de Sénachérib. Témoignage

des auteurs profanes 350 et 357

Mensongepatriotique des prêtres égyp-
tiens 367

Menaces et blasphèmes de Sénachérib.
Prières d'Ézéchias. Prédictions d'Isaïe

contre les Assyriens. Ravages de i'ange

exterminateur dans leur camp. Fuite et

mort de Sénachérib. Téuioignage de.^

auteurs .sacrés et profanes. . . 357-3til
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Piété de Tobie. Soo mariage, ^-m flU.

S« captivité. Sa persévérance. S narlté
envers u» frère» clenverj Gabel en par-
ticulier. Perm-ijtlondeSénachérib. Dé-
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de l'ange près de GaLel. Inquiétude des
Parents de Tobie. Son retour. Il rend la
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de Tobie 361-378
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416-419
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428 et 4aa
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Jérémie 429-434
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Impiété, captivité et mort de Joachaz.

435
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persécution contre Jérémie. Son empri-
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et autres, devant le roi, les prêtres, les
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mort 4U«-444
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et 451
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Impiété de Jéchonlas. Menaces divines.

Sa captivité. Pillage du temple et du
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Justillcation des jugements de Dieu

sur les justes el les pécheurs, les pères

et les enfants 471M8i
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Jérusalem 481 et4K2

Des boiiironncries d'un impie moderne

h ce sujet 48;i
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48(i

Marche de Nabuchodonosor. Conver-

sion passagère de Sédéclas. Le sort des
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Prédiction de Jérémle sur la ruine de

Jérusalem. Son emprisonnement. Sa

prophétie en action sur la fln de la cap-

tivité 487-489
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489
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489 et 490
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déclas 490-492
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